Google 


This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 


Google 


A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



V' 

,' ■■''■ 


v:i 


V 


\ 


^^, 


J 


* 

t 

4 


JOUKNAL GÉNÉRAL 


DELA 


LITTÉRATURE DE FRANGÉ; 


! ♦ 


rib«fti*MM*i 


H IX I È MM A NN É S, 


ÉH 


JLSL 


mÊHHÊttimmÊÊÊÊmm 


On. s^^hmrie .mi^^ méme^ q^rq^sçf ^ pe^l^ le 

JOURH AL GENERAL DB LA LITTERATURE ETRANGERE , OU Illdicatenr bî-^ 

bliographiqne et raisonne d£s£iyC0s.Douveaax en tous genres , Car- 
tes géographiques^ Estampes et Œnvres de mnsiqne qui paraissetit 
^bnriey^wrapéqr^ étf^fgers ipf .bq Kmnçe, c]^s^f ppr ordre ^e 
matières , avec une Notice des objets traités pan lés Sociétés sa- 
yantes , etc. — Il en paraît tons les mois , nn cahier de 
quatre demt-^lcuîllcr grand in -fi*, en" petits caractères, à 
doubles (Boloiihf sVPriiL.dd la sonscii^tioa ^ohx I\|niKft^, franc de 

port, I4JU...-»*— . ,*.-•... ,^ . ,. , 
-—Du même Journal, la collection complète des sept premières an- 
nées, savoir : les années 1801 à 1806 d'un cadre plus étcndn , à 
raison de ai fr. , et Tannée 1807 à i^ fr. franc de port. 


JOURNAL GÉNÉRAL 

DE LA 

LITTÉRATURE DE FRANCE, 

o u 

Indicateur bibliographique et raisonné des Livres 
nouveaux en tous genres ^ Cartes géographiques , 
Gravures et Œuvres de Musique qui paraissent 
en France , classés par ordre de matières y avec une 
notice des Séances académiques et des prix qui y 
ont été proposés y les nouvelles Découvertes et In- 
ventions , la Nécrologie des Écrivains et artistes 
célèbres de la France ^ des Nouvelles littéraires et 
bibliographiques , etc. , etc. 


ANNÉE 1807. 


À PARIS, 

Chez Trbbttel et W^RTz , rue de Lille, N» 17, ancien 
hôtel de Lauraguais , derrière les Théatins. 

A STRASBOURG, 

Chez les mêmes Libraires , rue des Serruriers ^ N^ 3* 

1807. 
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JOURNAL GÉNÉRAL 


DE LA 


LITTÉRATURE DE FRANCE. 


PREMIER CAHIER. 1807, 


Les doubles prix , séparés par un tiret •^— , cottes aux articles 

annoncés dans ce journal ^ désignent le prix pour Paris,- et celui 

franc de port par la poste ^ jus^iûàux frontières de la France, Ces 

prix doivent nécessairement augmenter dans Vétranger, vu les frais 

ultérieurs , en raison de la distance des lieux^ 


PREMIÉ RECLASSE. 


BOTANIÇUE. 

flore éCOware et de Bénin en 
Afrù/ue^pav -rf. M. F. J. Pa- 
lisot de. Beauvoir ^ associé-cor- 
respondant àe l'Institut natio- 
^\ , etc. 9*. Hvraisoa in-folip. 
ChezVjiute^r m trichez Treuttel 
et fVûrtA. ;^ 6:,-7-;a7 fr. 

Cette lÎTraîs^n eoqtîeiit : 2 ) Pani- 
tum s9ttgerum y Panis sétigëre ; a ) 
Juitiûla fiUganii Carmenliiie élëgaate ; 
hPapttta Owqriensist.^aruie d*Ow«re \ 
À) Lasianthera u4f ricana , LasUothëi^e 
o'Afnaue ; 5) ^crçkinomfnê sensitipa , 
Aeschinomëne sensitive; ^) Tragia pe» 
iuneuUta y Tragie pédonculée. 

Journal général , 1807, Jî*. 


Fiantes de la Fhince; décrites 
et peintes^ d'après nature par 
Jautne Saint" tiilaire; ouvrage 
destiné aux amateurs de la bo- 
tanique , aux agriculteurs , aux 
médecinset aux manufacturiers. 
19'. livraison. Chez VAuteup^ 
et Treuttel et Wurtz, 

Cet ouTrage formera environ qua- 
rante ou cÙKj^iiante livraison!^ originai- 
rement d» fis ^ maintenant dvhuitplan* 
çha* navéeâ et imprimées «n ooufour , 
■Tec aQua<» pages de <ezte qui donnent 
ks noms français «t latips j les nomi 
Tulgaires de l'Europe, la descrîpllon pt 
rhistoire des plantes et leur ijsage*dan3 
les arts | la médiecind et la culture. XI 
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a I". Classe. 

parait une Hrraîson tous les mois ; le 
Prix de la souscription , pour chaque 
liyraîson ^f est de 8 fr. 5o Or sur papier 
jésu&j format grand in-8*'.; et de ta fr. 
sur beau papier vélin y form&t iii-4*'. 

La livraison que nous annonçons ici 
contient huit planches : i ] Campanule 
à grosses fleurs , ftmille naturelle^ les 
Campanulées f système sexuel , pcn-^ 
fcindrie monogynie : Campanula m#- 
diuniy Linn. ^ vulgairement la Violette 
marine des jardiniers. 2 ) Camomille 
romaine y famille naturelle ^ les Coiym- 
bifères ; système sexuel , syngénésie 

Îely garnie superflue : anthémis nobilis, 
linn. 3) Liseron des haies ^ famille 
naturelle y les Convolvulées ; système 
sexuel y pentandrie monogynie : Co/i- 
volpuîus sepiumy Linn. 4) Dauphinelle 
élevée^ famille naturelle y les Renoncu- 
lées ; système setuel y polyandrie tri- 
gynie : Delphinium eiaium, Linn. y vul- 
gairement le Pied d'alouette vivaee* 5 ) 
Camomille des teinituriers y famille na.-« 
turelle y les Corymbifères ; système 
sexuet , syngénésie polygamie superflue : 
anthémis tinctoriauinn, y vulgairement 
L'Œil de boau£ 6 ) Souel pluvial , famille 
naturelle , les Corymbifères ; système 
•exuel , syngénésie polygamie néces- 
saire : CaUndt^ plupialUy Linn. 7^ Iris 
spatulée^ famille naturelle^ les Iridées ; 
système sexuel , trlanderie monogynie : 
Iris spathuîatay Linn. 8) Epitobe à épi, 
famille naturelle ^\t% Onagraires ; sys* 
tème sexuel , octandrie monogynie: 
Epilobium spicatum Linn.^ Tulgairement 
FHerhe des St.-Antoine , l'Osier fleuri. 

Flore ^'^ Europe y cdatenant lés 
détails de^ la floraison :et dé la 
ifructifîcation des genres euro- 
péens^ et une ou plusieurs es- 
Sèces de chacun de ces genres; 
essiné^ et eravés d'après na- 
ture par C. K. de^ Boissifiu. 9*. 
.To*. çt 11*. livraisons. Lyon , 
Bruyset aine et Buynand, Cha- 

Sie livraison^ composée de 20 
,, anch'esy acçonipagdée du' texte 
iur pap. gratid-raisin fin' 4' A^- 


Botanique, 

nonay, 5 fr. Sur papier gi 
raisiu superfin^ 7 fr. 5o c. 
même papier vélin et sur 
mat îll-4^, lafr. 

A cet ouvrage y destiné à ser 
complément ji tous les livres éU 
tair'esde botanique, à toutes les de 
tiens,' à toutes les flores particuUè 
tous les pays de l'Europe , et & 
duquel on peut facilement acqu< 
oonnoissance d'an grand nomb 
plantes y et une ptfrfaite intelligeu 
langage botanique » on a joint l 
ligence de la classe y de l'ordre et 
ractère essentiel du genre d'après I 
sa classification , d'après la métho( 
turelle de Jussieu ; des observa tioi 
les avantages de quelques genres y 
irrégularités de quelques espèces 
sommaire exact des connaîssanci 
quises sur toutes les plantes qui foi 
ce recueil. 

Dissertation sur le Sorbier 
mestique^ sur sa culture ^ 
JruitSy et sur le Sorbier de 
seleurs et sur la Viorne 
édition > augmentée d'une 
sertatioi) sur le Bouleau e 
diverses espèces , sur VjIui 
le Liquidambus ; par J 
Buc^hoz. Brochure in-8**. 1 
Buc^hoz^ rue de l'Ecole de 
decine. a fr.— * 2 fr. Se c. 

Histoire naturelle générale et 
ticulière des Plantes. Deri 
livraison , formant les 3*. et 
volumes complétant cet ot 
ge, coitimeùcé par C. P. j 
seau'Mirbel y et continué 
N, JolyrClerCy et qui fait i 
aux oeuvres de Leclerc de 

Jon , et en même temps p 
du Cours complet ahis 
naturelle par i7. «S*. Sun 

* Du fart père» ^rix des dîx- 
votùmesi Égares en noir, 9c 


• 






I'«. Classe. Physiologie j Médecine ^ etc. 5 

et color. sur planches y 180 fr, et d'un grand nombre d^articles 


Il faut ajouter 8 fr. pour le franc 
déport. 

Cette histoire naturelle des p1aDte3 
Miifbnne la deseription des rég^taujc 
ranges par familles^ aveo ^es détails 
lor leur culture ^ leurs usages, dans 
la fflédecîne ,1es arts^ \^ jardinage etc. , 
et sur les phénomènes physiologiques 
qu'ils présentent.. 

• 

Le Botaniste voyageur aux e/i- 

. virons de Paris, à Pusage des 

persoQces ^ui ont la Flore-; par 

/. L, Thutllier. i vol. in- 12. 

Pillot jeunel 4 fr. 70 c. 

Cet ouvrage contient la carte bota- 
nique portatife de JE. P. ^ent§nat ; 
l'^rjriBologie des genres^ la floraison 
^esplantes des environs de Paris; les 
lieux généraux et particuliers où elles 
le trouvent ; une carte topographique 
dressée pour la facilité des recherches ; 
iiz tables dent une à sept colonnes. 
C'est un extrait méthodique de la flore 
<le M. Thuillier , fait de manière à en 


nouveaux sur les caractères des 
passions, des tempéramens et 
des matadies : par M. Moreau ^ 
docteur en médecine; avec 5oo 
gravures exécutées sous l'in&pec- 
tion de M; Vincent ^ peintre-^ 
membre de l'Institut; en hu-it 
vol.*in-8\ et in-4^. Tome ÏI» 
'3*. lîvrais.Tome'III, i". liyraiau 
On souscrit chez Pruâhommem 
Prix de la livraison, format 
in-8». grand -Faisin fin, 6 frw 
Pap. vélin double satiné» figures 
av:int ta lettre^ 12- fr. Format 
in-4**. gr»-raîsîn' double, 12 fr. 
Vélin double satiné » fig;. avant 
la lettrei 24 fr. 

Histoire d^une maladi» partiçu* 
Hère au système lymphatique , 
par M, Alardy docteur en mé*^ 
decine. i vol. in-8°. avec plan- 
ches. Gabon, S fr. — 6 fr, 5o c. 


6ire ressortir la floraison mois par mois , Instruction sur les moyens à em« 
ainsi oue toutes les nuances qu'il a eu ployer pour rappeler à la vie les 
«in dSndîquer avecla plus grande pré- personnes asphyxiées par les 


CISIQD. 

PHYSIOLOGIE , MÉDECINE , 
PHARMACIE, CHIRURGIE. 

VArt de connaître les Hommes 
par la'physionomief par Gaspard 
Lavater. Nouvelle édition, cor- 
rigée et disposée dans un ordre 
plus méthodique ^ précédée 
d*une notice historique sur Tati- 
teur ; augmentée d'une exposi- 
tion des recherches ou des opi- 
nions de Lacbambrej de Porta, 
de Camper, de Gail^ sur^Ia phy- 
sioTiomie; d'une histoire anato- 
mîque et physiologique de la 
fiice, avec aes %ureg coloriées; 


vapeurs meurtrières du charbon 
en combustion , par A. P. Fabre^ 
in-8^ Bruxelles 1 Leduc. 

Ecole du Pharmacien f ou Ta- 
bleaux synoptiques de pharma- 
cie , à Tusage des étudians et ^es 
perionnes qui se préparent à 
subir leur examen ; par M« 
Tromsdorfy trad. de rallemand 
avec des notes par P. Xi. Les^ 
chevin. in -8*^. Imprimerie Bi* 
bliographique,^(T. 75 p. — 5 fr. 

VArt des Accouçhemens , par /• 
L, Baudeloeque , professe t|r^ à 
l'Ecole de médecine de Paris,, 
membre! de plusieurs Sociétés ^ 


4 V*.Cvksst. Astronomie et Arithmétique. 

etc... Quatrième édition, revue, P?*"»»» >« ÎT™!^" VL'é fe*.S' 

'^T^S* 00*** augmentée. 2 gros £,^i,s;rvatÎ6D ayant appw que dans 
vol. ia-8^. avec figureà en taïUe- ^^^^ ^^^ ^^^ j^ ^^^^^^^ pouvait accoucher 
douce. Méquignon 1 âiné. 18 ir> seule, et que le» secours de l'art n'ë- 
— 22 fr. 5o C. talent pas essentietleiilent plus néces- 

. . saîres dans les uni que dans les autres» 

Cet ouvrage am a eu un succès st ^ ^^^ ^^ dévéloppéûietts lumineux sur 
mérité et que confirment les éditions qui ^^^ quatre espèces d*accoucliemcnt , 
en eut successivement paru, a reçu j'^uteu^g'occupe desseins et des secours 
encore dans celle çue nous annonçons qu»on ,joit ^ ^ femme pcndaot et après 
ici quelqu/» perfectionnement. La ma- ?aecouchcment, ainsi quHirenfantnou- 
tière en est si vaste , et elle comporte ^^^^ . ^ -, ^^ j^ délivrance qu'il 

tant de développemcns qu'elle se refuse i^i^c dans tous les détails dont elle est 
en quelque sorte à un extrait. Nous g^gcgptibiè, 

nous bornerons iif en offrir un très- La troisième partie renferme tout ce 
tepide aperçu. q^l concerne les accoucliemens du se- 

I/'ouvrage estdiyisé en quatrejiarties: Jond ordre , vulgairement appelés con- 
la première renf(^rme les connoissances ^^^ nature • c*cst-à-dire qui exigent les 
anatomiques et phyrioloriques essen- recours de l'art, mais que la main seule 
tiellemcnl nééessaires à raccoucheur. ^^ cependant opérer. En conridérant 
Elle est sous-divisée en cinq chapitres. |^ ^ cBM^ti multipliées qui peuvent exiger 
Le premier, traite des parties^ de la ces secours étrangers , Il estime que les 
femme cfui ont quelque rapport ^la gé- accouchemens de cette nature peuvent 
pératioû ; dans le second chapitre , 1 au- ^^^^ rangés sous vingt-trois espèces gc- 
leur considère la plus influente de ces ^érales, etque chacune d'elles peuyent 
parties, la matrice dans Tétat de gros- ^^^^ divisées en quatre autres espèces, 
«esse ; les menstrues , ce qui regarde la ^'auteur examine cette prodigieuse va- 
fécondité , la stérilité ; l'exposition des ^j^^^ ^^ ^^ ^^^^ importans. 
signes d'après lesquels on juge cemmu- ^^ .^ pg^ie roule sur ce troisiènje 
kémentdto viol, sontl'dbjetdutroisième ; ^^^^ d'accottchement où Von ne peut 
dan» le quatrième , l'auteur expose suc- opérer plus avantageusement pour 

cinctement les difiérens systèmes con- J^ ^^^ ^^ p^^,, l'enfant que par le 
cernant la génération : il y parie de la ^^yen de quelques instrumens, et qu'en 

Srossesse , de ses signes, du toucher et ^ coutume de désigner sous les noms 
e son importance dans l'exercice de a'accouchemens laborieux , quoiqu'il y 
l'art des accouchemens et de ses diffi- ^^ .ç^ baaitcoun de eè nombre qui ne 
cultes ; dans 
du ptoduft d 
substances qui 

" La seconde partie dans laquelle il éta- ment de plusieurs enfans , les fausses 
l)lit trois ordfes d'accouchement relati- grossesses et l'a vertement terminent 
Vement à la manière dont ils s'opèrent , cette quatrième partie. 



.. ^_.. „ ^ ___-„ qu'elle est confirmée depuis long-temps 

quelles sont les causes tant détermi* par la pratique égalemnst sûxc et heu« 

nantes qu'influentes des accouchemens reuse de l'auteur. 

de ce premier ordre , ainsi que les phé- 

noiÀènes QUI accompaenent ce travail. ASTRONOMIE 

Poi r développer le mécanisme de ces ET AR I T H M Ê T I Q U E. 

accouchemens , l'on distingiie quatre i 

espèces différentes :x^Ceuxoùl'enfant Connoissance des temps ou des 
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^J[*. Classe. Economie rurale. Arts et Manuf. 5 

floi des deux premières règles 
de [^arithmétique ; par F, Dm 
Budan, I vol. in-8*. Même 
adresse* 5 fr.*^6 fr. jS c« 


se 

01 


la 




mouvemens célestes ^ à, Pu sage 
des astronomes et des naviga- 
teurs pour Tan i8q8, publiée 
par le Bureau des longitudes. 
I vol. in-8^ avec les additions. 
Courcier, 2 fr. !• c. 

Nouvelle Méthode pour la réso» 
lution des équations numériques 
i*un degré quelconque ^ d après 
lequel tout le calcul exieé par 
Ç9tte^ résolution se réduit a l'èni' 


L'Arithmétique simple démontrée 
en six leçons , mise à la portée 
du premier âge et à Pusage des 
écoles primaires; par M.. Prévôt 
de Saint ' Lucien » 4', édition, 
I vol. in-8». Chez V Auteur, rue 

"Sainte- Apolline^ I;l^ 3o. 5o c. 


SECONDE CLASSE, 


ECONOMIE RURALE. 

Manuel du bon Jardinier , par un 
amateur, i vol. in-i8. de 400 
pages. Ancelle» à fr. — 2 fr. 60 c. 

Restauration et a ménagement des 
forêts et des bois des particuliers , 
par M Chevalier, cultivateur à 
Argemeuii. 1vof.in-12.Mad. 
Htizard. 2 fr. 5o c. — 3 fr. 

Essai sur la fonte des anciens 
et celle des chevaux de Chio, 
accompagné de notes de M. 
Miilin ; par /. Seitz. Brochure 
in-^^^ DelancB. i fr. — i fr. Soc. 

ATRS ET MANUFACTURES. 


[Recherches physiques et chimie- 
ques sut là jabrication de la 
poudre à canon » contenant des 
observations et des expériences 
nouvelles; par M. /. JP. Coi^z- 
gny, ex-ingénieur, et membre 
de plu&ieurs Sociétés aavantes^ 


ï vol. in -S». Bailleui et Maff,* 
mel. 5 fr. — • 6 fr. So c. 

L'objet de cet Gravrage est d'établir la 
préfércDcts que devrait obtenir la fabri* 
cation de la poudre à canon , d'après la 
niétbode imaginée par, l'auteur sur celle 
qui est le plus .communément usitée , et 
parliculiëremt^nt sur celle qui est en 
unage dans les fameuses manufactures 
d'Essône. 

Il commence par des observutiona 
tant sur les épreuves faites à Essône en 
1791 , que d'un essai de poudre de l'Isle- 
de -France ( c'est celle delà composi-» 
tiou de laquelle s'était occupé M. Cossi- 
gny ) f et ^e trois échantillons de pou* 
dre de France , que sur la.fabricatioiï 
de la poudre Si Essône. Ces obseryation» 
frappent encore sur les épreuves faîtes 
h Essône en Tygt. A la suite de ces ob^ 
servations préliminaires , hauteur entre 
dans des détails sur le mode de la Êibri- 
caiioa de la poudre. Il s'occupe d'abord 
des moulins , donne les dimensions du 
moulin à cylindre pour la fabrication do 
la poudre rpyale, et s'étend ensuite sur 
les opérations de la sécherie et de la 
graioetff. 

Apres avoirrendu compte de diverses 
pétitions qu'il adressa 1 rasseu^liik 
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tîonale légisiatire en 1791 61^792 , Âont 
la derniëre contenait un mémoire sur la 
pondre à canon^ lequel donna lieu à 
une lettre des régisseurf des poudres et 
salpêtres adressée au ministre de la mâ- 
tine d'alors , et qui est accompagnée de 
notes en réponses , M. Gossigny pré- 
•ente un-tableau de comparaison entre 
ta fabrication actuelle de la poudre de 
guerre, telle qu'elle se fait à la manu- 
facture d^Essône, et la fabrication qu'il 
y introduirait suivant sa méthode^ et en 
faisant quelques changemens très-pe« 
dispendieux dans les i^ines. 

Ce tableau est suivi d'observations 
sur quelques articles des élémens de 
ehîmie , par J. A. Ghaptal : elles sont 
accompagnées de recbercbes , d'expé- 
tiences et de discussioçis sur la fabrica* 
ti^n de la poudre à canon. Il en exami- 
ne d'abord les élémens , savoir le sal- 
pêtre et le charbon ; puis il passe à la 
nbriektion mécanique et aux machines 

Î[u'on y emploie , tels que le grainoir , 
e séchoir et le lissoir. Il dit aussi quel- 
ques iaott de deux opérations qui ont 
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lieu dans la fabricaticfn : ce sont l'épout* 
setage et repfoBçage. 

A une digression curieuse sur la fa- 
brication de ce que l'on a appelé la pou» 
dre réçolationnairt , succèdent un expo- 
sé de la désignation du salpêtre , une 
théorie sur l'explosion de la pondre > 
une petite dissertation sur le sulfate ré- 
sidu de la poudre , des observations sur 
la durée des battues, et des conjectures 
qui nous ont paru heureuses sur les cau- 
ses qui le plus communément donnent 
lieu h l'explosion des moulins k poudre. 
L'ouvrage est terminé nar un aperçu 
des moyens de perfectionnement qui 
restent encore à employer dans la fabri- 
cation de la poudre II canon. 

Sans avoir la prétention de nous cons* 
tituer juges de la solidité des vues pré- 
sentées par M. Cossigoy » nous croyouf 
au moins qu'elles méritent l'attention 
du gouvernement. 

Almanach général des construc' 
tions civiles pour tan 1807» 
in-i8* Demorame. 
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TROISIÈME CLASSE. 


6|:0GRAPHIE , TOPOGRAPHIE , 
HYDROGRAPHIE. 

Nouvel Atlas élémentaire des 

Îfuatre parties du monde , dans 
equel se trouvent 29 cartes 
petit in•4^ pour le détail de 
chacune de ces parties ; précédé 
des institutions géographiques 
et historiques, ou i». d'une des- 
cription générale du globe ter- 
restre; 2*. d^une analyse suc- 
cincte des principaux événe- 
mens qui ont fait naître ft con- 
duit la révolution française à 
9a fin; 3^ de la nomenclature 


comparative des d^partemeni 
avec les autres provinces. Troi- 
sième édition, revue, corrigée 
et augmentée, tant des nou veflet 
découvertes que des nouveaux 
changemens politiques : par G. 
F, 3ela marche , géographe» 
Chez V Auteur, rue du Jardinet, 
n». i3. 12 fr. 

Cours complet de Topographie ^ 
par Alexandre Moitié , proFes- 
seur de dessin et cartes à r Ecole 
spéciale milita ire.' N^. 4. Jn-foi« 
oblong. Théoph. Barrois père, 
et Treultel et Wiirtz. 3 ûr« — 4 &• 


k 
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Description de Paris et de ses 
environs y avec un précis hlslo- 
rique et des observations sur le 
caractère de leur architecture , 
et sur les principaux objets d'art 
et de curiosité qu'ils renferment; 
par /• G* Legrand , iirçbitecte 
des monumens publics , etc.. . ., 
et par C. P. Landon^ peintre: 
ouvrage enrichi de plus de cent 
planches gravées et ombrées en 
taille-douce, avec un plan exact 
de Paris et de ses embellisse- 
meoi. I". partie in-ft^. Chez 
Landon^ quai Bonaparte, n^ i. 
9 ^^ papier ordinaire; ii fr. pa- 
pier ordinaire, épreuves sur 
papier de Hollande; i8 fr. sur 

1 Papier vélin; exemplaires co- 
oriés> 3o Fr. 

Cet ouvrage est divisé eo quatre par- 
Hei^ formant ensemble deux forts to- 
ittiiies ia-8^. La première partie con- 
deot les églises; la seconde, lés palais; 
la troisième , les théâtres , et antres 
moDametis de luxe et d'utilité publi- 
que ; la quatrième , les édifices parti- 
culiers les plus renia rcraables par leur 
hnportanee ou par Felégancé de leur 
décoration. Chacun dç ces monumens. 
ttt présenté en plan et en éiiration gép- 
Oiétrale. 

Un plan de Paris , avec les embellis- 
lemens qui s*opërent en ce moment^ 

{tt qui ^Tont ordonnés par S> M., doit 
Ire joint à cette collection ', et fera con- 
aaltre la position respective de tous Us 
Biottifmens. 
Le prix de chaque partie sera le même 

ri celui qui est mdiqué ci-dessus pour 
première. On souscrit chez Landon '■ 
et chez le% directeurs des postes , et les 
principaux libraires «t marchands d'es- 
timpes. 

La première pattie , comme on l'a 
ééjk TU , renfermé la description et les 
^ans des églises de Pans. L'auteur , 
d'après lés meilleures autorités , donna 
Hustori^ue Àe iàiin «onitruçtions. Cf 


Topogr.^ Hydrographie. 7 

qui distingtie éminemment son 6u« 
vrage^ ce sont des jugemens^ à la yé<4 
rite sévères^ sur l'architecture et les 
décorations des églises de Paris ^ mais 
toujours basés néanmoins sur les règles 
d'un goût sûr et éclairé, de l'exécution 
desquelles l'antiquité même a laissé tant 
de modèles. C'est le désir ardent de ra- 
mener les artistes à l'observation de ces 
règles si précieuses qni a toujours dI-> 
rigé l'auteur dans ces jagemens, 11 n« 
s'est éteddu et n'a dû s'étendre que sur 
celles des églises qui sont remarquables 
par leurs difiérens genres d'archited- 
ture ; mais il a donné une rapide no- 
tice des autres 9 et même de celles qu} 
ont été détruites pendant le cours d^ 
la révolution. 

Les planches^ dont M. Landon a di- 
rigé les dessins et la gravure ^ sont exé- 
cutées avec tout le soin qu'ion devoit 
attendre de la surveillance d'un artiste 
aussi distingué que lui par beaucoup 
d'autres ouvrages d'arts. 

Tlàn de Paris, avec le détail de 
ses nouveaux embellissemens 
projetés et en partie exécutés 
depuis le règne, de ITapoIéon I*'. 
Dehioiaiiie , et Bàradol le y ingé» 

' nieur» rue St.-Honoré» n^ i8» 
2 fr. 5o c. franc de port. 

Sur ee plan sont figurés, x*. les 
quatre ponts nouvellement exécutés «a 
projetés sur la Seine ; 2«. rouvectui^a 
et la formation de plusieurs grandes 
rues et places publique^ 3». deux ca- 
naux de navigation et Arroiemeat di- 
visés en plusieurs branches dans l'inté- 
rieur de la ville y avec divers bassins 
pour ports et garres nécessaires à la ce* 
lérité du commerce ; entr'autres le pa- 
nai de la rivière de l'Ourcq, joignant 
là Marne à Lassj au-dessus de Meaux , 
et qui s'exécute maintenant. On voit 
dans le plan ce canal figuré , et les en- 
droits par où il doit passer dans Paris; 
4^. les projets des di£R^rens monumens 
publics , avec désigtiation: de ieuf uti- 
lité , et indication des lieux* où ils doi- 
ttBt être épBStrttitsy 9^. aafin , las aou*> 
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Tesiuiç Boule tards 4 et la clôture autour ' Ua certain nombre d'exemplaires âé 

de Paris y plus régulière, plus correcte la Chronologie septénaire ont été ré- 

plus majestueuse. serves pour être distribués séparément ^ 

et bots, de la collection générale des 

Etrenne^ impériales maritimes ^ mémoires. Prix de la souscription peur 

contenant Porigîne de la mari- ^f^y^'J 24 fr. papier ordinaire , et 

1 I •» a" j 48 fr. papier veuD. 

ne, le nom et la situation des *♦ La Chronologie novennaire du mêmei 

mers, des cotes, des goiphes, ^^^^^^^ ^ p^ y p q^^^ j^ ^^ ^^^ 

des détroits et des caps en £u* avec la septénaire, offre une grande 

'l*ope, Asie', Afrique et Araé- pariîç du règne de Henri IV, suivra 

rifïue' par M E. ô^rarc/. Troi- immédiatement la publication . de ce 

«ièrne* année. ia^S. Cavanagh. fermer ouvrage} elle formera lo vol. 

f r vi^ ^ » la-o". du même prix pour cbaque vo- 

I tr. — iir. ûoc. lume.. : 

Les mémoires histori([ues sont un 

HISTOIRE. genre qui appartient exclusivement aux 

modernes. C'est la source la plus aboa- 

Suite de la Collection universelle dan te, et communément la plus sûre 

des Mémoires particuliers à où l'on puisse puûer la connoissance des 

rh'istoire de France. Tomes 66 , ^^^?emens poliUiiues,desmtriguesdes 

* m^irKf^i^ «»o X # t. c vui.;,a ^ , ^jaijjjjçjg gt jjej cours, et principalement 

67 et 68, contenant les vies des au caractère et des inefmations parti- 
hommes illustres et . capitaines culières des grands personnages qui ont 
étrange^ et français de Bran* dirigé le cours des événemeus^ parce 
tome. — Chronologie septénaî- que ces mémoires sont presque toujours 
re, ou histoire de Ta paix entre l'ouvrage de gens qui ont figuré eux- 
Henri IV, roi de France, et niemes à un certain point dans ces évé- 
^ ; I M • 1 r - j»-n nemens , et qui ont vu de près ceux qui 
}^luhppe II, roi d Espagne, y avaient la plus grande iiifluence. 
ronienant les chpses les plus Sous cedoublerapport, les mémoires 
remar({uables advenues depuis particuliers offrent beaucoup plus d'ins- 


née 1004 ^ P«[^f -, r • ^; ^«r^^; trigue se dérobant dan. les ténèbres , 

avec des notes historiques et i^„^„ mouvemens secrets doivent né' 

des obôervations sur les person- cessairement échapper à l'historien qui 

nages divew et les principaux n'a de ressources pour s'instruire quo 

faits Oieutionnés dans l'ouvrage* des documens , pour ainsi dire , ofEciels. 

Tomel* Or, la plus grande partie des mémoires 

dont s'est composée jusqu'ici la collec- 

II partit tous les mois , comme par tion générale , sont de ce genre ; et tels 

le passé , un volume de la suite delà seront aussi ceux qui entreront dans U 

coller tion générajle des mémoires. On continuation. ^ 

«ousciit pour six mois ou un an chez Ces mémoires ^ tels qu'ils étaient lé- 

M. Perrin^ au bureau de la collection , pandus dans les grands dépôts de livres^ 

rue de Vaugîrard, n^. 17»^ à l'Odéon. outre qu'ils jetaient épars, sans aucun 

Le prix de la sou&cription , à raison de ordre méthodique et chronolagique , 

12 volumes par au , papier ordinaire, avaient éprouvé l'inconvénient de se 

est de 60 fr« ^pris à Pans, 100 fc , pa« contredire assez souvent, et de renfer- 

pier vélin , moitié pour six mQis f i fr» scier assez fréquemment des détails fii« 

Uo c, de plus parla poste. tiles. On de peut donc pas se dissimuler 

tout» 
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tonte l'otUUé lit\ine eatreprUe dont les vies, «i'éea'es^toajours deipitme^ 
^•bj€t était d'offrir uae série chronolo- tusîa sot le trône ,' au rabins de capî- 
(pw|ufr des mémoires relatifs li, l'histoire laines illustres qui , par leurs tàVèS: ta- 
de FranCce y qui ont paru dans les temps lens et leur consiclératîcte personaêtle . 
les plvs orageux de Ir içonarchie^ tant marehaicnt presque $ut la li^ne (i es sou- 
dans Tintérieur qu'au-dchors 5"dVtabHr verains. C'est ainsi mi'à ChàrIe»>Quinf^ 
une sorte de concorde entre les récits et & Philippe 11.^ à Ferdinand I*'/ ^ 
l«aiS'«uleHrs ; d*4ta^erdaus leuri mé* MazimUien II; suecëdeiit; pamiî les 
saorres ee qui ne fjé^^n^^ aucun hvt j^ran^s capitaines espagnols , le due 
d'utîUté^ et ii|^ii|9^,d'afiÛ^aieBt ; eolin » é'Aibf^, les Colonnes, Carajatal, Alatw 
de T^sejçnhies ^n farm^ 4^ noies et coi»» les d^uc DeléFe9.pj^re et fih , 
d'obserrations dès anecdotes recueillies Pif cre de ^avarrej, Bescaire , Du* 
dans des ouvrages ihconnuVavx auteurs guast, Dechievres , Hugueç 4e, lidfqn- 
dès mémoires,' ainsi que Quelques traits c'ac^e , Don Ju^n d'Autrichç' , etc. 
Man«téristtqUes dos personnages impor- C'est aiusi encore que la Vie ^de deiijuc 
|«»s qui y figurent, doubla conoois- iouyèrain^ dTfali^ , Philibert de Sa- 
aa^^ JeuT iivuitégalem4i|té«sha:ppé. : vt&^ ^ Cosm«'de;Médicis, é» suivie do 

iiO sj^ccès qu'ont eu les. G^ yfi|tui^8 celkf de .plosîeurs^ iHu<ire'« guerriers 

de U collecdon générale de mémoires its^^eois » teU qu'A^aié Doria , Al- 

relatifs à l'histoire' d.ç France, quÂ oat riane , St^zvf,» tjt qu>, 4c\i)Qli«es 

paru avant la révolution, fait néces- sur quatre" roi» 4e Fraace , Xouis XI, 

saîrement présager celui qu'aura leur LouisXII,ÇharleifVUI., François X«^, 

•onétiuatioB , parce qu'elle est h\f Brantôine en djoiut d'autres, sur les 

dai^» le m^me espdt. • ' ' Yran^jals de c^s temps , les plus distîn- 

Ol^ poviri^ déjà en ()uge«. paroles troâs ^ués par leurs talléus militaires , tels que 

^iplui^fs des .çémoitf^ âÂ J^autdms, la Trémoùilla,d'Anfiagiîac,' Nemours, 

e| ji^i; le preijaie^ .vplume.,dQ la &?^(^- ,<»a<j|:oB 4ç*F«ix i IjéRaëce , «Lespare , 



ppRy^td^ijUeura être plus heureux. ' de la maison de* Nassau , ^et m^me suc 

« Tpnt If iiLOnda-.^ dit aun de n4»s le fameux corsaire Drâeut. 

M meilleurs historiens ( M. Anquetil, ) , « l^actû^olpgie/iivptcaâirQ de Cajet., 

« ▼ondrait avoiv lu Branfôme ; mais il dont le premier j4>lu^^Jot^e le ^% 

a ftuditait le mettre MttdVit eUtre les ^- i» — .:-..-..:~-*^j— _^__\_ , .. 

M mains des princes, afih 

« prissent qu'ils ne peuv<ént^ 

• qu'ils ont pour leuris 'ooti'rtisàns 

« importance qui fait remarquer toute^ auteur, on raàsaiîibW'^idifil^meî leurs 

Y ieurs actions, et que tôt ou tard \èî QMPtériauz. peut 'l'hisaoBcfe -si: intérea* 

« plus seorMetsont i^véléés à la posté^^ i^t^>dt^ UeB|iI]i{.y^tqu^VUe$ P^jXsAi^ 

« rite. Ces réflexions qu'îls feraient , eti sent de vide que pour les cinq deijaiëres 

<t -voyant Brantôme ramasser ,cte'petîfs années de son règne ; outre qu'on y 



fk pendant marquent le caractère', 1el leHilès,^ètc:v qu^on dfa!||ifrehérdiVftiutt-- 

H riendBait plttscireenspeet*. ^ lement ailleursî^ OI'>qtfi^^''éàns Cajet j, 

Ces Judieieusep ^seryatibns s'apolQ awai^.t.été perdiis 4>oui; 1» postéritÂj 

quent particulièrement' aux troils vd- lesr.d^ux chrotio^f^w!^ veo^f rm.«nt eo- 

lumesdes mémoires de Brantôme qu'on core beaucoup d'^pfpdi^^^fjH^rètesj^* 

vitat de publier. Ils embrassent en efif^t «onoues aux autres écrivains , et dont 

Journal fjénéral^ i8<^7> N^ i* fi 
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s, 

l*aut«ur trait été \ pmrtée de sMns- 
truire à la coiix de Catherine de Boarr 
bon et à celle de Henri IV. 

Les observations dea éditeurs > pla« 
eées à la fin de chaque Tolume, forment 
4e.s snpplémensd'un Kraad intérdt , tant 
aux yies de Brantôme qu'à la Ghrono>^ 
lô^e septénaire* '^ 

Tableau comparatif de t histoire 
, mocterna^ouvi^ge adopté comme 
cUssiqne ou élémentaire pour 
les lycées, les écoles secondai'* 
res, etc.» faisant suite, au Tar 
bleau comparatif de rhistoire 
ancienne du même atiteur; par 
M. le Prévôt £Iray. in •folio. 
Imprimerie Impéritue. Prix des 
âeux> 7 fir. 5o c— 9 fr. 

La fin du dix huîtihine siècle ; 
aventures curieuses et intéres- 
tontes tirées de manuscrits ori- 
ginaux > pour servir de nvaté- 
, riaux et de pièces justificatives 
' à l'histoire de la République 
Érançaise.'Nouv. éditiori. i vol, 
in - 8^ Dehrausç ^ rue 6ît-le- 
Gsur, n^ 17. a fr.— 3 fr. 

JKstidrè* philosophique de la Ré" 
solution de France y depuis la 
premiëf% ésseniblée des Notables 

'jUsqt/à Idjpaix de Presbours; 
par An^lJ^rUi»4^:Odoards, 

\ Ginqtii^M éditio» 9 r^evue et 

4korngée par l'attleitr. xo vol. 
în-Ô«. Mélin^ VallUnd. 40 fr. — 

Histoire de la ttimlité dé la 
France et d^ t$spagne^ con^ 
tenant Pliistoire de Ut rivalité. ^ 
t\ des maisons de Trance et 
dÏArragon ; 2: des maisons de 
France et d* Autriche : précédée 
4e rhiitoire ancienne de TEs- 


pagne', servant d'introdiiction )' 
par G. H. Gaillard, Seconde 
édition, augmentée, par £• Si 
Au fer, 8 voL in- 12. Duprat. 
2otr.— -a7{r,5oc. 

Campagne des armées françaises 
en Prusse^, en Saxe et en Polo» 
gne^ sous le commandement de 
S» M.P Empereur et Roi, en 1806. 
Tome I in-8^ avec les portraits 
de S. M. Tï^pereur » du grand* 
duc de Berg, des marechatix 
Berthier, Soult, Lannes, de 
Mœllendorf et M. Fox. i vol. 
in-8». Buisson, 6 fr. *- 7 fr. 

Mémoires historiques et inédits 
sur les révolutions arrivées en 
Danemarck et en Suède pendant 
les^ années 1770, 1771 • 1772; 
suivis d^anecdotes sur le pape 
Ganganelli et le conclave tenu 
après sa mort, et d'un récit Ijis- 
torique sur rabdication de Vic- 
tor Amédée, roi de Savoie : par 
feu Tabbé Roman. Vol. in-S*. 
orné dt| portrait de Gustave III. 
Collin^ 4 fr. 5o c. — 5 fr. 7S c, 

L*abbé Romsa , lié avec des hommef 
de lettres • distineiiés ^ et qui pouYoit 
l'être lui-mèpie a ce titre, s'est tou- 
jours dérobé. à la reoominée que plu- 
sieurs de set ouvrages auraient pu lui 
procurer , tels que des poénes et det 
traductions de Pallemand et del'italieni 
qui eurent dans le temps beaucoup d# 
fuccès» et dont il eut la modestie de 
ne pas se déclarer l'auteur. Il jr en avait 
encore plus desja part à laisser enserdis 
dans son portefeuille lea mémoires sur 
les^ révolutions arrivées en Danemarek 
et en Suède, en 1770^ en 1771 et 17721 
dont nous avons l'obligation à M^ Au- 
auste Gouvrety son parent , de nous 
raire enfin Jouir. 

Le mémoire sur la cour de Daae« 
marck contient Tbistoire di|..amQLi}rs 


il 

if'- 
-a 
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1U«* Glassi. Ifistoirèé f t 

1 .' *i ?' K.'^l?* Mathilde , «Tait Tojagé daai nna grande partkd« 

relation à laquelle ils putdomié l'Earope, et il avait mis à profit set 

le procès et la mort de Struensée ezcorsions ; il n'arait pas moioLpre- 

Brandt: L'auteiir nous apprend fité de son oommeroe avee plusieun 

a écrit ce morceau d'histoire 4ur bons écrivains français j on peut en iu- 

même data seène, entouré des lé- m par son stjle qui , au mente de Pé» 

r de la catastrophe , dont il a con- Rnnec et de la pureté , léanit souvent 

l«s récitiy et, pour ainsi dite, eelui de la chaleut et de rénereie.' 
3nté les persounesqui ont été ae* 

étaient fa plus grande eonSance ^ng^n^ jusauen ijqS, époque 

acteurs. au partage définitif de ce rojau- 

ns sa narration vive et animée, «»« ««tre la Russie, la Prusso 

i Roman élague les détails oi- ^^.\ Autriche ; précédée dd d6< 

, et peint à grands traits et les éré» **''° «-«-.*- -..^ ï- ^z 1..- 

ns et les hoinmes. H s'arrdte un 

lus sur les deux sentences oui oon- ..«omu^hvu, ica mœurs, les 

èientàmortStruenséeetirandt. coutumes et l'aocien goqver- 

5Ute les gnefe qui , dans ces deux «^«,,* j^ U -n^i ^^u^fsr 

lens, fiSment^les bases des cou- ^""jSi^f* ** ^^'?8"« • J*/ ^-^ 

ations ; et cette discussion décèle *?" ^ • ^ ^^*» ^""O*- "^û"» «^ 

-ofond amour de là jusjkioe, et une Comp. lO fr. — 12 fr. 5o C. 

tout ausii profonde pour le pou- t?« .« i ^ j vt- . . 

kbsolu. «^ ^ En se |Droposant de publier une his- 

^ ' , , , , *oire de la Fologne , depuis son orî- 

nteur a puisé encote dans le pays rine vers le sixième siècle jusqu'à fa Sa 

B les sources qui lui on^ fourni son Su dixième siècle , avec un taBleau géo* 

Dire sur la révoluuon de Suède graphique , statistique et poliligue da 

7». On la lit enoore avec intérêt , cette vaste contrée , l'auteur a cru de* 

même 1 exceUenie hwloire de voir se resserrer dans le cadre étroit de 

révolubon , par le célèbre Sheri- ^eux volumes: c»est sans doute parce 

c est en &ire suiEsamment l'é- ^oe rhistoire de Pologne , par le che- 
valier de Solignac , lui a paru ne lais- 

s anecdotes sur le pape Ganga- ser rien à désirer dans notre langue sur 

, qui viennent à la suite ^ n'en mé- cette intéressante histoire , jusqu'à IV- 

t qu'un bien médiocre. Cependant poque oh cet historien s'est arrêté. Aussi 

ation de la mort et de la maladie pettt'K>n dire que , pour ces temps qui 


es mémoires authentiques, quoique Tobjet principal de l'auteur, et sur le» 

U, qu'il a écrit ce trait d'histoire; quel en conséquenoe il s'est beaucoup 

liileurs y il a recueilli, pendant son plus étendu* Mais dans cette vue là 

r à Turin y dans ses conversations même, on désirerait qu'il eût donné 

de vieux courtisans et d'antres plus de développement au tab'esu géo- 

mes instruits , dealumières que les graphique , statbtique et politique que 

manuscrits ne lui avaient pas nous avons indiqué ci-dessus, parce 

lis* qu'il nous éclairerait davantage sur tes 

■bbé Baman^ coame on le vàit^ véritables causes de la dissolullaiB de 
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l'étatTépub1ioo«iDonarchîqùed« la Po- in*- 8*. B^ftraiid Ppttier. 4 ^« 

logne. Il aurak trouvé à cet ^gaH de 5o C. — 5 fr. 5o 0. 
jgran^tiesores sources dans les écriyains 

?ationau;c dont il parait u'avoir con. „ ^^^^ tout l€ coum de cet onrrago, 

suite ca€ deux seulement, en ne s'at- ! ««teur est fidèle à son titreî c est tou^ 

•tachant priacipalement qu'à des écri- )•«« "^ coup-d'œd rapide qu il )ette 

▼ains étrtûgers , beaucoup moins ins- ' J«' les événemens, sur leurs causes et 

truits que les Auteurs polonais. L'his- *«ars résultats ; mais c'est un «oup-d^œa 

foire et les sciences qui y sont relatives ^"^ et perçant. , - . 

sont de toutes les parités de la littëra- . ^e« Pacta^convenia qu'on fit signer 

ture , celles que ce^écrirains ont culli- ^ Heunnie. Valois , et qui devenus la 

▼ées avec fe Glus de succès. ^*« ^« *5»«» '«» Pacta^conventa sm- 

.j , 1 ,.1 1 vans, opérert ut successivement la dis* 

L'ouvragetelqu'ilest, pour les temps solution de TEtat , par la dégradation 

même antérieurs aux éfénemens qui .^^ j^ royauté et iMutroduction d'une 

ont entraîné et consommé l anéantisse- ^g^^j^ monstrueuse , n'étaient , comme 

»ent de la Pologne, comme état indé- l>observe judicieusement l'auteur, que 

pendant , aura ïiéanmoiûs soi» utilité l'appUdation des principes désorganisa- 

pour la portion considérable de lecteurs ^^^^^ • prévalaient alors en Pologne, et 

qui n. ont ni le teiûps ni la volonté de j ^ ^j^ ^^^^^ ^ dirigèrent tou- 

s'occuper de détails histonques d'une j^^„ constamment les délibérationa pu- 

pertaine étendue. bli^ues. Ces principes étaient,!**, que te 

Quant à la partie de PouVrege qui moindre pouvoir accordé au roi était 

embrasse les deux partages avec leurs jiréjudiciaole à la liberté ; 2°. que la 

oauses . et dont l'exposé remonte au prérogative des grands généraux était 

règne de StaniJa.'i « Auguste Ponia* un intermédiaire^^ nécessaire entre le 

totwsky, l'auteur y a donné Pétendue tr^ue et la liberté ; S^ que des forteresses 

ssonvenable ; mais elle n'a pas le mérite et une armée sur' pied étaient dange* 

^'il aurait pu lui procurer avec un peu teuses^our la liberté , et que d'ailleurs 

plnsde travail. Ce n'est qu'une série de la noblesse était suffisamment eu étart 

pièces officielles rarement interrompue de défendre le pays ; 4». que le veto ou 

par la narration de l'historien. Au fieu la protestation d'un setil membre de k 

dfen fondre toute la substance dans cette diète qui annulait ainsi tontes lès dé*- 

narration ,. comme l'ont toxifours prati- libérations, était l'égide de la liberté*) 

que les bons historiens, il les rapporte 5^- qu'aucun démembrcineat ne pou- 

par guillemets. Sans doute dans ces Vait avoir lieu , parce que l'existence 

|»ièces il en est plusieurs d'un grand in- intégrale delà J?ologne était nécessaire 

«tér&t , que des lecteurs curieux auraient au maintien de l'équilibre en Enlrope ; 

xegreté de ne pas connaître en leur en- 6**« que la Jalousie des'puissanees limi- 

tii^ : mais il fallait les rejeter en ferme tropbes les empêcherait de s'entendre 

d'appendice à la suite de l'histoire : elles |amais au préjudice de la Pologne, 

auraient servi de pièces justificatives. Les événemens qui Suivirent et enta 

l'auteut crayonne à grands traits , fu- 

_ j* •! • ¥ 1 rent le développement funeste du danger 

Coupla oeil rapide sur les causes ae ces monstreux principes. Les règnei 

réelles de la décadence de la brillansd'EtienneBatiorietdeSobieski 

Pologne y par M. de Komar^ fermèien«,pouTqueique temps, lesyeux 

zèwski, aticieù lîeùteiiâBl-géûé- ^^ '* »**»<*" ^"' *«» symptdmes oaefaés 

rai dés arrûées du roi et de la <ie~d«~<l«c«î.""«f«/«««ssemeBs 

. .. vvi* I Tft 1 . rapides de la puissance des Russes qile 

réprfbliq ue de Pologne , etc.... , leTPolon.b avaient tant de fois battus 

et membre de plusieurs Sociétés «t qu'ils s'étaient accoutumés k mé- 

savantes et littéraires, i vtAé ^pèiser, auraient dû les n6tkSréir«a^ tout 
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'ils^Talent à craindre d« ces dan- L'ourrage est écrit dans le style ^ui 

X ?oisins. convient k la dignité de l'histoire , et 

aiitlîre dans l'ourrage même tout en même temps l'auteur a su j jeter 

'ti que la Russie sut tirer tant des l'intérêt communément ^itaché à des 

les que les prétentions des dissî- mémoires particuliers, 
firent naitre que des différentes 

^n!!^"!'^"/' f»"»*'*?'™'»"»!!* BIOGRAPHIE. 

iints de la Pologne et c[tti la décln- 

t si cruellement. »»• • • 

rveniie à démembrer la Pologne Histoire du général Championnat ^ 

m premier partage^ la Russie, kiswcii smie ^n Népos français ; 

i« «r4»^*t« A. *^fow;, lo «.1 — paj. ^^ £) Chàteauneuf. \ vol. 

in-i2. Chez V Auteur , rue des 
Bons-Enfans, n^' 34. 1 fr. 5o c 
^. I fr. 80 c. 


l.e prétexte de rétablir le calme , 
insidieuse ^àrt^e de laisser des 
sons dans Varsovie et dans d'au très 
y avec nn corps d'armée dans l'U- 
e. De Oe moment il fut facile do 
ir l'envahissemeot entier de la Po- 
, qm s'exécuta parle second par- 

tuteur a développé avec une grande 
ité la fausseté des mesures qui 
t prises pour s'opposer à la coaii- 
les troispuissancesêo-partageantes; 
mrichî sa narration de plusieurs 
s o^çielles d'un grand intérêt^ et 
i ne trouverait pas facilement atl« 
y telles y par exemple » que les 
es d'un conseil de guerre dont lies 
dations auraient pu sauver la pa» 
si le défaut d^argent , la désorga- 
on de l'armée et surtout l'esprit 
rchique qui régnait toujours en 
^e , n'avaient pas rendu inoxécu-^ 
I les sages dispositions qu^iKavait 

luteur, appelé par soi\j>oste à la 
tse de la patrie , et dégagé par 
t des lumi^tes qu'il avait acquises ^ 
réjugés qui gouvernaient en géné- 
i noblesse dont il disait partie ^. a 
avec impartialité les obstacles qui 
osaient à l'établissement d'un meil- 
>rdre de choses; c'est dans le même 
t <ju'il jusdfie la mémoire du der- 
roi Poniatowsl^i , attaqué avec trop 
fgëreté peut-être par un grand 
>re d'écrivain. De l'exposé des cir- 
ancçs où le malheur du temps 
placé ce prince , il semble résulter 
fet que les souverains les pins es- 
>les de la Pologne n'auraient pas 
X réussi que lui à retarder la ehute 
\i état. 
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Description des Alpes precquês 
et cottiennes y ou UsibleSLU hx$iQ' 
riqueet statistique de la Savoie ^ 
sous les rapports de son ancien- 
neté, de son étendue, de sa po- 
pulation, de ses antiquités et 
de ses productions minéralogi- 
ques ; suivi d'un précis des évé- 
nemens militaires et politiques 
qui ont eu lieu dans cette pro- 
viiice, depuis sa réunion à la 
France en 1791 jusqu'à la paix 
d* Amiens en 1802 : par /. K 
Albanis - Beaumont , membre 
honoraire des Sociétés des arts 
et des sciences de Londres; To- 
mes III et lY in*4^ formant la 
seconde et dernière partie» avec 

' gravures et cartes. 40 fr. — 56 fr^ 



. ^ — _ ^ — -j — 

. por^anre du Cap de Bonne- 
Espérance pour les différentes 
puissances de l'Europe, consi- 
déré comme station militaire et 
navale» comme boulevard du 
commerce et de la doaûn^ioo 
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des Anslaîsdaos Tlnde, comme nom politises, ^i, sous le rapport 

centre des établissemens pour la «^«^ <*« l* suristiqoc , sont d'nn asses 

pèche de la baleîoe dans les 8"nd întérôt .,r.,.^. 

•T^^ ^.^1 * Dan$letrouiemccMpiire,ilfaavoir 

terres australes, et comme en- ^^ ^,j rimportance^du Cap comme 

trepôt commercul en temps de station navale, 

paix; accompajgné d'une des- Dans le qaatriëme, il le considëie 

cription statistique de la colo- eomiiie également important sous Us 





politique 
de la baie de Bletersberg, d'AU )ours opposés au commerce des coloin 


goa , de Mossel et de False-Bay; Il «Jouie que les revenus publics ont 

Te plan militaire de la péninsule ^^ P^" "^l doublés dans 1« ««•nûéés 

j. *^^ . ^ j l'^u • j où le Cap fat occupé par les Slnglaïf, 

du Cap et ceux de la baie de «ui accordaient une liberté entiëre au 


r~ ^r^r ^' j w^ • r T *!"* accordaient une uoerce entière au 

la lable et du Kaisna : par John commerce, n eonsistait principalemehl 

Barrow ; traduit de Panglais. dans l'exportation des grains , des lé- 

S vol. \u^%\DentU, 12 fr. — l5fr. gumcs , des eaux-de-vie , des laine^y 

des peaux , de t'huile de baleine , de la 
L*accneil qu*on a fiuft en Angleterre TÎande boucanée , de l'aloës , du sa- 
à la premitee partie de ce voyage, dont yon , du tabac , etc.... 
la traduction n'a pas eu moins de suecès x,t cinquième et dernier chapitre reo- 
en France, a engagé l'auteur à nublier ferme une description topographique et 
* • la seconde j>artie , dans la vue de diri- statistique du'dap. Le voyageur com- 
> ger l'attention de sa nation sur l'impor- m^nce par un tableau général de re- 
lance de la possession du Cap 9 quoi- tendue, du sol» du climat, des vents, 
, qu'à cette époque cette eolonie eût été des rivières , des montagnes , elc. Il 
rendue aux Hollandais. C'est à cet effet donne ensuite des notices sur la divi- 

âu'il a rassemblé un grand nombre „;o(| ^ la population, les pro4ucti 01 s et 

'observations et de notices statistiques l'or<;amsation judiciaire de ce payi. 

recueillies en partie par lui-mime , ou Celte description est très-détailléc , et 

par d'autres auteurs recommandables est peut-^tre la plus complète qui ait 

qui ont écrit tôt le Cap. Leurs ouvrages paru jusqu'ici sur le Cap. 
(, sont appréciés dans l'introduction : il en 

est^uelquciuns qu'Une parait pasavoir VoyagR à la Cochinchine^ etc., 

*°Lc"*remîer cha itre dans la trtduc- P^^ '^^^^ Barrow , traduit de 

tion* offrTureÙSond'uM^^^ l'anglais par Malte-Orun ete. 

nîKlairi» «UT 1m AAnfins d« la ealoma : 2 VOl. lU-O^. BVeC Un atlaS de 


i8 planches gr. in«4^ Buis:ion. 
i8tr, — aifr. 


militaire sur les confins de la colonie 
' elle n'est pas susceptible d'extrait , il 
faut la lire dans l'ouvrage même: on y 
trouve , entre autres, de bonnes obser* 
Tations géologiques. Second extrait. 

Dans le second chapitre, le voyageur 
•onsidère le Cap comme un poste ml- A la suite de la relation de Madère, 
litaire avantageux pour la compagnie vient celle de l'île de Ténériffe, surla- 
des Indes orientales; et à cette occa-' quelle Roherts^ NUfhols , Borry de St»' 
sion, il s'«iigage dans plusieurs digres- yuic^nt et autres nous avaient proeoi^ 


F 
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âet lumières fort étendues. Celles qu'y miéridlonales dé la riWèré à"* Orange, 
ajoute M. Banow eut encore quelque Sur la rire opposée , paraissait un ial^ 
mérite'; mais les bornes de ce journal lage très - considérable , peuplé d'one 
ne nous permettant pas de nous y àr- race particulière dé Hottentots , qu'on 
lêier , non plus qu'à la courte notice nomme Koras , d6nt les huttes étaient 
qu'il donne qè la principale Ue du Cap- assez bien construites , et qui , comme 
verd , nons passons de suite à la rela- les Cafires , sont un peuple pasteur, 
don d'un voyage chez les Bouthouanas^ Parmi eux s'était établi le missionnaire 
qui est rérîtablemént d'un grand inté« Kicherer a?ee deux coopéra teurs. Il 
lèt. fit l'aceoeil le pins affable aux coin- • 

M» Barrow n'est que le rédacteur de missaires , et leur confessa que st% ten* 
cette relation i M. ($omm0rpî//«,'chirur^ tatires ponr éclairer et civiliser parti* 
^en en chef du Cap de Bonne-Espé* oulièremeutlet Bosjemaus^ quisetrou» 
lance^ et M. l^utter, membre de la vaient mêlés avec les Koras j avaient 
'isoorde justice de cette colonie * furent été jusqu'alors infructueuses. Ce fut là 
les ehefi de l'expédition dont le but qu'ils eurent le bonhfurde rencontrer 
était de trouver à acheter du bétail un Boushouanat de naissance et un 
pour remplacer celui qu'une épizootie paysan hollandais banoi de la colonia 
fenait d'enlever à la colonie. Le résuU pour crime de faux ^ qui s'offrirent à 
tttde cette exjpédition fui la découverte leur servir de guides. Sous leur direo* 
d'un canton de l'Afrique occupé par les tion^ ils parvinrent aux confins du 
Booshooanas , peuplade tout-a-fait inw pays des Bonshouanas : ils y député* 
connue |usqn'alors. et sur laquelle la rent un de leurs guides , qui prévint 
felation donne des lomières précieuses, avec quatre hommes de cette nation^ 
C'est M. Treutter qtd en a rédigé en lie lendemain » \h furent suivis de 
hoUaudais le iournal, dont M. Barrow ouatre autres , dont l'un était le .frère 
a beaucoup abrégé les détails » en y in- du roi, et un autre , l'un des prînci- 
i&xant quelques remarques qu'il devait paux chefs. 

I m propres observations : en voiei te En poursuivant leur marche y " les 
tiès4rapide extrait. eommissaires trouvèrent des députés da 

- Les deux chefs de l'expédition , re- roi qui leur déclarèrent que leur arrivée 
lètns du titre de eommtssairi^s ^ et leur était attendue avec la plus vive impa- 
Sttite , après avoir dépassé y de ce côté , tience. Parvenus k Pune des sources qui 
les limites de la colonie , entrèrent dans sont assez multipliées dans cette contrée 
«ne plaine déserte, qu'on appelle le et qui contribuent è embellir unecam<^ 
îanOw ; à la troisième journée de leur pagne déjà riante' par elle-même : ins* 
maieheilans cette plaine y ils trouvèrent traits qu'tb n'étaient; plus qu'à une 
les ruines d*un grand bâtiment en terre fournée de marche de la résidence du 
•atouré de, huttes démolies. On leur ap- roi ^ les commissaires firent arrêter dans 
^1 prit que c'étaient les restes d'un établis- cf t endroit leur escorte et leurs cha- 
^\ lement qu'avaient voulu former Kiche^ riots , et accompagnés d'un interprète, 
sl&l ifr et Edouard , principaux mission-* ils continuèrent leur route à cheval ^ 
ds| aatres de l'évangile y ohargés d'envoyer après «voir garni leurs havresacs des 
^^ ie le des missions dans l'intérieur et présens destinés au roi. Vers le milieu 
dans les parties orientales de l'Afrique, du jour, ils entrèrent dans une ville 
En pressant leur marohci ils renoén- spacieuse , composée de huttes qui n'é^ 
tièrent à plusieurs reprises, et dans taient point disposées par rues , mais 
l'état le plus misérable , quelques in- entourées chacune d'une palissade. L^ 
djividns ne cette peuplade , que les co- roî^ homme vénérable , qui avait ras* 
^ Idbs appèlent Bosjemans, tt ils leur dôn^ semblé les anciens du peuple pour les 
^ ilrent quelques secours. En s'avancent recevoir p les acovejlHt amicalement et 
^' iMJours, ils parvinrent dans une cou- ;n<êma aVec une noble aisance ; il exa« 
fiée d'im aspeet naut : c'était lès rivff mina les présens ave« vup attention 
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toute particuUëre, en demandant l'usage soins : les troupeaux fi^nneBrrund â« i^ 

de chaque objet ^ et il îovita les com- leurs plus grandes ressonrces ; mais ils L 

mlssaîres à se rendre à son habitation , n'en consomment la chair qu'avec une V" 

OÙ il les préfteotà k ses deux fenuaes et trës-grande économie» Ils paraissent peu ^^ 

àsesdeux enfans. délicats dans les choix des viandes dont , 

On coQçoit qu'un peuple qui n'avait ils se nourrissent. Non-seulement les y 

Jamais vu d'européens ^ dut témoigner gazelles^ les buffle;^ les quachas , ^ 

une extrême curiosité ^ elle était prin^- les rhinocéros auxquels ils tendent des . 

paiement remarquable chez les femmes: pièges avec beaneo^ip d'adresse , leur r~ 

cette curiosité néanmoins ne dégénéra servent d'alimens ; mais ils mangent ^ 

jamais en un empressement importun ^ volontiers les loups ^ les hyènes, les \, 

#ne se porta surtout sur les cheveux fourmilliers, le léopard^ le chat-tigrei •' 

des Commissaires qu'elles s'imaginaient le caméiouardalis , et plusieurs oiseaux ^ 

è(re la queue de quelqu'animal, collée tels que l^utrucjbe^ le butor , la grue , "> 

SQrlatdté. * etc.. Avec le lait qu'ils retirent de leurs 

La ville de Litakow^ c'est le nom que vaches et qu'ils man|^cnt caillé ; la chair '■' 

Itf relation donne à.cet amas irrégulier de ces divers animaux , seroient edcore i 

de huttes dont on a parlé ^ est partagée insuffisante pour une population oonsi- |* 

en deux parties par une rivière assez dérable répandue dans la ville de Lita- 

considérable. Les commissaires estime- kowetdans plusieurs gros villages» Les 

rent que le nombre des maisons pouvait Boushouanas ont dono eu recours à la 

s'élever de deux à trois mille > et celui culture de plusieurs semences^ dont la 

dés habitans de dix à quinze mille. La principale est le Holçus suv^tm , qu'ils '■"- 

relation décrit la forme de ces Biaisons^ font communément bouillir dans da ^ 

dont on prend une idée plus juste eneore l^t. Ce peuple est arrivé de lui^môme'^* 

enr le dessin qu'en a tracé M. Daniel ^ à un degré de civilisation qui le rend ^ 

qui acompagnait les commissaires en sensible à quelques commodités de la ^ 

qualité de secrétaire et.de dessinateur , vie et aux charmes de certain luxe; 

et anquel on doit tous les autres dessins cette disposition ae déclare par les ha« ^ 

qui composent l'atlas. billemens d'hiver qui^ formés de neaux« ' 

L'intelligence des Bouthou^nasse fait soiM .doux 9 moelleux et. chauds ; par * 

j^emarquer dans la construction de ces l'attention à se garantir de i'ardeuf ? 

maisons dont chacune est bâtie sur une du soleil , au moyen d'une espèce de ^ 

aire élevée de manière que l'çau pei^t parasol fait avec des plumes d'autruche; 

s'écouler par la porte; la partie exté-r par une sorte de recnerche dans la cui'f' "^ 

rîeure du bâtiment n'est point couverte: sine, soit dans la manière de prépa«« 1 

c^est T& que se fait ta cuisine , de sorte rer les grains , soit dans celle de rdtir 

que l'intérieur de l'habitation n'éprouve les viandes; et enfin par lés différentes 

Îioint l'incommodité de la fumée et de préparations qu'on donne au tabac dont 

à suie. Pour se préserver, de l'ardeur on lalt un grand usage, 
du soleil, on a généralement construit Ce sont les femmes qui sont chargées 

tbutes les maisons sous les branches ^ de la culture de la terre et des récoltes, 

des grands mimosa ^ dont on conserve Les hommes s'ococ^ntde la chasse et , 

avec un soin presque religieux jusqu'au de la préparation des fourrures, et des 

iholndre rameau , quoiqirop soit onligé cuirs pour i'habiirement et la chausi* 

d'aller chercher. fort loin les combus- aura ; ils se sont réservé aussi exolust" 

tibles. vement le -soin des troupeaux et de la 

' Entourés de toutes parts de déserts laiterie* 

habités par quelques sauvages seule- Les Bouthovanas paraissent être une 

ment, sans communication avec aucun trîhu de la m^me race que les Qaffres 

peuple civilisé, les'Bonthouanas trou-^ qui habitent sur les côtes. Si^ns être 

vent dans leur propre pays des moyens d'aussi beaux hommes qu'eux , aant 

de subsistance proporUonnés à )eur« be* «foir 9tt mênie degré leurs qualitéapk/^ 

si^es I 
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ifae • itt les ont betveovp dertnc^ den ustge , qa« eonuiM uiw pnti^e 

ians les arts SQcitnz^ dans les usages feligîeuse. 

f^aèi aisHient la oîTilisadon ; tous ne sont Im eommissaires s'étaient dftçnninét 

point poîrs eomme les CaflVes oriin- & arancer Tersle nord pour, j Wrifier U 



sont pins longs et ont plus de tendance donné une connaissance Tague. Le rçi 

k deTcnir droits; quekrnes femmes des Bonshouanas. sans'^u'on ait pu 

même les peignent et se les Tattiolient bien nettement démêler 9tt motio^ 

ser le iront. Leurs maisons difi^rent de s^eilbrf a de les en détourner , en leuc 

celles des autres pennlades de l'Afrique dépeignant ce peuple eomme étant d'oa 

méndionale. La couverture, disj^sée caractère méfiant et même ftrooe. Lee 

en forme de tente^ semblerait assigner eommissaires^ ajoutant fol k ces insi- 

i ce peuple une orig^e arabe^ leur Tic noations, renoncèrent à leur projet^ 

pastorale 9 leur nourriture, comjposée et ne tardèrent pas à en aroii^ un pro- 

prîneîpalement de laitage , l'hospitalité fond regret. Car après avoir auitté lo 

qii% pratiquent , l'usage où ils sont de pajs des Boushouanas qui > à leur dé« 

circoncire les ennns mâles, générale- part, leur prodiguèrent mille témoi* 

^..- . ._.£_ ^.m^—mmmm.^.m.l^,m^ J'A^MA *An*AA -^^m^a^M»^^ ,J^**» ^L. ^__ ^_ & 1^ '_ 1%. 1 


ment enfin leur manière d'être, toutes gnages d'iattachement, jusqu'à les en- 
encore à gager de leur fiûre l'année suirante une 



ces eireonstances Rendraient encore à gager 

Fàppui de ce que M* Barrow ne donno seconde visite , ils apprirent d'un Hot- 

cependnnt que pour une conjecture. teutot , qui avait pénétré ohei les Bar- 

vemeinent( 
tait 

sont exelnsivement les anciens de la na- âon , il y avait plusieurs villes dont la 
tion qui forment le conseil du roi; ils principale était si grande, qu^l fallait 
l'instruisent des vrnuz du |Beuple ; c'est un jour de marche pour la traverser ; 
d'après leurs am qu'il fiut des régie- que leurs maisons, de la même forme 
nrens ■ouveauz, ou oull corrige les ^e celles des Boushouanas J étaient 
aneiens. Aussi est-il l'iaole de wi sujets infiniment miens bâties ^^^leurs champs 
qui lui ont déféré le droit de se choisir et leurs jardins mieux cultivés ; que la 
un successeur. Ce sont ces mêmes an- campagne était couverte d'arbres et de 
ciens qui jugent les différends inévita- buissons ; que les rivières et les sources 
blés dans une société nombreuse ; mais étaient très « multiplij|eSy et le sol des 
ces différends sont rares an moyen de plus fertiles ; que les ^rrolouf , fort 
la bonne et presque perpétuelle harmo- mdustrieux , étaient très-habiles dans la 
nie qui règne chef ce bon peuple. Les seulptui^e en bus et en ivoire ; qu'Us 
commissaires eurent l'occasion de s'en avaient même des fourneaux pour fon- 
convaincre en plusieurs eireonstances, dre le fer et le cuivre ; enfin que ce 
mais particulièrement surtout en assis- peuple n'était éloigué de Litâkow que 
tant a un mariage où ils virent régner de oix journées communes de marene. 
nue joie décente et une parfaite union. Mais ces* informations,. dît IÇ. Ba^rrow, 
n parait que les Bousbouanas n'ont arrivèrent trop tard ; et le pajs des Bar- 
aucune forme proprement dite de culte rolous est encore aujourd'hui une 
religieux • mais que , eomme tant d'au- terre vierge pour le voyageur euro* 
très peuplades , ils ont une idée cOn- péen qui serait curieuse de pousser plus 
fuse d'un bon et d'un mauvais génie y loin stè découvertes dans l'Afrique mé- 
et qu'ils invoquent plus volontiers le ridionale. Le surplus de là relation roule 
dernier que 1 autre. La circoncision sur le retour des commissaires dans la 
établie enex eux, comme on l'a vu, colonie : il renfemie quelques détails 
parait plutôt l'être en vertu d'un an- curieux qu'il faut lire dans l'ouvrage 

Journal général^ 1807. If^ z. C 
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mhne, aînri qiie dcui mémoires inié- Nouveau traité <fe procédure cU 
ressans du tra^uctcux t l'un sur les ^ta'- ' ^H^^ çqnlçoqixt Une W»trwctio9 
blûsemens à former Hana le voisinage ^ ' ' ^- j - tt . _ . t 


dfet BoiYskouaaas ; l'autre , sur l'ezii* 
fcnee de la Hcqjca^* 

Ji;jRIS?RUD.:&HCE^ 
P&OC]^DUR.£ CIVILE, 
ADMINISTRATION. 

ISlçyntint, jnrifi cçmpêndium , inquo 
praecipuê^ servatur ordo^Qdtfch 
gtUiici y abimperatûre Nétipqko* 
lie primo promulga^i, auèt. Mp 
f.B. Deîdvorte, ( En français ) : 
^ouyet ^oréfé oif. -P''^» àajà^ 
Içifuel on 4Uii, 4M&aoil qu'il e^i 
possible, iWdre dû Code ira^np 
içais pubUé p^f Napoléon i^,* 
p»r M /i jS, Pt^lnpdrtBy ancfeà 
avocat 4é Paris,^ aùteut âe^ 
jrandectes franga}S^^ ;^ ayèc I4 
frajluçtion^ irançaisf^ far Cm A\, 
C«. • ., ancien JunâcoDAulce. Tor 
me I. iii<&V Chez il ^^; Cbivi* 
mailie, Tue Baith5atS^i.nt-ÏIo<- 
norè,n*. S; 


sur U m^y^ysf^ de procéder de- 
V vant las juaûcea de paix* T. HI , 
"mêfoe ^ctresse que (|bs^ue.5 fr. 

• Soc.— 7fr/' 

Sommaire ^ £ode de procédure 
' civHn ,^par brâre alphabétique , 
sans (Kjsj^oûctiob des articles de 
<îbj?qMe\wi:eV i^ rapp^che- 
, q^^i\\,jk% !9»l4i^« » et raj^l 
det difsQoakioû^ dii 6odç. c^yil ^ 
d\>iV eHe» déptyen t , ou mri s'y 
«trachent; Btoçh. ih-8^, Renau" 
4iere. 2 fr, — i fr. 5o ç. 

fl^ut/rcj cfi^ ^othfe^r. ,, tpin,ç; r. » 
çpaiePia^l^ ti^W dç% qiçwilitM-' 
tiojsade nuilA, tsa^ibé du* bail à 

• veQte , viMt de i'isttxKbictijpa 
an titré 19 dé ki oo.gtume 4'Or- 
léans , sûr fc% exécutions de 
rentjë|.^Nouyenç. éâiljipn. i^y^ç 
i'ç^altdes,l9i&,r^eoaufea «Upui^ 
I vyi , et lea.miràiîA lea piua no^ 
4able«^ aiir oçtt» partie oe ja )ii4 
risprudi-nreinîsêeBrapportayec 

.r le Code ci vît: par M. Hutteau 


Traité sur les cca\fiits djaptriàu-- gï 'ancien 'àvb^af au Viarle 

'1^^ ou »ecaeifdes.loÎ8 ^ar. :5â\l^^^ 
rètés et décrets cencernaut l*of. V^^j'^i^^t '^Hh.W^.* ^m 
gaafeatîon et les attributions Wi W« ixl^ rm7 te^ 

du consçil. dTEtftt^, çt la^ cpinr Elémmhs d^lÀ^stmtienmtbu^elle, 
pêtenc^^: 4^S; autorité^, i^dmwftr destinés à l^age ifes éJèfes de 


tcati^B^ e^ ju^Uciaires ^ depuis 
1789 jiisqiiieli ]^8o& ^ 1 vo\\, 
\ïi*\%, Kondmteau , i fr. 60 c. 

— 2 fr. • . 


Pécefle de droit cfentra^ledu Pan- 
ihéonj par M, Pirreau , idspec- 
teur-géni5r§l.dfis,^cole5, de. droit ^ 

Belifu 5,fr. -m^iff» 


Dictionnaire r^isonué^t^ par or:^ 
are alphabétiijuti des mali^^s Essai sur la justice universelle , 
du Code civil ^ par A?; F. J^ar- ou les sources de droit, extrait 
dier y ancien notaire à Rouen , du traité sur la dignité et les ac« 
vol. in*i2. Firmin DidoL 3 ff ,~ croîssemens ^es sciences ,, par, 


— 4 fr. 


François Baconl Trsidufît^ noiv 


Ih.CLkSSE. Instruction. Économie poUtiq^ue. i^ 

i '^^ J|? ^5,^Jl?t*° ®" '®" ^^nuejl pratique et nouveau Code 

i#-8^* Jtirmîh JDîaoK des Èuissièrs , par M. Lepag$m 

A .. , 2 vot. in-i2. liacquartm 3 f, 5o c. 

t actei aÛ gouVérhèmehf , -— 4 fr. Soc. - 

s le Vnéié é^ao\nt 1789 jus* * * , 

pràirtdaàil^ à rimpri- Etat actuel de la législation shr 

RQJrale^ £es. ^'tmtre pré- l'administration des tfàupt^, dfé' 

vbltnAejr sê djftivréût an P; W. Çm//é^ Tbmô IH. *" ' 

If . de. Teavoi des loîs^ rue W/. 5 tr. — 'é fr. 

« *^-^i.jr-.j' £ % 'v^ ™5 et àtfrfciècre des changétnêki^ stif- 

^•î»»«*î^"*«avlfai- ^n,is a'epdîi ik pnïmtàilàii déi'déui 

î 5 fr. Ie\.v0iui]ie ^ et pOtir premiers yotumes. * ' ' 

able alphabétique et rai- V ' / 

'*S'i^è^ iw s '1^ à^p c T I ô ». 

» du retnackeiiuçnt dee actfs cfrUé âlé'gràx^rdS. CttétS l'âtlitètilr^ 

rei , ou relatifs aux iDdiViAos ruë des Noyers , n*. 33. Xèpriaur 

èaUtél, fftai^erontl'éditièâ ttÈelinl 
^rej» eir |8 Voh în-4^. , et Mtv* 

9 èéttmncèineDt nécWsaifè au .De^tiîs le s&'Ms d^oetbbré' derbîer , il 

' • \ V pSViilt tous l'es ûiôU un volume de cet 

: • oljVfégé/Ô'a i'âBànhëpôvîr rà'iini^éaux 

mmàXi^Aojan^ ajj^r cl^cîôS^,' 4 raî^cà dé 9 ïr. -;' 

i^H/iarl. M'dùï^Aie édition, 

làn^ uii iiouVer^^ tfl ^É€*Ô»l»8tlË J^tJtltïiSUt 

sàCeië jpar MM. Cômu5 et 

'^ » ^°|î# R^"^ ^- ^^r histoire Àe tU^e clies îts Egyp. 

• "^^^^^ îfy:wco°*»ï*«- ,^0 tiens, les Juifi^Jeâ 6rw7! Je» 

°14\« ^?PV ûou^^^ s^Mle- Romains, nos ancêtres et lea 

t)aniissent , Iji/r^y, Prix J^Wf J «t toiisidémtionâ su« 

volumes , avec^ quiltaiicè ie$ray«gesg«'elle.oiciteéfcluck 

> ^^♦"^« I^Df ^ Firtinoei ^H par F. 

iticien français en dëuk ^„,^^ i ». «e cv ^ a f r. 

a-^ dont ï'una ooniie res-i ^ 

% là théorie çlii Cpae de RE L ï G I 6 N. 
iurè avec les fàrmqfea ^ et 

onde en préçenké lâppli- Çpueciinn des Actes 4^ FassÊiti* 

[ et la' jurisprudence; par blée des Israélites dé' France et 

dacteurs de la jurispru- du royaume ^Italie, çonvoquém 

du Code civil» 4 v. in-8*. à Paris par décret de S. M. im-^f 

ix jeune , rue de Savoie « périale et royale ^ du 3o mai 

£4 fir. -^ 3o fr. 1806 i publiéei par M, Diogèn^ 


^io lit** Classa. Keligion. 

Tama ; ëhez Péditear » rue St.* la musique tout au lôfl^ 8i 
Jlonoré» n». 146 , et che* IVauf* 
tel et iVuTtz y rue de Lille , 
n». 17 , vol. în-8*. 9 fr. --^ 10 fr. 


clef de bémol* i gros vol* i 
Delalain. 5 fr« So c# 


Exposition des prédictions ei 
messes Jaites à réglise ^ 
les premiers temps de la a 
tieuté ) par le F. Lambert 
in- 12. CnezAnge Cio, dire< 
de l'imprimerie de Tinstit 
impériale des sourds et mi 
rue du faubourg Saint-Jftpc 
n*«56y f^xLecUre* 


L'éditeur de la eolleetion des écrits et 
des actes émanés de l'assemblée^ des 
dépâUs Israélites , Tient d'annoncer ^r 
un nouveau Prospectus , la Colkenon 
des discours^ proeis ^vethaus 9t déol* 
sions étf, grand Sanhédrin, çonroqué à 
l^aris par ordre de S. M. I. et R. , et 
dont les séances se sont ouTcrtes le 9 
9 lévrier 1607 • 

L'exactitude avec laquelle M. Tama a 
vendu compte des travaux de la pre- 
nière assenidklée , lui assure un non 
accueil pour cette seconde collection ^ 
d'autant plus intéressante^ qpae les. dé- 
cisions du grand Sanhédritty provoquées 
par les opérations de la première as- 
semblée t seront placées à côté du Thaï- 

undy et feront toi parmi les individus •>• i a^ j 

f rofessant la religion de Moïse. Discours POur lafkeé 

Cette seconde coUection sera bubUée <w» de la Sainte^ Vierge et 
par livraison de deux feuilles d'impres* 
sion. On souscrit pour douse livraisons ^ 
moyennant i o f r. «- 1 a fr. ^ ches M. Dîîo* 
gên9 nnm, éditeur , rue St.-Honoréy 
11^145, et chez MM. 'RmtmlêtV^urta, 
cbes lesquels on pourra trouver la pre- 
mière collection complète , moyennant 
9 fr» -— lo. On peut s^dresser aussi aux 
principales maisons de librairies et aux 
^fîrecteuM de la poste. 


Entretiens sur la religion ,■ 
deux jeuaes demoiselles, 
chrétienne et l'autre se crc 
un esprit fort, suivis de 
tiques. I vol. in-i& Cuî//^ 
X fr, 20 c. -«« I fr. 5o c* 


naissance de £ M» IfjSmz 
et Roi y prononcé dans iN 
de Notre-Dame de Paris, 
août 1806, en présence de 
seigùeur lé cardinal de Be 
archevècrue de Paris , de s( 
cellence le gouverneur de I 
des tribunaux 9 de M. le ] 
du département, et autre 
torités civiles et militaires 
M. N* S* Guillon^ chanoio 
Horaire de Téglise métrc 
faine de Paris. Broch, ii 
Laurens jeune. 


Iss Pseaumes de David , mis en 
vers français, revus et approu- 
vés ipar fe synode Walon des 
i^rovinces-IInies; Suivis de can- 
tiques sacrés pour les }>rinci- 
paies solennités des chrétiens et Lettre à M. deChâtèauhri 
ses divers antres sujets. Non- sur deux chapitres du Gén 
Telle édition, augmentée de plu- Christianisme, in-8^ 79.] 
aieurs cantiques et prières « avec Genève , Taschàud. 


. « 
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QU A T R I ÈM E C L A S S E. 




B £^ U X-Â H T s. 

teHéuée Français^ publié par 
Rohillard - Peronville et Lau^ 
nnt^ 46'. livraison , gr. în-fol. 
Chez les éditeurs , rue de U 
Concorde, n*. 9, etTreuttelei 
Wûriz. 4fi liv* avec la lettre, 
9$ &• Ammt la lettre. 

Cétt« sttpetbe entrepnie se ponrsoit 
toujours aTeo 1« mésie activité et t'ezé- 
eota par les xédaeteurs du texte et les 
iUKrens artistes ^ aree le m^ine talent. 

ÏOL quarante -sixième linaisoo oon- 
tient, 1) l'Enfant prodigue, àtSpada, 
mré par Mossêytux ; !i} la Terre , de 
P^ÀfiMy graTée par Dspréelf 3) lès 
Bonfi pi^s d'une chaumière, àeJPnui 
Potier, gravés par R. P. Zaurent; 4) 
Ifenandre^ statue anti^e^ dessinée par 
Brangtr, gniTée à Sintgard par Moïse 
Kêtsmr* 

Viëg mt (Bùsnrûs des peintres les 
plus célèbres de toutes les écoles ; 
recueil classique , contenant 
l'œuvre complète des peintres 
du premier rang et leurs por- 
traits; les principales produc- 
tions des artistes de deuxième 
et troisième classes; un abrégé 
de la vie des peintres ^recs > et 
un doix .des plus beOes pein- 
turée antiques , réduit et gravé 
au trait d'n près les estampes de 
la Bibliothèque nationale et des 

tilus riches collections particu* 
ières ; publié par C. P. jLandon^ 
peintre et éditeur dès Annales 
du Musée. 3^ voluniie de Vœu* 
yit àxi Dominiquin ^ etroeuvre 


de \Albane, in4*. A Faris« cheit 
V Auteur ^^ et che^ Treuttet et 
Jf^rtz ; à Strasbourg» même usai» 
. son de commerce; aS fr. avec le 
lettre; le même, papier vélin, 
in4bi,, avant la lettre , 5o fr. . 

L'esprit des sublimes produodens du 
OoDÛniquin , la graee de eelles del'Al- 
baoe sont saisies avee beaneènp de ^ 
lent dans ces gravures au simple trait» 
Ayee les «urres de ees grands artistes» 
ee Tolume renferme la Me del'Albane. 

Recueil d^architeeture cisdle \ Ifibn* 
tenant les pians » coupes et élé- 
vations des châteaux, maisons 
de campagne et habitations ru- 
rales, |ardins anglais, temples, 
chaumières, kiosques, ponts» 
etc., situÀ aux environs de 
Paris , et dans les départemens 
voisins • avec les décorations in* 
térieures , et le détail de ce quL 
concerne l'embellissement des 
jardins ; par J.Ch. Krafft , ar^ 
chitecte et dessinateur; au nom- 
bré de vingt livraisons , çrSvées 
BU trait» format grand m^^foU , 
x3^ et 14*. cahier. On souscrit 
chei Tauteur, rue de Bôurço^ 
gne, faubourg Saint*Germam , 
n*. a5, et chex Treuttel et Wurft^ 
Prix de la livraison» sur papier 
deFraiice,6lr«$ sur papier de 
Hollande, 9 fr. ; lavé à rencre 
de la Chine , 36 fr. 

Cba^e liYrai90n est composée de & 
feuilles , avec une explication pour l'in- 
tèlligenee dès plant et élévations » et 
dn lieu eft ebacpts slijst a été eséeaté » 


I 


li aom do propriétaire et celui de l'ar- 
chitecte qui l'a construit. A la fia de 
l'ouvrage > il y aura un résumé général 
sur tous les édifices et jardîi^s , en fran- 
çais f en allemand et eu Anglftîs« 


Galerie historique des illustres 
Germains^ depuis Afminius jus" 
t]u*a nos jours , avec leurs por- 
traits, et <îes gravures teprésep^ 
laiîl Féiprînoîpaux traits de leur 
vie; grand in-fol., en cinq lî- 
Vrïiisônsi sur papier vélià. JHe- 
nouàrdyt25 fr., cinquiëme et 
dértfiëre livraison. 

OMt* Kvraiion confient ^ t) Aatb?nè* 

laMarltiflée d« ^efsn» ; 4) le Nuit dé 
Gê9si¥êt,'b) la9o4^iti»de de BeUHér^'Si 
Monumens de Gessnor. 

.^ ■ . ^ '.'■■--.■•■ 

Gahrh dm Pslais^Royal^ <mi cqU 
leetion d'e^tfnfipes |.. (pravées 
d'oprèft lesiftbleaux deçQltegà^ 
(erîei 5o«. et 5i'. HvmioQs. de 
p mibartnpos chaque, Lapnté ^ 
tSlbèbftfuèJivraiionb . 

La Colonne de Roshach, d'dprèf 
pn crjQ^ais lavé de Debret > gra*» 
F^ jMir L. J\- Midis î kaiaeuffi 
lopouiDes tEok qiiarts ^ Urgeur^ 
xé poiAGès ua qulartr. Osterwald 
l'acné . rue d^ ^etit JBourkioil 
SaiqtT3uipice« s^^ao^ 6;fr. avcie 
Vit lettrai ta &v Dv9ne fa hu^^ 
aiiaçi ({|i& |e* ép];euvw M .^soU^ 
lear*. ;■•••■.: ' ,■.,:• 

•4\fjét dV<5trtté'gVlitiiyé t *« Is'Kwptf. 
jic fé»f II Mtef8(É < fè t8 trctobllé feb6 ) 
^ U \6htitAf d«< bataille d^RdftblibJà ; H 
•rt a «aoLdoîié que la ooloniie qui .y- artit 
^ été dressée, £^t transporta l^Parit^:» 

pAiiiàùfsôiis les lauriers he coh^-^ 
i{aît [joint 4e cruelles ; estampé 
xfo\at}à&. Rtenji4 plùit taut, aux 
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yeux 4es belles que I0 courage 
des guerriers ; autre estampe co- 
loriée , servant de pendant à la 
première : toutes les deux gra- 
vées par Doftatf etde^p. sur o. 
Chez Remoissenet ^ quai Vol- 
taire, n^. \Q,^ié.eJX noir^Sfr. 
en couleur lekdcmr'e^tarii^s. 


Tableau cotitenant ta retatiom àfi 
la dernière campagne de, S^ l/U 
V Empereur et Roi^ çrné ctu tar 
bfeau de S.- M., en taille douce-« 
avec dessins analogues; cç tp* 
bleau, sur papj(er SÊ%k^ M 
centimètres carrés. Vallon ^ rué 
f é^rdeau , à», t. A ft. eil tifàit » 
8 fr.eà couleur. 

Fortraitde M. Fapp.ê6 (é^ laC^fj^^ 
tonde J présidétit dé msèilÉbf èe 
dés dépotés français éf au Myàtt- 
me d'Italie , proÉsssant (ç 'coite 
mosaïque ; dessiné par iehmaa^ 
gravé au pdîntiUé par Éu^iei 
format in-tàh Qhet VAmknt et 
chxz Ruetta ë;ùai clé IVoHogè » 
n*75.3f. 

Napoléoà I, Ënkjpêmif^ Sks FMh* 
çais et, Aùi iltàliè ^ ÉtfgAîA à 
Berlià , ^avé il Fàrfé i pât" /i F. 
Simon. Cfiéi; FoiTM^ )nflH!Mftd 
d^e^atl^pes; ^tt. eàiiéif ^ 6#. 
en de>uIeof • 


I « » '. • . 


Portrt^it de Prédério Çkillau* 
me iïl^ électeur 4^ BrfandtboUrg^ 
r^i de, Pirudsej désaîo6 pe^ Du^ 
moni y d'^prè* une iikini^ture 
donnée par S. M. le roi de Prusse 
au maréchal Durée; gj^àr'è aà 
poititillé^ pmt Bour^éis da la 
BÀcharditsré ^ i6 p^ de hauteur 
aur 12 4e Urgem*. P)»t^lfvVllaPi 
chaod À'eslaflûMs -^ rué^ SIm^Ho^' 
pore I âM4a» i ir. 


ÎV^. Classe. Poésies. Thêdtrei aS 

ré du huste de Jean-Bart ^ teur. A Paris ^ cliez Cîguet et 

x$ par Schleiber y gravé AficAuud.ifr.5oc, — a fr, 

}f^smarets ^t Couché 9 d'a-r 1 * 

^ bu^te de I^mot ; 7 pouoe$ '^^ Boafon de Rose , Ou ks ëtren- 

^mifffet>, marchand d^es- nés. de la beauté, :i*. vol. delà 

es.. I fr/So c. rolleotioti, avec 18 fig. Pillot 

aîoé, I fr. — I fr. a5 c. 

des Darnes^ ou 
' Anjpuf. ï vdi, 
fig. Méma adresse, 
ifr.Soc.-*- afir. 

£a Critiqué des 'Critiques du Jb- 
/on, ou étrennes aux connais- 
seurs. Broch. in-8^. Pirmin DU 
dot. I fip. ao q. — I fr. 5o c* 



^^^a » ot gravée par>C^ ^^^y» 
^ ^ 44 , 45 » 46 e« 47. Cette 
è^ représentant le palais 
piaf, pri$ du Carrousel a veé 
^e bîxîtmphe,, jpen^^^ la 
Ifl^, $,rjifiMiU, i fr. 20 centi 


ilfe5 Loisirs i ou poésies d'unin- 
' connu. ia-i2. Lenormant. 1 fr, 

jSlac. sur pap. coDqimun, sur pa- 

Çi^r fin Z. fr. 


? Estampes gravées eu la* 

atymat rapport aux circons* 

a,>9amésf»iitaQt^ i^; la mort 

Mce Loui& Frédéric ; af. ia 

précipitée de la reine de liatmrAsse de l'Anglofr , ^ëmû ^ 

rc; 3*. V Empereur saisiar suivi de plusieurs autres, pièces 

avec empressement l'épée « ^e poésie.^in-!2. 2>«Jray. ,1 fr. 


'and' Frédéric ; j\^, Clémen- 
V'BpipereuretrvèTs la prin- 
à^Hùt%fèldj eu lui faisant 
au feu latettrede son mari 
é 4^ trahison. Dimensions 
ificwie de ces estampes , 8 
es dé hauteur sur 7 pouces 
irgeur. Chez Noël, njar- 
d d'estumpes, rue Saint- 
ues , n*, i6«, j fr. chaque 
lipe en noir , 2 fr, en cou» 

P OÉ S I £ S. 

imfempliateur réli^mx ^ ou 
st^Qce de Dieu , Timmori^ 
i'Ûe l'ame ^ la àbnscîence et 
i|ière ; poème en quatre 
i«, far Auguste Gaude, i v. 
}. A Touloiise, cht^z iMv* 


aô c. — 1 fr. 60 c. 

Fables de Lqfontainej^^TBvé^sen 
caractères sténographiques , 6\ 
liiwalson» Bertin,, éditeur , rue 
de la! Sonnçrie , n». i, 6 fr. -— 

.3ir« 5b o. 

Odes , suivies d'une lettre sur Tes- 
clavage âe{^ Nègres d^^^ nos co-' 
lonies , et d'une autre lettre sur 
les Anglais. ia-8«. fam.^on. 4 ff , 
-r-4fr. Soc. 

THÉÂTRE, 

* 

Omasis, ou Joseph en Egypte jr 
tragédie eu 5 actes, en vers ; pàp 
M. i^aour-*jLoriiiia7i. in-y*. VetUe, 
I fr.8oc. 

Avis çLupuktiç^ pu lePhysiQûo-. 


\ 


s4 IV*. Classé. Romans, Musique. 

misleen défaut \ opéra en deux digne de faire épo4|ue dans Pari 

actes , paroles de M. Desaugiers^ généralement cultivé : Pimprjms 

musîqSede M-picd.i^ :::::zzrr:s^z'i:'. 

sente pour la première fois sur ^j.^^i.^^ est tombée tout à coup 
le tnéàtre de 1 Opéra-Comique , Ungueur , et Mentôt n'a laissé 
le a novembre iSôé.Broch. in-8*. traee dans Topinion publique. Oc 

Madame Mouton, l fr« £0 C, *— qu'un nouvel établissement yien 
I fr« 5o C« ^^'^ élevé, et que toutes les i 

sont prises pour lui donner l'a 

^DoratetPréron, cpmédîeenun ^''Ku'sÛitid^^^^^^^ 

acte» mêlée de vaudevilles, par i,xn\^^^ jes avantages qu'auri 

M. de RmgêmonU Broch. m-O . ^ique imprimée en earactëree 

àialdan jeune* I fr« 20 C* sur la musique écrite à la main 

vée 9 tant du côté de l'économie 

- ^ ^ ^ - eôté de la célérité de l'exécution: 

R O M A rî «0 rend compte de toutes les mesun 

^-, . «fifff fl« ^ prises pour donner au nouvel 

EUohore ou la belle blanehis- sèment la solidité qui peut en as 

seuse y par madame Guinard. lucoès. ^^ 

a vol. in*i2. Delohel. 3 fr.— 4 fr. 


MénanJre et Glyclre^ ou labou^ 

Setiire d^ Athènes^ traduit de 
llemand de Wleland. x vûl. 
.' in-X2, Latouu % fr. 5o c. 

Odrico et Fétide^ ou la colonie 
des Florides, par F. Vemes. 
AV. in«i2. Jliara^an.4 fr, — 5 fr. 

Monbars Pexterminateur , ou le 
dernier chef des flibustiers, par 
/. J9. Piquenard. 3 vol. xn-i2. 
Galland. 6 f. -- 8 fr. 

■ 

MUSIQUE. 

jtvis au pubKc sur T Imprimerie 
die la musique en caractères mo^ 
kilesj et sur le nouvel établisse- 
ment concernant cette inven- 
tion;, rue Neuve- des -Petits- 
Ghanips , 0^. 4 1 à ^Imprimerie 
musicale; 

Dans ce Prospectus qui se trouve à 
l'adresse que noua venons d'indiquer , 
to observe d'abord ^.'ima invenlioi» 


Cataloffie des ouvres de m 
du fonds de t Imprimerie 
cale. Br. in-S^^ à Partie 
dessus. 


Les véritables causes dé^ 
sur l'état d'ignorance des . 
reculés, dans lesquels ren 
siblement aujourd'hui la 
rie-pratiqueae rharmoni 

. tie la dIus essentielle di 
musical), notamment la | 
sion de cette science; ofii 
néreuses de Pen faire 
promplement^ adressées 
CosseCf etc., qui n'a pc 
la modestie de les. accepte 
ponses indécentes de ce cfa 
lettres suivantes > sur ces 
rens objets ^ par fit. Boel^ 
cien artiste musicien , etc.. 
Madame Masson. 3 fr. 5o 

Traité de la mesure pu de h 
sion du temps dans la nx 
et dans la poésie , par J9 
s vol. in*&» J)efielle. 6 T. 

M 


IV*. Classe. Littérature ancienne et moderne. :kS 

Méthode de violoncelle et de basse Trois sonatines pour le violon- 
d^ accompagnement , par MM. celle , avec accompagnement de 
failiot , Levasseiiry Ùatel [et basse ob)igé(> , ^ar ^. Aubert^ 
Saudiot^ ^doptétf par le Cob* ' œayrpi4*.y mèixieadre^e.4fi:. 
servatoire impérial de musiqtle, .Soc. 
pour servir à l'étude dana cet „ . 

.établissement. A l'imprimerie rremih^Jantaisie du quiotbtio 
au Conservatoire. 3o fr. " ^ pour ^ûte , vjolon , violoncelle 

et deux alfos d'accompà|(ne- 


J^s adieux d'Hcctpr et .djindro* 

" tnàime , scène française , par |if . 

dé irevanes f mise en niusic^ue 

^r feu fàbbé Biose. Leduc. 5 fr. 


xhèni, par Gianellà» Letme. 5f. 

Fantaisie avec ifariations^pwiT le 
piano , par un jeune Trdufaà»- 
dour, par P. Dalvimare , œu- 
vre vingt-cinc[uième. Madame 
Erard. 


Souate pour le forterPiano 9 avQC 
accompagnement ae yiolon et 

l^..v'_P^''o;^f^"*^'\»*«"^^'' Romane^, couplets-, airs et dup 

ies Artistes par occasion , avec 


deuxième. Sieber. 4 fr. 


accompagnement de piano on 
jhar{>e ; paroles de M. Duval', 
musique de M. Catel^ arrangées 
par r Auteur : même adr^Bssé. 

LITTÉRATUaE ANGIEJNWE 
ET MODERNE. 

AnoAOnA f Apologie de Sbcràte^ 
d"* après Platon et . Xénophon^ 

. avec des riemartfues 'sur le tetta 
grec et la traduction française» 

1>ar Fr. Thurot\ directeur de 
'école des aciepces et bellea- 
lettres. z voie in-fi^ Firnuii JDi- 
dot. 4fn*--5 fr. 
Quatre romances fit unxondeQ^u, j^^. Urre. propre, k être mi» atec 
mis en musique avec accompa- ut«ité entré Itos maint dcj jeune» geèw, 
mo0^ent de Jo^iO» piano ^ pl|r manquaient presque absolument en 
Xi0sp^i;d ^ussard , aixvre pcd- Franee; mais surtout il n'jr en a?l|€ 
mi^ce. fydÛCm 7 fir«.5o C, P«s «ssec pour un cours d'étude» 9 ainon 

^complètes , au moins portées aîi-dè^à 

Jlx nouy^les romances dePoyel- ^f".*"!!!"!' "f^! !' f?""^*; ''•'"*>- 
^^ V •'^'^ i \2 ïot.cnargéderfnstructiondunenom- 

AeM,..avec .accompagnenaent 4e breùse p<^sion où fes études paraissent 
guittare , pàrLintat^t^Janet. 1 f. dirigée» d'une maaiënibne et sérieuse^ 
So C. a'«it appliqué ^ remplir^ ce 'vide ^ i et 

'J99tpflèéHiM,iSQ7p.Ii\i, p 


Trois sçfiates jpouv Talto, a.vec 
accompagnement d'alto et de 
basse » par B. Bruni , œuvre 
vingt-sepûème » même adressa. 
6fr. 

JS^rP^nd^ méthode pour Jd forte- 
pia^t qui .conduit rîtèry^ par 
deai^i^incip^ génér.aux aiix.a!^i^- 
oierii degrés i|e perfection tapt 
pourla. théorie que pou4*)a prja- 
tique^ Benoit F Met , marcitànd 
de musique » palais du Tribu- 
Mt,. gâterie de la plAc^,iiv3« 
I vpL ia-4^. 3o fr. 


I 


a6 IV*. Classe* Littérature ancienne et moderne. 

l'a fait par un ekoellent choix. Inde- et proposé comme matière des 
pendamment àt%^pologUs composées . vers latins; ouvrage destiné à 

lVF}!!'^!fîl^^l^^y^^^ ' l'usage dés lycée? et des écoles 

secondaires, i yôl. in-iâ. Bache^ 
lier» 2 fr. 40 c. — a fr. 8o c, 

ICe même qu\/rage, suivi des mê- 
mes morceaux , traduits en vers 
latins, pour servir.de corrigé 
au précédant ouvrage, à l'usage 
des professeurs; par le même, 

. I vol in«i2. Chez le mêmeé 3 fr. 
— 4fr. 


ce que n annonce nas ton, titre , com* 

S rend enf ore le àriion et des extraits 
e Ph'édon, De ce dernier dialogue , 
'M. Thntot aindièiètisemént retranché 
«le'^soonrs sur l'immortalité de l'asM » 
dans lequel , à de grandes beautés , se 
trooTent mêlées les subtilités d'nne dia-> 
lactique épineuse et peu attrayante pour 
la jeunesse. 

Outre l'exactitude de la traduction, 
tUlé a presque toujours le mérite de l'é- 
légance : les petites incorrections qui 
s'jr trouvent , peuvent facilement être 


réparées dans une nouvelle édition, que £e5 Fables (tEsope^ Bivec 5ft fi* 
l'utilité de rouvrage et sa bonne ex^cu- «^^g . collection de figures IJi- 
tion , font présager comme «5sex pro- ^^^^^^ et d'apologues ingé- 


^eihaine. 

Dans les notes , M. Thurot s'est prin- 
cipalement attaché % expliquer les idio^ 
tismes , l'emploi des particules , les for- 
inules du langage , les sens détournés. 
Ces notes ; ne sont point surchargées 


nieux , poisr ^amusement et 
l'instruction de la jeunesse, i v. 
in-x&, oblong. Cen«r jeune. 5 f. 
-w6fr. 


ne 

d'une éruditiodtebutâme pour les feu- pf^^n Augusti libati filhuta- 

ne. gen. ; la cnt.,ue n'y .,t emplori. ^ -^^ miinque cum notis gaU 

qu'avec une mste mesure» 1 i #«.##• •w#i' wu.w»y ••«>•'•*"•;•«'■'••' g * 

^ . hcis , P. Syn sententiis parais 

lelisquefabulïs Joannis^de La* 
fontaine jUxta editioriem O. 
Brottier. ( Es fiançais ) : Fables 
de Phèdre ^ afFranchi d'Augus- 
te , en cinq liyrè)i y avec des 
notes en français, les sentences 
de P. Syrus, et les parallèles 
des fables.de Jea^ ;ae Lafou- 
taine , d'après l'édition de Ga* 
briel Brottier. iu-i2. Barbou. 
I fr. cartonné. 


Traité des symboles ^ ouvrage in- 
, dispensable aux littérateurs et 
^ aux artistes, oui donne la clef 
'de toutes les allégories» tant sa- 
crées queprofanes , et des mys- 
' tères les plus cachés des sociétés 
maçonniques, hermétiques et 
théosophistes , etc.. ^ par Ch. 
de Çourcelles. i vqI* in*i2. Chez 
\ VAutmTt rue Bleue ) n^22, et 
] Debray, i fr. 25 c, r- «fr. 86 c. 

Principes élémentaires des versi^ 
Jications latine et française , 
avec un appendice sur la versi- 
fication grecqtie 9 par /• B. D. 
jàubert-'Audet^ instituteur^^etc..., 
, iuivis d'un recueil de morceaux 


* 

Lés Fables de Phèdre ^ affrandbti 
.d'Auguste.' Nouv. tradùotion , 
avec des remarques et le texte 
en regard, par MM. Lailemand, 
auteurs du Dictionnaire fran^ 
çais4atin, in-t8. Delalain* 1 fr. 
Soc. — ifr. 80C. 
tirés de plusieurs écrivains fran- 
çais liant poètes que prosateura, V'Jrt d^aimen d*<)vi4éi par M* 




ÎV*' CLASSE,. Bihliogmphie. Antiguifés. -27 

Masson de Saiiit'jtmand^ ek, i vol. in-8^ Lenormant à fr ^' 

avec des Cotes explicatives et S fr. 25 c. ' ) 

lé texte latin à côté. I vol. inR''. No». »*ir;.«^.. . 

.. ^ - ■ >t .»» ^^'** " ,_ •. f^ DUS reTiendrons sur cet ouTrsff A 

avec gravures, , CoiZ/aumc. 4 fr. ouvrage. 

Soc — 5fr.5oç , BIBLIOGRAPHIE. 

C.FliniiCaciliiSeçundiEpistolœ' ^ . ' «.,V 

et Panegyricus Trajano dictus. ^^/^ dé Bibliographie ^ Ou li* 

JRfoi/a 6A/io eumnotis D. Lui- science du bibBothécaîre,; ]gàr 

lemand. (En français) : Lettres' V £ ^^^J}^^^ y Bibliothécaira 

et Panégyrique de Traian, par °® Marseille. Juillet, Août et 

Ç, Plîoîus Cecîlius Secandus; *f^«"»*''f- W-. 1.2. et 3. Oa. 

Nouvelle édition , avec Içs ng- ^«oûnneà Marseille, chez Pau -^ 

tes de Laliemand. 1 vol in-12. î®"^- % fr* po«^ raonée eiitière 

2>e/«/fli/t, 3 fr. 5o c. tranc de port II paraît un ca^' 

,^ nier tous les ûi6is. ' ' 

Epitomekistoriaesacraeadusum 1,, • , >r. . .. , . , 

tytonumiingtuie latinae$auct. ^^F>^^? »» M. Barbier, bibUo- 

C^S. L'ftomoTirf/ (. En fraircais) • ^^«^«'r^ w Co»^e/7 rf.E^a^, 4 

Jtbrégé de rbîstoire saérée, à "'^ article du Mercure de Frari^ 

Pusage de ceux qui étudient la ^j» relatif ant' DicHvnnairé des 

iapgiie latiiie, par C. S. L'hor '^J^^'^yj^^^^'^Pshhaonymès.BrO' 

mond. . Nouv. édition.. Barbou. ^^^^^ *"-8^ Varroi^ &iné. 60 à. 

'^c.parch. 7^.'^^ c. 


"»'»•<••(»■ > ^ . I . r 1 . ! 


Fnmiliaria Erasrfii collùquia ^^^e bibliograph^ue des diffë^ 
%lecta. (En français) : Dialô-- rentes éditions ^uITiéétre d'rf- 
iguç^ choisis d?£rfi5iiie. Tradùc-; S^^<^*tture d'Olivièr''de Serres^ 
tïon nouvelle , avec le te^te.ien: 'V^^ J' B, Bûzàrd. Brbch. iÉI-4*. 
iMjgard ; suivie de troiadiak>guea Mad.HMtarrf. ; .* - 

moraux tirés de P^^cr^iM et de > 

MathurinCordier.ïTùLin^ef'V ANTIQUITÉS. 

Delalain. ifr.Soc.'^ifr. 85 c' -, _ / 

" ] ; J^es Empereurs romains ; disser-. 

ÇhJlf-d^œuvres'j^^ëlM tirés tatî<>n historique , critique et 

des oeuvres * dé -tfof^ue^, Hc-, littéraire, par M, CAazor, cpm-^ 
chier , Pontf^aelU e% Jhoma^. missaire de p:A\ce. 1 vol. în-8».^ 
j vol. în- 1 z^piré,^ a. fr. 5o c, -rr Bertrand-Pottier et Arthus Èer^ ' 
3fr. 20c*, ;' > . : ..', fra/id.6fr. — 7 fr. 5o c. En.pa- 

Discours airèss4^M,Fmu^^ret, pier véUn , le double, 
sur la carrière des lettres, par ^•"^ disscriation est divisée e^ deux 
M. fmnoiV^ peintre. Pem.Soc, P»'«îe«5 î» première est sous-dÎTisée ei^ ! 

«cpt paragraphes. J/auteur traite, i) 4o 

les Saisons^ poëme àe Thomp. ^^f^'®"^" significa lions du mot împé-^ 
son, traducrn nouvelle. Jeo ^!::^;^r^:tnXir^,^ 
des notes par F. B. {Beaumont). du titre d'empereur 5 5) derélecaouidîs 


S 8 lV«. Classé- Science métattiaiie. 

•mpereurs^ soit par les soldats , soit par nent ridée deja perfeetion où. l'art ,d|* 
le Sénat ^ 6) des aeclaijnatioos et des la gravure é^tart parvena cHèx les an- 
applau(lissêmensdu Sénat et de TâTméei eîens....BIéiitèt cette collection èst deVè- 
7} des fonàalltés essentielles à l'élection nue si întétessatite , aù'il j a ajoutétout 
des empereurs» * ^ ce ^i lui a paru utile pour fbriiietlo 

Dans la deuxiëme partie^ l'auteur plus ^lombreuz et (e plus xiphe des ré^ 
s^ciipis i<*«,4,^ ia» dé<?'oxkli^n des gêné-;, cùeîls en ce genre.: forin^é d'eÂapreintef 
ii:|ù^ et .^^^e^perp^fs romains ^ 2**' de toutes prij^s sûir les jtièeès originales et 
la jBp)]'rp.r^d<^s empereurs, atithènt2c^es^ tontss repi^senlant atio 

'** Daps le corps ideTôùvrà^e ^ l'auteur la pJns orafidejeacactiftiaé je qiomimeiit 
(fôi^oè une marche iiistoriqbe ^ ses re^ ^p\pn ^t l'objet j) elle -s'élève, à plust^je 
<4kerchês ', eekpi en écarte là séeh'èressê. vingt . mille mé4ai>],^s> entre les^uell^s 
SI a fâdteieusement rejeta dans dosantes lès savâns àistiugùéront un très - graiid 
qpl fprm^nr^.pjeu pr^s la moitié dç^i'oi^ nombre dé jiîicés' Bbiivéllèl et incoii- 
i^ge^ ^|^déve)o{|pemens,scientifi^(B^ nues. '"■ 

■• ^* ^* ' ■■ '^' En présentant aïKè amateurs Àss 

moyens d'acquérir en tout ou en partie, 
cette grande eqUection , .l*ifilileiir A' té^ 
gardé cçmnie in4is^eAsable ,, poi\r ^ot^" 


et les disoussiôn^^des ^ùtorilés. 
. 5PIENCE MÉTAL^^ 

4[^«f §r?ff?f^..^t^^?^«.»'*^^» «^«.<^ que pièce se troii^i clÂsiée et décm 

Jc^WrW^ ae riir^té et l^ur esti:- Pour la classification gfe^^J-alç , il à siii4i 

tnatton ; Ouvrage servant; de ca- 1^ inétbode établie |j^a r 'TéUékn , et pei-' 

'taiogue à une suite de plus de ^*îonn<Se par^été/dans le bel ouvtago 

vingt mille empreintes en soi> '?*''"i^y. ^^''f/^^^ Nun^orumpetwpmf 

r..-^»:.^^ o..» -I^e ^Ix^^é, ^^^Z ^ est-a-dire qu'il a rangé sous un ordfo 

Jiate.^pw.i;„^. ^tqnnet.^Tçr ps^Ul„ ^. ^\lei ; dès coïonîe» ètâS 

me J la-a,'. Ay&î un ISCU.ei) de ms, en oôntmeboUt pa^ lei partiai ôé- 

plflUBCnfO aucsi ia'8*. Chexi' Au- cîclèntàibidèl'feiil'àbe.eienrâpW' '""' 


^}9^^ T¥ ?}n^^^^.àM. .^^ ^$ plu$ usuel «le 


teur, rue Neuve -des -Pé^'t^- * «Wciiw ëoteiiSé ée jùi lui àpBflrSéiit j 
Ciumps , w. la. testu et De- ** ««""""o oif lolià «wt «nômToir qn^fx» 
bun. 12 fr. — u fr. aS c. <»tal«^5i» lPOMrtft\d«t»irfr, le «yre.djw- 

IM grande difficulté , dit l'auteur de 

médailles 

en/«aig( 

Virage. 

Il' tait toir "daïis rAtrod\ictîôn lés 
. .. . . . ,*>^f«'»- ïnesuresqu^la prîM)!^))on^îttrf|)rîmer'à 

dredepufslon^-tepDréden^oûreren soufré ses opérations le caractère d^èittfèiitùàe 

ne peut paa 
qu en dfeartit 
pointée a ùisildâi 
i^ciiere]|«k«.! 
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V«.tÎLA8éB. Mélàfigès. Êtudë âéi Langues. é^ 
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STEl; AINf G ES. 

:tioit Maçonpique. 6 vols 
3. Lenormani.' 4fn So c. -r- 

é'ëi^êtiëD contient V^i) l^oHj|iire 
ftiH^oiHMfië lidonhîtàlliiqMe ^i 
le premier Tolume s a) Jç jrfjBueil 
iz de la maçonnerie adonhira- 
; éôlnpbiië 'deâ ba^^cblixtiiSl tifes 
•^fetmeri pkàkk] de rou^érttit^ 
ktë dèi difféi^htes to^^ \ dé l'kii- 
II de ieur tébFë^ des santëi gêné» 
j (yârtieiilîëtes ; dés dèrèrirs Aéi 
% en charge , c'est la nîiuiï^iré dés 
diurnes suivans; 3) l'étoile flam* 
^,y bnj^ société id^s fràncs-vuiK^ài 


s^aii; édition stéréotype â'api^^s 
.1^ même procédé. Nouvelle Hé" 
îdise. 4 vol. in-i8. Même a4i[e8- 
se et même prix que pour l'ou- 
vrâgd jprécédeot. 

iJèttrês Portugaises. Notrvetle 
idiiion , ûvec les iœitatioti» en 
vers piar Dnrat. i vol; iil-Ti, 

-Giiez^'IMii/trff. Papier v^élii!, 
3 fr; 75f t. **• 4 fr r «8 oi JLeiniéme 

:iii^«. |R|^ vélin àuperfin^Tifr. 
56 Ci *ii. è fri ao'c. r 


-• « .V> A> • 


ÉTUDE DES LÀNGtffeS. 


§rée sous tpus. ses ]ca|worts;Vest A./. . '. • 'a 

ies deux derniers yofni^es. ', pàu^vfilliBi . Ç^f^^maire grecque , , à 

^ ï'iis^g^ def I yeéës ^t au treif écç- 


*ér. 7*6; i-'ïfr. : ^ ^ 

[2. Desenne. i fr. 5o c. — 


■ '• ■■ 11, 


lesi;/paf ■/• ra« Ga<7| profesacur 
de uitérature /grçc^iie^ au Ccï- 

' lége 4e; France. Huitiènie. vo- 
lume de la collection in -8^. 
Troisième édition, revue, cor- 

-rigée^et vaugnaéiotéè. Ghex 1'^^- 
Fattr, ptâ(teGam]%r^ji. Prix -dies 
df^ttx. pi^mières parties ^^ a vç. 

^5oc. enpardh. Leis titeis f^^lrtt^s 
réunies j 2 fr. mêml^ reliui'e. 


es edmfjietes de Voltaire ; 
fôn stéréotypé d'après le 

éfFé de Pirmiû Vidât, — . , 

menfaîres ^ur ^ Corfieiïlè. Dictionnaire des Commengaru 

.. * w k; :«. ' V w-^. lûtîn-J^ànçais abrégé de ÏÏoàSùty 

iadôptë par le 'goûVernerh»it 
pour les fcassès CTtfsSès dWiy- 
cées et écoles secondaires, tèfy'- 
fermant les^ n^otjs /nécessai ra^s 
"poiir l'^e^plicàïion de 'f<)us les 
antéùrs latins qù^dn voit dàtis 


>l. în- iS, eirniiti ï)idoi^ 
!er. ordinaire,* 3 fr. 40 c. 
ler^fin, 4 fr. 40 c. Papier 
a, in-f2|! ufr. 4o c. Grand 
er vélin ., 1 fr. 49 c. 


es cô 


s "de J, 7. RduS' 


5o JV«. Clasw. Journaux et Almanachs. 

les classes, i vol. în-8». Pon- meilleurs écrivains ou d'auteur» 
thieu. 2 fr. So c. —3 fr. 5o ô. bien connus, et mises sous les 

yeux des jeunes^ens^pour qu'ils 

Essai d'une Méthode raisonnée apprennent à les connaître 
pour rintelligencé 4e Jajanpie ' d'eux-mêmes et à les éviter. 
latine , d^apHs les^ procédés des i vol în.i2. Ddalain, i &• 25 c. 
grammairiens philosophes; ou- 
vrage classique, par ya. j4. Pas* 
telot.ï vol, in-12; Çbez T^u- 
têur, rue Bleue, n*; la, 1 f r* 
25^^ Magasin Encyclopédique^ our 

- ' ^ « ■ Journaldes' sciences et àrti^, 

La Langue française et POrtho^ rédigé par ji. L. Millin. Jau* 


— I fr. 5o c, 

JOURNAFX ET ALMANAGHS. 


l 


graphe enseignées par principes vier 1807^ in^®. -P"* pour tirqîs 

et en vingt^quatre^ leçons , oiî mois, loir. So c. ; pour six mois, 

.Grammaire française » à.. Paide ai fr. $ pour uu an , 42 fr^ -^ 

de lâguelle on peut seul.et sans ,, ^ a. j . i • , 

1- . ^ j, ^ «*x«^ ««. H paraît de ce loumai un volumt 

le èecours.d aucun maître^, ap- ..^^ Y„ ^j. Oa s'abonûe à Pari.. 


le aecours.aauçun mawre^, ap- ^^^^ ^^ ^^.,^ Ou s'abonûe à Pari», i, 

prendceS à. parler ^et a ^OTire che» M. Doublet, * l'imprimerie bi. f 

COVrfGieiQ9Ut cette la|lÇl|ie, etc.j bliogcaphl^ue , rue Glt-le-CoBur. , ,et 

par M. Fournier. Septième- édi- dans plurieurs autres Tilles de Franee 

tîon. Chez V Auteur. 1 fr. 25 c. et étrauièses. 

• ^ ' ' ^ V Esprit des Journaux Jratfpais k 

Principes raisonnes de la langue et étrangers, in- 12. Janvier 0t * 

française, mis dMis un ordre Pévrieri86j. Tomes Tel it- î. 

clair, simple et méthodique, .^' . u^^- ^ u i n- ^i.^ " 

fl^'-^^ : V^^w®^ Wei^mbrbuk, propriétaire, i,feo,«w. I 

édltton, i^evue et ; corrigée, ^ant 27 fr. ppur Paimée; * Par?, )ï 

1 vol. lU-12; ^^dWe.- ifr. 5ôC. «bez Renouard, pour tout l'Empîrç '- 
•^ I fr." 80 C. ' ,.' ij frawpi^, moyennant 3i.fif. 30, c.-, et 1 

'' pour rèlrabger ^ mojennaxit 38 fr. 

Elèt^ens de la Grammaire fran^ it^ ^' V ' , . i -ri 'ï !" 

çuise^ à rusage de l'Ecole prî- -, ' ^" V , , , V -:>» t 

maire de Genève , avec appro- -^manach de la cour, de la ^llh « 
batian de l'Académie, i vol. et des d^parteme^s pour tannée ^ 
in^iz. Delalain.i^r. 5ote.~ 1807. 1 voL in-iS. orné de- ^^^^^^ , 

2 fr^ ^ tre jolies gravures d après les 

tableaux ciu Muséiim. 3 fr. JLe 
Ee^ Participes français analysés] prix augmente suivant les dîf- 
par M, *Co//z/i. i vol. in -12. lérentes rôliureô. ; 

Chez V Auteur et Lènormdnt. " .' » 

3oc. , Almanaofi ,pour Pan îHoy, înti? 

'* 'tulé ; Apollon et les Mases\. 
Câcolôgié, ou Kecueil de locur orné de onze gravures au poin- 
tions vicieuses en partie des tiUé« Chaise ^ rue des Petits- 


I 

ë 


\ Classe. Nécrologie. 

ips, n*. 62. Prix :.în-8*. 
apier véKn , gravures en 
6 fr, ; colorié , 12 fr« 
en noir, avec arabesques^ 
\ colorié y 20 fr. 

E G R O L O G I E. 

»/oi<^ ^ ei-deTant architecte àù 
(mkre de Panciéane Académie 
eeture^. auteur de plusieurs tno- 
publics ,t£ës^i5tingués , tels crue 
de jp^ctacle de Besançan , Jes 
s de]Paris, et un ouvrage pré- 
ir les dessins qu'il renferme^ est 
?arîs. 

VELLES LITTÉRAIBES. 

Institut de France. 

isse des sciences mathématiques 
ques a tenu. une séance publique 
, 5jauviçri8o7: elle était prér 
r M. Leçéhdre* 
. l'ordre des lectures qui ont eu 

oclamation des sujets de prix de 
e^ proposés parla classe, 
ogé historique de M. Brisson, 
Delambrc » secrétaire perpétuel, 
émoire de la découverte du pla- 
Europe^ par M. Vauquelin. 
oge histonque de M. Adanson ^ 
Cuvier , secrétaire perpétuel, 
ipport sur les phénomènes gai- 
»9 découverts jpar M. Ermann^ 
B de l'Académie de Berlin , qui 
nté.k ce physicien le prix annuel 
ar S. M. I. et R. ; par M. Haûj. 
loge historique de M. Coulomb ^ 

Delambre , secrétaire perpétuel* 
proposés au concours pour Van 

prand non^bre^jde^sçb^taneeflk ^é- 
t dans différentes circonstances^ 
nière phosphorescente plus ou 
vive y plus ou moins [durable, 
nt le fluate de chaux et quelques 
I àm phosphate de chaux , lors ^ 


Nouvelles littéraires. Zx 

qu'ptt jette leur poussière sur un corpf 
thaud : le phosphoi^e de Bologne, lors- 
qu^après l'avoir- ^ésenté à la lumière, 
on le porte dans l'ohscurrté \ ^certaiàs 
«lUf^res de xine, lorsqu'on les frotte 
avec un corps. dur, ou mdme avec If 
tujau d'une plume; le bois pourri^ cer^ 
tains poissons et d'autres substances 
animales qui approchent de la putré* 
faction, lorsqu'elles se trouvent dans 
un lieu obscur , etc. 

La classe des sciences mathématique^ 
jBt physiques propose pour sujet du prix 
de physique qu elle adjugera dans la 
séance publique du premier lundi d^ 
janvier 1809 , la truestion suivante : 

« Etablir par 1 expérience quels sont 
« les rapports qui existent entre les dif- 
« férens modes de phosphorescence , et 
m à quelle cause est due chaque espèce ^ 
M en excluant l'examen despnénomènea 
« de ce genre que Ton observe daUs lea 
« animaux vivans 7 1* 

Le, prix sera une médaille dfor de la 
valeur de tiédis mille francs. . . 

Lés ménioires envoyés au concours , 
devront étire remis au secrétariat df 
l'Institut avan^ le i**. octobre 1808. Qk^ 
terme est de rigueur. 

La. classe des sciences mathématique 
et physiques a proposé dans son avant* 
dernière séance publique^ pour sujet 
du prix qu'elle devait adjuger dans celle 
du premier lundi de messidor an i5, la 
question suivante^ qu'elle a remife au 
concours: 

«Déterminer par des observa^tions 
u et des expériences anatomîques et 
tf chimiques , quels sont les phénomènes 
u de l'engourdissement que certains 
M animaux, tels que le' marmojttes , les 
« loirs, etc., éprouvent pendant l'hiver, 
M sons le rapport de 1^ circulation du 
« sang, delà respiration et de rirrila« 
u bilité ; rechercber quelles sont les 
«• causes de ce sommeil » et pourquoi 
• il est propre à ces animaux ? » 

Les mémoires devaient être remis att 
secrétariat de l'Institut avant le i«'. 
germinal an i5, ou 2z mars 1807. La 
nouvelle fixation de l'époque annuelle de 
ces séances publiques ne permettant à 
la olastt de décvmer le prix qu'au mois 
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Sa V*. ClasS£« Nowelles littéraires. 

.4e JAMtier z8o8, elle iirocpge le tenae vn billet cacheté qui poiiti«ndxa leQn 

.du concoun)usqu*au i*%oct9breiBo7, noms et ïeiir adijesse. Les ouynges 

^^^_^^_^^ seront adressés, franc de port, au te- 

« t , , , :..*:i » 1.^. crétaire perpétuel. de TAcadémie avant 

L» classe de la Inngae et de k ht- j^ j„ -^^^xXpt 1807. 

térature française de Wnstilut national ^ L'Académie décernera k ïa piépe 

a décerné , dans sa séance du a8 jan- ^^po«ue une prime d'encouragemeut à 

jier dernier , le prix de poésie à M. ^^,J} ^„ „tî,tes résidant danfl-un des 

ITdleToje , doi avait d^& remporté le ^^^j, départemens de la ci-devant pro- 

Xnéme prix 1 année dernière. ^^^^ ^e Franche- Comté, qui aort 

Une secotf de pièce a ^énté oue ^j^ IHuTention la plus utile dans 

l'Académie déclarÀt qu'elle regretfaît f^, „j, ^u dessin » de fa- peintUN. de 

de n'avoir pas un second prix à Im ^ sculpture cC de l'arclyte^àire, ^ 
T^onner. On dit celte pièce de M. Vie- "^ " 

toriuF^bre, qui a Vail obtenu l'accessit — — — 

Pannée dernière. li'Académîe du Gard inent. de pro- 

Ij'accessit a été adjugé ^ une troi* poser, pour' l'an 1807 ^ les deux sujets 

nème pièce , dont rauténr est , dit-on , ae prix suivans : Déterminer Je principe 

M. Bruguiére (du Gard }• ' Jtmdamental dé Tlntirit de Vàrgent ^ îù 

Deux autres ouvrages Ont mérité', causes accidentelles de sfis ^fajiations p 

par des morceaux d'un vrai taleUt, et ses rapports âpec la morale. "Et ]^\a 

d'être mentionnés honorablement. le prix de la po^e^ le récit , en styU 

' épique, de la mort de JS$nri If^. Ct 

■ "" morceau devra être de cent à deoz M 

L'Aeadémie des sciences, belfes- oenM vers. Chaque prix consiste en tj 

lettres et arts de Besançon distribuera ^ une médaillé d'or de la valeur fit Ê 

le i4 août 1807, deux prix, l'un d'é- 5oo fr. Ils seront décernés dans ia ^ 

loquence et l'autre d^histoire , consis- séance publique de 1807» Lés ouvrages 

tant chacun en une médaille d'or de couronnés seront lus dans la même 

la valeur de 200 fr. Elle proposé pour séance. Le Concours sera fer^é le 

sujet d'éloquence : De tmfluencé que z*'. décembre 1807^ Ce terme est de 

les grands nommes ont exercée sur le rigueur. Les ouvrages seroat adressés. 

siêùle où ils ont vécu et sur là caractère franc de port, k M. Trélis^ seorétaiie 

fl(f0 /(pur nâft'o/z. Et pour sujet historique: perpétuel de l'Acadéoi^ie , k Nism^î 

%* Histoire des Séquanoisy depuis lèut ns auront en tété uiie devise^ ^et* sa* 

origine jusqu*au temps où uàuguste dl' Yont accompagnés d'un billet cacheté , 

ifisa la Gaule en proçincMs ' romaines', dani/ lequel devront se trouver ^aVec Ta 

'hei auteurs ne mettront point léUrs «niéme devise , le nom de l'auCciit •! S 

noms à teurs ouvragesi niais seulement L'ioaication de .» résïiciiee* " 
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hes doubles prix , séparés par un tiret -— , cottes aux articles 

annoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris . et celui 

franc de ^ort par la poste , jusfu^aur frontières de la France, Ces 

prise doivent nécessairement augmenter dans V étranger j vu les frais 

ultérieurs ^ en raison de la distance des lieux. 


' I j" 


PREMIERE CLASSE. 


HISTOIRE NATURELLE. n^gr», T^nagra CayênensU; 3) Tangara 

rôuvcrdiD, ^Tawa^ra g^ro/a ; 4) Mani- 

Histoire naturelle des Tangaras, kupe , Pipra allifrons^ 5) grand Tàn- 

des Manahins et des Todiers^ g»^»» Tavagra magna f -Ç) \e Camail, 

par Anselme Gaétan Desma- ^'»''«f««''*;7) Tangara olîvet, r^n^ 

ïest; avec figures imprimées ^^^^^''^jj^^^^^ 

en couleur, d après les dessins 

de Mlle. Pauline de Courcelles, 

élève de Barraband. 1 1*, et I2*. BOTANIQUE. 

livraisons in-fidl. Gamery , tû- 

ckaussée. 3p fr. chaque livrai- Plantés de la France , décrites 

son. 6t peintes d aprè^ nature par 

^ j r««.;.«... ..«.^..utan» l'jk» Jaume Saint ^ Bilaire. âo*. lî- > 

Ces deux uTraisons «ompièUnl 1 ou- . «ri mv. n T^/ 

nage; elles lenfement : i) Euphone vraison m-foL Chez i Auteur ^ 

çUye , Suphonta olwaoga ; 2) Euphotie et TreutW $t WuriZ. ( Yo^es. . 

Journal général p 1807, N*. :i» B 
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S4 !"• Classe. Minéralogie. 

pour le prix notre clfhier. prér plus facile. Les es^ëces minérale* io&S 
cèdent.) '^** ^ podr la plupart dans une sorte d'isole- 
ment , et les moyens de reconnaître les 
Cette livraison contient huit plan- rapports importans qui existent entra 
che9 : 1) Rosier de Provins y famille na-^ elles peuvent se réduire à deux. Ces 
turelle , les Rosacées ; système sexuel \ moyens sont l'analyse chimique y et l'ob- 
icosandric^polygynie: jRofâ£fa///VaIiinn. servation des formes primitives. C'est 
2) Aigremoine officinale, Umillenatu- par là que s'est élevée au rang des vé- 
relle^ les Rosacées^ système sexuel^ do- ritables scienees/la mihéralogus ^ ?qui 
décandrie.. digynie : ^grimonla officia jadis n'était à propretnentparler qu'une 
lyirum Linn. 3) Tagétës des jardins , fa- réunion de connaissances empyriques. 
mille naturelle, les Corymbifères ; sys- Quant aux rapports qui existent sans 
tëme sexuel y syngénésie polygamie su- doute entre la composition des miné- 
perflue : Tagetes patula Linn. 4) Men- raux et leur? propriétés, telles que la 
the verte, famille naturelle , les Labiées, fusibilité , la pesanteur , l'électricité , la 
système sexuel ^ didjnamie gymnosper- phosphorescence , etc.» on igoore jus-* 
mie: il^<p/7M0 f/nVû Linn., vulgairement qu'à présent de quelle valeur ils peu- 
la Menthe romaine f ou de Notre-Dame*^ vent être. De ces réflexions qui appar* 
5) Salicaire à épis, famille naturelle, tiennent à l'auteur, il résulte, ait-il, 
les Lytraires ^ système sexuel , dodé- que les élémens de la minéralogie ne 
candrie monogynie : hythrum salicaria peuvent pas être rédigés dans le même* 
LÎDn.6) Jusquiame de Scopoli, famille esprit que ceux des sciences riches en 
naturelle y les Solanées ; système sexuel, principes généraux , et que l'exposition 
pentandrie monogynie : £[7'0fctainzi> " des faits doit être ici la partie essentielle \ 
Scopolîa L. Willd. 7) Santoline 6oton-< «t dominante, l^out consiste à choisir 
nèuse , famille naturelle, les Corymbi- les faits et l'ordre dans« lequel ils doî- 
f ères ; systèniè 'sexuel, syngénésje , vent être présentés, 
polygamie égale t Santoîina tomeniosa L'histoire des minéraux se cqmpose 
Hprt* Paris* JS^)^fMlobe4ifeuiller-étroi- de deux sortes de faits', lés uns relatifs 
tes , famille naturelle, les Onagraifes ^ à leurs propriétés ^ les autres apparie- 
système sexu/el , octandrie monogynie : nant aux rapports qu'ils ont entre eux , 
Épilobium angustifolium.'Lsim* et-aveo les autres corbs de la nature. 
• " '~'Ici l'auteur observe juaicieusement que 
MINÉRALOGIE si la science des minéraux était plus 

avancée y on pourrait se contenter de 

. • . fiiire .l*histoife dé leuris propriétés les 

Traité élémentaire de Mméralo* plus importantes; mais que comme l'on 

gie, avec des applications aux ignore 9 dans beaucoup de cas, l'in-«; 

ar/f; ou vrdgç destîné à, Tenseî- fluence d'une propriété. sur les autres, 

finement dans les lycées natio- '^f\"/ ^«^ ^^^'^e comwître presque tou- 

^, .,^ . *>«« .J/-»^ «^^«rr^t'y,^^ tes. Il ajoute quel histoire des mméraui 

puxj ipfivAiex. Brongniard y „^est pas uniquement composée de celle 

ingénieur des mines , directeur ^^ ^tlix^ caractères ou de leurs proprîér 

de la manufacture impériale tés distmotives; mais que leurs gisemens 

de porcelaine de' Sèvres. 2 vol. généraux, ]dur^£ernàentation*Qu> leuir 

» În-S®. De l'imprîmerie de Cra- décomposition, «1 leur influence s^r lél 

pelet. DétervillB\ l5 fr. — iBfrr *.*^*^.^* corps,Ieursgisen^^ns môme par* 

•^ V ticmiers les plus remarqiiables , leurs 

It n'en est' pas de "la liiinéralogie , principaux usages dans les arts foraient 

comme de la physique , delà chimie et ta partie la plttsiatécessante de l'étude 

dç plusieurs asttres sciences, où des de ces corps,, 

piii^ipes généraux servent à lier l^s Ce sont ^intérêt et l'importance de 

jaits et â rendxe l'étude de la feience ces faits qui ont engagé l'auteur àia* 


1««: Ct.kié^? Mélanges de pfty-siqueet dé chimie^ ^5 



noxnenclatur» 

en se cooten« 

.celles de Rome" 




ici, qui. ont dji-tigé son auteur listes. 
le chbix'de'sfkils!."" En se dirigeant > etxmme l'a toufours 

l'égard de l*ordrë , dans lequel il fait Pauteur dans rexécutiop de son oiTr 

on cob- 
ïraitl 

, . . l'^gitô doit ttré 

dû successîveip««it passer pour, dans l'enseignement, 
icr la science an point où elle est^: 

préféré la méthode dogmatique , -^^^Uf^^Ç^YÂ ^ DIS PHYSIQUE " 

a-dire, diannoncer des principes '> ip -p r» ' 

inus, et de les prouver par ^e% - ^"^ DE fCUÏMI^. 

.• ;ut: r f ■ • ' .... y . 

>râre qu'on -doit -sqtrra dansl'ex- Trçxté élitnentairp, jSfi\a^si<fUS,t 

on de ce»falu,.6b8fer:*e l'auteur, de chimie et dej'hyÀcQ'MOthé- 

léietœmé dans ïa Ainétalogi^, matigùes', Wf X g^^^urMlin.. 

oe dan, les^ auW. ^ancbes de professeur de phySque et de 

Mre naturelle i par feur élassih-' r T ^, ^ * *-« K";7P*.^>'^. .^•', w 

D. Cest- îéî y 'drt^l', q^e se pré^ C^*°^« i «" . ^X^^e . Impérial , 

dans ttiiike ifâ* folfee la prééito^i ^ etc. lome premier , in-8«. , con-, 
5 de la méthode naturelle suf la' Itcnànt la physîc[Oe et la chimii^.' 
ode artiSçleUe. lia première est la , Dumèsnit-Lesueur. 8 fr, — ^ 9 fr#' 
dans laquelle les' é^î^iëbes son b^ liées 5o cent* 
.e Trais ràppôtts.*'" ;'"-'. '. '■'•''■ '* * ■':■::''.: 

i reste 9 l'airtéiiif«A3irli devol 
ans omisSh>fi^tk'éréHe'dé 
es. Il a seûrfc'naé'ô^ en soîtt 
égérément sur lés espëc&s peu ûée. A cette époque ,dît-iî^ il n'existait^ 
rtantes. Il a -cbsetTé , à 'iîne aiicun traité de physique qui contint les* 

exceplion-^rëfi^' p6ti^ le i>aj!a1tey dl^eouVertes dont, depuis, trente àns.^ 
rterd un traité '^ù^înént élétaen-" cette science n'a cesse' de s'enrichir. lî^ 

toute thÇÂrîe hypothétique et duf donc dicter à ses élevés t'ouvraget 
e toute discussion «ùr l'orfgi rie et ^ ^û'il venait de composer , puisqu'on né" 
a formation des diffêrea» miné- pouvait pas leur en procurer un autre ^ ' 

Par le même 'ttiotîf, il n'a dû pour repasser les enoses qu'il leur én- 
rr et n'a traité en effet dans son seignâlt verbalement.' 
ige que des minéraux simples,' Dans les années sûiVantes , ajèut« 
4-dire de. eèux dans lesquels l'ceil l'auteur , on vit paraître successîve- 
'couvre ordînà'irenient* qu'Une pâte ment plusieurs traités élénâentaires de 
ïgënêy quelle que soif là cômposi*^ ' physique , tous foH estimables , et qui , 
ittribuée -àtcWte'pâfe-. • ' "'auraient peut-être dû, dit-il, Tempô- 

ist aussi 'pour n« pas surcharger , cher de faire voir le granJ jour à ses 
kails des s^ohymies qu'on trou- - cahiers qu'il n'avait composés , dans le 
suffisamment développées dans plu- principe , que pour son usage : mais ré- ' 
s traités , bien connus, q;ue l'au- fléchissant que chaque homme à une 
a cru ne devoir donner db syuo'^ méthode qui lui est propre , et que sou« 
c complète que eéVledé M.' HaUy , ' vent on saisît , lorsqu'elles' sont oFFer- 
lanômeaclatBreflançQise, etcelie tes sourune autre forme , des choses 
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qui ont quelquefois échappé , quoique celles qui les précédent dans le discouiik 

présentées dune manière lumineuse* prélimmaîre ^ que l'auteur 9*est dirigé 

il s'est persuadé que son ouvrage pour- dans la rédaction 4® ;«Qfi important ou- 

XBÎt encore être de quelque utilité. vrage. 

i^l'pus présumons que le public en- ^. lj?«^ ^'''l^ ««^ *'oM titres î qui sont 

éKérira môme , dans ion jugement , sur ^^^^^^ «^ chapiiref , sous-dimés eux- 

^opinion trop modeste que l'autçur i mêmes en sections. ^ ;. „ . ' 

d« 5on ouvrage , pa.rce qu^il nous a paru ^f^ *»t" P"^^?» .*"»*« ^^ 1 acuoa 

Téunîr la clarté, i la concision , genre! ^^^^^^ » ?t pe contient que deux cha- 

de mérite bien essentiel daps le^ ouvra-- E-^ires^ Le premier, roule sur jcs çauset 

ges élémentaires, et qui ne sy trou- naturel es qui.modifiçnU aclioîi chim*. 

Tcnt pas touiours réunis. ^ ^ue : elles sont indiauées dans six wc- 

^ ' ^ t^ons. Le second parle des ii)oje9s que. 

le chimiste emploie pour préparer les 

Chimie appliquée aux arts , par iholécules des corps & l'action chimi- 

M; /; A. thaptal, memtre et que- Ces moyens sont développés dans 

trésorier du Sénat, etc., de r lus- ^»^"?tions,. , 

^« ^ j 17 '^ r Le titre second embrasse les corps sur 

l'^''^ ^^tJr^i^^ ^} professeur lesquels s'exerce l>ction chimique. Il 

^hônoréïl^^de i'EcoIe dé Moût- esrdivisé en cinq chapitres. Dans le 

'pelKjér^ étC*y etc. 4 vol. lIÏ-8*. premier , divisé en trois sections, l'^xa- 

«ae rîfrÉbrîiherîe'^ë CrapèletV ^^ men porte sur les fluides gazeux. Dans 

^jDétêri^tte; 27* fr. — 3à fr. 1? second , djiidsé en deux sectians , il 

; .ffi:. ' »'«git de. la partie minérale de notre 

\ Jin termi^aïkt re^çe.UcBt dii>cours pire- planète.. Dans le troisiëpie , divisé en 

limijiaire qu'on irquve^.J^ tète de^cet deux sections, on traite de quelques 

Ouvi^àgé / raUtéur observe qu'on doit substances combvistiUes.. Dans le que- 

le-rej^ard^er cdiame un fràiié de chimie triëme„ divisé e%^ix sections f on exa« 

dont il a la marehe et la méthode j qu'il miné quelques subs^ii^cçs çonippsées . 

peut servir à étudies cette belle science ezt:çaites des yég^tanx et des aoimenx. " 

cfont^il présente tous les principes , en Le cinquième , diyi^ en seif e secdons ^ 

x&iéme-temps qù^il fait conna2tre^a pré- roule entièrement s^r les acides, 

para tion et les usagés de presque k>u tes Le titre troisième et dernier con^ 

lès substances don ^ les propriétés sont, cerne le mélange et lei| copibini^isons 

consacrées 4ans les arts. Eq le paf cou- des acides enlr'eux» Il est divisé en 

r^îit,âioute-t-iI, on s'apercevra aisé- vingt -cinq chapLtries,..(4ivisé aussi en 

xnènt ^u'il a négligé d'asservir à des mé« sections ; i ] du qiélar^giç ^es :gaa en» 

ttiodës de «làssificallon Ta série dè^ f(ci-. tr'eu^t ; x ) des cqoibiqafsons. et du xaé*.- 

des 9 et celle des terres et des métaux*, la^nge des terres ejitr'eUMf 3) de la ' 

ïl n'a pas cru que lors(][ii'il ne s'agissait combinaison des mêlant .entr'enXy ou 

que d'écrire une vingtaine de corps qui dès alliages métalliques;; 4 )' ^^ départ > 

se rapprochent par dés propriétés séné- dès métauxj 5) des epiubinaîsons de 

raies» il fût nécessaire de les distriouer l'ôxîgène avec les métaux 9 ou des oxi^ > 

Ï>ar genres ) d'après la comnaraison et dés métalliques ; 6). des combinaisons 

'analogie de quelques caractères secon- de l'oxigène avec l'hvdvogène^ 7 ) des 

daires ; car outre que la mémoire n'est comlsiïiaisoDs du soùJTre; 6) des eom'* 

point fatiguée. d'ii.n assez petit nombre binalsops de l'hydrogène; 9 ) des eotn* 

de corps , que1c[ue soit l'ordre dans le- binaisons de l'acide sulfurique ; xo ) des 

quel on les lui^ présente ^ l'expérienee combi^aisofu de l'acide çiti^ue ; ixy 

nous a appris que les progrès aes epn- des eombînaisâns de Tstcide muriatî- 

naissances déjçnpifsnt chaque jour, des que; 12 ) des cpiubînaisons de l'aeide 

combinaisons, systématiques. muriatiqueoxigéné; 1 3) des combinai- 

C'est d'après ces observa tiçns et sons de l'acide tartarenij 14) descombi- 


i 




I" Classe. Médecine , Chirurgie, Pharmacie: 5/ 

it de .l'acide acétique; i5 } des 'H. Sertho/et ; 5 ) nouvelles littéraires ; 

DBÎsons de l'acide oxalique^ i6) 6) tableaox météorologiques ^^ar^OK- 

mbinaisoos de l'aeide boraei^ue ; ^nf.. 
es >;o]nbinaSsoQS 4a l'acide ^prus- 

i3) de# combinusops de l'acide MÉDECINE, CHIRURGIE, 
i9.\ 19 ) des coinbmaisons de la- ^ 

arboDÎque : 20 } des combTnàisoQS ' P H A RM A CI £• 


'i 


[imn; ai) de^ combinaisons de 
[-; âa ) des combinaisons de l'aï* 

a3) des huiles fixes siccatîres; 
u principe colorant dans l'art de 
tare ; 26 ) dd! la fermentation, 
conçoit aisément combien une 
s chiinique y appliquée iaux arts 
I des plus célèbres chimistes du 

qui en a fait Luirm^ème la plus 
ise application h difiéxens arts, 
»pre a éclairer la pratique routi- 
les différens ouTners dans les 
[ui tiennent à des opérations chi- 


Hippocratis Aphorismi^ cùm lo" 
cis. paralielis Celsi, ad re- 
centiorem pêrvulMianu/ue edu 
tionem accpmmoaatis , (en fran- 
çais) Aphorismes à^Hippocra-- 
tes, avec les passages correspon- 
dans de CeUe» disposés pour la 
plus nouvelle édition qui en 
ait été publiée^ i vol* in-Sa* 
Crochara, Papier vélin ^ i fr. 80 
cent. — 2 fr. aS cent. 


I leur se propose de donner deux 
Tes de cette application ^ par la 
»tion qu'il doit incessamment pu- 


Les Aphoiismes d^'Hippocrate ont joui 
dans tous les tempsd'unezéputatio'n écla* 

r^àqùeraVtrtrèM7m^^^^ Î*P** !* «f "» 'V'* ''É?l^ tf JW'^Î 

.ga|eàmèttreao jÉur, Sans le très,- )usi*menniénlée. Ils faisoient 

t de celte année : Part rfa>i«i tellementautorité, qu'une ^ule de corn- 

et l'art de la Uintùte du côion T/'^î^iT- " **'°' uniquement atta- 

;«. Dans ctris différekis traités par- «^i«>. f *^^55'^»î:.*'* ^"f ^ *?.'*' P^''.''?* 

;. ijdfinnera tous les déTekjppe- ï'^'^^i^'ilSi^^'S^i ^ *** f''''^^'^ 

iSètUiiris pour rendre les pro- "" r^ntàbl^ , à y donner des dévelpp- 

l'une exécution facile , de sorte. P«5™- , . , 

potii'ra les regarder comme une ^ Cenest.pas qu'on lie troute dans cet 

comme une conséquence des Aphorismes quelques mauvaises théo- 

i* 5tti sont établis dans Tou- »« » quelques erreurs graves, quel- 

/# tt.thhnîeappUifuéeaiis^ùtU qu/s fables môme grossières , qui ont 

us venons d^innoncer. «^ mtercalécs soit par des copistes 

ignoransy kôit par dtB additions indis- 

, 11* crêtes de quelques disciples de ce grand 

Ul de physique , de chimie médeoin. Pans les Aphorismes m«me 

histoire , naturelle. Février qui lui appartiennent enti^ement , on 

t07,ïû-4«., avec deux plan- »« P««ÏP«» «« dissimuler que les pré- 
jugés de son temps et la faveur de 
quelques sj/stêmès aàinlnans , alors ont 
ahier ebntient : x ) ijnémoire sur influé dans ses décisions j mais %t% 
Dttvelle* elanes dé eoUdèètetits Anhoriitiies , en général , portent le 

triple caractère de l'observation la plot 
exacte, de la sagacité la plus pené* 
trante, du jugement lépluis sain.L'his* 
toire des maladies' qu'il décrit est un 
tabfeaû également animé et fidèle de 
tons leurs symntômes. Le stjle , ce qui 


ques, par Erman ; % ) suit ta 
^ par le professeur Proust ; 3 ) 
tions faites , le premier octobre 
ur le débonlement de Huffiberg, 
canton de Sehwjtx,par Théodore 
fsure ; 4) troisième suite des re- 


(sauf les lois dt l'affinité^ pat »'€$t r^n noias qu'indifféient dans 


k 


5d P«. Cl ASSE. ^Mtdecine , Chirurgie , Pharnhacie. 

Pise , etc. i vol. în-ia, Moreau. 
I fr. — I fr. 25 cent. 


^n ouvrage du genre des Aphorismes , 
^éunit la clarté à la concision ; ces dif- 
"«érens genres de mérite se remarquent 
surtout éminemment^ dans le livre des' 
épidémies qu!on peut regarder comme 
un modèle presque inimiiable.' 

On doit say^ir gré à l'éditfur de l'é- 
dition des Aphorismes que nous an- 
nonçons ici^ de les publier de nouveau 
dans une ferme tout-à-la- ibis' portative 
et élégante $ et de l'avoir enrichie des 
pa«SQg^s côrtespondans ^ oés ouvrages 
du médecin le plus distingué qui ait 
p;;iru chez >leS' Romains., . ' 

.Oq auroit, désiré qu'il y eût joint en- 
core les passages analogues de Gâlien- 
d'AVeta et dé Boerhave, qui nous a 
donné. s/ussi des ' AphoristiieS" estimés, 
£n retranchait le texte grec dans cette 
nouvelle édition ^ on nV employé que 
la version latine du Théodose-^tl^^^'^^ 
d*Almorcen , médecin hollandais /adop- 
tée par I^orrjqui l'ar enrl'ehie de no- 
tei qu'on auroit retrouvées avec plaisir 

loi.- >;_..:.;.: 

Mémoire sur V insalubrité de la 
partie méridionale du départe- 
ment de V Aisne ^ màiqxxAni lés 

xnoyens de remé^^er!j,f4 ^^fppr 

{>iilatlph et aux ûialadiesytocà- 
es dont aile est c^usé, par M. 
Grqffier^ médecin de rHosptcé 
de la charité , à Châlon-sor- 
Saône, etc. Une brochure in- 
'8». Gérard» I fr. — i,fr.2o cent. 


/■ u .. 


Desl affections scrophuleusés vul- 

' gaii*ei»ent connues sous le nom 

d^écroueUes , ou ^ humeun f rbî- 

' des'j et observations â'ur Pùtîlîté 

des^ feuilles et des racines de 

/ tussilage dans le traitement de 

: oetle maladie : ouvrage • utile 

aux pères et aux mères de ùl-^ 

•mille j et à toutes personnes 

c^hatgées de Pédncaiion de la 

j'eunesse, par P.Ç.Ifi Boâard^ 

jÀ^èfsin de rÇiiiver^îté de 


Galette de Santé ^ on Journal 
analytique dé tout ce que Part 
offre ^de plus avantageux en 
théQrïè et en pratique > pour 

, prévenir ou guérir les mala- 
dies , par une société de méde- 
cins. Trente-quatrième année > 
quatrième de la rédaction faîte 
par cette société. An 1807. Six 
cahiers in-4». 

Cette feuill^ paraît tous les dix jotiirs, 
les i:^r,i^ et ar do chaque mois. On 
ST)U sert t- chez M. Marie de Saint^Ursin ^ 
dobté^ur fen médecine , etc., aii bureau 
de la Guette de Santé, rue dèi Saints- 
Pères , B'. 5. JLie prix de la sousarip- 
tidti-, pôiit un'«n^ est de i5 fri , franc 
de port. -^ 
- ■■■'-'■■ . ^. ' - • 

Manuel dé médecine et déchirur* 

fie praUqûè , par M. TVeikard , 
Qcteur .en médecine, et cou'^ 
seiller d'Etat, en Prusse, traduit 
de rAlIemand , sur la tfoisièine 
éditipn, par/» F. Chartet ; mé- 
dçcin, sèptiètnè et dernier ca- 
hier. y^Z/u^ prix delà totalité 
de Pouvrage, en trois volumes 
ÎQ^JK f 10 fr, — i5 fr. 5o cent. 

Nouveau Dictionnaire^ général 
des drogues simples et àpmpo^ 
sées f'de Eemery , revu, corrigé 
-et augffiienté , par t^rnehMore'' 
/o^^ ancien professeur de phar- 
maqi^-chiraïqué , au cpll^e.de 
pharmacie de Paris > e(c..< Ou- 
vrage utile à toutes^ le^rçlasses 
de Ta Société , aux* médecins , 
(rhiruY-giens , et à ceux qui sont 
attachés au service des hospi- 
ces civils et militaires ^pbligés 
ie suivre le formulaire âes mé- 


l^^. Clksse. Astronomie y Poids et Mesures ^ etc. 5g^ 

dicamens simples et composés, minéraua , cooformément à Tordre aU 
Publié t>ar ordre dû -Ministre, ptabéiique. Cette étude des substances 
2 vol. in.8o. formant plus de ^inérales est peut-être une des plu$ 
% y ^ j r'"*^ .^ importantes h celui qui se livre à la 
l5oO pages > ornés de ao Dian- p.^fegsbn delà médecine et de la chi- 
che^ gravées en taillè-dbuce. mîe , surtout depuis que les plus ce- . 
Rémond, l5 fr» 5ocent« Figures lëbres chimistes de l'Europe ont pris' 
coloriées, 19 fn Socent. Pour le la peine d'en soumettre le plus grand 
franc de port> il £aut ajouter 4 fr. «««^^^^^ à^l/analyse exar.tè. L?éditeut 
rr»; r#»nt aux nrix oour Paris déclare publiquement qu'il doit, à cel^ 
7a cent, aux prix pour X-ans. ^^^^^ ^r^ miAéraux , plusieurs succès 

_ ^ . , . \, d'analyse et de décomposition de cer- 

Cet Ouvrage contient les noms fran- tains corps , po\ir en ïôrtner de noii- 

çais latins, officinaux, vulgaires et ^^^^^ combinés d'une plus grande uti-- 

systématiques des plantes, leurs^classi- j^^^ ^^,.j n'aurait jaAais obtenus sans 


9 

, - . - , . -, déjà vu , d'après les caractères sous 

le choix des préparations pharmaceu- j^ ^^ j^j^ tuvier, Lamôrk et Bro- 


ce qui compose les drogues et médi- physiologiques : ce n'était point ici la 

camcns ; l'histoire des. animaux et des pUce de faire connaître les système* et 

minéraux , d'après les caractères sous les méthodes des botanistes, pour en 

lesquels MM. Cuvier, Lamark, Bro- annoncer les difif^rens genres et ordres, 

gniard et Hauy les font connaître. ^^ conduire comme pas à pa^ l'élève^ 

Le dictionnaire de Lémery commen- la distribution des espèces. Gepçpdai^t > 

çait à vieillir. L'éditeur a cru, en le comme l'éditeur a fait connaître toutes 

renouvelant et le complétant des nou- les plantes qu'il a citées, par les noms. 

veaux progrès de la chimie et de la des classes et des •; ordres ',^uxq)ieliL 

pharmacie, rendre service au pubiic, elles appartienuent , eoaformémeat au. 

£acon.séquence, il a apporté le plus système de Linné, et à la npiéthode de 

grand soii^ à rendre lopg-^ temps utile Tournefort , et quede temps^ autre, il 

le nouveau dictionnaire qiie nous au,- s'est permis d'employer quelt[ 06*5 éx- 

nonçons , en rassemblant tout ce que' pressions de la méthode de Jussieu , il 

les savans les plus célèbres ont écrit de s'est réservé de donner des ponces élé- 

plus précis pour rendre plus facile l'é- mentaires de ces trois principales më-, 

iode des corps naturels, parmi, les- thodes. Il lui a semblé qu'il n'aucait 



porter i'étude des minéraux à la mé- soin de recourir à d'autres ouvrages 

thode de classification qu'à publiée pour apprécier le nom des classes , le 

M. Haiiy : il a également adopté sa nombre auquel elles se rapportent , et 

nouvelle nomenclature, avec l'atten- l'ordre qui devient particulier à chaque, 

tîon de consigner les anciennes dénô- plUnte dont il fait la de^cri]^tibn. 
mina lions vulgaires , en faisant remar- :i / />. r 

ffuer les erreurs auxquelles elles eatrai- .A S T R O N O M I Ei j P O I D S 

Baient rhnaginalion par les idées fausr ET M E S U RES, LOTERIE 5. 
les q^o'elles faisaient souvent nnitre. 

îlinvite lé leotçur à «consulter le mot Connoissanca des temps , ou dei 


4o II*. Classe. Economie rurale et domestigiie^ etc. 
mouvemens célestes , pour i8o8. 


Nous ayons aooonoé dans le précé- 
dent oahier cet ouvrage au prix de 2 fr. 
5o cent, aifse Us additions. Ce prix est 
celui de l'ouvrage sans les additions» Il . 
est de 5 fr. aç$e Us additions. 


sur les loteries , par /• Bi Mar^ 
seille , mathématicien. Chez 
l'auteur > rue du Lycée.;. Hôtel 
.ChâtilIon> et Lenornuint, 72 &• 
~8ofr. 


Cette collection est composée : x] De 
^ , - ... là pierre philosophale pour les ternes et 

Méthode simple et familière, par leS quatemes. a) De l'extrait de la pte- 
demandes et par réponses , pour mière carte. 3) De la rraie clef. 4) L'ami 
apprendre aux jeunes gens, dans de là fortune. 5) Des coloimes dites 
les écoles les élémens du nou^ MaruiUê, 6) De rultimatum s^^^e^ 
veau système décimal, par ««de des aciipnnajres, 7) Du cia,r- 
VÎ • •/ 1 • ,i> r»t-.- voyant avec son paladium. o) Du leu 

Dubroca. I voL in-l». Chez littéral d*ambe simple. 9) Du généreux. 
rauteur , 70 cent. — i tr. loj Du glossateur. 11) Du petit gloissa- 

teur. Ces divers ouvrage se vendent 
Collection, complète en ouvrages aussi séparément. 




SECONDE CLASSE. 


BCONOMIE RURALE 
ET DOMESTIQUE. 

Mémoire sur ta manière la pbis 
sûre et la plus simple de détruire 
les /oup^^ par M. Fabre. Bro- 
chure in-o • Gmury. 60 cent 

COMMERCE. 

Almanach portatif des commet" 
fans de Paris , pour l'an 1807 > 
contenant les noms et demeures 
des banquiers I négocians et de 
tous les autres états qui font 
le commerce I marchands en 
g;ros et en détiiil » etc. ^ avec les 
nouveaux numéros, i vol. in- 
a4. Au bureati cénéra] du com* 
merce > rue fielvétius y nv 71. 
f^atour^ 2 fr. — a fr, 5o cent. 


ARTS MÉCANIQCJES. 

La bonne et unique méthode de 
faire les toits des bâtifnens » 
seconde édition^ augmentée par 
Cointeraux ^ approuvée par 
l'Institut. In-8*. , avec figures 
gravées > pour exécuter un toit 
en tout lieu ^ par tput pavf* ^ 
Chez Tauteur , rue Folie*Méri* û 
court , u?. 4. 1 fr. 5o cent. ^ Ç 

Mémoire sur le plomb laminé oui ^ 
se fabrique à Paris , et à peviile- p 
tèS'-Rouen. Broch, in-tf^. pénéem T 
Et se distribue à Fi^ris, à ^ 
la manufacture de plomb la- 
miné , rue Bétiiey , à Paris ^ et 
à Rouen y rue aux Ours, n*. 8o. 

A la suite de<x0 mémoire^ on a «jouté , 
pour appuyer U supériorité du ploiub 
taniiné sur le plpmboauléj^ Us rapports 

des 


11^. "Classe. Arts mécaniques. 4i 

eadémies des sciences et d'archi- parles architectes, et surtout parlespto- 

»^ de Paris j le procës-verbal des priétaires qui trouvent une grande éco- 

niers du roi ; la réponse de M. le nomie de matière et de soudure , une 

i de Broglie à M. le duc d'Antin^, durée beaucoup plus looeue dans les 

în le^ report des commissaires de ouvrages où on ra e;npîojé ^ et une con- 

lémîe «e Rouen , j>our examiner naissance entière des prix sur lesquels 

érations du laminoir. il est si facile d'être tiompé par Us ou- 

rt de laminer Por , l'argent et le vriers qui emploient le plomb coulé. 
) est- connu depuis lang^^temps; 

slècU^îel^sViuûatiuî^^^^ ^Imanaçh général des construc^ 

t au plomb. Les avantages mul- 'J^'W civiles 4e France ^^ cour 

\ que le laminage donne à ce mé- l'<m 1807 , troisième édition , 

«nt bientôt employer en Angle- I vol. in-ia. Demoraine. 2 fr. 

le .plomb laminé de préférence «^ 2 fr» 5o cent« 
omb coulé j et dès i7io on cqmp- 

eux mille ouvriers à Londres^ et Bàns le précédent cabîer nous avions 
ûlle dans le reste de l'An^eterre annoncé cet ouvragesans aucun détail^ 
lés aux travaux du laminoir. De^- s^ns indication du prix et comme d'un 
s«tte époque , on ne fait usage à format in-i8. Nous réparons ici ces 
res que du plomb laminé. Cette omissions et cette erreur, 
n'a point de maison qui n'ait son Cet almanach contient les noms et, 
roîr 9 et point de réservoir , qui demeures des ingénieurs , architectes^ 
>it de plomb laminé. La plupart dessinateurs , entrepreneurs ^ construc- 
^Uses sQnt couvertes de ce métal j teurs , maçons ^ charpentiers y menui- 
08 tonte la Grande-Bretagne il est • siers^serruriersj couvreurs^ carreleurs , 
le voir sur quelque bâtiment un paveurs , plombiers » carriers^ plâtriers, 
onsidérable une autre couverture, salpètricrs , épingliers , treiHageurs^ 
i succès des manu factures de plomb cloutiers, fumistes^ marbriers y sculp- 
té établies en France y à Paris et à tours , vitriers , peintres -doreurs y xné* 
riUe-lès-Rouen excitèrent la jalou- -canîciens y tourneurs y miroitiers y ven- 
!S maîtres plombiers de Paris. Ils tilateurs; marchands de fer ^ de toiles y 
lient les objections que ceux d'An- de bois y de charpente et de menuiserîe ) 
Te avaient fiites^ et que le rai- toiseurs, contrôleurs et vérificateurs de 
iment et l'expérience d'un siècle tous les ouvrages qui ont rapport aux 
Qt suffisamment réfutées. Comnpie constructions ; le lieux des dépdts , ma- 
bjections se renouvellent aujour- gasins et chantiers ^ avec le tarif des 
'. , l'auteur du mémoire que nous matériaux; le vocabulaire des nouveaux 
açons s'est appliqué à les réunir poids et mesures , suivi de leur rapport 
s dansson écrit , et à les résoudre, réciproque avec les anciens ; des détails 
us a paru que sM réponses^ fon- et avis intéressans^ enfin les ingénieurs 
sur des observations claires , sur et entrepreneurs des ponts et éhaussées^ 
-aisonnemens décisifs y et surtout et autres artistes résldans dans les dx« 
'expérience, sont bien propres à vers départemens de l'intérieur, dont 
adopter l'usage du plomb laminé, les talens sujcit connus. 


Mm 


Tournai f^énéral^ ïBoy, N®. a. 


4^ m*. CtASSS. GéùgrufthUvt Tifpqgimphie, Statisp. 
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T R O 1 S I «: M E C }4% S S ï;. 


GÉOQttAWtiS IT TOPOGB APHTE, 

(ktHe du Théâtre de la guerre 
entre les Turcs, les Russes et 
l'Empereur^ ou C!iirte de la 
mer Noiro , comprenant hrpt ua 
grande partie de TEmpire Otto* 
man ^partie des Etats âe;s E^i- 
pereurs de Russie et d' Aulri- 
cb^* de la Bologne, etc....; par 
JD^zoucie, géograpfae. 2gratMles 
feuilles. ChezïAuteur^ rue des 
NôjF^rs , n^ 40. 6 fr. 

K)a trouTe chex U m6me les d<»ax 
castes suîvaQtçs qui donnent la facUité 
de suivre les opérations' de la jprax^ 
atmée. 

Carte parUcuUère de la Prusse, 
vne feuille , i &• aS œm. 

Carte de la Poloffie, aiuac ses 
divers démemiremens ^ une 
feuille y I fr. aS cent. 

«T A T I S T I Q U E. 

Jktbleçai général de la Hussie 
moderne , et situation.pqliticjiie 
de cet Empire, au commeu^^e- 
ment du dix-neuviàme siècle, 
par V. C. (Victor Comeyras J , 
eoDtinuateur de l'abrégé de 
l'histoire générale des voyages ; 
avec cette épigraphe : Saint- 
Pétersbourg est la fenêtre par 
laquelle la Russie regarde con- 
tinuellement l'Europe. 2 vo1. în- 
8°. y avec deux cartes de la 
Russie, dressées par MM. Men- 


telle et ^Chaiilfùre. Kauv» édit. 
Paris, Tr&atel et Wunzy et à 
Strasbourg , tnéme 'Maison ^ 
Coftimerce. 9 fr. — « xi fr.'So c. 

Dani Ut -joirooiutaaeef MtiMlia» oA 
la Russie s^fibaoe 4e lof ter eontfe 
rXmpire Français et le génie >4e • aon 
ckef ^ dont le iint. est de «leCtoe «a 
fieîa aalotaire à l'aabîiîos d'une -mî»- 
sance bypecberéanne^ntkflieiiaee a'uae 
part la rerse , et «de l%iit|e FEnoiae 
Ottoman , on dek 6tre en^piesse ^ 
ceanattre ^«islleseont les forées réeUes 
de cette ^issanoe*soiis les «appotte èe 
son adaunistratioB poUtimict ^ agrieele , 
indaslriêUe « ooauneiciale » effile M 


Aueun onrrage n'est pins propre qiie 
celui dont on publie , éa ce moméii^, 
une nouTifille édition en deux TOlùme;s 
seulement , à nous donner, sur des c^- 
jets d'une si bauté importance des no« 
tions saines et stkffisantes qu'on ne 
pouToit ae^écir qu'en parcourant pé« 
nlblement tanè foule d'ouyrages où tUe$ 
se trouTent copfnsément dispersées. 
Tels sont patticulî^rement le Tableau 
brstorique et statistî^e de Storck^ le 
tableau de ia Russie par Took^ les 
▼oyages de' Cpxe , les Tttyages de- dejax 
Frïincaîs en Allemagne , ceux des sa* 
vans *RttSses . etc. 


C'est dans ces sourcils et dans l^^ai^- 



puisé avec discernement , et en exer- 
çant toujours une judicieuse critique , 
les lumières qu'il nous donne sur la 
Biissie , sous tous les rapports que nous 
ayons précédemment indiqués. 

Sen ouvrage est partage en cinq sec- 
tions. 


I 


hmjBBnÊSktmiôMl^wmVMiphjtUpt Cétit de coiiiciette« ; 9) la police d<i 
àmàmRmàè. P#(iersbolirè ; lo) la Coui orale: ni 


laié cn^iësie* : »] Nttadtie f^ la lés £ted)YlsJéiiieDs publics ; 11) les Blai- 

Bosaîe; a) I» ontèra: 6é son oiinMf et sous de trëraiLi i3) PHÔpltàl de Pé- 

«fte4on>8éé;3i)!tèftmoiita^o«8-et'plakies tétsboarg; 14/tes Hôpitaux pour les 

aQ slap^l i f«rètâ , rbnàkH'y marais eafans trouvés ; i5) les Ptis'oos ; 16} la 

«tJ^èfcta^ea; 4) saS flevrei e« ses pria- RéUgiÔik russe ; 17) les îâiB8$ts russes ; 

cîpalea ri^èfees aaivigaldes ; 5) ses pria- 18) les Pi^tiqnes superstitieuses^ 19} 

eip«iiKla0t^>6> sts'eanauk} 7] les mets les Fêtes d'églbe et Fdtes politiques j 



d'AsofylamerCasMÎetAMF^la^in^rGla- ttbns dout jouit lâ noblesse; 34} les 

flialiroardttNàré>9 ta uaer Paeli^uat ou Btéiuptîons dout jouit lé clergé ; i5) 

^oém- oriasiai $ &) saipOpulathm ^ iKla- la Blpeuse publique ; .26) les Langues ; 

E^esa rapporteatilv^BMNiftëre :d«lft'«e 3^) lés MoûD^ies ; 28} le Nom et Ta 

las dénombremens ^ les Colonies, valëtiif des différentes espèces ; 29} lès 

t Siieeiiièt dès uâtidirs qui coiopo- Pofds et Mesures; 3o) lé Rapport dès 

iëttl^iâ''p«»(lillàlij»Vdtf la BiMsie; 9) Son poi^ls et ine$ures de Russie avec eeux 

agrianhoira éfc lé» diifêieiites: prodùc- de la France ; 3l} l'Atméé qu'on dl- 

tiènsdasofi sol;- io),s0aTiiîneSv vise en f6rce de terre et en marine; 

£a taction seconde traite de-l'/Etat 3à) les Btablîssemens d'éducation pu- 

politique de la Ru|sie« , HHque auxquels se rapportent les cadets 

Oà' f mttv^rty Ik dtvfsièh da la detétre; lés cadets dé là marine > lei 

RbaaSÀ en gb uV eriieii i iriig ; 2) das cadetsdii génie et do ràrtillcHe, lés 

dilafls' aussi intére^ii^ïir qil'ittsttactifs cadets gttcs , les cadets des mines ; 

EÛT ces'gpùverxyemétis qf^i sont au nom- 39y les Etabtissemens d'instruction pu- 

hké dr qùarantis-neiiT ; 3). lih tableau bli^ue gui renferment l'éCoIè des beauz- 

Cièuffiet de la CoûrUndê j 4) c«lai tfMs^ moU draniâtîqiiè;, le séminaire^ 

llcfseotittiisesii la Russie dànsTAr- récolà normale; l^àuteur y a joint , 

olnpel dn Nord; Sy St et»fili cah^i des par appeudioèy le pottrâif du prince 

llèa ^ lui soht souniisei dans' racékn do Potenkin. 

oHèntal. La eîuquiëme et démiëVe séc6on c 

iLmr stoOtion troisihiie est' consacrée ^ou.r objet les m&aurs et les institutions. 

1^' octtsMenee de la Rtissxt. £lle embrasse : i) la caractère du 

Oh'Tf ttaitè: i) du comma|te pat pauplè russe; a) le partage du peuple 

têrHi ^ ^^ comnkètcé pat' x&et , s}i- eti qùatte classes ; 3) la noblesse y 4) 

^oî^ : parla mat Baliiqiie , pot la niet le» seigneurs; 5) la cour ; 6) lès otv 

l^îrid'y par la mer Gaspientië: 3)' du dîres dé chevalerie , tfui sont ceux.de 

tommëre^dèlàRussieaVac là France; 9aint-6eoYges et de Wlbdiînfrj 7] le 

4) duéémmierce intéri^r de la Riissiè jeu ; S) lés Bals et spectïrclçs'; 9) \k 

auquel' sa rattachant 1er manufactut^à danse russe; 10} la musique; itj !<» 

et métiers • le commetce' db fourrures clergé; 12) les bbureebis et les habi- 

otceTii^deSt.-PétersbiQ\ir^etiparticuliéif. tans des ^lles ; i3) Tes pa5sans serfs 

La section quatrième' cOnceime le ou vassUiix; 14) 1a Ifl&giua tusse; i5) 

gouteriieihent etVadinlniStratiOif. les belles-lettres ; 16} les voyageurs 

On y expose : i) là Forme du gou'^ célèbres ; 17} le cabinet d'histoire na- 

▼ernement russe ; 2 ) les suprêmes turelle ; 18) la chambre dés raretés ; 

Collèges impériaux ; 3) le Sénat did- 19} Tacadémie dti arts ; 20) la sratué 

lÉeaiit; 4) le Conseil et lé Cabinet ; 5) équestre de Pietre-le- Grand; ai) Tim- 

WÈ DépaÀeiùens dti Coiasèîl sbnS lé ^rimerie; 22V le ntemier livtis imprimé- 

fitttf de Cèttéîge ; 6) lâ Eégislatioqf et* en R\issiè'; 33) l'imprimerie erla librai- 

la Poliea; 7} 1m Tribuniut; S)' Ik rie déclarées professions Ul>)res. 
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Par ce reoenffemènt des matières qu« u durer. Le tentps et les circonstaiieês 

Tàuteur du tableau de la Russie mo- w préparenl tous les jours de nouTeaux 

derne a traitées dans cet ouvrage ^ on « changeméns ; et le siècle qui com- 

voît gu'il n'a rien iiégligé, de ce qu'il u mence est destiné k en voir d'ini- 

était nécessaire de faire connaître au Icc- .« menses dans le système politique du 

teur sur cet Empire. u monde entier. L'Inde et l'Amérique 

« On ne peut^ dit l'auteur dans son u ne seront pas éternellement les es- 

« discours pTéliminaire y fixer tes re- « claves de l'Europe. L'affranchisse* 

u gards 8ur\es spectacles que la Russie u ment dés colonies anglaises a ouvert 

u moderne donne depuis un siècle ^ sans u pour le mande une carrière nouvelle. 

M -se demander comment un état qui ne « Les chaînes qui le tiennent asservi 

u formait, en 86a > qu'une 4rès-petite « échapperont tôt ou tard aux mains 

M partie de- la Sarmatie Européenne > « de leurs maîtres »• 

« est devenu le plus vaste Emjpire qui L'auteur écrivait ces lignes en i8oa: 

u ait jamais existé. Quelle immilsion se- on y reconait le politique éclairé et 

u crête a favorisé ses rapides dévelopne» l'écrivain éloquent. 

u mens! Déjà il couvre de son omore ,_, .. . . t j rr > 

M une superficie de neuf cent quarante- Tableau statistique de la Hol* 

« neuf mille lieues carrées : jusqu'où lande en i8o4| traduit du hol- 

« étendra-t-il %e% rameaux ? C'est ce landais de M. R. Metelerltamn. 

u au'on chercherait en vain si l'on ne j ^^^i^ £^,8°. 3 fr. 5o C. ~ 4 fr. 

« découvrait pas ses racmes; et pour les e^ ^ 

•f trouver il falloit un ouvrage qui par- *>0 C. 

u lât du climat 4 du sol, de la popula- Il n'appartient ^'aux nationaux ré- 


tion y de la constitution physique , du sidans , de pouvoir donner de bonnet 

caractère moral, de l'aptitude, des statistiques de leur pays. Un étranger , 

talens naturels , des préjugés , des su- qui la visite y même dans cette vue y est 

perstitions, des usages, des coutumes, nécessairemenr exposé il faire beau- 


u du Gouvernement, des mœprs d'un coup d'omissions, à commettre une 


« 


M 


U 



U des deux Gontlnens. C'est en portant précipité. 

v &t% regards sur cet ensemble, que parfaite de lalangue du peuple qu'il vi- 

K l'observateur attentif découvre les so- site, ne lui permet pas fort souvent de 

« lides fondemens d'ua Empire d'une recueillir avec exactitude les renseigne- 

« étendue aussi prodigieuse, et qui doit mens qn'il cherche k se procurer. La' 

«naturellement attirer l'attention du défiance naturelle à tout peuple pour un 

«r politique et du philosophe , soit que étranger, dont l'objet est de pénétrer les 

« l'on considère le nombre étonnant aes forces d'un état, lui refuse fréquem* 

« tribus et des nations qui habitent ces ment aussi ces renseîgnemens. C'est 

« pays , la grande diversité des climats ce qu'ont éprouvé plusieurs écrivains 

fi sons lesquels elles vivent, oi!i la mul- qui ont publié des observations sur la 

« titude innombrable de curiosités na- Hollande. Il se trouve, dans leurs ou- 

# turelles qui y abondent de ton tes parts j vrages , des erreurs très^graves que 

u soit qu'on envisage l'esprit audacieux M. Metelerkamp a plus d'une fois re- 

¥■ et entrepreneur d'un peuple qui a levées dans le sien, où il s'est presque 

« maintenant acquis tant de poids dans toujours appuyé sur des documens 

là la balance politique de l'Europe, qu'on d'une autorité irréfragable. Il l'a divise 

« ne peut calculer sans étounement en quatre sections. La première roule 

« les effets possibles de son ambition. sur l'étendue de la Hollande , sa situa- 

u II ne faut pas nous abuser , pour- tion , sa fertilité , sts eaux , sa popula- 

« suit-il , l'état des choses qui nous tien , le caractère physique et moral de 

«I environnent ne peut pas toujours ses habitans.. . ^ 
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mt à l'étendue I les calculs des porter au nombre rond de deux mll^ 

ina qui en ont traité différent lions d'Kabitans» ce qui vu l'étendue du 

oup. Celui de M. Keuchenius a pajs , est un exemple unique dans l'his* 

ii M» Metelerkamp être le plus ioîre moderne , et n'en ofrre qu'un aeul 

Ce sayant a déterminé la ton- dans l'histoire ancienne , celui de la ré- 

de la Hollande à 469.sa largeur publique d'Athënes ; car de cette estî- 

Eine attente lieues ^ et toute sa mation , il résulte qu'en défalquant du 

e à mille troit cent quatre-vingts ici de la Hollande la superficie du Zui- 

de Vent au degré. der-Zée et des lacs » la Hollande ren- 

'égard de la fertilité , M. Meteler- ferme trois mille deux cents individus ' 

observe que quoique la, Hollande parmi\le carrés. 



I démontré qu'en général la terre tttdes de l'atmosphëre qui doit ren- 

tt pas aussi ingrate que plusieurs dfe les corps robustes tant qu'une bonne 

lixis f surtout étrangers ^ l'ont ^up- nourriutre leur donne les forces néces« 

gratuitement. Il soutient qu^on y saices , qu'à la mauvaise qualité en gé- 

B dVxceUens pâturages^ de fertiles néral de cette nourriture et à l'abus des 

pt de blé, et pour la plus grande boissons. L'anbiblissement des fa cul tés de 

, un terrain ^ui demande peutr l'esprit est, suivant lui, une suite de la 

eaucoup de soin et de travail pour débilité du corps : c'est à quoi il faut at- 

ivateur> maïs qui l'en récompense tribuer sans doute rinsauciancc et )'apa- 

par de riches récoltes. thie qui caractérisent aujourd'hui la na- 

convenant avec plusieurs écri- tion hollandaise. D'autres causes, dit- 

qu'au moyen des 4unes et des il , y, concourent également , mais il 

de sable qui depuis. i^n siècle se juge inoonvenant d en parler^ parce 

considérablement augnientés de- que la vérité ne peut pas en être mise 

se pays , le sol de la Hollande en en questîpn* 

oup d'(Bndroits est plus élevé que Dans la seconde section , M. Meteler* 

perficie ordinaire de la mer, il kamp.traite.de la rîchesseet du crédit 

i que dans plusieurs cantons il est national ;.des sources de propriété et des 

se pieds plus bas que le niveau de principales branches de l'industrie na- 

r ; que quelques par lies de la ^ol- tionale , dès pâohes, de l'éducation Âa 

peuvent être considérées comme besitiaux, de l'agriculture, des fabri-. 

es à la première éruption de la ques et manufactures, du commerce et 

itt Nord, et qu'année commune de U navigation. 
OTbières ont occasionné une. plua Voicti le tableau qu'offre l'auteur de 

e étendue d*eau qu'on n'en a des- la richesse ef. du crédit national : il es- 

y dans le même espace de temps,, time à 33o,ooo/>oo de florins les pro-^ 

)ê moulins. Ce danger néanmoms priétés de la Hollande portant intérêt, 

rait moins réel que celui qui peut et celles qui.n'en portent pa^. Les pre- 
er des rivières qui , au moyen de . mières sont composées, 1} des terres 

s élevées quelques siècles trop tôt, cultivées ; a) des maisons non comprises 

6 forcées par-là de rester dans cer- dans le.« rentes des terres^ 3) des terres 

I limites , et n'ont pas pu remplir inondées et tourbières ; 4) du capital 

iestinatîon, celle de rehausser le des fermes; 5) de la valeur actuelle des 

t plusieurs couches d'argile comme revenus provenant des dettes de l'étran- 

e font dans d'autres pays. En Hol- ger ; 6) du commerce extérieur et dé 

, c'est au contraire le lit des riviè* la navigation; 7) du commerce inté- 

li s'est rehaussé. rieur , manufactures et pêches ; 8] des^ 

iT la population de la Hollande , pêches, 
[etelerkamp pense qu'on *peut la Les secondes se composent, l) de^ 
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g^i»d^ brujf ëres tncullef , des dunes eelle des <^€tkva& àe'Aà Frisé , qût ^q- 

et mwtîs, du mobilier des naisons, curent de s) bcAto tttbes ; eûmt eètîb 

or et argent ouvrés } a) de Tôt- et ar-r des bote» à-laiue; qdi en^ fehaftlàît' iitib 

Smt nionnoyés^ e^tte : l'auteur tafeseeu si grande quantité : ce sont là eiibdte 

«né. d'autre^ sources* de ifèiié^séih pot/f \k 

L'estimation des rrrénu^ nationénx Hollande. 

•St portée à i5o millions. Ils se comsi* Quaiit aux ptdduèfidos ét'HëfètH', 

pMent, i) des revetaus dès fenàes; ±} il est inoèntestaMé ^e les' g^tài^' p¥ef* 

des recettes des tourbi^re»^ boii , ete«; près à la nourrîtûtè àél'ïMtÛiè'ifiràh 

5) des renies de» maisons; 4) des ren^ ^ cultît^^ soiit însuffisaàtf pdûr ti sbbr- 

tes des dettes des état»; 5^ des rentes ttstance des' habîtàns , ç[ùi y sup]ilëétfc 

des deftese dé Pétranger; 6) do cotati- 0a pertiepatles lé^tii^es, lespoizitiièli^ 

neree extérieur et navigàtioff; y) des ^- terre et les fruité. lis ûttfUi eïiddt^ 

pjlcbes j b) des possessions âknn U» èû l'étranger bèiEiueofÙ^ dé Mé ^ qu'île 

Ittdes orientales; 9) des poisesstonk paiebtatée l^fàliturj, la gârÉtièé> Pâ^ôi^ 

dens les Indes oc'cidoBtldes'. ne et te tabac -, dont ils éx^èrtëftrt nrlè 

htt première' branche de l-ittdostfSè gratide quÉEtUfé*; ikûià ^oiëw àé^ 

xArtionarie de la Hollande est coBofpôSée dentalées cfi^ftetar likBn^fCtêftft id ^ Téufiélâr 

despÂches, del'édbealioif des bestidux croit poiiytiït effihùer biTtdiine'àf' qttb 

et oe la culture des terres^ lî^tis^ ne la valent de' cé^'prodlie Kohi' de I^ié^P- 

pouroRs pas suiTre" Fauteur dans les culture qui e'exjKfrtènt^ n'éstfp«il'sùrt«* 

détails trës-instrttc'ti£s oh il est entré passée ^ar eeUe des pirodtidtfbîti' qd*^ 

sur ces objets intéressans ' : noue e)à est obsédé tirer de l'étrange {M»ïk^lii 

extreironft seulement lesf aperçras sui- subsistance dès habitàfùs'. 

yunss ' Au stirrylus> l'îiùfeiir' soiitléiit éipa- 

Les pèches se partagent en lomtalnéf roit l'établir solidéàieàty cfne la UbU 

et côti^res; aux premières appartiên* lande ne* stautdit Siibslstbt^ daï lai'-sihïlb 

ooKt la pèche de la baleine au 6toëu<' oeflturë dtT de» tèiïës'^ et^^^èllé'a abli^ 

land et au détroit de Davis» et eelles Initient besoiibi dès' a'utres bfiihbh^s^^» 

du hareng et de la morue sur les cdtes Tindii^trie ikàtiètft^l^^ mais siirïofd^ d^ 

d'Islande et sur le Doggersbdnck. grands atentàgéS^ qiié (^Vôdur^ IW àbrà' 

Les pèches lointaines sont tombées mercev II le prôutef en ftisàât' 6b%éi^ 

dans une décadence remarqiiable;le) qu'oiv ne trdtivé enHôlIéiitdé éi^ nfi^- 

frais dé lar péché de la baleine Surpes^ taux, ai p^kttti, ni s^l taihé^\ i& 

sent ses produitsr, mais elle fint subriistn ehorbdnf àié ttfti^ j (ftkt tbtis^ éètt dbjiits 

1 5^000 indtiîdus* ^ doitenl être ti^éài' déTétrabigéIr ; qàe' ?éb 

La pèche de la morue est beaucoup bois n^^iohi|Mis d'udë grisée éfétodt^*^ 

diminuée' depuis un siècle pair la c6n- et que' la^ cMttii^if dés 4xi:(te^> dUël^ilb 

eurrenée d^autres peuples^» mais cette itéeei^tf&rtf ^U fûft dé l'én^tt'àVà^ét', làis 

pèche donnant des profits plus cértaltii ibttlie^ti^aft¥ft1ble]d«l^iédélV^eÂdài1b 

arée moins de risques,- sera^ toujehirs ruR(tl$; Le# tédi4)iWes', à W VPrrt^j 

une sou Vce d e prospérité première pbùr suppléetit ela ^nde pattlé k l*itl)shS- 

la fioUande. sance dél^ bbt» ÎF'brâlèf; 

Les'pèbhercôtièrerde lûrrengs et de LVmplbi^ du l^roduetfbtak dd pi>^ 

pmsson' frais de met , celles qui se fbnt aux nlanufiietiJIfés est le seèbndtf ^rltt^ 

dans les rilrières , les' làck et autres cipalei>ranehe dl) l^ndustiie natidiiialé. 

eaux, occupent un gfcand nombre Ici, Tautettr cènrient avec douleur 

d^habitavsi^uÈkats 00 ne peut pas év^taer qu'etle a éprouré une grande dîmirtu- 

leui^ produite non par le décadence d'Un grand nôMi- 

Lr'édueation des bèces^ à corne ,< qui bre defal>rie[Ue.<retdêiii6Huracrurès;Be 

donqë lieu à' uile immense fWbrlcaifuA commerce et la nevigation H'dV^Jr pA 

dé beurre et de fromage, et- k une fai^derneinSgràndei^pérté^l LesbttÀies 

ftande expuY^nloii de Tiattdf salée ^ dendtïej(iUi)ialti#âaiiiij^ri)&ettetftfte 
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^ fVJVfe Fam^r 4m»s>2m VîewM dé» 

tafllfet qn'il en doDnn : H lairt Its lirt V O IT A 6 £ S. 

La troîttkme seetîon éfirc rétat des Voyagi à la Cochinchine, par 

ioaiusasy Us revenus^ les dépenses^ les John Barrow; trad. de Panglais 

èeUes^ 1«s eliarges. Imb. ^attiëiùe roale par Malte-Brun. 2 vol. in-o*. ci 

d» i les • -moyens -de défense , les forces m^^ a tlfld. 
ie 'terre «t de -mer. 'Tous ces objçu 

ne'"ïïi^^irï:::;sf ?^^ ^^^^'«^ ^ ^^^^^^ ^^^^^^ 

t«^9»rs.au tetn^s où la Hollande ëtoît ^^ .^^^^^ l^.j|„- ^„ y^ 

con^tuoée en répabhque ^ tout ce p ^^^^ ^^^^^j^ ^^ 3^^^^^ ^ 

^il eo :dil nVpresaue plus d^ipnlica. ^^^ ^ rIo. Janeiro. 
IH«^Ù If^e.ae^uel aes ckoses, depuis g^, observaiions sur cette ville se 
^eU».e un gouTemewiït monarchi. ,^,^ prineîpalemcnt dirigée, rers le» 
«le .^^ iàitdWprtan tes réformes aspects piltStesques qu'offre cette côté 
^an. Mies ees parlas de radm^nutra- au Btéatl; la manière doat est défendu 
txw~pol»iiqQe. ,^^ ^^j^ç p^^j . 4^, édiEces et les mo- 

numens.que reoferme la ville ; la beauté 
^ I S T I B 'iE^« de s%8 rues et de ses promenades ; la 

rareté des plantes que renferme son jar- 

f^^s ^el'Histçlre universelle , dm botanique , d'ailleurs extrêmement 

liar M, Anq^etil.^»: édiUon, SW'-^ peu .Ij» ressources qu'offre 
|f«i m» ** wj^^ ». ». « »*w , Rio. Janeiro eux étrangers , par le dé- 

wlièrement revue, la v. in-ia. f^^^^,,„g^^a>hôte&gakVeid'ob^ 
maraaan. 36 fr* -'.44 ^^^^ j^ts de distraction ^riieureuse tempé- 

.r^Kjir^ dont on j;fo-iût$ la quantité dHa"* 
Bi^PQiire de Vemarchieide la Po» ^ch^^ ft d'ainres es^neê d'animaux 

J^ffie^t du démfmkPBment We ^Jf »»«»»*/;»* •» ^ ?«^ dévoré^ 4e 
^^^ ^u»,tkn»wM^ «^o» r/ P,// délaiapement an y sont les science^ et 
f^ république, V^r Ch Kii^ ^ Ubrairie ; k ftiîUarilé arec kqSlle 
*»^e; suivie 4es anecdotes #ur Ic^d^naeadeRio-JaneîroonusenlaFe^ 
Jat^VoluiiODVerRuSWfi^^IJ^» îei émm^eri» ians qu'on puisse, ou 
p^r la VOfiffXB ayf^iir. 4 ^^UiiH-S^ jugement i« (M. Barrow , en «îeii in*- 

ijl^eilllft y >&■<»/«/« jfr.»»*^^a^ >e genre des 

. : amt^semons auxquàJs se liyrent lesi ha» 

bitaps de, oetio yille ; leurs pratiques 

IJ^JOi^.ptyateU'r de PQlqme, par r4îgicnaas$oton^ leurs pompes '^*. 

ff.^çii^rin, 4^, rAcadénaie de nëbres. 

Hency. i vol. in.8«. de *^oo pag. ^ ©uoiqiio toui oes objele soient traités 

Mpier fi». CigueP et Michaud. f»*»/ «Py"^. •««« ^««««5* le t«i. 
V JT r; , - tiS^ dMoleur ies a ]|ités , a»e« raison , u^ 

5 fr.-^6fr.50C. în«^^. , poSr fiiire eonnaltae lo 


Biésîi i iLy a suppléé par l'es ttaitd^»BO 
B.. J ,0 G R A P B 1. S' ( relation écrite en allemand par Liangs- 

I tari, et par 'un mémoire sur le Brésu , 

CAa^eûuneu/: Brochuî^ JUm*.^ ^*?***.?^' dont nous arons donné ^ 
*'"•«*.»*' *'»*'^""i^ .' -t ej^ trait dans noire )oumal » et d'aorès 
Chez r Editer, rye^des Bons* pkisienw attires «pueces où U a puisé 
Eofa^S» n^ ^^ lU 5o C.?^ 1 ir. . aieo une jpadieitase critique. 
3oc« IDo [iUo-r Janabo , resoadro» l'avança 
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Ters les iles inhabitées de Tristan, son ouvrage le titre géaéml do J^oyai^ 

d'Acaaha^et celles rdé Saint-Paul et, à la Coùhinchine, ' 

d'Amsterdam. Ici le traducteur a re- Lor^ue Tescadve aborda dans le port 

levé, d'après l'excellent ouvrage de de (^uin-nong , il s'était opéré à la 

Vallentia, une erreur de M. Barrow, Cochmchine .une révolution qui offre 

qui a pris Time de ces deux dernières des événemens d'un grand Intérêt. £Ue 

Iles pour Fantre , eb appliquant à la est dans le voyage Tobjet d'un e£ÉDC 

plus septeatrionaf' '~ ^'*" — "*" »»•*•»'»-•'"—' -"- »- ^ — «-! — "»--• — *-"- 

dam , qui apparti 

Il était d'autant ^ ^^ ^ „ .^ ,_, 

lever celte erreur» qu'elle s'est propagée avait éclaté dans la ca[>îtale en i774« 

dans les cartes anglaises. Trois frères s'étaient mis & la t6te des 

En s'avançaatveri le détroit du Sund, iûs«rgé». lU avaient chassé le roi et 

l'escadre arriva à Batavia. avaient partagé entre eux le royauime; 

^ .., „., . - run d eux s'était solidement établi sur 

Sur cette vil e et sur 1 île de Java , i^ ^^^^^ deTunkin, soumis depuis cniel- 
ou elle est située , tant de fois visitées ^^^ t^-, aux cochinchinois et au nord 
et décnlcs par divers voyageurs , M. à© U Cochinchme. Le missionnaire 
Barrow n a fait d observations vériia- ^^ran avait réussi à sauver des mains 
blement inleressanles et neuves que sur aes rebelles l'héritier du roi légitime ; 
1 apathie des habitans de Batavia , et it avait opéré leur réunion, et leur avait 
leur manière de se nourrir et de vivre ménagé, par un traité aven la France, 
auxquelles il attribue, bien plus qu au l'aspéranoe de quelques secours. Avec- 
climat , 1 effrayante dépopulation de ces secours , et quelques autres iiu'U 
Batavia et de toute la partie de Hic leur procura dans les pays voisins . le 
de Java , qui Boparticnl propremeat prince dépossédé recouvra une grande 
aux seuls Hollandais. partie de son royaume. 

Le traducteur a encore suppléé ici Dirigépar les conseils d'Adran, pro- 

à l'insuffisance de la relation de M. Bar- mu à répisco|>at sous le titre d'éveque^ 

Tow ', par des additions importantes, de la Cochinchine, il ne s'occupa, dans 

La' première est un tableau du fau- un intervalle de paix que lui laisseat 

bourg chinois de Batavia, tiré priuci- les rebelles ^ de l'amélioration de là 

paiement des lettres de M. de ff^urmbf partie du royaume dans laquelle il se 

publiées en allemand à Gotha en 1794. trouvait réintégré. Il fut puissamment 

La seconde sur l'ile de Java , où le secondé par l^vèque Adran. D'après 

traducteur a rassemblé les notions les les renseignemens qi^'a recueillis JBar^ 

plus intéressantes qui nous aient été row, il trace le portrait le plus flatteur 

données sur cette île par Valantyn , de ce prince et de son ministre. Oa 

Stavorinus , Wurmb , Manevilette , la peut , à bien des égards , les comparée 

Billardière et autres. a Pierre I". et au genevois Lefort ; 

En quittant ces parages, l'escadre mais le monarque cochinchinois n'a 

entra dans la rivière de Turon , d'où aucuns des vices de l'autocrate russe. 

elle passe dans un havre, à la tète du- Il n'a ni son caractère féroce , ni son 

quel se trouve la ville de Quin^nong^ penchant pour l'ivrognerie. Sa vigilance 

située dans une des divisions de la s'étend sur toutes les parties de radmi- 

Cochinchine. nistration, et elle ne s'est pas xelâcliée 

De toutes^ les parties de la relation un seul moment depuis la mort de l'é- 

de M. Barrow , celle qui concerne un vêqae Adran, qu'il considérait comme, 

royaume sur lequel nous n'avions guère son oracle, et qu'il a amèrement re<^ 

eu de notioni que par les missionnaires, gretté. La division de la Cochinchine, 

est tout à-la<fois la plus neuve et la où se trouve la baie du Turon , était, 

plus intéressante :• c'est ce qui a sans à l'époque de la relâche qu'y fit Tes* 

doute engagé U voyiigeur à donner à eadre, sous la domination du iâis de 

l'un 
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i^uù des eliel^ rebelles qui résidait alors' 
dans la ville de Htié , à 40 milles au 
nord de Turon. Un des principaux 
Aandaribs fut entojé pàr.<;e prince à 
^ambassadeur, pour rmviler à venir 
lia cour. Le délai que cette démarche 
tarait apporté à Texpédition ne permit 
•as à lord Mâkartney de déférer à cette 
myitation. M. BarroW regretta moins 
te spectacle des cérémonies et des fêtes 
de la cour de Hué^ que l'occasion de 
passer quelques joiirs dans les villes , 
les 'villages et les b^Smeaux, en pé- 
oéttant dans rintérieur du pays \ car 
ce A*eât pas à là cour , comme il 
Tobserve tr^s-judîcieu sèment , d'après 
le docteur Jofanstbn , qu'il faut cner- 
cher le vé.ritable état d'une nation. 
L'ambassade , néanmoins , ne put pas 
échapper îi une fête que les principaux 
habitans de Turon lui donnèrent , et 
pour laquelle Ils choisirent le 6 juin, 
Jour de l'anniversaire de la naissance 
du souverain dû pays» ' 

La plus remarquable particularité de 
tette fête, fut .Ik représentation d'un 
drame histarlqulé , dans une partie die 
la ^ande sàjle où lé mandarin reçut 
l'ambassade , et où l'on donna unsplen- 
dide festin. I^e drame étajt dé temps 
temps interrompu par reffroyabie 


en 


bruit des instrumens étourdissant, parla 
tbaleur qui était excessiVe,ptirraffluençe 
du peuple avide de voir des étrangers. 

La plus amusatite et la moinsbruyante 
partie de cette représentation théâtrale^ 
lut une espèce d'intermède exécuté ^ar 
trois jeunes femmes qui paraissaient 
^tre trois des principales actrices rem- 
plissant le rôle de quelaues anciennes 
reines , tandis qu'un vieil eunuque fai- 
sait celui de bouffon. Le dialogue dans 
cette partie , dit M. Barrow » . diffère 
essentiellement &i récitatif monotone 
et plaintif des Chinois : il est gai, vif 
et comique ; souvent coupé par des 
airs gais , qu'un chorus général termine 
ordinairement. Ces airs, tout grossiers 
et rustiques qu'ils sont, paraissent néan- 
moins être d une composition régulière^ 
et sont chantés, d'une, voix aigre et 
tremblante , en mesure exacte. Au 
l«ste ^ lors de la représentation dont il 
49wrnal finirai , Ï807, N^ a, 


s'agit , les trois actrices , dans une 
danse compliquée, et où les pieds ne 
jouaient pas le plus grand rôle , dé- 
ployaient les grâces de leur taille même 
Ear difi'érentes postures du corps , des 
ras et de la (ête ^ elles formaient des 
tableaux parfaittoient accordés à la 
mesure musical^. 

En entreprenant^ de tracer une esr 
quisse générale du caractère de la na- 
tion coehinchinoise , M. Barrow ne s6 
dissimule pas que vu la brièveté do 
son séjoiir dans une partie seulement 
de la Cochio chine , où il n'a pas pu 
former des liaisons dans toutes tes 
classés de la tiation , il court Le risque 
de tomber dans quelques erreurs ; maî^ 
il observe qu'il est certains traits forte- 
ment prononcés qui se distinguent émi- 
nemment dans la masse du peuple ^ 
et qu'on peut sûrement assigner commb 
caractéristiques d'une nation. Ce n'est 
'que de ceux-là , dit-il , qu'il a tiré le 
petit .nombre d'observations qu'il a, 
faites ^ur là Cochinchine. Quelques-- 
unes peuvent tenir peut-être aux loca^ 
lités. On doit d'autant' plus regretter 
qu'un séjour « peu proîongé dans ufie 
partie dé la Cochinchine seulement!^ 
ait forcé M. Sarrow de se réduire i. 
quelques observations incomplètes sur 
ce pays,^que la Cochinchine/ avant 
lui , si l'on en excepte M. Poivre , qui 
n'en a parlé qlie très - légèrement V 
n avait été visitée que par quelques mis- 
sionnaires, 'plus occupés d'y faire des 
prosélites que de nous instruire du ca- 
ractère phy.sique et moral, des roœurS;, 
des usages des Cochinchinois. Voici le 
rapide aperçu dp ce qu'il a observé 
sous certain rapport. 

En considérant ce peuple , comme 
une colonie de la Chine, M. Barrow 
remarque qu'il a conseryé , & beaucoup 
d'égards, le type parfait de son origine» 
et que , dans quelques points , il Fa 
tout-à-fait perdu. 

. Les deux peupleji s'accordent parfai- 
tement pour l'étiquette observée dans 
les mariages , les processions et les cé'^ 
rémonies funéraires, Ils ont les mdmes 
superstitions religieuses, le même usage 
de présenter des offrandes aux idoles . 
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de consulter les oracles; le même p en- merce. Ce sont elles oui président à la 

chant à interroger le sort pour percer construction et h la réparation de leur* 

l'avenir y et à chercher la guérison des murailles de terre, elles dirigent les 

Maladies par des charmes* Ils ont la manufactures de vaisselles c^ terr« 

laême nourriture et la même manière cuite ; elles conduisent les harques su^ 

de préparer les alimens \ ils ont les les rivières et portent les marchandises 

inêmes heures de repas. Leurs jeux aux marchés ; elles écossent et éplu^* 

Suhlics et tous leurs amusemens sont chent les cotons \ elles en font du fii j 

e même genre : on trouve dans tous le tissent , le teignent de différentes 

les deux les mêmes formes et la même couleurs et en font des habits pour elles 

manière pour l'exécution des feux d'ar- et pour leurs familles. Au labourage et 

tiâce, les mêmes instrumens de mu- à la construction des vaisseaux et des 

sique y les mêmes jeux de hasard , les barques près, dont les hommes seuls s'oc- 

combats de coqs et de cailles. Comme en cupent , ils joignent deux autres genres 

Chine y les lois ni la coutume ne fixent de travaux, la pêche et la rechcrene des 

jamais le nombre de femmes ou de nids d'hirondelles et des biches de mer, 

concubines qu'un homme peut avoir ; ce sont les femmes qui sont chargées 

la première en date a de même la pri- de tout le reste, 
xnauté sur les autres: elle est à la tête Quoiqu'ainsi, qu'en Chine,' le tjt' 

de tout ce qui concerne la maison. Les tême de morale soit fondé , dans la Co* 

Tormes sont les mêmes pour les ma- chinchine, sur les préceptes de Con«- 

riages et les divorces. Voilà les confer- fucius, cependant ils n'y sont pas fort 

mités principales» Voici maintenant en respectés. £n Chine , ces préceptes sont 

quoi les deux peuples <iiffèrent. exposés , avec affectation , en lettres 

Quoiqu'on retrouve dans la langue d'or, dans toutes les maisons, dans les 

de la Cochinchine les principes de la mes et dans les lieux publics : ici on les 

langue chinoise , elle s'en écarte telle- voit rarement et l'on n'en parle jamais» 

ment dans l'usage, que quoique les Quand ils sont récités, c'est dans la 

caractères d'écritures soient précisément langue originale que les Cochînchînoii 

les mêmes, les deux peuples ne s'en- ja'en tendent pasj et il leur serait fort 

tendent pas ou ne s'entendent presque difficile de les traduire. La conduite du 

pas iorsau'ils parlent. peuple, en général, dans la Cochln- 

A la différence de l'habillement des chine, ne parait pas plus soumise aux 

Chinois, celui des Cochinchinois est principes de la religion qu'à ceux de la 

extrêmement raccourci : ils ne portent morale» Les Cochinchinois sont, comme 

point, comme ceux-là, ni souliers les Français, toujours gais et parlant 

'épais, ni grosses bottes de satin, ni sans cesse ; les Chinois toujours graves 

jupes d'étoffe ouvrée; mais ils vont fou- et affectant de penser. Les premiers 

'jours nu -jambes et ordinairement nu- sont d'un caractère ouvert et familier î 

ptedsl Ils n'ont point la tête rasée les autres sont serréset réservés. Un Chi* 

comme l'ont les Chinois , au moins nois regarderait comme une bassesse de 

depuis la conquête 4o la Chine par les confier une affaire importante à une 

Tartares. femme : les Cochinchinois regardent. 

Dans quelques-unes des provinces de les femmes comme les plus propres aux 

'là' Chiné , lès femmes sont condamnées affaires ; elles sont, d'ailleurs, aus^i 

*au travail pénible -du labourage. libres et aussi gaies que les hommes; 

Dans la Cochinchine on croit le sexe bien loin que les Cochinchinoises soient 

Je plus faible, né pour les occupations privées, comme en Chine, de la liberté 

qui exigent non la force du corps , mais ou de l'entier usage de leurs membres , 

l'industrie la plus persévérante. Les elles en jouissent dans la plus grande 

Cochinchinoises ajoutent aux soins extension. Par nne contradiction sin- 

du gouvernement intérieur de leurs gultère, en même temps que les Co« 

maisons j tous ceux des détails du corn* ohiaeJuBois ontunç gr«xidt oonfianca 
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lanff leurs femmêS^ pôuc la oondaîte des Cfadne \ et les grenouilles font partie d^ 
iffidresj iUn'attachcat aucnnpriz à leur leur nourriture ordinaire. La mer ofir^ 
chasteté et à leur homieur ^ parce qu'iU autant de ressources que la terre à ce* 



par la nature aux liomme&» lie la naît poissons qui 

ehex elles le sentiment intime, de leur elimens ^ la plopdrt des espèces de vere 

peu d'importance , sentiment que par- qui appartiennent au genre des mollus* 

tagent avee elles leurs -maris. Aussi ne ques et les plantes marines» qu'on ap* 

pourrait-itpn trouver dans aucune partie ^eWe yùjous saccharinus et chinchou% 

du monde » phls qu'aux environs de font partie de leur nourriture. Ils re- 

Turon p des femmes dissolues et des eueilient aussi beaucoup de petites 

bommes comniodes. Ces observations plantés charnues et succulentes qui se 

ne sont pas bornées au commun du trouvent ordinairement dans les marais 

peuple f elles s'appliquent , tout au salans et sabloneux. Ils les font bouillie 

moins, aux ptemiers rangs de la so- en soupe ou en étuvëe avec le rij, qui, 

ciété. eu faît^ est pour eux la base de leur nour- 

Il n'jr a rien de prévenant dans le riture. Ils ont l'art de tirer de ce grain 

earaetëre r^î dans l extérieur de^ Co- une espèce de vermicelle d'une transpa* 

chinehinois ; leurs femmes ne doivent rence par&iie. 

Cas avoir de prétentions à la beauté. Les Cochin<4tino!s peuvent &-peu« 

["outefoie ce qui leur manque de char- près compter sur deux ^boudantes ré* 

mes réels , est compensé par un air de coites de rim; l'une en avril ^ l'autre en 

vivacité -et de gaîlé ,. tout l'opposé de octobre. Toutes les parties du pays pro» 

la sévère et- triste figure des recluses duisent des fruits en abondance, outre 

Chinoises. Qn chercherait en vain , dans d'excellentes ignames et une grande 

la Cochînchine , un maintien agréable quantité de patates* H ne parait pas 

qui appartient autant à l'éducation et au que leurs petits troupeaux leur fbumis« 

sentiment, que la délicatesse des traits sent beaucoup 'de lait ^ mais ils n'en font 

et la fraîcheur du teint tiennent 2i l'ai- guères usage, pas même pourlanour-* 

sanee de la vie et aux soins qu'on prend riture de leurs petits enfiins : ces inno<^ 

poor ne point exposer la figure à l'ar- oentes créatures sont très-nombreuse^ 

deur da soleil et aux intempéries de ^Tucon, et semblent y jouir d'une excel- 

l'air. ^ lente santé, jusqu'à Vâge de sept à huit 

Quoique la ville de Turon jît été ans, ils vont absolument nus. Il parait 

autrefois la principale place de corn- qu'on les nourrit, surtout dens, dé 

merce, entre la Cochinchine, la Chine cannes de sucre et de melWs aqua«« 

et le Japon, on n'y retrouve aucune tiques. 

traee qiii indique une ancienne opu- M. Banow vif dansée pays plusîeurf 

lence. Les plus belles maisons n'ont plantations de cannes de sucre et da 

jamais qu'un étage : elles sont en bois tabac. Le suc des premières après avoir 

et en bnqnes séchées au soleil; les mu- été en partie rafiné, est mis en g&teaux 

railles de cette ville, et de toutes les et envoyé & la Chine. Il ressemble , pat 

antres , sont construites avec des ma- la couleur, l'épaisseur et la porosité aux 

térianz légers et très-tmparfaiis, et dis- rayons de miel. Lé tabac est cousom- 

paraissent , bientôt ^ soiis une xapide et mé dans le pays,, car tout le monde ^ 

forte végétation d'arbustes. sans distinction d'âge ni de sexe , a 

' Le pays abonde en foutes sortes d'ant- l'habî tiid e de fumer. 
vumXf excepté en moutons; peu de L'aspect du pays ne présente que de 

gros bétail, beaucoup de cochons, de faibles traces d'agriculture; les arts et 

chevaux, et une grande quantité de les manufactures y languissent; les ha- 

eenaids et de poulets. Les Cochinohî-^ bita tiens n'ont que des meubles d'une 

Boîs mangent du chien eomme k la eonitraotton grossière. Cependant les 
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nattes sont tressées très - ingénieuse-* dérablement &Ugme&tée de l4 


Snent eo différentes couleurs. La vais-i 
selle de cuivre fondu égale en qualité 
celle de la Clvoe, mais la poterie de 
terre est trës-inférieuré^. La plupart dei 
poignées 4'épée des officiers sont d'ar-* 
gent y et les ouvrages en filigrane 
Talent ceux de Chine. 

Au reste> on ne remarque che* l^s, 
t^ochinebinois, comme chez tous les 
peuples de Torient ^ aucune améliora^ 
tion progressive dans l'état des arts. Il 
4auf, néanihoins, excepter l'architec- 
ture navale , où ils excellent singulière- y^, . . n j • j: 
îqu'ils y soient peu favorisés Observations ^rP ordre judi^ 


description des roulés et ^pR^** 
sages des Alpes qui coiidtiisent 
dans ce : pays; x Vd, îû- i«. 
Hyacinthe Lànghis» 3fr« Soc* 

ADMÏNiSTRATIQN, 
JURiSPRUDENCE, 
PROCEDURE CIVILE. 


ment , quoiq 

par la qualité et la gran:lêur des bois, 
tueurs galiotes de plaisance sont d'une 
beauté remarquable. La solidité de la 
construction , la richesse des omemens 
en sont également remarquables; pour 
les navires marchands , les propriétaires 


ciaire , par M. Thienot , jucè à 
la Cour d'appel de Bruxelles. 
în-8». A Bruxelles 9 Tartes à 
Paris , LenormaïU. i fr. 75 c. — ^ 
afr. 25 c. 


considèrent beaucoup moms la vitesse ^ , ^- •! t tt— -•- *--s. 
de la marche du navire que la .ûreté ^S^" /'/'i i^' Français , pat 
des marchàadijes qu'on y dépose. C'est Michel Dufiur , ex-]Uge. 4 VOl. 


que ces bâtimens ne devant jamais être 
employés comme vaisseaux de guerre ^ 
une vitesse extraordinaire pour la pour-? 
cuite ou la fuite y n'est pas une qualité 
bien essentielle. 


in-8<». ChezV Auteur^ rue Pavée* 
Saint- André-'des-'Arts. 20 fr* --^ 
25 fr. 

Danf <}ct ouvrage » avec les sourees 

A la suite de cet essai sur lesmœurs^ où toutes les dispositions du code ont été 

le caractère et la situation des naturels puisées^ on trouve établies les diffé-c 

de Turon ^. M. Barrow a placé un rences des- nouvelles lois ateo les an- 

fiperçu des avantages qae peuvent pro- oiennes ; le rapport des articles du eodtt 

curer les relations de commerce avee entr'eux:ony transcrit , à la suite de 

la Cochinchine« chaque article ^ soit la loi romaine j, 

, Le traducteur a enrichi aussi cette d'où il a été traduit , sioit 4'article de 

partie du voyage de M. Barrow 1 de coutume^ d'ordonnance ou de loi pré-» 

trois additions. cédente., soit le texte àits auteurs où U 

La première, est un mémoire sur la a été copié ou dont il a été extrait^ soit 

fertilité naturelle de la Cochinchîn^^ 6^ le motif particulier qui l'a fait adopter. 

sur quelquçs-unes de ses productions On y voit la concordance du code dé 

précieuses. procédure avec le code civil : on y rap. 

. La seconcie, est un voyage des Hol-r porte les arrêtés du gouvernement^ les 

landais au royaume de Laos. décisions du conseil d'état et du ministre 

La troisième, est une note, sur le delà justice pour l'exécution des divers 

j^o^on-u/iar, communiquée par M. Dest articles, evec des définitions des mots 

champs. textuels» des observations propres à xé-^ 

soudre les difficultés que rexéculion de 
Itinéraire de l'Italie: Sixième tels ou tels articles pouvaient feirenai. 
âAU:^^ «'»;«^ «.. 1- ^:^-- '^-^ tre; et desdécisions corrélatives des au- 
édition, fane sur la cinciuieme teu«. Le tout est suivi d'une table de ma. 
édition de Florence, soigneuse- tières trës.éteadue| 9p.fmo» à» die^ 
Wîienî revue, çorngéç et çpftai- tîenn^irev 
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Jhrifptùdéiftàë du Code civil, oii pour TinstructioD et la suite de^ 


'^ctieil des arrêts rendue par 
les Cours d'appel et par celle 
de cassation, depuis la pramuU 

{;atîoo du Godef ouvragé duos 
equel on trouve^ sur chat|ué 
matière traitée, la conférence 
dn droit romain, de I*ançien et 
du nouveau droit français, des 
explications claires et ^ucoineles 
dans tons les cas où la mstière 
les reixd né^ressaires > Tindiça-* 
tîon des différences et des points 
de contact du God^, avec les 
lois ^uî Pont précédé : publié 


actions a intenter en justice t ou 
pOHF Tenécution des jugemens 
des tribunaux et des actes de 
joriséiction volontaire, suscep-^ 
tibtes d'exécution sans interven- 
tion du )uge; le tout absolument 
conforme aux dispositions de ces 
Codes, pour tous les cas distincts 
él séparés où ces actes doivent 
aveîr lieu; suivi d'une table 
alphabétique des matières : par 
A» C ^Auhenton ^ ex*}uge> etG« 
z très-fort voL iB-8% de 670 pag. 
Buisson.^ îv^-^iQÎv^ 
depuis le i*'^. vendémiaire an 
XII ( 24 septembre 1806) par N&uveûu style eA Manuel des 
HM. Bavoua: et Loiseàu, a^. Huissiers > contenant des ins-» 
édition. Chez M. Bavoux jeu- tructiotts eï des formules pour 


ne, rue de Savoie, n^. i8. 20 fr. 
pour l'année, icoo pages, 11 fr. 
pour six mois^ 5oo pages ^ franc 
déport. 

Code ou nouveau Traité des Intê* 
rets > mis en rapport avec les 
lois et la | urisprudence ancienne 
et nouvelle^ sur les liquidations 
et les partages ^ les comptes de 
tutèle^ les ordres et contribu*» 
tions de deniers » les rentes, le 
commerce, te papier-monnoie^ 

etc. in*8o. Chez V Auteur^ 

rue des Grands - Augustins , 
n®. 5; Arthus Bertrand. 3 fr.-^ 
3 fr. So c. 


les divers actes de leur minis* 
tère, tant au civil qu'au cri- 
xninel ; par l'auteur du Manuel 
alphabétique des maires y de 
leurs adjoints et des commis^ 
saires de police. JS^. édition , 
refondue â*âprès les dispositions 
du Code civil et judiciaire. Vol. 
in- 12, Camery. 3 fr. — 3 fr. 
Soc. ' 

INSTRUCTION, ÉDUCATION. 

Les Détassemens de V Enfance^ 
par Pierre Blanchard. {Voyez 
pour Tadressô et le prix notre 
précédent cahier* ) 


^ . Nous rerenotti sur cet ouvrage pour 

Formulaire général des Actes indiquer Vibtentioa ^u^a eue l'auteur 

Ministériels , extra'- judiciaires ^n publiant le* f^teniièt» volumes, et ea 

e^ «le proc^£&ire, impérieusement y donnant un© suite, 

commandés, par les Codes civil t ^a a coutume (c'est l auteur lui- 

et.de procédure, aux Juges-da rraXTeul^us^':;"^^^^^^^^ 

paix et à leurs grelbers, aux ^ les amusent, et leur font, sans doute, 
arbitres, aux avoués^ huissiers ^ afauerla lecture, mais quine leur a^« 
et à tous autres fonctionnaires j m ^ttitté&t rien. Nous es«ayons, dans les 
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«I DélisMmens de Tenfance , de rem- de Moïse ^ n'est qu'une simple fitettlt^j^ 
Cl placer ces lectures stériles pai' des que les docteurs l'ont subordonnée àla 
u lectures tout aussi amusantes ^ et ^ui , condition d'avoir une fortune suffisante 
k au moins ^ contribuedft à l'instruction* pour subvenir aux besoins de plus d'un» 
tr C'est daos l'I^toire , dans les rela- épouse* Qne des les premiers temps de 
« tions des voyageurs que nons allons notre- dispersion , les Israélites , ré« 
et chercher les aventu)ce5<[ue nous^ra^ pandus dans l'occident^ pénétrés de la 
« contons \ et les merveilles dont nous nécessité de mettre leurs usages en bar- 
•( parlons sont celles de la nature. Nous monie ayeo les lois civiles, des états 
«joignons, à ces sujets intéressant > dans lesqueb ils s'étaient établis^ avaient 
« quelques anecdotes d'une excellente généralement renoncé à la polygamie , 
« moralité \ et nous entremêlons le tout comme à une pratique non oonforme 
kl de contes moraux ,( car nous ne pré- aux mœurs des nations. Que ce fat 
« tendons pas proscrire ce genre agréa- aussi pour rendre hommage à ce prin- 
« ble ) de fables en vers et d'autres cipe de conformité , en matiëre oîvile^ 
M petites ppésies. Les Yolumes qui pa- que le synode convequé à Worms , en 
• laissent peuvent fdre juger si nous Tan 4790 de notre ère, et . présidé pat 
4r atteindrons le but que nous nous le rabbin Guerson , avait prononcé 
« sommes proposé ; et les autres ou- anathème eontte tout Israélite de leur 
M vrages que nous avons déjà publiés pays qui épqusetait plus d'une femme. 
4« pour l'éducation , doivent , nous Que cet usage s'est entièrement perdu 
M osons le croire, nous attirer pour en- France , en Italie et dans presqne 
« celui-ci quelque confiance de la part tous les états du continent européen t 
u des parens et instituteurs m où il est extrêmement rare de trouver 

un Israélite ^ui ose enfreindre « à cet 

BELIGION ET ECONOMIE *g"^» les lois des nations contre k 
-j^--_,,^ -__ polygamie. 

fOL.lTlQUB. En conséquence , le grand Sanhédrin 

pesant dans sa sagesse, combien il im- 

Jnanuel ch^tien des Etudians , porte de maintenir l'usage adopté pat 

à Tusage des lytées et de toutes les Israëlites, répandus dans l'Europe, 

les écoles de l'Empire français : •* P®°' confirmer en tantque de besoin, 

ouvrage utile à tous les fidèles. ^*^j*^ ^^^'JS^*^ ^™ synode de Worms, 

Edition augmentée du tableau «tmeet ordonne, comme précepte^ 

d» o é . , ^ religion* 

es trois principales vertus ^^f^ est défendu à tous les IsraSiitet 

chrétiennes, par Ives Bastion^ de-tous les états où la polygamie est 

aumônier du Lycée impérial, défendue par les lois civiles, et en par- 

I vol. in*X2. Lecîère. ticulier ft ceux de l'empire de Franée 

et du royaume d'Italie, d'épouser ttne 

Collection des Discours, Procès- seconde femme du vivant de la prcmiëie, 
-erbau..t Décisions du ^^^^ 

Sanhédrin, convoque a Parts J^ ^^i^ j^ aivorce religieux, ne l'ait 

par ordre de J. M, r Empereur affrancbi des liens du mariage. 

et Roi, publiée par M. JD. Ta- DanslaséaBceduiçfévrierylespointS 



-^ f Ir î • *• ' combien il importe auîotird'bui d'éta- 

10 tr.— 12 fr. la souscription. i,lir des rapports d'harmonie entre les 

Le grand Sanhédrin reconnaît et dé- usages des^ Hébreux relativement aa 

clare que la polygai^iei permise parla loi mariage ; ci lie codo ci? il de l'empire de 
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France et du royaume dlulie ^ sut le tous les Israélites Français et du toyaa- 
même sujet , et considérant ^u'ii est me d'Italie de regarder désormais , 
de principe relideuz de se soumettre dans les deux états, les mariages cÎTi-T 
aux lois civiles de Vétat, reconuait et iement contractés comme emportant 
déclare: ^ ^ obligation civile^ défend , en consé<« 

Que la répudiation ^permise par la loi quencCi à tout rabbin ou autre per- 
deMoïse^nWyalable qu'autant qu'elle sonne^dans \ft% deux états, de prêter 
opère la dissolution absolue de tous les leur ministère k l'acte religieux du 
fient 9 entre les conjoints, même sous mariage, sans qu'il leur ait apparu au- 
)e rapport civil;, que d'après les dispo- paravant, l'acte dés conjoints d&vani; 
litions du code civil ^ qui réjgit les roffitier civil, conformément à la loi. 
braëlitescommeFrançais et Italiens, le Le grand Sanhédrin déclare, ea 
divorce n'étant consommé qu'après que outre» que les mariages entre les Israë*. 
les tribunaux Tout ainsi décidé par un lites et tes Chrétiens, contractés con- 
jogement définitif, il suit que la repu- fbrmément aux lois dju code civil , sont 
diation mosaïque n'aurait pas le plein obligatoires et valables civHemeut, et 
et entier effet qu'elle doit avoir ^ puis- ^ue bien qu'ils ne soient pas suscep^ 
que l'un des conjoints pourrait se pré<- tibles d'être revêtus des formes reli- 
valoir , contre l'autre , cm défaut de gieuses, ils n'entxaineront aucun ana- 
l'intervention de l'autorité dans la disse- thème. 
lotion du lien conjugal. -Sur lajratêrtnté^ il a été délibéré et 

Cèat pourquoi , en vertu du pouvoir arrêté , dans la séance du oâ février , 
Âont il est revêtu, le grand Sanhédrin les points sui vans: 
statue et ordonne comme points reli- Le grand Sanhédrin ajant considéré 
gîenx:' que l'opinion dès nations parmi les- 

Que dorénavant nulle répudiation ou auelies les Israélites ont fixe leur rési- 
divorce ne pourra être fiut , selon les ofin'ce depuis plusieurs générations , les 
formes établies par Moïse , qu'après que laissait dans le doute sur les sentimeni 
Je muriage auraité déclaré dissous pat de frater^N^ ^'^ sociabilité qui les 
les tribunaux compétens , et selon les animent à leur égard, de telle sorte que 
formes du code civil. ni en France, ni dans le royaume 

En conséquence , il est expressément d'Italie , l'onnenaraissait pas fixé sur la 
Refendu à tout rabbin , dans les deux question de «avoir si lés Israélites de ^^sk 
états de France et du rojrtiume d'Italie , aenx états regardaient leurs concito jejis 
de prêter son ministère dans auoun acte chrétiens , comme frèxeH , ou seulement 
de répudiation ou de divorce , sans que comme étrangers. 
le jugement qui la prononce lui ait été Afin de dissiper tous les doutes, 2i ce 
exhibé en bonne forme . déclarant que sujet , le grand Sanhédrin déclare , qu'en 
teut rabbin qui se permettra d'en- vertu de la loi donnée par Moïse aux 
fireindre le présent statut religieux , sera enfans d'Israël y ceux-ci ^ont obligés <ie 
regardé comme indigne d'en exercer \ regarder comme leurs frères les indî^ 
i'avénir les fonctions. vidus des nations qui reconnaissent 

Sur U mginagêyîX a été , délibéré et Dieu créateur du ciel et de la terre , et 
arrêté , dans la même séance , les points parmi lesquelles ils jouissent des avan* 
snivant : tagesde la société civile, ou seulement 

Le grand Sanhédrin eonsidérant'que d'une bienveillante hospitalité. Que la 
dans rempire Français et le royaume sainte écriture nous ordonnant d'aimer 
d^talie , aucun mariage n'est valable notre semblable comme nous-mêmes s 
qn'antànt qu'il est précédé d'un cou- de ne faire à autrui que ce que nous vou- 
trat civil devant l'officier public; en drîons qu'on nous Ht , il serait contraire 
vertu du pouvoir qui lui est dévolu » & ces maximes saintes de ne point regar* 
statue et ordonne : der nos concitoyens Français et Italiens^ 

Qu'U«st4'oM^i^UoBrt1igieuse,pottX comme ses frères* Que d'après cette 
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doctrine uniVerselIemeat Teçu^y et par loiS| le^ dëfendeat par léutt airâlé^^ 

les docteurs ^ui ont le plus d^utorité leur permetteitt d'adorer l'éternelseloà 

dans Israël 9 et par tout Israélite ^ui leur culte, et,les^dniettent , comme eu 

n'Ignore point sa religion; 11 est du de- France et dans ,1e rojaume d'Italie, à 

voir de^toiis d'aider^ de protéger , d'ai- la participation de tous les droits civile 

lâer'leurs coneitojens^ et de les traiteri et politiques^ 

sous tous les rapports «civils et moraux^ b'après ces ^ven^ eonslfléf avions ^ 

à l'égal de leurs co-^religionn aires. Que le gvand Sanhédiriaordoune^tlout Israe^ 

puisque la religion mosaïque or^ponalt lite de l'empire flr^uçiiis^idu rjo^atl^caei 

aux Israélites d'aocueilHr avec tant de d'Italie , et de tous autres liimv^ vd6 

charité et d'égards, les étrangers qui vivre avec les su jets dé chacun de^^QtaU 

allaient visiter leurs villes, à plus forte dans lesquels ils Jiabitent;, rcomine av^o 

raison leur recommande- 1 elle les leurs concitoyens et leurs ^resi puits 

iliêmes scntimens envers \^^ individus qu'ils reconnaissept Pieu ei^éateuir (iu 

des nations qui lés ont accueillis dans ciel elde la <terr« , parce qu'aJu^i^e veut 

leur sein^ qui les protégeât dans leurs laleUi;e et l'esprit de uotit^wiiteil^U. . 


^wwi^ii*^«w«f 


Q U A T R I i ME C L A S S E. 

B E AU X- AIR T S. »": ^} > ^^ *' 63. Elles repréieftieirt 

trois des .%UTes qm -sont «eulptées ^au 

Galerie antîqm, ou Collection ^TÎÎwl^ rrih^I^'"' 5"'*^"*VÎ^ 

j L r ^ j> uZa^^ roownnent. Ces trois figurer sont ;jtii* 

des ohefs-d œuvres darchitec^ ou le vent w4-ouest,%ui soufBe di^ 


1.:^»!» aI^ ^^»^^^»o ««..kK/w> deS;vaAsse9Ux; peutf-dtrôij«!iMiit<-il ausH 

-chiteote des montifflens ptibhcs. ^ ^^^^j^^ «,el^ues^.rdages.a?^Ajrr«ia 

Première division. —Xa Grèce, ^u le vent l'ouest , beau)i«une Jiomm» 

9*. livraison in-folio. A Paris, ailé, d'une figHre^ouceot.vèlnptueiise^ 

chez TrenUtel et WùrtZy librai» et4|ui répandues fleurs de tpuie «spèe» 

res, Tue/de Lille, n®* 17; et à contenues da»s la dra»eife:^Httifeit 

Strasbourg, m^îîw maison de de ceinture. £«fi«,»fc;«n. ou le vent 

*-.^.-— V.- T>.;v « f,. v^»i%;off» du nord-ouest , et le plue dÀsséchaut 

contmerce. Vrix j 8 fr. papier deofu*^i «e^fflentàkiè^e. : il est 

grand -raisin ordinaire; 12 fr. uèfc,froid.le'Wveii; «Mrisméâl est brô- 

papier d HoU&nde. Quelques lant et presque toujours accgompsené 

exemplaires au laWs à i'encrç ^^on^ dîe^icucAettrs.derla.végétaùoii 

. de la Chine : pri X. ^ 4O1 fr. < «iAUÛîhle; li 1a saatéide&liftbitans. Aussi 

lestatuaîre l'a*t«il repiésenté «bus la 

Cette nouvelle livraison d'un ouvrage Ibrme d'un Vieillard se vëre ; les. che- 

estimable, qui sans égard aux circons- veux et la bai^e en désordre , eouVen 

ta Qces, se continue avec activité, con- d'une tivvique avec des manehes et 

fient les trois dernières planches de la d'un manteau 9 il rearerse un vase 

Tout des Vents à Ath^ues, sous les d'une Jb«ilc: forme ^ couvât de riphes 


ornement 
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f memeiis que les antîquairci et les « nairement celui qui eomposait U mu« 
▼ojageurs ont regardé comme \iii eni' « tique. } Ljsiades, athénien, était le 
tlême de ces difiéreates qualités , et « poëte ^ EvaBoëtes, l'archonte. 

w Cet EYasnëtes a été archonte d'A^ 
«( tbènes la seconcbe année de la cent 


"qu'ils ont expliqué diversement comme 
0]i 'a pu le yoir dans le texte de la 
huitième lÎTrai^n. 

Les qualfe planchas aui vantes y dont 
deux sQut dc^uhles en gti^ndeury donnent 
le plan^, L'éîévation générale , la coupa 
dans toute la hautjçur , et un détail tju 
soubassement du monun^êf\t choragique 
èe LysieraUs , .vulgairement eonuu 
ious le nom de lantenf^rd^ Dêmosthi^ 
Mes il Athènas. I^our en doûn^r une 
idée ^ nos lecteurs^ nous rapporterons 
ici les preniières lignes du texte qui 
accompagne ces planches , et où M« 
I(egilsflLd.s'«;Kprtine ainsi : 

« Ce )oU petit monument est upe des 
M plus curieuses productions de l'archi- 
« tectnre des Grecs; il est d'autant 
« plus pséoieux et plus intéressant ù 
• analjsf^T , .que c'est le.sei|l exemple 
f de l'ordre çptinthiçn , d'une dafe 
« ancienne , qMC l'on ait trouvé jusqu'à 
a présent dans' les ruines u 'Athènes ; 
« que le caractère de son architecture 


« onzième olympiade; ce qui répond &u 
u règne d'Alexandx;e-Ie-Granfl, 335 ans 
M avant l'ère vulgaire, delà fondation 
« de Rome 4 18. Ainsi , par ce nom , 
« l'époque de la construction du mo- 

* nument se trouve parfaitement con- 
« nue, et l'on e!st assuré qu'il est du 
« plus beau siècle des arts, qu'il a 
if 2i4i ans at plus d'existence , et qufil 

• est contemporain de Démosth^hes , 
« d'Eschine , de Ménandre , de Dio- 
« gènes , d'Epicure , de Zénôn , de 
u Lysîppe, de Praxitèles et d'Apellei,^ 
H puisque tous^ ces hommes célèbres 
« vivaient au siècle d'Alexandre-Ie-* 
«t Grand, siècle également fameux par 
« l'expédition de ce conquérant, par la 
tf philosophie et par les neaux arts •» • ' 

Nous ne pousserons pas plus loin 

^ette citation , qui suffit pour faire con* 

haitre de quel intérêt ce monument 

doit être vsous les rapports de l^art et 


« ftde sa sculpture est original, et dififé 

• rent de eé que les Grecs ont exécuté ^« ^ Hl*'<>»'« » ^^ comment il est décrit 
a aoi^grt-emps après dans les içnon^mçns ^^^ ^ ouvrage auquel nous renvoyons. 
«roôaain^: qu eufîh son exécution est ^ . • e, . < 

. spirituelle et savante , soignée même , -^"^ ^"' «''*=''^* Sousanpteurs. 

• sans être froidement finie , et que le «r a t • ^ " » 

• motif de ^n exécutions rapport aux , ^- f- .I-M «^«lens souscripteurs pour 
«lettres, et aux arts agréables; elle ^ Galerie antique', qui ne possèdent 
- prouve quel cas les Grecs en faisaient, 3^^ ^^*^"^^ première* livraisons de cet 
u et quels moyens ils employaient pour »^'^*Se . P"bliées dans le temps sans 
« entretenir l'émulation parmi leurs ^**^J ' sont prévenus qu'ils pourront , 
u poëtçs et leurs.arlistes. Pf °^^^* *'9" >»o" » »? procurer sépa- 

aOn ' "- '*' 

a vante _^ 

ic trois bandes égaL» ^^ .« , ^ . . , 

.r en quel temps et ^ quelle occasion ce dentaires qui leur manquent pour 

1- charmant édifice fut élevé. . <îOï°P^e».« 1«« neuf hvraisons actuelle- 
Cette inscription est en, caractères «jent mises ^au jour de la nouvelle pu- 

necs , et voici sa traduction : bUcation de cet ouvrage. Ledit texte 

« Lysicpites de Cicync, fils de Lysi- [ofj^ao^ H^ pages grand în-foUo et les 

• Ihide. , avait fait la dépense du h">l pla«ch«« ^supplémentaires ensem- 
. chœur. ^'« » «^ P"* ^« ^4 ff- 

.. «.La tribu Acamantîde avait rfem- Les dixième, onzième et douzième 

K porté le prix pour le choeur des jeunes livraisQns , q|ii Vont- suivre sans inter- 

« gens. Théon était le joueur de .fiûte. ruptionv oo^iplètarQAt k premier tim 
u ( Ce joueur de flûte était aussi ordi- lume» 

Journal général , 1807, N^« 2» .S 
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Cours historique et élémentoire 
de peinture , ou 6alet*ie coilii- 
plète du musée Napoléon, pu- 
bliée par Filholf et rédigée par 
Joseph Lava liée, 48^ livraison, 
Le prix de chaque livraison est 
sur pap. fin nom de jésu$> 8 fr. 
Sur papier irélin , 12 fr. Papier 
vélin, figures avant la lettre , 
24 fr, pp souscrit chez Filholet 
chez Treuttel et tVurtZt 


Piérides; Céres tfiéiamorpkôsanS 
Stelliçn en lézard ; Nioié chari" 

fée en rocher; les 'Paysans de 
,yciechaneés ^71 grenouilles par 
Latone; Apollon ordonnant le 
supplice de Marsyas, — F, Gay 
et Treuttd et Jvûrtz. In -8^., 
papier raisin j 8 fr.; pap. vélin, 
16 fr. Tn-4®., pap. fort, 16 fr. fig. 
avant la lettre; papier nom de 
Jésus vélin /32 fr* t 

Cette douzihne Uvraîson offre 'le 


Celte lÎTraûon- compreBd lix plan- . . w* 1 ± a ^ n 

chea avec leurs explications : l ) lEcho ^^^^ mterôt que les piécédenies î elle 

et Narcisse de Nicolas Poussin, gravé f« «ompoie du àixièmejjvre , termine 

à Teau forte par Châtaignier, et teminé ^f s^»»4 ^«*«"»<^ V ^-^ ^^"^^ \njOitie 

par Dambmn ; a ) le r?pos de la Sainte- ^«? livraisons ^ue doit avoir ce bel ou- 

isLTxnWe , an Pesarèse y gravé à l'eau vrage. , . 

forte par CA^/W, teimbé p»»-2)eiu? Estampes coloriées npri- 

Jjennel ; 3 j Tancrede secouru par ± ^ n ' j* '> 

Herminie , ^ravé à l'eau forte par cL- ^«'»^«»^ V amour du temps pré^ 

- sent et Pamour du temps passé; 

caricature allégorique.. Che^e 

JVo^Z frères y rue des Noyers » 

n*. 49« I &• chaque. 

POÉSIES. • 


targnûr, terminé par Bwinet; 4 ) pay- 
as ge de Nicolas Poussin , gravé à l'eau 
iEbrte par Desaulx , terminé par Ni'» 
quet ; 5 ) le petit faiseur de bulles de 
savon de P. Miens y gravé à l'eau forte 

Êar Lerouge, terminé par Delaunay ^ 6) 
[ippocrate et Bacchus , statyes dessi- 
nées par F'authier , gravées par Bow- La Muse créole,, OU Recuçil d^ 
^^'^' poésies fugitives, par M./. G. 

£. de SainULéger. i vol. in-ia. 
Chez V Auteur, rueSt.-Hoiioréj 
n«. 414, et Delohelle. i fr, 5o c. 
— afr, 

La Religion vengée, poëmè en 
dix chants 9 par le cardinal de 
Bemis, !Nouv. édition conforme 
à celle de Parme, i vol. in-i2. 
Avignon , chez la V«. Seguin et 


Les Métamorphosés d'Ovide, tra- 
duction nouvelle, avec le texte 
latin; suivie de Texplication àm 
fables > et de notes géographW 
ques , historiques , critiques , 
étc.^ par M. G, T. Villenave. 
4 voL in-4«, et in-8». , avec 140 
figures gravées jiar les plus cé- 
lèbres artistes de la capitale » ^, s^ . - r. 1. t*/ 
d'après les dessins de MM. fé- ^ipP^ris^Surone. 1 fr. 80 c.— 
barbier y Monsiau ei Moreàu. » fr, 35 c. 

I2«. livraison, composée de huit THÉÂTRE 

feuilles de texte et 4e notes, et ^ ' 

de six figures représentant Per- Les Ricochets^ comédie en un 

sée pétrrfiant ses ennemis p en acte et en prose, par /. B^ Pi-^ 

-découvrant à- leurs yeux la tète card, Brocnure in-8^ Martinet. 

4e la Gorgone i Mtnerye et les z fr.-— z fr, 25 c. 


IV'. Classe. Théâtre. 
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Las Maris garçons , opéra en un 
acie y par NaMeuiL Brocli; in-8*. 

Madame Scarron^ vaudeville en 
un acte> par MM. J^esaugiers 
et Fervîère. Brochure in*8^. I fr. 
20 c. -^ I fr. 40 c. 


Panglaîs de Garrick. Br. în-S^ 
JVfême adresse, i fr.-f- 1 fr. 5oc« 

te Mari (T autrefois ^ imité de 
Tallemand. Broch. in4{^ Mèm^ 


adresse, i Fr. — > i fr.' 25 c» 

Ces pièces , toutes troi# représeotéef 

rilluspre Aveugle^ mélodrame î"^\*'^"Tl^..*ï*«''^ ^^* Variété. 

Pn ipoîa artss Mr M Cuimier ^^"K*»" > ^t«Wi à Pans^ me S«int- 
ep trois actes, par J».i,aigiwer. j^^^j^ ^ ^^^ ^^^ premières d'une col- 

in-«5?. Ijr. — I tr. 25 c. Icctîon qui coaiiendra les meiUeui;es 

r ^ no» • .fif I comédies des théâtres allemand^ , an- 

Elisabêth ^OVL Ir Héroïsme final, giais, etc., arrangées pour la scènai 

Inélodrame en trois actes , par française y et qui auront été représentée» 

M. Aude. Broch. in-8». 1 fr.— «or ce théâtre. Il en j^raitra environ 

I f r ao c ^^^^^ P'^ ™^^' *> ^^ réunion de ces pièces 

formera une collection de ce que left^ 

Le Souper imprévu , comédie en "'i*'T-if"i'"*'" '""•°°î j* ''i '"'••" 

i ^ AI j r> r^ offirent de plus nouyean et déplus pi- 

M acte , par ^foxandre Uttva/.'^ ^anr. Leî personne, qui Toudiont s» 

Br. m-o*. 1 fr, 20 C.^— I fr. o5 c. procurer les pièces au moment mdmè 

de Pimptession ^ pourront souscrire 

Koulouf^ ou les Chinois^ opéra pour cinquante feuilles d'impression^ 

en tr01&acteS| par M. Guilbert" ce qui donnera environ douze comédre» 

Fixerécourt. Broch. în^*. i fr. PÎ"* ^^'^ "o^"** longue.^ Le prix de cet 

^^ r« Q^ -. abonnement sera de i5 fr. — x8.fr. 

C. — I tr. 00 c. 

pièces se trouvent chc< . , . ^ "«^ ' 

Annuaire dramatiaue, ou Etren^ 

nés théâtrales^ 3 . année. Vol. 

în-i8. Mad. Cavanagh. 1 fr«;?— 

I fr, 2â c. 


Ces six 
Barba, 


Les Frkres en défaut ^ drame en 
trois actes et en prose , par M. 
Pelletier» Bfoch. in-8<». À^mo/ïd. 
i fr. 5o c. — I fr. 80 c. 


Cet annuaire contient i ) rindicatioi» 

des diverses agences des spectacles pour 

... Aijt j ^<>u* les théâtres de la France et de 

/oje/>A I drame en prose^mméde rétwnger; a) les noms et demeures 

chants , paroles dé M. Alex, de tous les direoteurs^ auteurs^ dan- 

Z)u va/, musique de M. MéhûL seurs^ musiciens et employés q^uel- 

Broch. in-B», Vente, I fr. aô c. conque de tous les théâtres de Paris; 3) 

— I fr. 5o c '*' répertoires de toUs ces théâtres , la 

' . date de la représentation de toutes les 

" pièces restées au répertoire des pria- 

I.'JPpiVam/ree, comédie en quatre cîpaux, et leur travail pendant l'au- 

actcs et en prose, imitée de l'aU, f « '^f J 4> les noms des auteurs do 

1 j j^Sr^*-!.u .« 11 :« iia toutes les nièces, morts ou vivans: 5> 

lemand de Kotzebue. Br. in.»». ,^, ^^^ ^^ résidences des corresiou- 

JELenouard. 1 fr. 5o c. -^ 2 Ir. 44^5 des deux agences de Paris , char- 

Sées de peréevoir les droits des auteurs 
^ , ^ . ans les villes de France, pour MM;. 

médieendeuxactesy imitée de Fram<nj, Frin et Sau9$au , «vea It 


f 


60 IV^. Classe. Ruinant et Hôtivétlés. Musiqut^ 

portrait de Mlle. Bourgoia ^ qui afa Aventures de deux Anïans pero^ 
Jamais été puilié. . danÈ la guerre de 1806 en Frm se; 

»,^ . • y n ^ -n P^f UD Capitaine de hussards* 

L'Opinion du Parterre, qu Reyue ^ ^^|^ ^^^^^ Guyon.â fr. 

des théâtres Français, de 1 Aca-» > . 

demie impériale de Musique, Perthè, ânecdota du 9*. siècle; 

de rOpéra-Cômique ,^ej'lîii- suivie de notes îniéressentea et 

d'anerdotes inédites : par M. 
LombçLrdde Langres, i ▼, in-'iS'^ 
,Léopold Colltn, I fr. 5oc*— à fr^ 


pératrice, de rQpera-Baffa, du 
vaudeville j de la porte Saint* 
Martin et de Monfansier. 4*. 
année. Vol. in -18. Martinet. 
I fr. 80 c. — 2 fr. 25 c. 

llOMANS ET NOUVELLES. 

L'Abbaye de Lasfenston , par 
Henrietta Romaâère , trad. de 
l'alaglais par P. de C***. 3 vol. 
in* 12. Dentu, 5 fr. — 7 fr, 

L'InJldèle par circonstahce. i*. 
' édition. 3 vol. in- 12. Marchant 
fils, 6 fr. — r 7 fr. 5o 0. 

P/iz7oç/è5, imité ^tîe Wieland. 2*. 
édition* 2 vol. in-8^ avec grav. 
Crem. 7 fr. — 8 fr. . 

Sdevide de Milwar, par Màd. 
Cl» Van ** *^nûteurd' Alphonse f 


La Chaumière de Jeannette ^ nou<* 

Velle bolonaise, x vol. in- 12. A 

la Librairie éeonomitpie^ i fr. 

5o c. — X fr. 80 c. 

. »■ 
Le Pue de Làuzun, par Mad. de 

«S. . . ,v. 2 voi.iti«'X2. MaradcoK 

4fr, — 5fr. 

MUS I Q U E. 

Trois Duos pour deux lyres ou 

fiiitares, composés de morceaux 
li Mariage de Figaro^ de la 
Pazzaper Aniore , du Convito , 
de la Éella Pisddtriee et de la 
Cris aida» Œuvre VI, deuxième 
. de duO| par P. Rougeon jeune | 
amateur. MsA.Mtissoa. 6 fr. 


ou la Famille malheureuse^ etc. 

3 vol. în-i2. Frechet» S ft.— La Leçon ^ om là J^osè nouvelle ^ 

6fr. 5o c. 


romance avec accompagnement 
de piano ou harpe,, parq[|es de 
M, (/**V> musique de jETÀigp/, 
pianiste des concerts de S. M. 
l'Empereur» et membre de Tf ns- 
tîtutd'Egjrpte. Mlles, ^rftrrf, 
rue du Mail, n». 21. Godefroy, 
I ftr. 5o c. 

Trois Romances , avec accompa- 
gnement de forté'piano, paroles 
et musique de F^ FT^K Œuvre 
II. Cqdefroy. 2 fr. ^ 

pAvif^zone prusisienne, eu. les Beauté saiis douce modestie ^ ro^ 


Stanislas f roi de Pùhgne^ rotfititl 
historique; suivi d'un Abrégé 
de l'histoire de Poloene et de 
lorraine : par Mad. de Bonne*' 
ville. 3 vol. in-ia. imprimés suc 
très-beau papier » et ornés des 
portraitsen taille-doure de Sta- 
nislas, de Charles VII, roi de 
Suède; et de Marie Lesczinska, 
reine de France. Chez Villet et 
Comp, 6 fr. ^- 7 fr. 5o c. 


IV*. CLASSE* lÀUémture àncierme çt maideme^ 6* 

mance avec acconapagaçncient auct.C,F,Jjhomo^^àyXwnPhti{h 

de barpe; par M; Lamanière, nario, i gr. vol. iii-i8. iÏv^'SScp 

maître de narpe et dé chant. Le même ouvrage, saus le Dic- 

Chez V Auteur ^ rue de la Lune, tionnaire, 90c. 
n«. 26, et F/eye/. 5fr. . - ^ 

Phœdrt Fabula, cutn notis galli'' 

\ Grande Sonate pour té piano* cw. in^iS.ySc. 
forte j par /. Jr. Maressè. Le^ 

moine, marchand de musique, Cornélius Nepos^ ia-iS. 90 c. 

rue des Boucheries-St.-Honoré, \ ■ . \ 

n*. 3. 5 ic. Selecfœ è profanis historia jcrtp* 

* . toribus, 1 gros vol. în-12. 2 m 

Trois Sonates pour le piano^forté^ . 25 c, 

fSLT Fréd.Kalkbrenner.Œuv.L -,-,..,. , . '. 

^jeierpèreet Gode/roy. g (r. -P- *^^rgilius.i vol. m-iB. i fr^ , 

î»5 c. Le même, i vol. în-ia.»- 

Deu. Sonates pour U ^anc/p^, viH«tu;é,tr"lfr!°"'* ^''^* 
ovecaccompagnemeittde violoQ i^mi-, wt.w«. 

obligé; V^tH. Riff^ A Lyon, q^ Hmntins. in-iS. i fr, 25 c. 1^ 

Garnier; à Pans, Mites. £rarrf. mèxne, in-ia. br. 3fr. Le même, 

9"^* ^ ia-i2.pap. véiifi satiné, br. 6 fè« 

'LITTÉRATURE ANCIENNE Concicmes. i gros vol. in- 12. 9 fr. 

ET MODERNE. a5«i. . 

iDiTio^s sTéKÉOTTPEs à l'usage des ouvres de Boileau. in- j8.^t. i fr. 

Lycées et des Ecoles secondaires- H^ t. Lemeine^ ih-ia bf. ô ît^ 

Chez H. I^|icoLi.E, avec le p*rU de Le mê^e, in-ia. papier vélin^ 

reliure en parcheiniii. satlDé^ br. 6, frâ 

Cramtm^ire française, par M. <Ei*vw choisies de 7. J?. JR<H/5fl 

Guerauît. Îq-^i2. i fr. sS c. fcû" în-i8. i fr.6oc. Le? mêmes^ 

in-i2« br. 3 fr. Les mêmes, in-i2. 

Méthode pour étudier la langue pap.v4l*afttiné,br.6fr. V 

/attne, par /«même. in-t2. I fr. * 

So 0, £fl llènriade de Voltaire et «h 

. . • Discours sur la poésie épique^ , 

Ipitomehisto?iaesacrae,quctore j gros vol. in-iS. br. i ifr. 6o e. 

C. K Lbomond, cui accessit j^^ même, in-«*. pap. fin, br. 

Dictionanum latmo-galliçum. 4 ft La même, in-««. pap. vélin 

m-iS. 90 c. . satioé , br. 6 fr. 60 c. 

^ppendix depiiSfCuniDictigna" . ' 

rîo. in- 18. 90 c. J^^-î Saisons ,poëmé de Thomp^' 

jon; traduction nouvelle, aVeq 

J)e; Fîris illusiribus i^rbjs Romcff des notes, par J7«.. £.•, ( Beau^^ 


<5a IV^. Classe, Littérature ancienne et moderne. 


mont)^ I vol. in-8«. Lenormant. 
4 fr. 

En annonçant cette tra^uotion dans 
notre précédent cahier^ nous ayons pré- 
Tenn qne nous y reviendrions : nous 
zempUssons ici cet engagement. 

i^orsque la première traduction de 
eet ouvrage parut ^ elle fut tiës-favora- 
élément accueillie; outre due c'était 
l'oUTrage d*iine femme ( madame Bon** 
temps ), dont le sexe sollicitait l'indul- 
gence, les beautés de l'original , quoi- 
crue bien affaiblies et altérées^ même 
^finsJa copie, fermeraient les jeux stfrles 
contre-sens et les inélégances delà tra- 
duction. L'étude de la langue anglaise 
•'étant de plus en plus .répandue y les 
vices de cette traduction furent générale- 
nsent sentis , .et ils en. firent désirer une 
tiouyelle. Celle que publia M. Deleuze 
satisfit en grande partie le publie ; il s'y 
élait attaché ^ diminuer l'enflure et 
la surabondance du pobte anglais ; mais 
il a soiiyent affaibli et décoloré ce qu'il 
xtejfa liait qu'adoûoir» Le nouveau tra- 
ducteur f avec pluÀ de talent et d'éclat 
dans le sljle , a aussi lutté avec plus de 
force contre l'imagioation vive et hardie 
de Thompson ; nous devons observer, ce- 

fendanf^ que le désir 4e tout exprimer 
a entraîné dans quelques loAgueur^, 
et que la coDOÎsibn pénible de l'ori- 
gîiial, o£Prant à. notre langue une résis- 
tance^ presqu'invincible , l'a forcé 
de reeourir en plusieurs endroits à une 
espèce de périphrase. 

Idylles ou Contes champêtres, par 
Mad. Pétimy * Lévêque, Troi- 
sième' éditioD, augmentée de 
1>Iu sieurs morceaux traduits de 
'italien àe Labindo et Pinde^ 
monte, a vol. in-i8, Gide, afr. 
So c. — 3 fr. 25 c. - » 

Lorsque madame de Pétigny'-Lévè* 
^e punlia, pour la première fois, 
lous son nom defille., (Mademoiselle 
Léyêque)àrâge de seize aps seulement^ 

iès idylles dont nous annonçons ici 
a troisième- édition , elles obtin reat le 


glorieux sufiragë de Gessner, le premier 
poète bucolique » d'entre modernes^ 
q>ii , enchanté des préludes et de l'heu- 
reux essai d'un talent si précoce , la 
qualifia de sa pêtitefille. ^ ^ 

Florian'si distingué^ aussi parmi nous^ 
dans le même genre , écrivit en ces 
terjmes au jeune auteur ^ après la lec- 
ture de son ouvrage. 

« Que je vous dois de remercîmens^ 
u mademoiselle, pour le plaisir que 
« m'ont fait éprouver vos cnarmànles^ 
« vos touchantes idylles! Le talent de 
« Gesiner en serait jaloux» et son cceur 
u les aimerait autan^ crue les siennes. 
«.J.e les .lirai, les relirai souvent , et je 
u ne quitterai jamais ce doux livre sans 
« im sentiment nouyeau de reconnais- 
« sance et de vénération pour l'auteur. 
u Poursuivez y mademouelle , pour- 
M^ suivez y célébrez la vertu : yotre sujet 
u est dans votre âme \ embellissez- le de 
u tous les charmes de votre talent, .etc.y^ 

Qu'ajoutera deux suffrages sirecom<>- 
mandable»? Nous bous contenterons 
d'observer , comme le titre de cette troi- 
sième édition l'annonce, qu'elle est en- 
richie de plusieurs morceaux traduits 
de l'italien, de deux poètes distingués 
dans leur patrie \ la solitude , par Xa- 
hindo y surnomiiié ^ dît-on , rHorçce 
Italien y fut favorablement accueillie 
dans un petit recueil de ses poésies qu'il ^ 
apporta lui-mftme à Paris, vers l'an 1790. 
La recherche , les eonceiti qui se font 
quelquefois remarquer dans .ces, divers 
morceaux 9. contrastent , sans doute , 
avec l'élégante simplicité , le beau natu-> 
rel > qui forment le carattère des idylles 
françaises; mais ce contraste même a 
quelque chose de piquant , et qui'déler- 
mîne la différence de génie des deux 
nations. 

Eloge historique de M. Mounier, 
conseiller détat, par M. B^er^ 
riat'Saintprix. Brochure în-8^. 

Goujon. 1 fr. S9 c. -^ i fr. 80, c. 

■ ■ * 
Cours de Littérature française , 
extrait de nos meilleurs auteur» 


\ • 
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par M. de Levizac^ 4 gros vol. 
ln.8^ Léopold Collin. 24 fr* — 

• La Ottéifaturéy géD^rale et partlen- 
lîère, est l'objet du premier Tolume. 
Après dei notions précises sur les langues 
générales., sur la' langue française en 
partieuUer, sur le goût^ le génie ^ le 
talent y l'esprit dont l'auteur tîace les 
caractères nropres ; et le stj^e dont' il 
développe les qualités ^ les différences 
et les défaits ; surle beau qu'il examine 
tous ses divers rapports ; enfin sur les 
tropes et les figures $11 trace l'histoire 
générale de la poésie et la suit, dan^ 
tous les genres de poëmts y chez tous 
les peuples cpii l'ont noltiyée. 

L'auteur tient la même marche rela- 
tivementà Féloquenccllindique toutes 
les parties qui entrent dans la compo- 
lition oratoire soit dans le genre déli- 
bératif et judiciaire , soit dans le genre 
de l'oraison funëbre et du sermon. 

L'histoire, est traitée avec le même 
soin ; il illustre en quelque sorte ce qu'il 
en a dit par une stiite de portraits des* 
personnages fameux dans l'histoire des 
peuples et celle des arts. Ce volume est 
terminé par des extraits de ce qui a 
paru de plus solide et de mieux écnt sur 
u religion et la morale. 


Mélanges. 65 

Dans le second roi ume Tau leur me| 
sotis les jeux de ses lecteurs ^ des mo- 
dèles dans le genre de l'éloqtience, àm 
l'histcire, de la philosophie^ du itjl» 
ipjstolaire même. 

Les deux derniers volumes sont cpn* 
sacrés i la poé&ie. L'auteur commence 

Sar un discours sur la versifieatilta 
ont la conoabsauce est absolument 
nécessaire^ pour bien juger les - vers* 
Viennent ensuite des morceaux choisie 
de poésie dans tous les genres , aveo 
l'attention de' retrancher ce qu'il j a d* 
trop libre dans les poésies erotiques. L« 
quatrième volume est termine par un 
mélange de vers et de prose et do no- 
tices sur les auteurs dont les'ouvrages 
ont contribué à la formation' de eo 


cours. 


ANTIQUITÉS. 

•V 

Description d^une mosaïque ttpré^ 
sentant des jeux du cirque^ 
découverte à Lyon le 16 février 
1807. iii-4», avec planche. A 

"^Lyon , chez Ballanche; Paris, 
chez tandon et Çoiffier. la fr* 
poQ coloriée , i5 fr. colorîéc. 


«•M 


CINQUIEME Ç L A S S E. 


MELANGES. 

Prophéties perpétuelles , depuis 
i52i jusqu'à la fin du inonde, 
données a M. le marquis de 
Lou vois 9 ministre et secrétaire 
d'état j par l'Académie royale 
des sciences, qui en a fait l'ex- 
périence pendant l'espace de 
cent quarante ans, et qui les 9 
assurées iufaillibiesi et vérita- 


bles. Broch. in-8». Versailles^ 
Etienne ; Paris , Lenormant» 
I fr. — 1 fr, i5 c. . 

Calembourgs et. Jeux de mots des 
Hommes illusires anciens et mo^ 
dernes; précédés d'un éloge his- 
torique^ par Auguste Couyrfit» 
,^, voU in - la. ÇEea. Vfiditeur , 
rue de Provence, n». S4, ot yiw- 
bry. 3 fr. — 4 fr. 


-¥¥* 


€4 V«. Classe. Joum^mscetAlmànà^. ^ow. des Arts. 

Madame de Beaufort^ ou Corres- etdesarts, rédigé par M. Millin. 

ïévrier 1807. 

Almanach impérial pour Pan 
1807. I vol. in-8°, de près do 
900 pages. Tes tu. 7 fr. broché» 
è fr. 5o c. relié. 2 fr. 75 c. de 
plus poar le franc de port. 

Ctl ouvrage contient , ^entr'aatres 
articles, les calendriers réformée , russe^ 
juif et musuluian ; la nomenclature des 
souverains mii font partie delaconfé» 
dération du nhia, lies maîtres des re- 


'pondance d'autrefois^ par M. 
I voî. in-i2. Pe^enne, i fr. 5o C. 
-^afr. 

Le mot et la chose expliquas par 

des dt rivés du latin ^ par M. Û4/- 
*maricde Brehan, ancien colonel 

dedragons.^ 2^ol. in-8*. Lenor^ 
-mont. 10 fr. — 13 fr. 5o c. 

Mélanges historiques t satiriques 
^t anecdotiques de M. de Bois^ «rèîesT les" avocates au conseil, l'ordre 
Jourdain , écujer de te grande Je couronne de fer , la liste des étran- 
«écurfe du roi (Louis XV), con- gers qui sont revêtus de la décoration 
Itenant des détails ignorés ou peu de la légion d'honneur, et celle des 
c connus sur les «événenrens, les Français qui ont obtenu Tautorisaiioa 
perso wnes marquantes dé la fin j^ P^^***' ,^^\ décorations d'ordres 
Glu rèane de Xouïs XIV, des ^^'*^g*".î ^«J louvetenes,Ja nouvelle 
„™:^.^« I^aI. A^ JuU a1 ;rS?^'»aUon de la régie générale des 

droits réunis , etc. ; et enfin, des ren- 
seig'nçmens sur toutes les parties de 
l'administration de l'empire. Les sources 
où sont p;tiisées ces renseîgnemens indi- 
quent asèez leu|r exactitude et la con- 
ilianee qu'on j doit ajouter. 


premiàies années de celui de 
Xiouis XV et de la régence^ 
3 vol. în-8», Arthus Bertrand^ 
>a\fr.— 16 fr.Soc. 

£e Spectateur français au dix" 
MLwiéme sléclfiy ou Variétés 
morales, jpoliiiqnes et littérai- 
res,, recuinliies de leurs écrits 


NOUVELLES DES ARTS. 
L'académie de peinture , sculpture , 


# '•• j* o I • 00 ij acaaemie ae pemture . sculpture. 

pérnodlCfui3S. 3 gros vol. m-S». etarchitecture de 'band, propose pour 
A lia SoiUelé.ty^r^hique, prix de peinture, le s'ujetsuîvantf 
^ . . «^7 . » - « Honneurs rendus è Rubens après 

la coneltisîon de la paix, entre l'An- 


Gigi'^et 0t ,Michaud, et Pantin, 
Prix: des il eux premiers volu- 
mes , 9 fr. - - 12 fr. Prix du troi- 
sième, 5 fr. -—6 fr. 5o c. 

JOURNA^UX ET ALMANACHS. 

Jtrchives lit té} aires de F Europe y 
ou Mélangei de littérature,^ 
fl'hiistoire et de philosophie j 
par MM. Suai d, Moreliet^ etc. 


« gleterre et l'Espagne ; à laquelle 
u Rubens avait beaucoup contribué, 
u Charles I", voulut lui donner un té- 

• moignage éclatant d'estime et de fa- 
« vfeur: il fit représenter le peintre en 
4( -plein parlement , le décora d'un cor- 
«r don enrichi de diamans , l'arma che- 
« valîer et lui donna l'épée avec là- 

• quelle i( avait fait la cérémonie.»» 
L'artiste saisira le moment où le 

peintre déjà décoré du cordon . et armé 

chevalier, tient l'épée. Les figures doi- 

%jt^..^^' rt \ 7 _^jj. vent être, au moins* de 5 décimètres 

Maffii,>v Encyclopédique ou et de»;. (,opouç«.\LeprixfmJiL 

#ourD{)( des «C}< nccs , des lettres médaille d'or de 600 fr. 


JOURNAL GÉNÉRAL 


B B LA 


LITTÉRATURE DE FRANGE, 
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TROISIÈME GAHIléK. 18^. 
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Les douhieS. prit , séparés par un tiret — , cottes aux articles 
Annoncés dans ce journal ^ désignent le pri± pour Paris, et celui 
franc de port par la poste ^ jusqu^aux frontières de la France, Ces 
prix doivent nêcessairertient augrtienter dans V étranger ^ vu les frais 
ultérieurs ^ en raison de ta distance des lieux. 
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ttlSTOlRE N A T tJ R £ L t E. six planches > avec leurs expKcatîons i 

I) le Goucal géant; a) le Maikohaj 
Histoire naturelle des Oiseaux 3)lcMalkoha rouve^dîn;4)leVo^roùg- 
d•^/>T(7lie, par Fn Levaillant. driou, mâle; 5) le Vouroug-driou , 
38^ et 3q«. il vraisons. la-folio, femelle; 5) le Couroncou narina, mâle, 
sur papier vélin tioin de Jésus L«, trente.neujièiiie livraison cam- 
'* f"'r*^* , .J prend également six planches i aveo 
sauné, avec figures coloriées et f^^„ explications î i) le CourWcou 
en noir, 3o fr. Inctuarto , papier narina, femelle 5 2) le Calao caroncule^ 
vélin nom de jé^S satiné, avec mâle; 3) hec de grandeur naturelle du 
£[g. coloriées , 18 fr* In-(fuarto, Calao caroncule; 4) le bec du Calao 
sur beau papier fin nom de ié- caroncule dans le premier égè- 5) itf 
sus, avec figures en noîr, 6 fr, ^alao longihandcsj 6) le Calao cou- 
Delachaussee, rue rfu Temple, '°"°^' '°^^^- 

***• 4^» . Histoire nataréllé des Aranàides^ 

La trente-hultiëme livraison Jiontieni par C» ^4 Walckeni^er ^ HUtètlc 

journal général^ xQcyj' W^ 3* ï . 
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du tableau des Aranéides^ de Ja etc., publié par Etienne XCchelm 

Faune parisienne, etc. Deuxiè- 33*. livraison. Chez Etienne Mi" 

- me livrais, in- 12. format oblong. chel^ éditeur, et Treuttel et. 

Paris et Strasbourg y Koenig. TVilrtz, 

^* Cet ouvrage -est imprimé «ur troU 

Cet ouvrage sera compote de trois papiers difiérens : jur ieau carré fin, 

cents planches, dessinées, gravées et «^ec les pUnches en noir, 9 fr.; sur 

peintes par' des * artistes céftbres de la carré V^îtai at^ c les olanchw impri- 

caiiitale, accompagnées de discours mée» en couleur, 18 fr. ; sur noin do 

contenant les descriptions en hlin , en jésusvélin,ajcc les planches imprimée» 

français, en anglais et eu aUemand, en couleur , 36 fr. : le texte impifimé 
de toutes les espèces d'araignées, tant- par Didot 1 aîné. . . , 

connues qu'inédites , avec leurs sjno- ,. On j trouve la description des arbres, 

•vmies, il l'histoire de leurs mœurs 1 exposé des caractères du genre, des es- 

et habitudes. On le pubUe par livrai- P^c", des variétés 5 leur culture; les 

sons de dî*. planches et autant de moyens kptend*e pour les naturaliser ; 

feuilles de dwcours : le tout sur papier \« i«°^P5,^«. ^» «0""°» et de la maturité 
y^^Q^ de leurs fruits; les usageséconomiques et 
La seconde livraison que nous an- médicinaux } le lieu natal; l'époque où 
nonçons , contient : i) un supplément »*» o^»^ *«^ apportés en Europe, et à^% 
à la planche X de la première livrai- remarques historicjues sur leurs noms 
son , ScYtoàes thoracioa , Scjtode anciens et modernes, 
thoracîque: a) Epeira fusca , Epéire ^? livraison que nous annonçons 
brune: 3) Epeira hicomis , Epéire bî- conlienl six planches, avec leurs ex- 
corne; 4) Eppira cucurhitha , Epéire •pl>cations : i) Fhognix dàctyUfera , 
cucurbitene : 5) Epeira . LatreUiana , Palmier-dattier ; 2) une branche de cet 
Epéire Latreillène j 6) Epeira circulata , ^"^^^^ chargée de fruits ; 3) le fruit dans 
Epéire circuléej 7) Oletera atypa ^ différentes formes; 4) B«r3mV yw^rarw, 
Olélère difforme ; 8) ThomUus rotun^ Vinettier commun ; 5) Cotylus açeU 
4&/1/J, Thomise arrondi; 9) Sparassus ^"«t Coudrier-noisettier; 6) Verhêna 
omatusy Sparasse orné ^ 10) iDolomedes *^V^X^^^> yerveine à trois ftuillcs. 
mirabilis (^post partunt)^ Dolomède ad- 
mirable (après la ponte); 11) £r«tt* MÉDECINE, THÉRAPEUTIQUE^ 
•Innabêrinus , Ere e cinabre. HYGIÈNE. 

, BOTANIQUE. y^^^ ^^^ /g caractère, et le tfài-^ 

. • tentent de r apoplexie y dans les- 
Traité des arbres et arbustes que . quelles on réfute la doctrine du 

» Von cultive en France en pleine f^\ Portai sur cette maladie 5 

terre, par Duhamel. Nouvelle ^^v Jean. Antoine Gay^ membre 

édition, augnientée de plus de âe Tancienne Faculté de méd,e- 

moilié pour le nombre des es- cine de Montpellier, etc. in-8*. 

pères , distribuée d'après un or- Gabon et Delaunay. 
are plus méthodique, suivant 

l'état actuel de la botanique et L'apoplexie est une maladie si com- 

de l'agriculture; avec des gra- ?"°*'' " S'^^V '•' ^"' 1 ?!-." ^"""^ 

^1, V 1 j • ^' . de temps au médecin qui la traite pour 

vures d après les dessins peints aélibérir sur le traitement au'il doit 

sur nature , par iCctfouté, peintre employer pour en prévenir les suite» 

du Muséum d'histoire natureliei mortelles, qu'on ne peut pas trop ac- 
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«Qftililr Içs nouvelles vues qu'on public D'. Mo/Zef , naédecîn dePHôtef- 

ror ce «uiet. L^auteut de celles que £)Je„_ Deuxième édition, i vol. 

nous annonçons , aptes avoir établi ia 1^.30^ Méùtr. A fr. 5o c. — 6 fr. 

dîstiBCtion des apoplexies séreuses et ^ 

saneuiaes « s'attache à combattre le , 

lystlmc de M.Portal, qui prétend que MATHE.MATIQUES. 

toute apoplexie est sanguine , et qu'elle , ^ ^ ' 

doit toujours être combattue par la Application de P analyse à la 

saignée. Il nous a paru que l'autenr géométrie^ première partie par* 

établissîjit d'une manière solrde, d'après i^^ j^ g^. Hathette, secon- . 

U doctrine des plus célèbres médecins, ^^ j | j^^ ^ > ^ .^ 

d'après plusieurs traits quM iTapporte, .. ^ /j-T* ° jj* 

d'après les obsetvations qu'il y joint , siéme édition , avecjuine ^addi- 

que dans la plupart des apoplexies la tion miportante de M. iWo/xge. 

saignée est pernicieuse , et que le sou- I vol. in-4*. avdC planchas.* Ber- 

lagemént passager qu'elle paraît quel- nard, l5 fr, 
quefoîs annoot^er^ Ost le pins souvent 

trompeu^y et est suivi plus ou moins .Ç®^ ouvrage., comme on voit, est» 

piomptçment de la mort» divisé en deux parties. La première 

traite du plan, de la ligne .droite et 
D j •' j Tn.j ^ *•— * j «... w des surfaces du second deeré. Dans 
trécis de Thérapeutique de^ ma^ l'introduction à l'analyse publiée en 
ladies chroniques^ contemnt, j^^g, Euler avait discuté l'équation 
1°. la classificatioa générale des généi^ale dès surfaces du second degré 
cau.ses des maladies; 2.^. pour entre trois variables, et. il* avaft déduit 
rliaque espèce de maladie, les ^^^ cette discussion la dinsion des sur- 
causes particulières,' l'es signes ^f ««» ^^ «^^^'^d d«|;* ^^. ^« P°'e«- 

rarnrt^ri^tiaiipç Ips hrînrinaiix ^^^^^ ^®P"' ^®"* discussion, les au- 

caractéristiques, Jes principaux te„„ ^^ l'application de l'analyse à la 

chefs d'indication et de traite- géométrie ont vu nu'il n'y avait qtfe 

ment , les formules choisies cinq genres de surlaces du second de- 

d'après les pkis célèbres pratî- gré bien distinictes ; savoir , VéÙpsoiHe^ 

cienB du siècle; 3°. un tahleau àexxx hfperboloïdesy et àtux paralà-- 

(te matière médicale, on chaque *f^*^f • ^*« «°* fait connaître lei prin- 

médicament est désigné avec cmale» propnété, de c^s surfaces, en- ; 

1 -, ^ X ui^-. traulres leur génération, par la ligne 

les dosps; 4». un^ tableau COm- droite, qui ne^ convient qu'à l'un des ' 
paratit des poids anciens et deux hyperboloïdes, et par laquelle on 
nouveaux : par M. C.y docteur- les distingue en tr'eux r ils ont démon- 
médecin, et lîiembre de plu- tré que toute surface du second degré 
sieiTTS Sociétés savantes. I vol. P®"^ ^^^P engendrée de deux manières 
in'. 12. Gabon, Mèquienon et P""° cercle mobile. Ce traité des 
. /♦ L J ^e tt^'u ° surfaces du second degré, pubué en 
l Crochard. a fr. 5o c. . . .go. dans le onzième cahû/du Jour- 

nal de- l'Ecole, est précédé de plusieurs 

I3 Conservateur de la santé des théorèmes applicables à la discussion ' 

Mères et des EkfanSj par Bu» d'une surface courbe quelconque, et 

chan, faisant suite à la méde- a« moy^n desquels ou peut reconnaître 

I cine. domestique du même au- f ^*^%^ ^J^ *^®°^"> ^f« P'?|?» ^'«"^ 

1 «7 J 19 1 * trauz simples et des plans diamétraux 

leur J traduit de l'anglais par conjugnés^Leseur ouvrage quî ait pam 

TJhVuveme dePraile, revu depuh celui-ci, sur les surfaces du se- 

et Augmenté de notes par le coud drg«é , fait suite k l'ezceihent 
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Traité des eourles du second degré y par la théorie des courbes è double eour* 


.M. Bîot. 

La seconde partie de TouTrage que 
nous annooçoos y embrasse la théorie 
des surfaces courbes et des surfaces à 
double courbure ; elle a été publiée en 
l'an XIII y format in-folio^ sous le titre 
de Feuille d'analyse appliquée à la 
géométrie y que M. MoDge avait écrite 
pour l'usage de l'Ecole polytechnique 
%. l'époque de son organisation. Ces 
feuilles ont été réimprimées en l'an IX 
(1801), format in-i** Cette troisième 
édition est considérablement augmen- 
tée. , 

EulerdLvixX. publié quelques mémoires 
•or la théorie des surfaces courbes. Le 
plus remarquable est celui de 1760 , 
dans lequel il a donné l'expression du 
rajon de courbure d'une section nor- 
male à une sur&çe y et passant par un 
point quelconque de cette surface. En 
appliquant à cette expression les for- 
mules 4a maximis et minimîsy il a dé- 
montré que les plans des seetioos cor^ 
Tespondantes au plus grand et au plus 
p9t.it rayon de courbure^ étaient per- 
pendiculaires l'un ^ l'autre. Clairault Ce Volume , epmposé de sept cahiers^ 
a pub'ié ^ en X741» un traité des courbes renferme des solunoos de oivérs pr^- 


hure , qui compread la détermination 
de^ leurs enveloppes^ de leurs rayons 
de courbure et de leurs différens jgen-v' 
res d'inflexion* 

Cependant, il manquait à ce trayail 
sur l'analyse appliquée il la géoinétrie.». 
un exposé plus complet de la méthode 
par laquelle on intëgre les équations 
aux différences partielles du premier 
ordre» en faisant dépendre cette inté- 
gration de l'intégrale des équations aux 
différences ordinaires. M. Monge a 
complété son ouvrage y en y ajoutant^ 
un chapitre imporlapt sur celte mé^ 
thode d'intégration et sur les consi-» 
dérations géométriques dont il 1'» àir 
duite. ^ 

Correspondance sur V Ecole pofy^ 
technique, rédigée par M.Ha^ 
chettéy professeur des Pages de^ 
LL. MM. II. et B,, insfitutenr 
à l'Ecole polrtechniquë. i vol. 
in-8n avec des planches. J7é?^« 
nard. 7 fr. 


. . . •> 


à <louble courbure f et il à appliqué 
les méthodes de calcul différentiel con- 
nues de son temps ^ à la recherche des 
tangentes^ aux projections de.ces cour- 
)>es. C'est II M. Monge qu'on doit une 


blêmes mathématiques par MM. Màn^ 
ge y Laplaçe , Hachette y Poisson f là 
description de la nouvelle roul^ du 
Simplon^ accompagnée d'une planplie^ 
l'admission des élèves aux services ouv 


théorie complète sur les surfaces et les blics ; les déerets impériaux et les acte^ 

lignes à double courbure, la géné-p de M, le général Lacuée, gouverneur 

zatîon des surfaces introduites dans dé l'Èoele polyteclînique y tieladfs à 

les équations des fonctions arbitraires, cette école. ■ 

L'élimination it ces fonctions aux Cette correspondance est le seul jour* 

équations conduit aux différences par- nal mathématique qui existe en France, 

ticlles des difiiiérens ordres, Les pro- A la tète de l'ouvrage sont deux léf^ 

priétés des surfaces donnent directe- très qui indiquent ce qui a fait naître 

ment les .équations aux différences par-v l'idée de cette correspondance^ et* font 

tielles auxquelles on avait été conduit connaître le bu't que les auteurs s'y 

Sir le calcul de l'élimination des foso« sont prc/posé. 

ons arbitraires. , .^^ 

Un grar\^. nombre d'exemples bien V Arithm^ique * des prenMfes 

choisis font connaître la méthode rir. £coles et des Ecoles secondai^ 

goureuse e-t ^ uniforme Jar laquelle contenant un grand nombre 

90 trouve d abord l'éguation mtégrale j, ' i- ,• ® _ 

d'une surface, nuis ses équations aux d'applications au commerce-, 

di*?rences partielles. Les recherches «UX impositions, aux mesurés 

«wp Içs surfaces ofiurbes lout smTies 4e ié superficie et de soliditéi ^1 
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termioétt par uqb instruction par M. Gaillard ^ professeur de 
sur le mode de peser et de cal- mathématiqaes. i vol. in -8^, 
Ëuler àyçc les nouveaux poids ^ Mad. Devaùx» 3 fr. — « 4 fr. 


• ■ ' • 
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SEC Ô N D E C LA S S E. 

• ,«.■■'• 
\ * ' • 

tCO NOM I £ RU ;R À L £, ce;te ann4e , il offrira à Franeon vîll«« 

. _ la-Garenne y sur trois pièces de vigne. 

Essai sur la culture, de la vigne les résultats comparés de la culture or^ 

sans le concours^des. échalas , ^în^rs, Je la méthode de M: de JUira^ 

^ViT A. A. Cadet^de^Vaux, lu ^ond , et de la sienne. '< 

â la séance de la Société d'agrî. co?/^^„^LTi«a t?n ".«mn^T^^dl 

• 1 - _. . JT. j " ^ çons y rauteur rend un compte rnpicie 

culture de beine^et Oise du 25 des expériences qu'il a faites, et qui 

janyieif. 1807. Brochure m- 8*. ont pour objet de conduire la vigne 

avec, UOe planche« Co/a^ et Mad. sans échalasi II expose ensuite la mé- 

Huzard, ' thode enaplojée'par M. de Mîramond 

. dans la même vue. Le premier de ces 

Guidé , par les principes de la phjsio'p moyens est applicabU à la vigne en 

logîe végétale qu'il a appliques avec espajier^ contre-espalier , treille , enfin 

succès à Ta direction des arores à fruits y à la vigne en grande culture. L'aiitre 

l'auteur se livrait avec un égal succès n'est applicable^u'à des ceps espacés j^ 

à des expérienciîs dont le résultat était dans les jardins^ dans les vignobles: 

non-seulement d'affranchir la culture culture en dôme ou en ruche , est le 

delà vigne du concours des échalas, nom qui parait convenir II ce derniet 

si domoiageables à ses racines par les mode de direction, 

bleasi^res qu^ls leur font, et d'un prix Les avantages qui en résulteraient , 

d'allletirs si excessif par le renchéris- ^ dit lenteur, paraissent inappréciables: 

sèment du bois , mais encore de la culture simple , facile , à laquelle peu- 

soustraire à cet abus de la t^Ile , si vent suffire de.^ femme i et des enfans ; 

contraire aux lois delà nature. Occupé uniformité, élégance et propreté; lon- 

de ce travail, il apprit que M. de Mi- gue durée de la vigne, que ce mode de 

raraondj de son côté, tantàit, dans le direction soustrait 9u brisémeiit'de ses 

silence, un moyen aussi simple qù'in- racines et è son dépérissement plus ou 

génieux de parvenir à ce'but. L'auteur mokis rapide ^ effet nécessaire de I^ 

déclare uu'u fut frappé des avantages culture actuelle; plus grande abQnd9nce 

inappréeiables de- ce procédé ,' sur tout de fruits, car, par cette méthode, la, 

du mérite qu'il a de rt-ntrer dans les récolté en vin a donné deux cinuuièro es 

habittTdes du vignerdn , et cohséqucm-^ en sus; vîo de meilleure qualité; ehfin 

ment de lever l'obstacle qui s'oppose le raCTranchis^sement d'nn trilfût' annuel 

pins puissamment à toute innovation , de i5o fr. par arpent en' dépense d*é- 

celui de la routiae. £ç§qtant'dès oe chalas; et ce qui en est Une conséquence 

moment toute prétention, pour ne nécessaire^ la eonser^atiorl -les nliilliers 

s'abatidonnèr qu'à cette heureuse riva- d'arpens de bois qu'on exploite encore. 

Hté du bien que ce mojeki offrait , il tout jeunes pour garnir d'éch^las les 

s'associa le premier à Pespérience de vignes, ' . 

M«'^ Miramood;, en Tadoptant» Pès II fiiut espérer que les potiT^lles ex- 
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périeç^ces ((ùe l'auteur annoace cievQJir d'ouverture de oe «ours, prononcé p«T 

faire à Francouville » donneront \^ M. Tçert ^ profçssenr. lo) Réponse an 

confirmation de ces avantages. mémoire de M. Michel y sur, l'^mpât 

foncier dans ses rapports avefi l'agricul- 

Essai sur les Jardins; suîvî du ture. n) Sociétés sa vanteii. Prospectus 

plan de la. presqu'île de Per- ^y^^ édition en fr?°Si*^* A^^^^°F^' 

rach«, siliiée au midi de la "'>"«'• ..,/>..... x 

•Il j^ X - A— 'az « • J'~ Economie animale. Constitution mé- 

Ville de Lyon , tta lé en jardm ^j^^j^ ^^.^^^ ^^^^^^ ^8 

pour accompagner le paUis ôr- i^^ 4^.; Numéro contient ; 

donné par S. M. I. et R. dans Economie raraU. i) Avis de l'éditeur 

cet emplacement : par M. Car- du journal, a) Abeilles. Suî^e des .9b- 

ten aîné, architecte et ingé- setvatîons sur les rtichès. Des ruches 

nieur, etc.... i vol. in-S». A «mples. De la cire. Ouvrage nouveau 

T ,,rxr* n^«,^,.^/>»f fil.,. X "Do sur les abeiUe». 3) Des arbres. Goup-- 

Lyon, Royaumont filsj a Pa- j,^., ^^^ ,^^^ dVérentes parties; '« 

riSy Orunot'Laùùé. .' surles usa^es-^ùxquels la natnKlw.a 

/ destinés» 4) Analogie. Qbservations sut ^ 

Journal d'économie rurale et dô- les procédés à spiv^e dans l'art de faiv^ 

mestique, ou Bibliothèque des le vm rouçe, surtout lorsque le raisin 

propriétaires >uraux j par une p* P"vieni pas à une parfaite matu^tré. 

t> ^r^jL .j ^ I 5 ^ ^ Observations. 5V Culture dn chanvret 

société de savans. et de piO- ^^ ,érensage. fe) InsUtution agricole 

pnétairès. 5«. année. ]No% 4» et Cours d'économie rurale^ etc. (suite 

49. Mars ^t Avril 1807. dn n<». 48. j 7J De la restauration et du 

^ '. , . , .'Il couverncmcnj des arbres à fruits mu- 

Ce journal parait le premier de cha- fjj^^ ^^ dégradés par la successioli aii- 

qiie mois par cahier de six feuiUes. ^^^^^ de l'ébourgeonnement et dé là 

Chaque trimestre forme , avec la table ^^j,,^ gj Destruction des chenilles, 

des matières, un volume de 3oo pages. Economie domeûîque. Cheminées Ou^ 

La souscnpuon est de H fr. pour lin poSles économiques 

an; de la fr. pour six mois ; de 7 fr. . *' ^^^„^^,.^ animale. Cure d'iildère.^ 

pour trois mois. S adresser , pour les cancéreux. Constitution médicàle/ttofs- 

abonnemens , à M. Colas , au buirau ^^ ^^^^ \%oi\ .m 

général du journal , rue du Vieux-Co- * '* - . .'< •• . 

lombier, n^ 36. Dana les départemens, • t-T iwr a ivr tri? a rT^Tito loc- 
aux directeurs des postes et aux prin->s AlKô Jil iSaAJNUJîAt.lUWii>., ,. . 

eipaux libraires. •■'.•>. 

ht^%*,.VLVLi^jkxo conXitnii Annuaire des ponts et chaus&éess^ . 

Economie rurale, i) De la restaura- ports maritimes , architcctwm 

don et du gouvernement des arbrci à ^^U^/^ hydraulique et gécmé^. 

fruits, a) Prairies artificielles ( suite du ,^- „^ ;j^ p^„,„;^2 v^^^ rF;^ ^^,„i 

no. 47.) Prairies momentanées, hi- inque de l empire Français pour, 

vernages. 3) Des pois gris. 4) Du scou- l «« 1807. 2\ édition in-|2. avec 

geon. 5) De la chicorée sauvage. 6) nn plan gravé des balienens^. 

Des iparaïs pâtures. 7} Abeilles. Des jardins et. dépendances de la c^i* 

ruches.'lfotessnv M.Hubert de Genève. devant communauté des Filles » 

Ouvrage. dje M. Dueouëdic sur les j^, Calvaire, 

abeilles et sur .la tourbe. 8) Orangers * . v 

d*Italie. Lettre de M. Ducbesne à M. Cet annuaijre «ontient, 1) la opmr - 

Cadet-de-Vaux* 9$ Institution agricole, position de ^la dUection généxpU^ries 

Cours d'économie rurale et pratique de ponts et chaussées de France,; -avec 

f£co^ ^ixppérialr d'Alfort. DUioours les nomf et le$, demeures de' ses infdu^ 


II*, Classe, 'Arts et Manufactures. yi 

ires ; 2) les noms et lieux de résidence Bibliothèque physicc^conomique, 

.4c.MM. les ingénieurs, entrepreneurs instructiveet amusante des villes 

et conducteurs des travaux qui ont . ^* j^. ^,^^«.«^««^0 . •*«• ..«^ «^ 

-.É. v *»^ » .• ON ^ • ^^ "^^ campaenes: par une sor 

xappott à cette partie: 3) ceux aussi -jr^* -i ' ^ J» ^- . 

^«architectes, géomètres, arpenteurs, -.^f^^ ^^ sa vans , d artistes et 

dessinateurs et autres entrepreneurs, fl agrononies , et rédigée par C. . 

constructeurs connus poux mériter la (f, uOTtnmi, membre de plusieurs, 

confiance publique chacun dans leur Sociétés savantes. .5*. aiUDée» 

art respectif^ suivante les tahleaux et v J^ot J^ "yf q^ Yj Janvier 

listes ofecielles adressées àTauteur car ; p^^^yier et Mars 1807. On sous- 

Ics divers magistrats et chefs de nu- ^:.^i. >#i.i. » * ^J 

reaux des administrations du^dépar- ?"^ ^^^"^ ^'^^^"^ Bertrand, 

tement de l'empire Français; 4) une . Aïoyennant lO fr. pour I année 

notice de l'Ecole d'architecture et de franc de port. Ce journal paraît 

l'JËcoIe impériale polytechnique^ 5) le tous les mois* 

Tçcahulaire des nouveaux poids et me- • t ,^ t* t • 

sures: 6) le poids de chaque pied cube > •* ^/^°^"®° • . 

de» matières qui »'emplorent Sans tou- ■^«""«f'^'- ï) Mëmo.re sur «m 

tes les constrJctiops en général, """'""^ ^*,"«. P°" »" P'^»'. P". ^- 

° ravocat Caprtata, a) Améliorations 

H/-- ^>. 7^ -^; ^ j • - : exécutées dans les tourbières ., dans le 

Plan de la scie ou mécanique, qui ^^^^^ ^^ Lancaster, par M. John 

a servi a receper et couper les ff-akinsom extrait de la Bibliothèque 

pieux au Jonà de l'eau sans britannique. 3) De la culture du hou- 

bât ardeaux ni épuisement y lors bloa; extrait des Annales d'agriculture 4. 

des travaux des nouveaux ponts de M. Arthur Toung, 4) Soins à donner 

Construits sur la rivière de Seine aux potagers, aux prairies et «ux brebis 

à Paris , depuis le règne de Na^ P"°^.'°^ i^ T- ^* J^°^*"; ^) ^*^>°^ ^ 

■ ** , •^•'1 ^*^/''**'» *f» /w^P Mç *Ti* prendre de la vigne pour la préserver 

. poléon 1er.; avec UdescripUon 5^^ ^g;^^^ ae la gelée. 6) Mojens de 

imprimée» Chez M. Girard ^ pla- détruire les taupes , indiqués par Mad. 

ce du Carousel> n*. 20; M. Ba- Gacon-Diifour. 

radelley ingénieur , rue Saint- ' -Ecowo/7orm«.i) Détail des instructions 

Honoré , n». 28; Carnier et De- *î^ ^'^ Ferrlar, relatives au traitement 

• d®' mourans et des morts dans les ' 

moraine. campagnes ; traduit de l'anglais, a) De 

Le prix de cet ouvrage et du précé- l'influence de la passion du jeu sur la 

.detit,qui se trouvent aux mêmes adres- santé, par 7. uà. Milîot. 4) Remarques 

ses, réunis ensemble , est de 3 fr. ^^^ !« procédé de l'inoculation de la 

vaccine, ^àx "M.. Nauohe, 5} Méthode 

*„, j, 1 ' j^ jt.1:^,.^ J pour nettoyer et entretenir les bronzes 

Flan du canal gédméthque de 5^^^, ^^ argentés. 6) Emploi que font ^ ^ ^ 

rOuraquyn exécute maintenant i^g indiens du gazon et de ses racines 

près Paris, avec le détail ini- pour la nourriture des chevaux." 7) 

primé» Mêmes adresses. I fr. Moyeu de détruire les charançons et de - 

^25 C. « " chasser les fourmis et les teignes, pat ' -> 

* . Id. P'an-den-Driêche, 

■ Plan du pont de la Cité construit Sciences »t Art,. ï) Platines identi- 

, à TarÇs^s le rè^d. Na^o- fo^rlur^TeT^^/re cull^'pï 

léon Un, , avec sa description ^^ j^„^^ ^^ Thomas. 3) Manière d« 

imprimée. Aux mêmes adresses, tanner les cuirs dans l'Inde. 4) Des^ 

I fr* 2S C. orîption de la vis d'Archim^de cons- * 


i. 


7 2 Ih.'Chks&is,. Comnier*cd. 

truite ti la hollandaise^ par M., ^/- Le d''. 6 contient i 

phome Lêroi, 5) Remède contre la ^^'*/V»/f<r0. i) Expériences propôs^d 

goutle ; extrait des œuvres de Linnéé sur les rertus de l'eau de mer pour lé 

6) Kemède éprouvé contre les fièvres chaulage des semences , et. observa- 

intermittentes, par M. Lenormand, f) tiens sur les .dangers de l'arséiiîô quVd 

Nouvelle méthode de guérir le tétanos , emploie à cet usagé, par M. François 

i»ar M. Stutx. 8) Moyen de remplacer (de Neufchâtei^u). 2) Extrait de la sta- 

a gomme a rabiuue dans les impressions tistîque du département du Nord. 3] 

sur toile. 9) Usage de l'épîae-vinétte Exposition succincte de l'économie ru- 

pour la teinture. 10) Bepport fait à la raie anglaise ; article traduit dVn oq- 

classe des sciences physiques et mathé- vrage périodique allemand^ par M. Dà'» 

teatiques^ sur la proposition faite par njiel CoUenhuch, 

H. Sj£ ^ de remplacer Teau dont on jEcp/iomî^. i) Améliorations faites au< 

se sert dans les maladies par de l'eau lampes à double conrant d'air. 2) De la 

saturée de set marin. saignée, des sangsues , des ventouses \ 

Le n*. 5 contient • \ ' extrait des ouvrages d'un médecin cé« 

Agriculture, 1) TraVaui: de la cam«' ïëbre et traduit de l'allemand* 3} Extrait 

)>agae à faire en février, par Madame d'un rapport sur une Société amicale 

Gacon-Diifour. 2) De la suppression féminine k Impingham , avec des ob— 

des jachères. 3) Description d un nou- servations par le R, Rohett Blythe» 

veau procédé pour parquer les mou- 4) Eprouvette pour les armateurs de la 

tons, par Phufmann de Norfolk. 4) chasse au fusil. 5} Nouveau procédé 

Nouvelle manière d'employer le plâtre^ proposé par M. u4i/aire, pour le désln^ 

'pVLtM,Champa2llon'Figeau,5'j'DiieTses tuage des laines. / 

sortes de terre pour la végétation et la Sciences et Arts. 1) Vernis pour les 

culture la plus facile des plantes , par bois dont la dureté est telle qu'il résiste 

"M.» Joîicîere, 6} Description d'une fer- h l'action de l'eau bouillante. 2) £ti- 

ïne située à Rabyn cas tel 9 appartenant quettes inaltérables par des acides^ 

au lord DarUngton, - exécutées sur des fioeons de verre par 

Economieé i) Observations et ezpé- M. Lutton, 3) Kotiee sttr les romaines 

nences sur la manière de préserver les à cadran de M. Paul Hanin» 4) Flaa 

grains des insec tes et de^l'écnaufifement, d'une nouvelle construction» pi(r M* 

par M..Capriata» 2) Extrait d'un rap- Tourtiatoris. 5) Nouveau cache-entrée 

port sur une école d'industrie pour inventé par M. Georget. 
soixante filles à Bamburg-Castle'^ par 

ïe R. Bowyer. 3) Economie rurale , par COMMERCE. 

|tiiJo/ic/<;r0. 4) Méthode dont on se sert ^. 1. j /^ j -n 

en Angleterre pour engraisser les ce- Aimanach du Commerce de Pa^ 

chons. '■''^ y d^^ départemens de "empire 

Sciences et Arts» 1} Sur quelques dé- Français et des principales vil'» 

fauts des balances en usage dans le lés du monde , pouf f année iScyj ; 

€cm,merce au désavantage des achc- p^^ j^ ^^ /^ Tynna . membre 

teurs , p.r M GouauU-Monchnnt 2) § j^ Sôcîété ^encouragement 

Kouvelle méthode de conserver et de i>* j ^ • .• ^i I 

courber les bois de charpente. 3) Pro- pour 1 mdustne nationale,^ et 

cédés employés sur la côte de Coro- actuellement seul propriétaire- 

mandel pour teindre les étoffes en rédacteur* i ^ros VoI. in-B». 1res-* 

ïougo , par M. i*'. ITiic^^cA^rt de Cal- grande justification^ t^aractèfe 

cuta. 4) Recette du même pour teindre petit texte. Chez V Auteur^ rue 

d'un be^u rouge huit onces de fil de j^ j^ Rousseau, et Capelle'et 

coton , emp oyée sur la côte de Coro- i>^„^„ j a Ç^ \^ Ç^ Jk ^ 

snandel. 6) Physique végétale, par Renaud. 3 ïv. — 10 h. ^O c. 

M. JoVtokre. Cet ouvrage contient lèfs manufac- 
turiers^ 


liï«. Classe* Chronologie. Bistaire. " ;fSi 

tnriQrSjO^gocîâns^barnqaîerSj commis^ ptiîs lé commelioemttit de 1806 ; ,I9 
sionnairésy agetis de* change, cenrtiers tableau des monnaies de compte ^ 


Tires ec aaminisiranoDs restaens a r«« le caoïeau aes airers lauz a intérêt xt* 

lis ; la 'bdntrué dié France!; les notiveauj;' sultant de la Tariatîoh du pVîz des eînq 

nuibéros dèâ maisons die Paris; les pour eent consolidés ^ etc. ; hi snperfi'» 

chambres dé comillètce ; les cbambres eie , la population ^ les produotions 

eoosoKétivek désira au factures, arts et principales , les rinères navigables , l^a 

métiers ; les bourses de commerce ; canaux de naTÎgatipn^ les grandes rou- 

toutes l^s pt^^^cctureé, soar-préfectures^ tes de chaque département; la siioa- 

tribunauky conservatioqs des hjpothë- tîon, le coxnmerce particulier, la po« 

^ues> directions des' domaioes et enre- pulatiea de plus de deux mille cmiff 

gistrementf, direction de^ droits rfiin?s ; cents ▼îilés et bourgs de la France el 

lès principales foires de la 'Franee et de de i'él ranger : c'eit enfin le manuel àm 

l'étraziçery Bldsi que les usages suivis tous ceux qui se liyrent au commerce, 

pbui* les efiets^ dëbommchrce, les brevets aux a^ts , aux affaires, et généralement 

d'înventibtis^ un catalclgbe dès livres celui de toutes les classes die la so* 

vefaitifs^ aii cominè/ce qui ont paru de- ciété» ' 


^Êmmméé^t*Êm^ma»»^im^^iatm^ÊmmmmmJkimmmÊmmiÊmÊmÊÊaÊmÊÊmm^tm 


T R I S I E ME CL A S S E, 

V 

C H^*R O N' OML' O G' l 'Et peler les principaux événemens de la 

révolution française, on les trouvera 

Ta bleau chronùlô^qùe dé tous dans la colonne de la France> distribués 

lesévénèmehsquionteulîèuên dans l'ordre des difiérens gouverne* 

Europe et dans les autres parties "»^°« ^«» »^ »®°î succédés depuis 1^ 

^,. wJr^^Â^ W^TWfv'c T«flr» ;/.«.^*<*^>. commencement de la révolution sous 

du monde, depuis 17»^ jusqu en jr^^;,xvi jusqt»'à l'établissement ds 

1806 mclusi vement. Mimeret et rEmpîre par Napoléon !•'. 
Arthus'Bérttandi i fr. Soc. 

Cetableauy^uî forme «ne trèf-gninds H I S T O I R K.' 

feuille , est divisé par colonnes perpen- ^ "jj ^ m • * 

diculaîreset transversales. Les premîè. ^'OnstdératlOTh^s sur l origine éi 

res portent les noms des États auxquels l histoire ancienne du ^lobe^ 

elles appartiennent; les secondes cor- OU IntrodtlCtion à l'IlistOilie Aa 

respondent à gauche avec lès années ^ TEurope} Wt M. Fortia ifUr^ 

•«'^Jî 'f* ^T?' «?*f &T*g?rien et ré- J^„^ ^ ^^,1 Jq.,^^ Xhrouet. 4 fr, 

pubiicain. Il suint de savoir dans quel Afr 

pajs Un événement s'ekt passé, pour *^^ • 

le trouver sur le chainp . dans' ce ta- «,» • • ^ ^ .. 

bleau, et voit' cn'suite à quelle époque Histoire ancienne des Salions^ 

îl se rapports. nation liffirienne ou ceUiqueff 

JL'objet de ce tableati étant de rapi- et des SoiUflS^ prêtres de fwrs; 

Journal gcnéml, 18^7 1 ^^* ^*^ 


7^ . ni«. Glassx. Histoire. 

précédé. oîsfoîre des tî- *o«e générale de son piji , pnifqn'elU 

. guriens.t :. !' ^* ^''émoîrea SU^^ »'* aucun hUtorien i opposer fi l'ei- 

i.|A<iadéuiié came 3: par /e é^r., î"*?^: ^ ^*°ite^ 

afnéi^f^. I-VOL 'm-/t. Même ou ceux qui le mettaient en œuvre î 

ttufesse» 2 m ayaient conçu sans doute une idée beu- 

. , . rense : on a, dUaieot41s , astei écrit 

Tabhau de Phtstoire universelle l'bistoire des rois de France» il fiiut 

ancienne et moderne ^ depuis écrire celle de la nation. En consé* 

l'origine du monde Jusqu'à nos quenco, cet ouvrage devait être parti- 

jours; précédé de notions élé- cuhèrement Phist^re^ef mœurs erdet 

"f .':^ ^_ 1^ ^v«^^^i^«:^ . uwgc* » des mslïtutioni, des modes, 

mentaires sur la chronologie : des Watioas arrivées dais le caractère 

extrait de Bossuet, de Mnglet, .national et dans la constituUon. Cette 

Dufresnoy , etc. , par M. i)***., ià^,, ajoute M, Gaillard, contribua 

avocat, auteur de V Histoire des beaucoup à donner, dès le commen- 

Uaufrages; continué et publié cemeot, keet ouviage un grand succès 

par un ami de l'auteur, profes- ^« ?^^»'* Par succession de temps > il 

r».,. ^k;^4r^:..à nii»«.fl»I ailnrktA devmt, comme toutes les autres bis- 

seur f histoire Ouvrage adopté ^^.^^^ ^^ p^,^^ ^,^^^^^^ ^^^^^,^ ^^ 

pour la bibliolhéCTue des lycées, PEurope et rUstoîre particulière des 

I vol. ia-0 . Bidault, 5 fr. — * rois. Cependant, on ne perdit pas de 

6 fr* 5o C« vue le premier plan ; on 7 fut toujours 

plus ou moins ndèle, ce qui procura à 

Essai sur les traces anciennes du ^« ^''f© l'avantage de contenir plus do 

caractère des Italiens modernes, ^fî?**» î"*» ',•* '?*'?!,,*'!,' *" ""^^^ 

j r- •!• ^- c^^J^^ ^* jA nationaux qu'on Vient d'mdiquer. 

des Siciliens , des Sardes et des ^ette préférence que M. GaiUard pa- 

Corses; suivi d un coup-d œil ,ait donner à cette bistoire de Franca 

sur le tableau historique et sta- sur les précédentes , d'après le plan 

.tistique de la haute Italie : par vu'on j a suivi ou t&cbe d*y ^uîvre^ 

Charles Denina , bibliothécaire ^ *"'« ««"^ ^©ute engagé à faire le tra- 

.de S. M. I. et R, X vol. in-B*. ;ail que nous annonçons. Ses observa- 

IP .• , tions ont pour objet de rétablir les faits 

Jfaniin, asseï fréquemment altérés ; de rectifier 

^, »«,. . . « quelques erreurs dans les principes; de 

Oi^ervafzon^ 5i/r /Hz^W de relever la panîalîié dans les jugimens; 

France de MM. Velly , Villaret d'éclaircir les obscurités qu'offre çà e| 

tt Garni er; par M. Gaillarde là le toizte ; de corriger les inexactitudes 

4 vol. iil-l2. Xhrouet, Déterville «l« langue qui s'y sont glissées. Telle 

et Petit. ®'^ l'idée qu'on peut seiormer de cet 

ouvrage véritablement utile, mais qui ^ 

Après avoir rendu, dans sa préiàce, par sa nature^ n*est susceptible dau- 

le plus éclatant hommage au^ grands cune analyse, 
talens des historiens de l'antiquité ; 

•près y avoir observé que nul des bis- Précis historique des campagnes 

toriens françaîr ne s'est attaché à ces du général en chef Kellermann 

grands modèles, et que la France qui,, ^^^^^g les Prussiens . au corn. 

•u théâtre, dans la cbaire, au barreau, ^^^cement de la révolutiont 

^ans tous les genres d'éloquence et de . .1 • r • •••'*'*»***"'» » 

«oésie , est supérieure aux autres na- «"IVI de Simples noUces sur les 

fions de l^EuToptf, est inférieure à plu- généraux fVimpfen , Beaupuy , 

•îenrs d'vatr'tUsi du jaoios dans i'his- Dufour et Saunier^ capitaijQf 


IIK Classe. Biogfuphïè. Phyag^e^. 75 ' 

Se vaisseau. Nouvelle édition, tion, corrigée. Bi*ochure*iQ-i2. . 

ërescru'entièrement refondue, avec le portrait du printé.v 

rocnure in-8^. Chez l'4?£lt'teur« , '* / f. 

rue des Bons-Enfans, ii^. 34» ' V O Y A 01. S^ 

Frécis déS travaux de la grande %"£i! ^^ ^''^T'c ^f* 
Armée par ordre d.dateK.v.o T^^^TFo^A'fnt? 
un extrait des principaux faits ,„^, ^^ ..^v- I / • oî "^ • 

départ de S. M. Napoléon I". . ^^.1''^^^* rédîgé par M. d« Fortia 
jusqu'à là bataille à'EyUn. ^ ^r^ ^^^^^'^}}'''i>^'f^^^H^^**^' 

L'ut; H^t%T ''ir' r" -Pr./r.gi^^^^^^ 

figures. Henée. 3 fr.—3 &• yS C. ystians , la justesse et la vigueur de s» 
Le second Tolume sons presse né sera fTiT"^ ' '* concision de son stjrle , a 
Urmîné «fu'à la fin de la campagne, et ?'". ®» '790, et a toujours jouK^ 
sera augmenté d'une table aDalytique. tliV^^^rT' ^J''' •"^*^' ""î^ 
Les personnes qui souscriront pour les !*" VJ ^^ « rrofennc, en effet, 
denxSplumes/jomroiit d'uJ remise SLfeîlï^? ^^îîl^^'"*^?*^"'""^^^ 
d'un frane par exemplaire. On souscrit . 'jS n ^?ll'* ^!:^* voyageur 
ehes Henéi. *.7''lx 1* ] *^ 'î* P«t«5«li^rement 

aitacne a donner des notices exactea 

B I O GA A P H I £. puissance; des états dressés avecsoîii 

• de leurs importations et de leurs ez- 

Dixîème livraison du Cornélius po'tatîons; des tableaux complets de 


Nepos français, ou Histoire des îf"V différentes^ mannfiietures ;. aes 

généraux qui se sont illustrés ''^^nVA^^^^^ !î^/''^"«'"" ^ 

Son» lo ^.,JL»^ «:»..> r»i.-j. - ennn imaication des etablissemcns en 

dans la guerre, par A. Château, tout genre qui sont les plus propre* 

neuf. X vol. in^ 12. Chez VEdl^ exciter et à satisfaire la cunosîté de. 

^ ur, rue des Bons «Enfans , lecteurs. C^est une des meilleures rela** 

'. 34. I fr» 5o c. -« I fr. 80 c. Le *«>^ ^ consulter pour s'instruire de 1» 


à 
^ <■ «. ^ « . ^- des 

pr 

28 fr. 


prix des dix vol. est de l5 fr. — <*?*«%"« d«« P«y« où le rojageur a 

jgf|. fait ses recherenes. 

I Sf cet ouvragée inspiré un vif înkérât 

Celui que nons annonçons contient -^^'^^*^*P^^^*®&^<^/ combien ne doit4l 

des notices sur les généraux Luokner, P^^ ^^re recbercbé aujourdliui , que- 

Biron, Dagphêrt^Maodàntttd, Meunier t^"» ^«» regards sont Courues reis le 

jeune. nord^^e TAIlemagne, la Pologne et la 


Russie ? 


Biographie de. S. A^ le prince 1^ »'«» rw'e î^'un trfes^cirt noiàbrr 

Charles de Lime, colonel du d'««opï«î"s, auxquels les cîrcons- 

corps du génie aux armées de p"^** "*"'"" ^^^'^ un nouTca» 
S. M. l'Empereur d'Allemagne , 

^^^ ^ Hongrie , etc.; publiée E<ramen de trois ouvrages surla^ 

par ». Amàiran. Nouvelle édi- ih*wiV. .-Vojage de M> Cli«i^ 


j6 III«. Ci,i,SSE. Voyages. 

|ieiiu;.néTolutioii 'de Bosnie 69 ;*>«?'" «'••K'IWf^ «*iff*«*?'?Wfff« 
XTéa: Mémoires secrets : par lMjl«vdfJ'Aw)Mpel^ une ^ mj^ A. )« 

Français au nord de 1 Europe. ,^„^ ,^^ ^j^ni^ ^^îi, j^„^^ j^ 

I VOL ia*ia. BatlUlOt. I fir. Soc. assert. Mais U plus intéressante àe set 

U Intte de la Franot «Tae la Russie '^1***^?°» •** «?* ^"^ ,^^5f "* ,** ^f" 

^r^i_ j • TÎ^* * j^ jl jj parcpuru et aéont le pins 

atUche un grand intérêt aux ouTrag^s ^^^^^ «.;♦!• !• «• *^».nm* rJ»^.* 
oui donnent des lumières aur ee dernier f^^l ?^^^ T «^^<>^«"^«- ^e ip est, 
Stapi^ L'examen q^ annonçons f ¥/*.f ^' ^>?. «,W"^^-»^«'?,^!*« 
?°™ i:t: "™ .? "^ ï.*» iw't« wnt toujours précieux à re- 

lique 
épo- 
factionf 



iji^aoité 

pire. Il doit donc être plus tfue Jamais -...,.,- , , . 

recherché , et l'on doit s'empressçs^r de BibliqtMguê fjtOfpraphufue et tns^ 

âe procurer le peu d'exe|Dp)aire« qv^i tmctivB des^jetinei p^f oa Be- 

en restent. cueil de vojages ^ iptéressaos 

_ y. . ^ • dans toiles lès parties du mon- 

VoyagBS faits m Turquie, en je, ppur Kwtrwctîw et l'amu- 

fersBMfin Arabie, depuis 1782 ^^^^^ j^ |^ î^uliesae; trad. de 

loscpien 1789, et piibliés eu ^allemand et de l'anglais Mr 

1790 par le comte Femères^ j^ Breton; orné de cartes «éo-. 

SaiivebœuF; avec des observa- graphiques enluminées et de 

hons sur la religion , ^es mœurs ^qU^, ^avureç. Si Wèmç el der- 

et le caractère 4es nations cjui {lîère annéel^Premîèi-e eliefconde 

habitept ces troii pays; suivies H^aîsdhs. 4 vol. iu-sjB. Gt^brid 

«e détails tiès-exects sur la ÎMbur. ' 

Serre des Turcs avec les deux "^^^ 

iiirs îtopérîales d*Autrîche et Cette cpllf etii»n s^eia achevée au mois 

de Russie , des dépositions dès ^9 Î^Uet 1807, et fprjnw en toi^t 

Irotji arm^A. et IfTs résultats da 7» volumes in-i8., gui sf yendront 

WOl? arfloees, et les resMiiats qe xénionn par Torages Jétachés ou par 

leurs canipsgnes. a vol. ln-8^ année, comprebant chacune la to. 

Artbus Bertrand^ 7 fr. 5o c. «^ innés , 4 raison de ta fr. cha^ en- 

10 £r« née. Le prix de .iolmme détaché est 

Ces Toyages ont paru , eotaime le l^, ^^^3^ livraisons que nous ànoon- 

titre ^annonce, en 1790 ; mais quoiqu il ^^ contiennent le Voragc de Porlock 

H »ie écoulé dix-sept années depms J^ ^^ Dj^^n ; les VoTageî dans l'fnde 



set sur Constantinoole, la Cour otto- jjj^, ^^ chauiont el^i Latçu-^ 

mane, Ui démêlés de cette Cour ayee ^^^q, 

la Bussie, et les opérations militaires 

des Turcs et des Russes. Le voyageur -- •^.^* . *r^ .' 1 

m ohserré rapidement , mais qtif.liutfoîs ^^^«11* PlUfTtfqW eisenttmental 

«Techeaucoup de sagacité, différentes 4àns plusieurs prosfinces oca^ 

parties de la Turquie eviqpéeiu^e « déniâtes 4t fo France. I V0% 
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in-lôfc^OWlé ^'inie JoKe gravure, i^ît* 1» Pewt, <ft «ou» den«eronâ un 
A là lÂbraiîie écànvmiqué. 2 &• îfP«^« «P*"^" ^n ^J^ « *««<>ttîf ^» 
5oc.-3fr.w^ran4pa|Merfi|i. »•»•»•• ^««urop*. 
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VoyagB dans P Empire Ottoman , Loij^« M. Oliirier s'arvDça d» 

l'Egypte et la Perse , fait par BagOad tw» la Parso, ee pays avait 

ordre du gouvernement pcn- P«« ««^"^•^î» reimuqoa Miéhëmat ^ 

j— .*. f-.- -X •..«•»:x.«. ^^ÂM^« w»a9%\ la priration des organes quv 

dut les SIX premières années rendent rhLme capable dAei^tiSa. 

°f,.'? république J V^\j^\ ^* généreuses, n'avait laissé d'autre pas- 

Olivier, docteur en médecine , sionqueeelled'impxhDer la terreur pour 

membre de rinstitut national et conserver la pouvoir auqual il était par- 

de plusieurs Sociétés savantes « ▼enu , par son argent et son adies^e , crt 

Htt&aires et d*agriculture. To- ^pwfitant delà mésmtelHgenee qui ré- 

mes V tt VI în-8?. avec un atlas pa'/P««î lesbéntiersde^«im Kan^ 

«r J3 If I 1. ji le plus estimable doses prédécesseurs» 

«^•i^'^;?®^P**'^^^.-^*''m''* Ce n'était point ub gèlerai babile, 

16 fr. Même ouvrage in-4». To- mais 11 avait de l'activité. Sa ftrocii^ , 

me III) avec Tatlas, mêmepnx. dontM. Olivier rapporte pluneÛTs 

•^ 1 .. . • 1 V^^ font frémir • notait eaalée qu 

..^îlî? ^^erm^ra partie du Toiaga do Jdb insatiable aridité. ^ ^ 

H. OUner, impatianmeot attendue , Quelque odieux qu'il-se fût rendu au 

et dont lo méifite jusufia bien oetto peuple iar ces vîeo; , il lui en imposait 

impatienee, nous procws avaç^ le „ „„^ administration vigoureuse, 

v^jage 4e M. fra^lm dans la Far- ^.j, cimentée par des flots de sang. 

siat^n{0, que M. Oliv,« ii'a pas pu x^'ordre éutt rtobn dans la Perse ;let 

▼isiler, un tableau complet du dernier „„|^, ^5^nl devenues trës-sûrcs ; les 

^lat bien connu de la plu« gyande partie earavannes n'avaient plus h craindre le 

despravi|icesqmeowppswtler9jaii?l|0 j^ll,Ç^. j^^ kan^ ou gbuvérneurs dft 

*Ç*^.: * i«. Mt <!> V j :i province eaKééutaient ponctueHemeni 

M. qimf r nous détail^ d'abord, de f^^ ^^^ ^^ Mébémet /il régnait dat? 

la manAra la plus mstmotive et la plut j^,^ ,^, ^^îes de rempîre un calme 

at(ac)iante tout A la£>ia, les diverse! an moins apparent. 

parUeularités de son vojage, dans les- ^eel nooVexplîqne avec quetle facî- 

qnelles fl ftit entrer la de^nptiifa des j^^ ^^ q^^I^, en a parcourS plusieurs 

nllcs et des monumens qu 4 a TwHéa • p,^tînces. Dés son entrée dans la Perse^ 

en les comparant presque toujours A g épnrtiva les heureux eflfets de Tadmî- 

ce qufils étaient sous la domination des aî^trationde Méhémel, par l'eÀprcsse- 

Sepkis. Cette partie de ê^ relation fera ^„, ^^ j^, Kurdes qui désolaient 1*, 

la inatière d'un premier e^tra^. Dan» Turquie et rançonnaient ÎA rnyatéurs, 

un second extrait, nous exposerons \tê ^^^^ .„ contraire à proctirer % la ca^ 

profondes recherches du vojraeeur sur ^vanbedes provisions de tbtite espëce. 

h topographie de la Perse, les pro- jj^^, ^^^^ „^î^ j^ ,, p.„^ 1^, 

ductiôns do son sol , son wdustne . ^bît,„^ tirent du thérébinthe , qai 

son eommeree , sa manne , son état ^^^^^ abondamment sur toutes lès faau- 

militaire, les loienees, las mceurs et teurs, non-seulement comme aîlleurs, 

les usages de ses habitans. Nous indw ^^ t^JbtXie thérébenthîne par les 

^uerpfls up morceau historique très- ja^mons qu'As font au trône ^de cet 

confi4érabla s^r les troubles qui ont „^,^eau, mais une Bonne buHa à, 

(rt C'eti l« nom AricttUl é it P *dt o»d« ■^■"If' V^* expriment de son fruit 

li r^gitnii iTf I iMiiii jii u . * M* OltTier' obaervo' ^uè* ée derâte^ 
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usAge remontait à une hante anti(|uîté^ doît dei fruits et des légtAlief ^0 (ottlê 

Suiscni'il en est parlé dans la retraite espèce ; le froment et l'orge y sont 

es dix mille. Frè| de la ville de Kar^ abondans , et les troupeaux sont nom-» 

manchah , on cultivé dani des jardins breuz. La TÎgnéy réussit bien : mais la - 

roliviev de Bohème i tant & cause de la rigueur de trois mois d'hiver où la terre 

suavité de l'odeur qil'ethalent ses fleurs^ est ordinairement couverte de trois 

que pour son fruit qu'on mange avec pieds de neige ^ oblige d'enterrer les 

pUisir, quoique peu savoureux. Le ceps pendant oe^te saison*, 

séjour ^u*il bt dans cette ville > lui ' Ils employSsrent encore leur loisir i^ 

doima heu de remarquer i comme l'a- visiter un moaument, qui se trouvé aux 

yait fait avant lui M. Franklin , Tez-* environs de la ville dont M. de Beau-» 

trdme sobriété des Persans^ et le peu champ à donné la description dans te 

de variélé qu'ils mettent dans le choix journal àe^ sa vans. Elle aifiTère peu dei 

et l'apprêt des atimens. Les détails où la leur.Iis regrettèrent seulement de n'a« 

il entre à ce sujet sont curieux. voip pas dessiné avec tout le soin pofc- 

Quoique Kàrmanchah soit la résî- sible tout ce qui est relatif 11 ce monu« 

dence d'un kan du premier rang, et menti ef de s'être contentés d'une sin^« 

la capitale d'une province fort étendue, pie esqtiisse , telle qu'on la volt dane 

sa population n'est que de huit 2k neuf l'auteur. C'est à cet atlas surtout qu'il 

mille habitans. Elle a été rebâtie par fa u|^ néanmoins s'a ttaéher pour s'en 

ordre de l'hamas-Koulikan , sur l'em- former, une idée ^ en rapprochant \m 

placement de l'ancienne ville) ses murs dessin de l'explication qu'en donne la 

ont été aussi réparés y et elle est assez relation. ^T9]6u s ne copierons pas ici 

bien fortifiée; mais elle n'est pas cette explication v qu'il faut lire dan t 

aussi ornée que les autres villes de la l'ouvrage même ; nous nous boraeronr 

Perse, . ' à dire que -ce* xitonument co9siste dans 

Il trouva dans le kan de cette ville, deux saUes, l'une de trente pieds de 

Jeune homme de vingt-cinq à trente haut et 'autant de large et d'enfoncé- 

ans au plus , beaucoup ulus d'inttruc- nient i l'autre heauooup plus petite» 

tion et de politesse que enes les Pachas Toutes deux ont été taillées dans une 

delaTurquie. Le kan écouta, avecpieau- roche calcaire très-dure, où Ton a 

eoup d'attention , ce que M. Olivier et sculpté un grjand nombre de figurer 

M. Brugnière , son oompagnon. de dans différentes situations. Oti y voit ^. 

voyage, lui dirent touchant les intérêts entr'autres , deui: chasses et utie pèche. 

Solitjques et commerciaux des Persans, Une inscription qu^on y trouve , et qui 

es Turcs et des Russes. Us apprirent a été copiée par S^: de Beauchamp, a 

âe lui que Méhémet était parti, avee été expliquée par' M. Sylvestre de 

toute sa cour, pour le Korassan , dans Sacy , qm a fait d'ailleurs de savantes 

le dessein de s'en emparer. Il leur recherches sur Kermanchah et sur ^t* 

eonseîUa de se rendre a TeA^ran , où antiquités. 

Sis pourraient attendre les ministres du Dans la roule qui eotidutt \ Téhé* 

roi, et leur déclara obligeamment qu'il ran , ils trouvèrent toujours à là dis-» 

les ferait accompagner jusqu'à cette tance de cinq , six , sept ou huit lieues 

ville par un de ses officiers, et leur les uns des autres, des caraVànserais, 

remettrait des lettres de repommtltida- qui , en Perle, .4ont après les mosquées 

tion pour son frère, l'un des gén^^raux principales e^ Tes palais des rois,' les 

de l'armée , et pour le ministre du roi. plus beaux-édifices qu'ils aient vus dans 

En attendant ces lettres, et que Ifoffi- ce pays. Sur lès routes, on lésa placés^ 

cier se préparât , les deux ^toyageurs autant qu'il était possible , daâs les en- 

parcoururent le .territoire où est vtué droits le plus à la portée' de la bonne 

Kermanchah : ils le trouvèrent l'un des eau^ Lé'nombrè^de Ces caravansei'ais ,. 

plus b'^aux, des mieux arrosés et des dans lev ailles , est toujours, propp^-» 

plus iTertilej d| la Perse. iÇepays^prp;*. tîouhé au oooitnerte qui s'y'^&Ujti^iW 
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b^asititédeil&aTc)i9ndij«squidoiyeAt Le^ caraTaàserais les plus Tastes 
y passer» n'ont pas plus de finquaate obaixUjfes à 

Les earafanierais sont tons à-pea-* donner, d'où il ainve que, lorsque 
près do la mime forme ; ils sont nâtis deux oararanncs %*j rencontrent , les 
en carré ^ autour d'une yaste cour , et marchands qui se connaissent, sool 
n'ont or^airement qu'un étage dans obligés de se réunir dans une nBêmo 
les campagnes ^ et rarement deux dans chambre , ou de se placer sur l'estrade» ~ 
les Tilles* On y entre par une grande et sur les terrasses , dans les écuries. Les 
belle porte qui ferme bien. La garde en écuries et la eour peuvent reôevoîc 
est confiée I une personne qui est res- deux cents chevaux ou chameaux , et 
pensable de tous les vols de marchan* même davantage. Passé le nombre 
diaes,de chevaux et dé bétes de somme, qu'elles peuvent contenir, la seconde 
qui pourraient se commettre dans l'in- oara vanne est obligée , en tout ou en 
teneur. Les chambres qu'on donne partie » d'aller camper ans environs. 
gratuitement et sans réserve au premier Cet inconvénient a rarement lieu sur 
venu , sont dans la partie intérieure des les routes dans la beUe saison j car les 
bâtimens. On y parvient par une es- caravannes alors vont rarement loger 
irade ou terrasse longue de sept à huit dans les cacavanserais ; elles préfèrent 

Ï lieds, hante de trois on quatre , sur camper, à moins qu'elles ne craignent 
aqnelle on monte par deux ou quatre d'être attaquées la nuit par quelque 
escaliers. Derri^e \t% chambres , sont bande de voleurs. 
placées les écuries , o'est*à^dire , à la On conçoit qu'au moyen d,es eara- 
partie extérieure du bâtiment. De trës- vanserais , les voyages se font à peu de 
petites fenètreifoTt hautes les éclairent^ frais en Orient, puisqu'on ne s'y trouve 
tandis que les chambres ne le sontordi- forcé à aucune autre dépense eztraor^ 
nairement que par leur porto d'entrée. ' dinaire , qu'à oelle des transports dont 
£n hiver , les voyageurs s'établissent les frais sont très-modiques. Oa peut 
dans cet écuries , qui sont propres et en juger par la considération suivante; 
ehaudes , et où ils peuvent veilier sur c'est que , malgié les douanes nom* 
lenrs chevaux. En toute saison , les breuses qui sont établies sur les routes, 
valets de caravanne se poslent dans et les bénéfices des divers marchands 
ces écuries ^ où , tout le long du mur par les mains desquels passent les diâe- 
intérieur , rëgne une estrade de cinq rentes marchandises, elles sont vendues 
on six pieds de large ; c'est sur cette à Constantinople et à Capoue, où ou 
estrade que se placent les maîtres qui lés a apportées par terre, à meilleur 
ne veulent pas perdre de vue leurs marché qu'à Londres et à Amsterdam , 
chevaux; c'est sur cette estrade aussi où elles sont venie^l^^r mer. Celte 
qu'ils font faire leur cuisine , pour la- espèce de problème; commercial se ré- 
quelle il faut avoir apporté tous les sout encore par l'extrême sobriété ^es 
ustensiles qui y sont nécessaires. Cette Arméniens ou des négocians qui voya- 
précaution est également nécessaire gent le plu^ ; ils la portent au point 'de 
pour les lits et le tapis ^ car on ne faire cinq à six cents lieues , et même 
trouve aucune espèce de meubles dans davantage, sans manger autre choseque 
les caravanserais ; mais , avec de du pain seul ou assaisonné avec la pou- 
l'argent, on s'y procure aisément du dre d'une espèce de sariètte« Quelque- 
pain, du riz, du laitage, des fruits et fois seulement ils achètent à très-bas 
même de la viande pour soi , de la prix des fruits de la saison , un peu de 
paille et de l'orge pour it% chevaux, mauvais fromage, ou du lait caillé aigri. 
An surplus , on ne paie rien pour le Ce n'est que dans les villes où ils sé« 
loyer des ceravanseraii établis sur les journent, qu'ils mapgent une fois par 
routes , et fort peu de. chose dans ceux jour du riz ou de la viande , et qu'ils 
des 'grandes villes qvfl y sont destiinés boivent du vin ou de l'eau-de-vie. 
a««; iS9r!iiMiAdf f -La i^outagne de i7iVfoz//ouR, que let 
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▼•/•geuntrouV^reat SUT leur route, leur qualité purgaliVe dés etusqnVdtyan-' 

«fiVit plusieurs antiquités trës-^curieuses, geut l'estoknac. 

tel Us qu'ua château à. quatre faces ^ Le* nMaatag^Mf. q^d* les* voyageura 

d'uo Beau marbre couleur de rose , qvi trouTèreat sur leur rouir -^ sont ém' 

date certaiaamtot du. règne des Sassa- Pfirtie> volcamqneaa Dans cette partit d« 

laides 9 et qui est. orné sur toutes ses = la Perse^, les sangliers 'soaiè tiès^multi*' 

faces de sculptures très-bien travaillées ; » plies et tbeaueonp fdua féreees qi^e eeux 

telle qu'une- inscription^ 9 dont les oa^- delà Turquie^ I/onagre^ou:Aitte sauvage 

ra ctères sculptés an reUcf sur un enca« jr babite les moniagms, et est «sses coin- 

dremeot tulle dans le rocher, et qul^ mua dans toute la.'pÀrtiB oaeidiaftUla 

pTobabiement date du temps des Arsa- delà Perse^ 

cldes , sont eQoore très-nets et très^ Aleurmrrayée à Téhéran^ les Ve^rs— 

lisibles « et que les voyageurs regret-, geur^ apprirent que le votea était pat<i 

tèrent bien ait u'avoir p^is copiés ; telles avec toute sa cour , qu^l avaSt raisem* 

eaiia qu'un bas-relief taillé aussi dans blé dans très*peude temps^une'aviaée 

1< rocher j où sonl^ sculptées douse da 6oyOoô hommsBs » et^ quHl était entré 

figures. dans le Korassaur^fin de réunir 'cett0v 

£n coutlnuant leur route y les Tojra- protince à sou empire^ Ils prirent !«' 

Î;eurs arriTèrant à i^mtf ^an. Cette ville^ parti d'adresser 'au gouTemeur de Té^ 

*une des plus considérables de la Perse néran une note^ où ils disaient qu*ett«« 

sous le règne des sophis, a tant souffert Tojrés par leur gottTerttemfent'auptèa* 

dans les troubles qui ont suivi la chute du premier miiiistre du. rot- , ils "le' 

de cette djmastie ^ qu'elle n'est plus au- priaient de prévenir de< leur arritée 

jourd'hui qu'une grande bourgade. Hadgî-Ibrahim ( c'était le nom dé >c» ■ 

Son enceinte surtout est encore assez ministre )i et de lui maïqBer qu^yant 

considévable ^ on y voit encore des be* à traiter avec luid.'afiaîresimpiortattt«s, 

aesteins assex beaux; il y :reste quelques ils se transporteraient dans le Korasiu 

belles mosquées; mais sa population , . san, s'il en témoignait lo désir, ott' 

ses remparts y ses forteresses ont. près- bien qu'ils attendraient son retour à 

qu'entièrement disparu., M. Olivier Téhéran , s'il le jugeait plus conve^ 

s'accorde avec les géographes dans l'o- nable. £n attendant Ta réponse à eetto 

pînion qu'Amadan a remplacé l'an- note , les voyageurs so procurèrent sur 

cienne Eobatane ^ qui partageait , aveo Téhéran les notions suivantes^ 
Suze et Persépolis , et. ensuite aveo Cté- £a x6 1 8, épbqueoà Pittro dHia yall^ 

siphon et. Al-madaïn , l'avantage de te- y passa , cette ville était spacieuse , mais * 

eevoir chaque année lo souverain dans peu peuplée^ et en grande partie occu* 

ses murs ; elle le dut encore plus & la i pée parues jardins plantés d^nnem&iité 

douce température de. son climat et à d'arores fruitiers. Jj^b rues vantaient 

la salubrité de l'air, qu'à l'abondance ombragées de grands planes ou pla- 

de ses eaux, et à la variété de ses pro- tanes : il n^f trouva d'ailleurs rièa- da 

ductîonv Cette partie de la Perse au- remarquable: placée hors des routes fré** 

jourd'hui. esl celle qui ptoduit les quentéespar les Caravannes> quoiqu'elle 

meilleurs fruits ,, pi!i les.troupesuc sont tut la résidence du kan et la capitale do 

\e% pl^is nombreux et les plus e^ttimés , la contrée , elle n'avait d'autre araotage 

où croissent le plus. abondammeat le réel que d'Atre située daosun ierritoife 

riz et toutes les plantes céréales. étendu , fertile et arrosé. Soa industrio ] 

Les deux voya^cur^i éprouvèrent , en était purement agricole , soa «ommerée 

franchissant les hauteurs du pays » un se bornait à sa propre consommation , , 

affaiblissement qu'ils ressentirent tou- et k quelques objets -d'exportation , teU 

jours plus ou moiostout le temps qu'orge, froment, bestiaux «t laines, 

qu'ils lestèrent en Perse> et oue M. Oli- qui passaient presque toush Casbin ou 

^ier attribua moins è la chaleur qui à Kom. Du. temps de Chalf-Tahmas/ 

était exccssiîe dès, la ^a^ juia^ qu'à la «lie fut presqu'eûiièremeatdétnûta^por 

les 
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Ifi^ A^binît. 'Aoj<HflrMiâ ttfs 1iii<TS> sëil Caspienne. Lon^d'il fait etlme ^ et qu^ 
basards , ses ino'si^tréiés , les lÉKiîions des les vent^ Tiennent de l'est on de Touèst/ 
àeÙtattt , le paMï dn roi, tout présente ce ^oi est rare ^ la cEafeur s'élèTe k ad 
Ftito^eft d'une, tîtle eofîëreirient renou- où 36 degrés. Lesr.Ténts du sad/plol 
velee. lléhémet, qtii en a fait la oa^î- tares encore , sont atissî plus chaude, 
ta]^ de son empire > y a fett construire Vers la fin d'août ^ les yoya|^éurs éproi^« 
êHê très-beant caràTénserais et de très-* tèrenf ^ pendant quatre jours qu'ils sou- 
gras^ bése^tehit qui en font une dei fièrent , une chaleur de Sa degrés. Pout 
fiiXB belles WOèt dH lé Perse. Xè palais «fo tempérer les effets , les Persans font 
dû rôl^ *itu6 «a tib^d d^ la Ville doAt il à Téhéran tin grand usage de la glace. 
é'écVi^ Mus ^nn quart, et qui est dé- Qn j troure, comme dans toutes les 



in consfrùcfibn , Té liiaw des |firdins , et L'industrie est fort bornée à Téhéran-; 

J^ab«iidAn«è dcf^ êairt. L'enceinte de la elle se botne presqu'à lit fibrication dé 

Tilie, de fbrmé câttée^ a iin ipeu plus de tapis feutrés, 

deaz milie^ mais lamoitîé de cet espace M. Oliners'estpeu étanda surCasbin^ 

est é^cHte oièeupéè^ comme autretoîs , tîlle florissante sous le règne des sophis, 

éar de vastes jardiîÉis , plan tel d'arbres puisqu'on y comptait cent mille habi- 

Sttiitiers. Sd pcfpnlatioà n'excède pas tian<. Quoiqu'elle ait prod^gieusemeni 

encore quinze ttôlîe amés ; mais si les déchu , elle est plus peuplée encore qu^ 

euceëânieirrs de Mébémet eontintient d'y Téhéran, puisqu'on y compte de ao k 

xé^ider^ cette poptilation prendra néc'es-^ aS^coo babîtàns : le commerce aussi y 

lairemeiit des àVeroIssémens ^ malgré est plus actif. Cette rille sert d'entrepôt 

Ir'insHitubrtté dé Fair ^i y occasionné , aux sôîés du Guilàn et du Ghyrran : oa 

Tèrs'hi fin db r<été-, dès éèVres ptrtridaf y transporte une partie du riz de la pre- 

MjMaà(|^rtfâslès, des âèvre^ rémittentes inière de cesdeuz prorinces etdumazan- 

èl Intèrinif tentés qdi se prorlôngent bien' deran : on y fabrique des étoffes de soie, 

■Viaàt dknr rixtreTy malgré fa dissen tarie quelques toiles de <foton et beaucoup dd 

éat^t qui y ftfit lé plus de raYàgë; tapis. 

Cette insalubrité, pendant lés èb^léirrs . £n attendant IVrrirée du roi à Télié* 

de Tété y est si bien reconnue paï léif ran dont on annonça aux voyageurs la 

habitansêux-mêmés^qtl'il n'y reste dàiiS prochain retour j las voyageurs^ aprèé 

éette saison que les pauVres et les pér- ayoir obtenu la permission du gonver-^ 

ë69nes qûè leur devoir ou laur intérêt neur. Tinrent s'établir dans un village 

y atàiche. Ce^^-ci même sont duns appelé Tégrîch , ^i n'est distant da 

PiiVÉge d'envoyer leùips femmes et leàrt 'Téhéran que de trois heures de marche, 

éttfiins dans îes villages voisins^ nour y Ce village est situé dans un terrîtoira 

passer les deûi^ derniers mois de l'été et fertile où les eaux sont abondantes. 

Ib premier dé Tàiitomné réputés les plus L'air y est salubre, les fruits et les ié* 

daDgereinx; et ils vont les rejoindre toutes gumes y sont excellens \ tout l'^xtérieuc 

lès fois que leurs oéoupatlons le leur des habitans annonce la santé, et l'ai-^ 

péîrtâà'ettént. Éà mauvaise qualité des tance. La plus grande propretiê tègnâ 

Alix contribue y sans doute, beaucoup -*-— '— -"'"' ^'- —-'- — ^- -'- --— *^ 
1 cette insalubrité ; car d'ailleurs la 
chaleur ne s*élève pas communément 
dans les deux mois lés plus chauds ati- 


dans les rues» La mosquée n'a rien d<s 
remarquable; mais ce qui l'est beau-* 
coup y c'est un platane qui en ombragé 
l'enclos. Au bas de son tronc est une 


dé 27 à 38 dergriés. Elle serait plus expansion conique on pyramidale qui 
, à la vérité,, Si l'air n^était pas ra- àemble lui servir de base et Itd donner 


délè dé 

fette ^. 

IralchI par lé vent du nord qui 'soofflé. dé la sélidîté. Les voyageurs en prirent 
éà$€% régnlilfremeht en été de là mer U^ mèioré zàs à» terre : èlk domui 
Journal général^ i8^7t ^^«^^ L 


A 


Sa • IJI^. Classe. Voyais. 

•oizaDterdîx pieds de oirconrérenee , ce tant de la oharrue «it 4e t'atetier 

3 ni supposa Tingt-troîs pieds et demi les camps, j a apporté ses coimaissancef 
e diamètre. Le tronc paraissait très- primitives, a acc[uis ane pariie.de ceUet 
aaln^ ainsi i^ue les hxancnes principales, qui lui manquaient. Sesmaniëres se sonl 
Le bois de niatane, emplojré dans' le policées , ses idées te sont développées « 
salais du roi à Ispahan, leur a paru %%% conceptions se sont étendues. Ca- 
tien supéiieur à celui du plus beau resté de h^% chefs , devenu infinimeiit 
aojer. utile \ ceux qui voulaient s'empâter da 
Durant le sé|our que les voyageurs pouvoir; et vojant ouvert pour lui le 
firent dans le village, ils se répandirent chemin de la fortune et des honneurs. ^ 
plusieurs fob seuls et sans armes dans la il a pris plus dVstime de lui-mdme et 
campagne à de grandes distances, etja- perdu de sa vénération pour ceux qu'il 
mais ils ne coururent le moindre danger, voyait de trës-prëa. On confoit que cette 
famais ils n'essujèrent la moindre in- révolution dans les idées et les sentimens 
•ulte. Leur logement était mal fermé : du pauvre des villes et de l'habitant des 
la plupart du temps il restait ouvert en campagnes n'a pas dû s'étendre jusqu'à 
leur ahsCBce^ et ils n'éprouvèrent au- leurs femmes qui spnt toujours restées 
euue perte» Ils étaient seulement en^ renfermées dans le cercle de leurs opé- 
huHe chez eux à une curiosité impor- rations domestiques, 
tune. Tout paraissait extraordinaire aux Le mont AVbours qui avoisine le vil* 
villageois dans les usages .européens j lage, fixait depuis long-temps l'attentioa 
mais leur étonnement n'avait rien des voyageurs. Ils résolurent de le fran« 
moins que le caractère de la stupidité, chir jusqu'à sou sommet, dans la vue 
^ous paraissaient avoir de l'intelligence d'y faire des herborisations. Parvenus à 
et une sorte d'instruction : tous avaient des terres volcaniques très-rouges., ils 
de l'aisance dans le maintien, de la har- trouvèrent le sol couvert d'une espèoa 
diesse dans les propoi, des idées plus de rhubarbe que les Persans emploient, 
étendueset plus nettes qu'on n'en trouve comme remède, dans les maladies ia* 
communément parmi les cultivateurs en flammatoires et des pétioles de laquelle 
Europe, oi!i on observe un espace im- ils. font usage comme aliment. Au tiers 
tnense entre les habitans des villes et< de la montagne, Us rencontrèrent d'énor« 
eeux des campagnes. £n Perse, la classe mes rochers basaltiques qui s'élevaient 
pauvre des.;Vales di£Père très-peu, pour en pentagones asses réguliers. Au-delà , 
l'esprit, les connaissances et les mœurs ils n'aperçurent plus rien de volcanique, 
de l'habitant des campagnes^ et l'on ne Une esplanade assex étendue sur la^ 
remarque pas non plus , dans les villes , quelle coulaient plusieurs- filets d'eau et 
iine grande différence entre les riches et qui était riches en plantes. En escaladant 
les pauvres. C'est presque par-tout la le soir la partie de la montagne qu'ils 
même conduite , la même allure , la avaient devant eux , ils ne virent plus 
^ènie manière de s'exprimer; ce sont que des rochers granitiques, des mines 
les mêmes idées, et ronpourraitpresque et des schistes fisuilletés.Le lendemain » 
dire les mêmes instructions. M. Olivier a la montagne devenant trop escarpée, ils 
cru en. trouver la cause dans les troubles leur fallut abandonner leurs chevaux et 
qui ont agité si kmg-temps la Perse. Les monter à pieds; mais Textrème fatigue 
excursions presque continuelles de pro- et le mécontentement de ne rien trouver 
yince è province auxquelles presque tous d'intéressant, les décidèrent à rétrogra- 
ent pris part, ont rapproché tous les der, et ils revinrent par un pays fort 
états, ont très-souvent confondu tous les riche à Tegrich. ' 
rangs. Le riche , élevé dans les camps, , Le retour du roi leur ayant été au- 
ne pouvant y avoir que l'instruction d un nonce par le gouverneur pour le i5 sep<- 
•oldàt, est devenu moins instruit, à tembre, ils se rendirent le 9 à Téhéran, 
perdu de son urbanité, de sa douceur, le roi n'y parut pas le. iS. Ce jour-là « 
$e les laaaîères aisées. Le paurre pas- Ips Toyageurs fuicAt ténoîiii d'une fê^; 


^e domir^ jafis la «oot da GarâTan- qtiièm«des maisons , k fa irérit^,aetrou« 

aérai, un habitant d'Iipaban )i ses isom- Tait dirait ; mai» las mosquées , les ca-^ 

Satrieles qui,, eemme lui, reTeoaient ravanseraisy les besestelos, le palai* 

e l'année. £lke- commença an soleil royal» tout était «n- bon état. Les bé^ 

coucbant par des ehants guerriers où sesteips surtout y étaient de la plur 

dix musiciens s'aecompagnèrent de leurs grande beau té. La popula lion seulement 

instrumens. Cette musique était beau- avait sioguliërèment déchu. Elle était, 

«oup' mieux exécutée qu'en Turquie, sous les Sophis, au moins de cent cin*^ 

Quelques scènes bouffonnes qui firent quantemilleames: on ne peut l'évaluer 

cire les spectateurs aux éclats , une pan- aujourd'hui à j>lus de trente mille. Oa' 

tolnime trës-obscëne exécutée par trois doit la fondation de cette TÎlIe » qui ar 

neteurs seulement > suceédërent à ce une bonne lieue de longde l'est à l'ouest 

concert. Un souper servi à une vingtaine et plus d'une demi-lietie du nord au sud^ 

de convives où les mets étaient peu va- à la femme de ffaroun^tl^Ilaschildp 

«iés , mais où les confitures, les fruits Calife de Bagdad* On y fabrique beau- 

étaîentprodigués, et où l'on ne servit pas coup d'étoffes de soie et de toiles àé 

de vin, fut accompagné d'une musique coton, et toutes sortes d'ustensiles da- 

où les airs qu'on cbanÉa et que l'on joua cuivre. On y travaille aussi fort bien: 

étaient plus doux et plut faciles à com- l'or, l'argent et l'acier. Il s'y trouva 

prendre que ceux par lesquels on afatt beaucoup d'orlèvres et de fabricans da^ 

débuté. La fête se termina par des lames , de sabres et de cangears ou poi« 

danses qui , par Tagilité , la souplesse gnards. Son territoire produit en abon* 

et les grâces même des danseurs , sur* dance du rii, du coton, du tabac, du 

prirent vraiment les deux voyageurs* séianoie, du froment, de l'orge, desr 

Quelques jours aprëS', ils eurent avec fîruits. et des. légumes dé toute espèce s 

le premier ministre deux conférences, on y cultive le ricin dqnt on extrait dar 

où ils traitèrent beauooup de sujets po- l'huile à brûler. La vigne y est asseA 

litiques. Lerésnltat fut favorable k tontes commune : les raisins et les abricots sec^ 

leursdemandes , et ils obtinrent tpéeia« y fidrment une^ branche de commerew 

lement l'envoi d'un; ambassadeur h la assez considérable. 

cour ottomane. Leur mission ayant eu Tous les voyageurs s'aecordaîtnt Ir 

ainsi un plein succès , ils quittèrent débiter que les scorpions étaient ttèfl- 

Téhéran le i4 octobre ^ et se iniiest en communs et très-dangereux dans oettv 

marche pour Ispahan* ville* M* Oli'ner reconnaît qu'en effet' 

Le territoire de Kom ovovles voya* il y a beauooup de scorpions dans la 

geur» traversèrent, est l'un des plus Perse. La coutume qu'ont les Orien-^ 

arrosés et des plus fertiles de la Pei|ie. taux d'habiter de préférence le rez-de- 

Quant à la ville de ee nom, qui , sous chaussées, les expose à être piqués par 

les Sophis , contenait plus de qutnzeinille cet insecte qui s'y glisse fréquemment ^ 

maisons et plus de cent mille habitaasf si par inadvertance Hs le pressent de 1» 

aliène présente plus aujourd'hui que mam ou *de toute autre partie da 

des ruines, La principale mosquée m corps ; mais d'après ce que les deur 

néanmoins échappé àcette destracction voyageurs ont reeumlli * ou ce qu'ila 

féoérale, grâce a la vénération que les ont pu observer par eux-mêmes , ils 

Wrsaos ont pour ce temple qui renferme sont restés persuadés que cet insecta 

le* dépouilles d'une fille de Fa tink^. n'es t. pas plus, commun à Cachan , 

La inllede Caohan » au contraire , où qu'il ne l'^est à Ispahan , à ICom , à 

leadeuxVoyageursséjournèientuDJour Téhéran, et que sa piqûre, presque 

entier, avait étépresqu'entièrementbre- toujours» suivie d'une lé^re inflamma- 

àervée des. désastres des guerres civiles* tion , n-'a jamais xieo de dangereux 

Jusques-là, ils n^avaient pas encore vu paur* la vie ^ même pendant les plus 

on Perseunevtlle aussi belte^ aussi riche, fortes chaleurs de l'été, si l'on applique 

aussi panda ^ aussi peuplée* La éinc las topiquas coftveaablçr, tels i|ue )» 


/ 


&I Ij[(^ Classe. V^ng^»^ 

latu fluor. lU firent ««TCO sueçëft, |/é? tj§f néanmwis n^jfttot pais di^rp. JW 

SreuTe dé c^ dernier zemëde da^. U palai» roj^al Isiâtî par CnfUi-AâMt fi^f 

^««zt de rArabie ,81» Un jaune rerait eacore «iTjae affûtage avae tout 

liomme qvà. avaU été pl^ué à la partie ce qu'il y a de pkis ^aad et dé plm 

extérieure de la. cuisse. . Iii9j>'itueui; en oe genre. Bien , dît 

Les deux ▼Qjagear^ arrirèr^n t h, {s* M. Olivier y n^égale en Europe la vaste 

baa le 25 octobre. é|e^due d^s places puUi^es , la rt«- 

Cette YiUe , qui payait ê^e VÀspf^ pbje«se des mosqoées , la beauté deto 

7?tfi de Ptolomée , ne dvyînt le çbejf* earavan^erais et des besetteînt. On est 

eu 4'one province étendue , qufo ap\i% frappé de l'éléeince des ponts. Li'£a«- 

ss calîfçs de Bagdad, et fiit détruite rppe ne leur offre rien de comparable 

apus Tamerlan. Kétablie sous Wpre- pour la commodité des gens de pied^ 

Sniers sophU» elle n'<^ait plus qu'une pour la facilité, de leur passage , (>ouz 

"fiiie du second, prdire. Mfiis .lorsqnio la jpuîssaoee qnVUe leur offre , le Jour 

Ci^ah-Abbas I«f en eut, fait la capitale delà vue de la rivière et de ses envi* 

4a son empire et le centra d'un grand Xi^nt , et de la fiaiobeur de l'air, qu'elle 

«ommeroe , elle devint en peu de tenips leur procure le soir. 

I^une 4es plus ricbes >.des plus belles et Le Tchar-Bag j belle arenue de pla* 

4as plus grandes villes d]0 monde/Sous fanes située à l'beeî^ent de la vitw^ % 

le règne de d'Abbas II et de 3oljman y paru aux deux Vwfageurs bien supé-* 

elle avait, selon Chardin , yingt-quair* lieute è dos p)us bèlléè avenues et même 

^^illes de circuit, cent soixante et douse à .nos , plus neaux jardiàs ; eUe e,si for-* 

agndsquées, quarante-huit collèges, dix- mée par quatre tancées d'arbres très- 

l^^it cent caraya^seraîs , deux AmA. gros, très«toÀl[us et d'na vert^extrè*- 

«odxante* treize bains publics » et plus marnent agréable. Les àHées de côtA 

ide trentc^-hui^ mille maisons Ou palais, sont un peu plus hautes que celles du 

Çln varie sur sa population > que quelr miltea , beaucoup '^lus larges que let 

qnes voyageurs, et quelques négoeians uMres et couviertes de verdure et dé 

qui 7 étaient établis, portaient à ense ieurs de toute espèce* Bans tonte Id 

c«nt luille habiuuis, et que d'autres longueur d« l^avenue, des eanaux et 

«lyt évalué k U9 moindre nombre. Cotto des bassins Àm grandeurs et de formes 

apaj^ni^quie fxiafence n'« été , en quoi*», diffifirentes^ sont destîaés ^ recevoir sana 

que sort/s, qu'éphémi^ro. Le règne dto cesse les eaux du Bmiéhpout , et h lei 

J^ghans, celui de Sfadir ,lui dut lait' répandre au besoin sur le gaxon et les 

pi^rdire la plus grande partie de ses ri« parterres , afin d'y, euteeienir la vie et 

<t^esses , de son industrûa et de son b ûafteheuc. Cette avenue a trois luillo 

cpiihnerce. Pfiraut les troubles qui ont deux cents jms de loeg , sur eènl dix do 

suivi la mort de Kérîm-Khan» ses plus krgo* Bii côté, de la i4lle \ elle aboutit 

spmptueux édifices ont été démolis , è un pavillon tièi^aste et très«élégant , 

aes.plus beaux beiesteina abandonnés et que Chak'-Abbas avait îà\i construire 

^truits* Le faubourg d*Abbas-Adab , pour faire jouir ses femmes des spec* 

3ui oceirpaît tpu|e la partie occidentalo taeles qui se donnaient |ocimellement 

e la ville , celui des Guèbres qui était sur 4e Tebar«fiag, et qui , sous les rè^ 

situé au midi , n'existent plus. Bons un gaos suivans^ m» usages du pays leur 

trayon d'une demi-lieue et plus , on ne ont intercUt cette jouisâance , fut alors 

voit que dfs maisons écroulées, des destiné à loger les smhassadeuxaéti-stnw 

pans de mur inclinés , des amoneèle- eers. Du cjftté opposé , cette avenoo' 



partie habitée , que deux milles de dia- l^a mosquée principale est d'une belle 
«ilètte j e^ se population n'oxeèd^ pao simpUetté..£ie dâpiooil T<UU ol te»*' 


4||^ fzj^i^IMm^Ol ^^% ^n oi?»?? deuxTcg[ngçiMrjiltTÎrfi>t.,ipi^î^t4«»# 

^é||[8, àfo^ pu^. Le9 p.ôTi^^ ^(omt g«rr cf^taine saûou ii soit pf ^squ'aim f^^t 

lliç«^ tant ei^ deiioiji^ qu'en ^^daqs , que la Seîo^. 

à« plaQPes 4Vrge4t cis^leet ay^. b^a9* LajpQnt qui travers^ le fleuve et pav^ 

couplî'airt* lequfBi on ierep4 au faubourg 4e Julfa, 

Lé l^ajdaxi que \p% plut eélèl^e$ a trois cent soixante pas de long sur 

Vojrâgeûrs ont décrit, est une place de vingt de large. Ses arches fort grandes 

sept cents pas ordinaires de long du sont au nombre de trente* quatre. Gf^ 

i^prpL 9^ su4 » H deux cent trente de faubourg a prés d'un mille de long 4^ 

large de l^est à Pouést. Autrefois un nord au sud ^ et un demi-mille de Pésl 

eanti de six pieds de larg6 en faisait le ^ Pouest. Ses rues sont fort largctf^ 

^ tour* Entré ce canal et les bâtimens , ses maisons aussi élégantes que com* 

était une fort belle rangée de platanes, modes. Les jardins en sont arrosés ^ 

XI ne re^e pius aujourd'hui le moindre comme ceux de la yiUe» par le Zeii* 

vestige ni du cana| ni des arbres, A 1» derout. On y recueille, aveo d'ange* 


face du nord de la place^ on remarque fruits , des raii^ins excellent» disposés e» 
divera bâtimena asse^ benux. Ceux des t'aeille , dont la quantité étonne l'insa- 



l'ouest. M. Olivier ne éonnait rien en cents, l^e commeree qui était si £orit« 



pavillons disaé- Julra ; il a à-peu-pr^s 
^inés sur. dix, vi^stff J^r^ins çrui vont due. Comine le' terrain est un peu eh 
aboutir 4 rayenùè de 'îenar * JBag , et pente y les terres sont soutenues par dea 
niém'epour le travail intérieur de quel- murs en pierre peu élevés. Les douce 
qtiés salons. Ilrènvoiékleèteurk Char- terrasses qu'on j voit sont ptantéef 
dîn pour ladissei^ptiôndè oelpalaisaui d'arbres frui,tipr$. Ci; jardin 9l^i^ de 
e^t en^odre en asstsx ^n état, pour tes toutes parts des canaux^ déà dessins 9 
Mtimefis , ns^ia oâî l'on n'a luis^ aucun des jeta dViQiX plus ou meiàaùial traités. 
;meub|e^ n} rien de tou^ ce qiii gpuv^t Sous les sephis, il était destiné à la cuU 
avoir quelaue valeur. ' ture dés plus Wuz fruits de le BeirséA 
Avee les besesteiiii eî te^ earayan- Quoique fa| saison fût ava^aeée , lea 
serais tous fort beaux» eoatralitent dé- deux vojajjeurs y trouv^rçnt d^ç pe- 
sa gréablement les maisons particuUèrea ches excellentes. Ce fruit » ainsi que les 



toutes spn,t epus^ites en. terre 9U en surtout les poîri^Sy ysentinféoieuraseux 

bric^ues durcies seulement au soleil » nôtres. M. Olivier trouva plu^ijei^]^ va^ 

tandis que les besesteins» les palais» les riétés de cerises assei bonnes ^tandia 

TtLon^t^ijÂti le sont en briques cuites au qu'hChkazM. FrankKn les avait tn»n- 

frji. Les rues sont étroitaa » sinueuses y vées toutes mauvaises eu ynédsberes. 

forJE jalea lorsqu'il pleut y rempEes de La figue est assez abondante» et plu-^ 

poussiëre dans (a sécherene » o*est-à- sieuns de ses variétéa sont savoureuses, 

dire , dans la plus grande partie de La npix» la châtaigne e^ la n6fie sont 

l'annéç y attendu qu'elles ne sont point communes vers le nord. L*orangeT»le 

§a v^ési On a sqin cependant » dans les eitreàier et les variétés qui en dépen- 

eaux quattîe'rs, de les arroser ainsi dent» ne peuvent pas réussir h I^pahan. 

que les be^esteins. Cest le 2enderout Le territoire de oette ville est encore» 

^ui fournit l'eau podlr ces arresemens avec le secours des arreseména » un des 

qui 4e mireia, pocequ'l aec » lorsque les plu« &riUef ^ dea pluf prodiietifii et dex- 


8d III^« Classer Admimstradon^ Jurisprudence^ 

uieiit cuUWés de la Perse. Le climat tîon volontaire^ tant ctez les a&eîént 
est sain et tempéré. En quittant Is- qu'en France depuis l'origine de la 

monarchie ; 3** un recueil de lois sur 
le timbre ' et l'enregistrement \ 4^ une 
COQ corda n ce des calendrier^ grégorien 
et républicain qui complètent l'ou- 
▼rage. 


pahan , les deux Toyageuirs reprirent y 
|>our sortir de là Perse , à-peu-prës la 
ttiême route qu'ils ayaient prise pour j 


entrer. 


Voyage autour du monde en tSoô^ 
1801, iBoiy i8o3 et 1804, par 
John Turnbull , dan§ . lequel 
l'auteur a visité les principales 
îles de Focéan Pacifique et les 
établissemens des Anglais dans 
ta Nouvelle-Galles méridionale; 
isuîvî d'un extrait du voyage de 
James Grant à la Nouvelle- 
Bol lande > exécuté par ordre de 

- S^ M. Britannique dans les an- 
nées i8ôôt 1^01 et i8oa; tr^d. 
de Panglais par ^. /. V. Lalle* 
ntandfVun oes^secrétaires de la 
marine, etc. i v. în-8». Xhrouet^ 
JDéterville, 5 fi% — 6 fr. 

Nous Teviendrohs sur cet ouvrage. 

ADMINISTRATION, 
JURISPRUDENCE. 


Décrets impériaux, contenant 1« 
tarif des frais et dépens pour le 
ressort de la Cour d'appel de 
Paris 9 rendu commun à tout 
TEaipire. Brochure ia*8*« Gide» 
60 c.— 75 c.' 

Maiiuel'pratiqae des Juges et des 
Greffiers dans les Justices de 
pdix^ d'a.prè8 le nouveau Code 
)iidiciaire> avec. des modèles et 
formules de tous, les «êtes qui 
peiivent avoir Heu dans cette 
jurisdictioti ^ soft comme justice 
de paix, soit commis bureau de 
conciliation ; suivi d^qn extrait > 
en ce qui concerne les justices 
de paix, du tarif des frais et 
dépens arrêté par le Conseil 
d^État/extrait du nouveau style 
de la procédure civile, par P'. 
Lepa^» i vol* io-i2. tiactjuart. 
3 fr. 5q c— « 4 fr. 5o c. 


Èlémens de la sùiènde' du Nota-» 
riat, par M. Loret^ éditeur des 
Annales de législation et de ju- 
risprudence du NoUriat. 3 vol. L'Esprit des Instituts de l'empe^ 
in-4«. Chez V Auteur, rue des reur Justinien conféré avec les 
Marais, faub. Saint-Gérmaiti , principes du Code Napoléon^ 


tï\ 14; et Firmin Didot. 36 fr. 
— 48 fr. 


avec dès noteà explicatives pui* 
sées dans lés lois du Digeste » 
du Code et des Novelies; par 
Desquiroa^ Jurisconsulte^ etc. 
2, vol» in-4^' Renaudièreci Car* 
nery. a r frw— 26 fr. 


Cet ouvrage renferma z<* un oom-* 
xnentaire approfondi de la loi du 35 
▼eotô^e an XI, org^nisatriee du nota- 
riat^ et un recueil complet des formules 
des actes et contrats adaptées à la lé» 
gîslation des codes civil et judictaîté. i^ nouveau parfait Notaire, ou 

Snf ,Sî.T ^'l^'^f^f'' ^'^.îl"'- la Science âes Notaires de feu 

nations sur tes princmes de la matière . /> r j r» ' • . • ^ r 

et suivie de notes explicatives et ap- ^' A ^« Perrière, mi^e en har- 

puj^éei de rauiorité de la loi; 2** des monie avec les disposiUons du 

ri0»iiercluis hrstoriques sur Ja jurîsdic- Gode civil dt U ha dtt 25 ven* 


k 


IIP. Classb. Morale. InstrucUon , Education, etc. Sjpf 

tôse an XI , sur rorganisation Collection des discours, procès-m 

du notariat; par A, 7. Massé ^ verbaux- et décisions du^ grand 

notaire à Paris» et professeur Sanhédrin, çtc,..,, publia par 

de notariat à rÂcadémie dé M. X>. Tbmo. Troisième, q^ua-» 

législation. 2 vol. in-4< Car^ trième, cinquième et dernière 

n^ry. 33.fr* — 40 fr« livraisons* Chez V Editeur , et 

^ j . . chez Treuttel et Wîirtz, Prix dea 

Cet ouyraee . dont nous ayions an«- «:„^ !;„««:-«.*- qp- c^« ^c 

.oneé le pr<&>» Tolnme à»n» Je cin- ""9 livrajsoas, 3 fr. 5o c— 4 fr. 

çpième cahier de la siziëme année de Dans sa sili^me séance du 36 f^yriec 

notre journal , parait aujourd'hui com- 1807, le grand Sanhédrin a délibéré 

plet par la punlication du second tih sur les cinquième ^ sixième et septième 

rame* articles concernant les. rapports ma- 

xaux y les rapports ciyila et politiques ^ 

M O H A L J5. *«* professions utiles. 

Sifr îgs rapports moraux^ , le grand 

>« , . , Sanhédrin prescrit il tous les Israélites» 

Caractère des passions au physi- comme devoirs essentieUcment rcli- 

çue et au mora/ ;nnojens de les gîeuz et inhérens k leur croyance, la 

mouvoir I de les diriger, de les praticfue habituelle et constante emyera 

rendre utiles à l'homme , à la tous les hommes reconnaissant Dieu 

société et à la patrie : par M. créateurdu ciel et de la terre, quelque 

• rr • / . nr 11 religion quijs profcsseut. dcs actcs do 

dernier, sénateur. Nouvelle .J,^ ^? j^ ^*^„^^ dont les Uvrea 

.editiOD» revue et augmentée, saints leur prescrivent l'acoompUsia- 

a vol. in-8\ Clavelin» 10 fr.-— ment. 

' 19 fr» 5o c Sur les rapports cîçîls el poUtlcfues p 

le grand Sanh^rin statue que tout 

. INSTRUCTION , ÉDUCATION. ?«'*"'* °* '^*\Tv '" f ?° -fv ** ^T 

' le royaume d'Italie, et traité par um 

loift des deux états comme citoyen , est 

ttes Délassemens de t Enfance , obligé religieusement de les regarder 

par Pierre Blanchard, Vol. VI comme sa patrie , de le» servir , de les 

et VII in-i8. ornés de iolîes défendre, d'obéir aux lois, et de s» 

gravures. Chez V Auteur i rue conformer dans jouteuses transactiona 

S wr • 00 * r • aux disposUions du code civiu 

d^ iHoyers , »•. 33 ; et Lepneur. ^^^^3^^^ ^^ ^^t,^ le grand Sanhédrin, 

(Voyez, pour 1 abonnement, le (j„e tout Israélite appelé au sarvice mi- 
premier cahier de notre Journal liiaire est dispensé par la loi, pendant 
10*. année.)- Ja durée de ce service, de toutes les 

> observations religieuses qui ne peuvenC 

RELIGION ET ECONOMIE P« /accorderayec lui. 

Sur les professions utiles , le grand 

^^O LIT 1 Q U E. Sanhédrin ', en^vertu des pouvoirs dont 

il est revêtu , 

Retraite d'après les exercices Or^on ne à tous les Israélites, et ea 

spirituels de'S, Ignace, par /. particulier à ceux de France et du 

le. Boucher, P^^' /-f • î:LTLt S/ IwiliT^^^^^^^^^ 

;C;heJS V Auteur; rue a J5#nfer-ht.- jg rechercher et d'adopter kîs moyen*. 

Michel y n*. 67. I fr* 20 c. Sur les plus propres.^ inspirer à la jeunesse 

.^apiej: vélio.» iSj:^ l'amour du U^vail ^ «t à la diriger vers 
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i'Kketfdce ]d0s arrti et métiers , «tnsi fut et afih i^b'a.ticua 'Sébvek pe ' jhtfiilé 1k 
des professions libérales 9 attendu (|ne ('avenir alléguer Fi|;aoiratuse db. éès 
c« louable exercice est conforme à devoir» religieux en matière df^ prâ^ à 
notre, sainte religion y ifaTorable aux intéfèt .envers ses comptftriotes^ aaiu 
Bonnes mœurs , essentiellement utile à àiistinction d^ relt^on . 
leur patr!e,^ui ne satrrait voii^ dans DéclarèàToutlsraelttè, et particu- 
les hommes désàsuvrés et sans état librement à ceux dé frahbe et ^u 
^ue de maUTais citoyen^. Invite en rojaume d'Ital^ç ^j^ue les disj^ntiqns 
«otre U grand Sanhédnn» les Israélites prescrites par la djécisibn pr^é4ento 
ct«s deux états de France et d'Italie ^ à sur le. prêt officieux d'Hébreu à Hébreu^ 
«cquérir des proptiétés foncières ^com- alnsî^aue les principes elles préceptejjl 
ine un mojèn de s'attacher davantage rappelés par les textes de l'Icritur* 
à feûr patne , de renoncer à des occu- sainte sur eette matière , s'étendent 
pè^(16ns qui reàdent les hommes odieux tant à nos compatriotes ^ sans distino-* 
et méprisables aux yeux de leurs eon- tion de religion • qu'à nos co-religiou'- 
^itoj^enSy.etde faire tout cequi dépendra naires. Ordi>nne a tous» eomme pré« 
de nous pbtir acquérir leur estime et cepte religieux , et particuUèreme&t à 
itur bienveillance. 



,^ D911S sa séance du 9 mars 1807 

grand Sanhédrin a délibéré sur les arti- .. . - . 1 4 

îles huit et àcuf concernant le prêt *«y«»» •/ co-religionnairës ; le tout 

«ntre Israélites . et le prêt entre Israé- «onformément au statut^précédent. Dé- 

liies et non Israélites. «*•'« ^, *»*«^ <!"• Tî»c<rtiquè ttans- 

-, ^ ^ ^ .„,, , , gressera la présente ordonnance \ tio- 

Sur h prêtèntre Istùnités , le grand ,„^ „^ 3^^^;^ religieux, et péchera 

Si^nbédrm déclare, statue et ordonne, notoirement contre la loi de DicB. 

comme devoir religieux , à tout Israé- Déclare enfin que toute usure est in- 

Uti, et pajtiouhèremeût & ceux de distinctement défendue, nîn-seulemwt 

'!f ff /'. * ^'■^*' • 1- -^** !"7 d'Hébreu à Hébreu, mais encore avec 

itrtérôtdeleurseo-religionnaires, toutes j^, étrangers de toutes les nafions; 

lis fcis qu'il sWa d'aider le père de regardant cette pratique comme un» 

?^i]!-'**2L.1! ?-f?.ÎÎL.P".?f .L'fiî i4«ité abominable aux yeuk db SeiV 

grand 
len^s 

eus de sçéculatioûs commfiôîales qui Si'^rien négîîgVr a^^^^ 

font courir un risque au ptôteur, ou en ligionnairos .pour iccrécKtér dànï leur 

cas de lucre cessant , selon le taux fixé ^f^^ ^^ maïimes contenuet dan^ Ik 

pafr la loi de l'état. pi*cédcnte décision. 

Sur U prêt à intérêt entre Israélîtis La neuvième et dernière séance c^ii 

gt non Israélites , le çrand Sanhédrin , 9 mars 1807 a été remplie par plusieurai 

en vertu du pouvoir dont il est revêtu, discours. 



QUATRIÈME CLASSE: 

^BAUX-ARTS. Van^Loo , gravés par jtïttettik 

et coloriés, repr&etotftnt | l'un 
Xfeux Paysages y d'aprè* César une scène d'hiver > l'autre uti 

orage. 


^! 


ordge.Chez V Auteur^ rue des 
Noyers, u*. aS, 


Entrée solemnèlle de S, M. h à 
Berlin^ d'après ua Croquis lavé 
par Dobert^ gravé par !*• /* 
Pliais. ^Estampe de 26 pouces 
un quart de largésur 10 poucea 
un quaVY de haut y faisant pen- 
dant à la Colonne dé Rosbach , 
d'après et par les mêmes .maî- 
frer. 0:stèrfvdtd Tainé, rue au 
Petk-Lyott-St.-Sulpice , n«. '20, 
fhubotitg^aiDt- Germain. 6 fr. 

* çn ôoîri i^ fr.' en Cb^Iéu'r du 

* avaiit la l^tttleV 

La Poule , èaTicatarësui' ta danise 
de ce Roa> et surlestslodes nou- 
velles, Estènnpe destinée à Faire 
pendant «nii Invisibles. Chez 
Robin\ marchand d'estampes , 

' ruô Vîvîènné. 3fr. 

Le Ifîiési^ Jrà'nçetis j jpuhlîêpaT 
Ràbillara ' Pérônvitle et î^àu-^ 
rent^ 48^ livraison gr. iurfolioii 

'JPfîx de la livraison avec la 
lettre, 48 fr.j» et avant la let^ 
tre , 96 fr. 

Cette Hrraîsoacômpand c(aatr«rplan^ 
olies, ayee leurs explic^tioas : 1) David 
tenant la tète de Goliath ^ du Guider 
gra^é pàif Értsso^ ; 2) la Maîtresse 
d'éèole^ dé Crèspl\ gravée par Laçalé; 
-S) uil Paysagi^ et des Pêcheurs , de 
Paul Bril , graves pjar Duttnhqftt ; 
4) Victoire choragîqut , statue des- 
linée pat Môlùrohon, grâV^ée par JDe-» 
(fueçaupiUU¥s^ 

Théorie dé 1^ Architecture grecque 
et romaine^ déduite del'analjse 
des mon umens antiques : ouvra- 
ge dans lequel on démontre que 

Journal général ^ 1807. H^ 3. 


IV*, Cla'sse. Beaux ^Artâ. 89 

leurs proportions et la beauté 

essentielle qui en résulte, ne sont 

point arbitraires ^ mais dérivent 
5»..>. :..' • ' Li_ j: 



Lebrun de Douay, architecte , 
ancien élève à TËcole de pein- 
ture , de l'Ecole polytechnicjue^ 
et deasi Dateur de l'expédition 
du capitaine Baudin; avec des 
plancnea et un discours préli* 
minaire par Fr^ Et, Jouberi^ 

Sraveur, membre de PAthénée 
es arts, in-fol. Chez Joubert y 
rue de Grenelle, faub. Saint«-« 
. G-ermain , n». 47. 3ofr.-— 36 fr. 

Le discours pxéliminaire par M. Jou- 
bert a pour objet de développer et de 
défendre le principe posé par M. Lebrun 
dans la' pi^mibre partie de son ouTrage, 
et que O0U9 donnerons dans u-n instant* 
M. Joubert nous a paru i*a?oir fait 
ayeo succès. 

' Ce principe exjittsiS dans la premiëre 
partie de l'ourtsge ^ est que Tarchitee- 
tufe considérée en général ne sauiçait 
kite belle qu'autant qu'elle est bonne ^ 
et que sa beaut-é tient à un principe 
immuable inaperçii jusqu*à ce jour. L'an* 
teur applique o|B principe aux difféi- 
renles parties de l'agrîctiiture , sur les- 
quelles i' entre dans des détails aussi 
neufs qu'tntéressanSy et qui sontéolaircis 
par onze planches. 

La seconde partie renferme une ana<^ 
Ijse des monumens antiques , tendante 
à fustifièr l'existence d'un principe Jort'^ 
damentaltn architecture.^ Cette analy^ 
est également éclaircie par dix plaïf 
ches. 

La troisième partie présente l'applll 
cation du principe JonaamentalAe l'ar- 
chitecture antique h la moderne. Cette 
application est éclalxcie encore par cinq; 
planches. 

L'auteur déclare que quel que soit la 
succès qui l'attend , satisfait d'ouvric 
nof ropte naayallejiV laisse à d'autrat^ 


^ 
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et sans- regret, le lom de perfeotîonaer gîques censures des TÎees,tiiaîs (Qujouri 
son travail^ en ajoutant à ses vues, h ses généralisées. Une douce mélancolie dis* 
recherches^ à ses déreloppemens^ k ses tingue les élégies. Parmi les . beautés 
preuves. ^ qu'offrent la plupart de ces poésies, il 

* se trouve sans doute des négligetioeé^ ; 

Recueil des Dessins de Charles ^rf»" ces taches que l'auteur &ra ai- 
. Lebrun ,- précédé des fragmeus ît?5°' disparaître dans une nouvelle 
d'une dis^rUtîon dece pe^intre, ffuio», sont en aue^e sorte couvertes 
, M Ma*^ %Am9^m •» % " i • * psr Une foule de traits heureux qui 

- sur les rapporta de la physio- annoncent un véritable talent, et ce 
nomie hamame avec celle des qui est fort rare, un talent sans pré- 
animaux , et orné du portrait de teatlon. 
. Charles Lebrun , peint par N. 
' Largillière , et gravé par G. 
Edelinck. A la CalcQgraphie 
du Musée Napoléon» Sur demi* 
. colombier , 5o fr. Sur demi- 
' aigle, 70 fr. Sur papier jésus 
vélin, r^lié à la Bradée l5o fr; 


r / P O É S I ES. 

jp.oésies. i vol. iii-8®. A la, Li' 
brairie stéréotype ^ (^enormant 
' et Desenne, 4 fr, — 5 fr. 

Ce recueilde poésies^ annoncé avec un 


JLe Départ de La Peyrouse, ou 
les. Navigateurs modernes^ poë- 

. me, par C /• £• jyAvrieim, de 
la Martiniquej officier dVidmi* 
nistration des colonies, etc.. . < • 
Brochure in-8^ Léopold Çollin^ 
I fr. 5o c. — 2 fr. 2$ G. 

L'exécution, dans ce poëme , répond 
fréquemment à la grandeur et à Pin* 
térét du sujet. On y trouve des mçr- 
eeaux dignes de l'épopée. Le poète a 
lutté quelquefois, et avec succès, contre 
les dimcuftés qu'offraient plusieurs des- 
criptions par la néeessité d'y employer 


laconisme rarecWlesauteursetsurloul des termes techniques. Il fait hahile- 

che« les poètes , renferme six épitres : 1) ^,^01 contraster avec ecs détails un peu 

Il mon livre j a) sur la chanté ; 3) au ^^des des tableaux pleins de sensibilité 

temps v4) »«' ^«» environs de Mantes ; ^j ae charmes. Le talent poérique , en 

5) sur U campagne i 6} à mou vieux „n mot, se fait distinguer plus mi 

garde-chasse. ; , ^ «i^oins dans toutes % les parties du 


Six satirei : i) sûr Us vœux ; 2) sur p^gmc. 
4a vie d'un poète ; 3) 8,ur la manière 


d'être poète î .4) sur les spectacles ; jr y^^^ ^[^^ ^uJ ^ rem- 
5) sur la modération: 6) sur la so- *^ »- t wj^itm,, , p*s>% « ««* « *c»xi 

v.La^ porté le prix décerné par lAca» 

demie française dans sa séance 


du 1*'. avril 1807; par C/tar/e^r 
MilUvoye. Brochure in-8*. -Re- 
nouard. So c. 


-Iptudei 

El enfin sîx élégies. 

L'auteur s'est essayé avec suceësdans 
trois genres, dont les deux premiers 
4int quelque analogie entr'eux , ainsi 
qu'on oeut l'observer dan4 les épitres et 
lés satires d'Horace et de Despréaux , Le sujet un peu vague proposé par 
mais dont le dernier suppose une sen- l'académie pour le concours » ne pou* 
aîbilité profonde que* n exigent pas lès ^t être ramené dans la composition 
autres. On distinguera dans l'épitre à la des concurrens , à une certaine préci* 
charité des détails touchans , dans celle sion , qu'autant qu'ils j attacheraient à 
fur les environs de Mantes et sur la deux idées principales , le dévouement 
campagne des tableaux, charmans. Les 4es voyageurs , l'importance et l'utilité 
satyres se font remarquer par d'éner» des voyages* Ce» deux idée^ paraissent 
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•Voir ^lé mieux saisies ^ mieux déve-, Le Voyageur^ discours en vers 

loppées dabs là pièce que bous annon- qui a remporté le second ac- 

iî^T*^^^!!"!^" qui ont pbtou le ^g,3î^ j^„3 f^ concours de poésie 

p^us de suttrages après oelles-là;.et j i, ± .o - ^ • 

<»ue considéwtiop'^scule , indéi>en- de 1 année J807, au jugement 

damment du mérite réel de plusieurs ue la classe de la langue et de 

]»anies du poème , suffirait pour jus- la littérature française à rins-^ 

ti£erle4ugemeatde Tacadémiequi lui lîtut; par M. A, Bruguière àé 

a adjugé le prix , puisque la composi- Marseille. Brochure îu - 8^ F. 

tion» dans la poéSie. comme dans la ' J^ouis 75c ' 

ceinture , est . la première partie de ,*' * 

Vart, lorsque les autres parties d'ail* Le plan de cet ouvrage u'e^t pas aussi 

leurs ne sont rien moins que né- régulier que celui de M. de Millevojej 

gligées. ^ Taoteur Ta enrichide plusieurs tableaux 

Ce a est pas que dans cette partie d'une grande beauté. Dans presque 

même on ne pût faire quelques légers toute la pîèeo, règne le-véritabre élan 

«eproohes à Tauteur, tel que celui de poétique. Les né-ligcnces y sont rares; 

s'être tellement circonscrit dans le cerele et nous ne sommes pas étonnés que , 

des Toyageurs modernes , qu'il ne cite dans l'opinion publique, le mérite de 

{las mdme les Toyageurs de Tantiquité ce poème balance eelui de la pièce 

es plus ^lèbrès, comme Hannon qui couronnée et da celle qui a eu le pie- 

reeonnut une partie des côtes de l'Airi* mier accessit. 
que , Pjthagere qui visita lés contrées 

les plus florissantes de l'ancien monde, »^-.*.t. -.„ /^ P^a ^j^^^^j^j . 

Kéarque qui le premier fit connaître ^^^''^^y OU fa Fet mémorable^ 

une partie de rinde. La découverte de «ecdote du neuvième Slèclç; 

l!Amérique par Colomb , qui véritable- p«r L. D. L. Vol. m-8®. Léopola 

xnent assure à ce navigateur une gloire Collim Z fr» 5o C« 
immortelle , a tellement frappé rima-* 
'f;ination du poëte, qu'il oublie non- 


par leur Courage et le résultat impor- «w.. ^ .».«.^. -.j^-^ ^r»'^ '« &«*'» 

tant de leurs voyages nautiques , mar- dont le sujet paraissait susceptible ^ 

chent immédiatement après .Colomb., dans la lettre qu'il suppo^ lui avoir 

Savoir Magellan et Vasco de>6ama. été • adressée par son libraire , dana 

Du reste , la pièce couronnée ren- sa réponse à cette lettie , et dans les 

ferme plusieurs beautés de détail qui notes, 
correspondent à la sagesse de la compo- 

sidon. Telles sont ftmmortaUté^ qu'il £^, Echecs, poëme en quatre 

&:xTl.t^:To^^^^^^ chantai R" ^V'^bbé Au^nj 

adressa ^l'ombre de rînforluné La *ey- précédé de recherches histpri- 

ipnse. Quelques taches de style , queU ^,W^ swr les échecs, et suivi de 

ques exagérations dans les idées, peu- notes, i vol. in «^ l8. Léopold 

vent donner prise il la critique. Il était ' Colliti, z fr* 80 C 
permis sans doute au poète d'appeler 

pterges les tles de la mer du Sud , en ce Nous avions déjà sur les échecs trois 

sens qu'elles n'avaient pas encore été poëmes: l'un de F'ida en latin , l'autre 

visitée^; mais donner l'épi thète de ifo/f^tfj en italien de Greeorio J^ucchis ^ na 

à ces îles, c'est, ce nous s^Dible^ outrer dernier enfin en français par l'abbé 

la licence permise en pOsésie. Câruti, Aucun de ces trois poèmes U'a 


\ 
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lu ll^roll• qnî confient k un poème toir,Il^. Sp^l'tf/fpferyrMa^ jPtf- 
didactî^e. Aucna ne présente Tins- ^bois. Le pi^ix ^Birftbpaneiqiieçt 
truetîon mi'on désire dans ce eenre de 


trucUon ou'on désire dans ce genre 
|K>£oie8. Le premier y rempli de belles 
unages et éetit aree élégance, porte 
tout entier sur une fiotion et m^apprend 
ncn. Le second y dont Pabbé Roman n 
donné dans sa préface un fort bon ex- 
trait , n'est qu'une allégorie eontinuelle 
•ù l'imagination joue un grand zÀle 9 


pçix 

Kur les quatre volumes, de 
nuée, est de 12 fr. franc de 
port, ie prix de chaque volu- 
me» pris séparément y 3 &•-• 
4fr, 


La^pmrtîe poétique de4)e reeuâl offre 
, Y , ', , .1 f jx' les noms de MM. Delille , Ducis , Le- 

•t qui dans les détadf n est pas dé- j,,^ y.^^ , Peroeral , Parnj, Bou- 
poujTu de beaut^ poétKiues 5 mais il fletf,etc! La Tariété des articles «n 
«e donne aucune idée de la marche et augmente encore Tintéiôt. Quant au 

renferme l'ana- 
jouées jur les 
«w*«^ . ^m. «^,^^.i,«w« *• — ^ ,.».„« « y principaux thé&tres de la capitale , pen- 
chées , et n enabrasse point par consé- ^^^ ,^ j^mestre 4ui nent de s'éèouler. 
qucnt la généralité de son sujet. La Le Volume que n^s annonçons est ter- 
versification, du resie,enestbriUante, n,;^^ p^, un ioU morceau de musique 

quelquefois de la pro. de M. Barois sur des nar< 



et les idées ont 
ibndeur* 

Le poëme de f 'abbé Roiçan est plu^ 
instructif que ceux de ses trois prédé- 
cesseurs. Les fictions poétiques n'y sonj: 
f mployées qu*avèo une sage sobriété, 
^'auteur j'a lait ;entrer des &its histo- 
riques et des aii^c.dot^ particulières cpA 
j iettent beaucoup d'intérdN On lira 
avec plaisir et avec fruit les recherches 
Jiistoriques qui prêchent. le poëme. 
pans un cadre tri:snéti^t se trouve tracé 
tout ce qu*on pouvsut dire de eertain,et 
a'întéressant sur l'origine du Jeu d'é- 
ehecs^ et sur sa fortune chez les nationa 
de l^Orien t et de l*Qcciden t. 


tastase» 


paroles 'de Mé« 


T H É A T R IB}. 


Théâtre classi<jue^ pU Estlierf 
Athalie^ Polycucte çt le Mi- 
santrope commentés : ouvrage 

prescrit et adopté, RPÎ^Ï'®^*®^" 
gnementdes lycées et ^deséoolea 
aecondaices^ par F. Ro^r ^ 
membre de la Gcnnmisision. 
' ï vol. în-8?* Mieneret. 4 fr. 5o c« 


Eatre h Talma, en vers, pai* ^^^ ^^^^ itfc;ii>fl^, x;omédîe en 
Népomûcéné Leinetcier. in -S*. «P «^î« eten V6ra,.parM. Afai/- 
- -'^ - - - ■- nce. \n-G^. Barba» itr. aoc — 


Léopotd Collin. 40 c» 

Les (juatre Saisons du Parnasse y 
ou Choix de poésies légères 
depuis le commencement du 
dix-neuvième siècle, avec des 
mélanges historiques et des no- 
tices sur les pièces nouvelles; 
Ïar M. FayoU. Printemps 1807. 
'roisièmé année* i vol. in-t2. 
dé 36o gages, avec gravures. 
Mondelety éditeur, rue du Bat- 


I fr. 35 c. 

JOarius, Codoman , tragédie en 

.cinq actes et en .vers, par M. 

Devinêau. Broch in-8*. Frechet. 

1 fr. Soc— i fr. 80 c, 

ROMANS. 

SésostriSf par Auffiste Lejeune» 

2 vol. in-j2, ilfaraiiahvSfr. 5o c. 

— 4fr. 


. lY^.Chkss'E. Mzis£gue.,Zùter. ancienne e^ ^ 

'Xdtf$ond et Henri ^"p^x Charlotte Premiers Pot '^pourris pour lyre 

Malerme.3 vôl.in-ia. Cjiez le et ^guitare seule y par Melient. 

Jils de l'auteur y rue Ïolie-Jtfé- S^ûiréXVX yAçadéniiê im^ 

MUSIQUE. Les nouveaux Nocturnes, italiens, 

y.. 7 1 fj ». . , rois en musîcriic avec ^ccompa- 

de pièces de chants de diffërens fia/igi/if. 7 fr. 5o c. ' ^ 

genres etdedifiërens caractères, '■ ^ 

telles que romanced , rondes , Le dernier Adieu 4ê Jfjrfirth^ à 
airs, diM>s, trios, extraites des Charlotte, rqm^nçp^^velle de 
iMiiteurs auteurs français, ita- M. Afo«o/i, mis en musique 
liens, allemandset autres, ayec avec accompagnement par M. 
accompagnement de forté-pîano Bourgeois. jb.So c 
et harpe. Trente-sixième année. ^ , 

Leduc et Ccmp. , rue de la Loi . ^ S" ^^^^ ^"^^^^^^^ ^?. ^^y^^^ "^^^ 

.ji«.76. ^''^• 

L'abonnement est de a5 fr. franc de , LITTÉRATURE ANGiEIINB 
port powr5;;muniérQs,fonnant l'année KT MnnwRTvru- 

èntiëre. Chaque numéro est composé de *" ^ MOUBttJME. 

î'fr^^cîr^'*' "' "'^"'^ séparément jÉpigrammes de Martial, latines 

et frapçaises : seule traduction 
i^i^nfiméMs dfi n^}i^eflu/purnal compIèle« 3 vol. in-^* dç loSft 
,4ehnrpe.Ch^Pofiety^mgLTchsnà V^ges. C<^lixte Vqlland. Sur pa- 

de musique, palais c(u Tribiinat. P^er or^in^ire, 12 fr.' .— i5 fr. 

Le prix de l'abonnement est de Sur papier vélin , 24 fr. — 27 fr* 

aSfr. 

Essai d'une nouvelle traduction, 

La Mort de Henri IV ^ roi de des Odes d'ISoraçe. i vol in-iS* 

France y pièce dramatique pour . Hff^îeau^s^ç^u^, la fr. — 15 fr. 

le forté-piano, avec acooropa- ^ „ , . , , 

gnemcnt de violon; par Seau^ ,,5««* '^''^^•"f traduction des odet 

'^^-7^* /'L^-J *• Vt Ht jt ■ d'Hdrace npus ,a paru cel^e où peut- 

^varlêt^CharperUier. Chfiz VAu^ ^i„ le traducteura li mieux con- 

^;^r, quai d AiWÇon, île ?amt- tttwéh côijpe des,v«rs du poète latin. 
liOUls^ H*. 27. 6fr. Ce^js^ëme4e:tr9jd|icti<^)[i lix a ^îtem* 

plp^fçr ^fréquei^^^cnt Vmy^çsîon , fna;* 
Ze Moment^ romance, par M. de prj^sqwe toujours saps .ilesser ouverte- 
la Chabaussière^ avec accompa- ment le gépiedeJangufeljQnçAise. 

fnement de piano et harpe ; r » j^ j j jm-t,. 

ma, romance, àrec ii,éine%icl ^/ f''';?'^" P'"'^'i. '^* ^'^'r » 

. compagnement, paroles et mu- traduction nouvelle, par /«c- 

. siquT^ M. Ge^audé. Chez SouL ^î»" -Barthélémy Salm^m, an^ 

V., marchand de musique ,.pa. <^«° , Pr^fe^eur d éloguepce. 

lais du Tribunjit. Prix\» G&î- . i vql. xn-8». £«?opp^<ï Co//,n. 

que romance, l fr. aS c. Quatre tiadqetiofi* en prose dit Vti^ 


/ 
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tadis de Milton ont successivement pré- 
cédé celle que'nous. annonçons ; celles 
â'e' Dupré de Sahit-Màur^ de Racine 
fils f de Bolaston et de M. Monne- 
ron. Les critiques plus ou moins ju- 
dicieuses qu'elles ont essuyées, semblent 
avoir indiqué à M. Saignes les écueils 
qu'il devait éviter dans la sienne. Elle 
•st aussi fidële que la traduction d'un 
poëme peut l*ètre^ aussi poétique qu'il 
est convenable ^e l'être en prose» En 
un mot, elle se fait lire presqu'avec le 
xnème plaisir que rori^inal. 

Notice littéraire et historique sut 
les Poètes . alsaciens , par M. 
jtrnpld^ professeur à l'Ecole de 
droit de Coblentz. Broch. in-8«». 
A Paris, Delance; à Paris el à 
Strasbourg) les frères Levrault^ 
A. Koenigj Treuttel et JFûrtz» 

Nous reyiendrons sur cette intéres- 
sante brochure. 

Morceaux choisis de Buffon^ ôu 

. Recueil dé ce que se^ ^rits ont 

de plus parfait sous la rapport 

^du stjrle et de réloguencd* 


IV*. Cl AS SE, Bibliographie.. 

I vol. in-i8. Renouard. i fr. 80 dl 
.— àfr. 40c. 


Ce recueil nous a paru- avoir été fnt 
avec beaucoup de discernement et ,d« 
goût. 

BIBLIOGRAPHIE. 

Catalogue systématique et rai" 
sonné de la nouvelle Littérature 

française, ou Recueil général 
des livres nouveaux en. tout 
genres , cartes géographiques , 
gravures ^t œuvres de musique 

Îui ont été publiés en Fraocer 
ans le cours de l'an 1806. Paris 
et Strasbourg, Treuttel et WurtZé. 
75 ci. franc de port. 

Notice des Imprimés de la famille 
des Elzevirs^ faisant partie de 
l'introduction au Catalogue rai- 
sonné de toutes les éditions 
qu'ils ont données ; par un an* 
cien bibliotIiécaire« Delariee. 
75 c. 
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CINQUIÈME CLASSE. 


M £ LAN G ES. 


Lucien moderne^ ou légère es- 
quisse du tableau du siècle en* 
tre nin singe et un perroquet y 

recueillie et publiée par* M. 
p***c jT)*** 2^^| jjj^g.^ j^ii^ 

. et Martinet. 6 fr.— 8 fr. 5p c. 

Ce serait sans (!oute, de la part d'un 
^ écrivain même exercé d^s la peinture 
des mœurs de son siècle, une grande 
Hardiesse de placer à la tête d'un ta- 
bleau' de 'ces' mœurJi; le nom de l'an-, 
Unr de t'an^tiquité nui a répandu dans* 
I«s «lens^ avec le pluj de jugement et 


de |o{it y oe qu'on appelle le sel àttique ; 
inait eombîen ili est maladroit de rap- 
peler un nom si redoutable , pour la 
médiocrité et le ma avais gbût^ dans ]• 
titre mêms d'un outrage moderne qui , 
•ous aueun rapport , ne. peut souteanr 
le parallèle arec l'ancienne production ! 
Xi'auteur du Lucien moderne n'a 
goères imité de Lucien que la forme 
du dialogue le plus souvent emplojré 
par l'auteur grec. Mais combien encore 
cette imitation n'est-elle pas vicieuse! 
Cbet Lucien y les dialogues sont .courte 
et extièmement variés^ il, a .surtout^ 
et trës * judicienseinent sans doute » 
affecté eette brièveté dans ceux de saa 


Y«. Classe, ^hurnaux. Nouueîles littéraires. 98 

dia}ogaet» en assex petit nombre, oji NOUVELLES LITTÉRAIRES. 
les interloculcuTs sont des animaux. 

Dans le Lucien moderne, l'auteur éta- ^^ Classe de la langue et dt la litté- 

Wit son dialogue unî<juement entre un ya^Q^e française de rlnstitut national 

nnge et un perroquet , d'où r^^'j* a tenu une séance publique le i«% avril 

nécessairement une uniformité fat»* jg^^ . ^He était présidée par M. Re« 

gante et un ▼éritabte obstacle à Tillu;- gnault (de Saint- Jean-d'Angelj). 

sion. Enoore-si le fond dédommageait |^ Legouréalu, pour M. le secré- 

de la forme; mais les tableaux sont taire perpétuel de la classe, M. Suard^ 

des eroguis informes, les portraits des ^„ rapport sur le concours proposé pat 

torij% 

uièrA 

quelques idées asses ingénieuses, ne ^^^f^n été mis au concours était 7<i 
permettent pas de refuser à Tauteur froy-of^ar, 
tout ta! -- -1 --.->:i 

'«it mis 

zeottfié .surtout son jugement et son pour y recevoir le prix décerné par la 

'goût. classe. M. Millevôje s'y est présenté ail 

' - » « » L jtJx-^ milieu des plus vifs applaudissemens. 

Pensées de Balzac, précédées ii a été ensuite invité par M. le président 

d'observations sur cet écrivain j| donner lecture à l'assemblée de la 

et sur le siècle où il a vécu; par pîëoe couronnée : cette lecture a été 

' M. Mersan, l vol. in-ia. Potsy souvent interrompue par des applai^* 

et DHaUtel. a fr. 5o C. — 3 fr. dissemeni "nanimes M. le président m 

' e^ * * ' ensuite appéjé M. viclorm Fabre , ^U4 

^^ ^* a recule second prix» et a été invité 

Nous reviendrons sur eet ouvra gCt de lire sa pièce, de vers : comme U 

précédente, elle a obtenu de nombreux 

'JOURNAUX'.' applaudissemens. M. deFontanes, in- 

'^ vite par M. le président, a ensuit» 

L'Esprit Ses Journaux français donné lecture de quelques fragmens do 

' et étrmdéx^ » par une Société la pièce qui a obtenu l'accessit. Des 

de gens de. lettres. Tomes III applaudissemens très-vifs ont accueilli 

r ^xr ♦ .^ M^^. ^» Ji.»ril ces fragmens : ils ont surtout été una- 

ct IV, m-ia. Mars et AvriL. ^^^^^^^ ^^.^^^^^ ^^^^ ^^ ^^ ^^.^^^^ ^^ 

i Vojjrez , ^ pour 1 abonnement , j^a^ment où le poëte décrit le naufrâgo 
10 1 . cahier de la lO*. année ^e La Pey£puse,ellepeintsurquelqu« 

' de notre Journal.) île déserte , pensant à sa patrie, et 

croyant Voir son pavillon dans chaque 

Journal de r Amérique du nofd\ flot qui s'agite à sa Vue. La séance a 
OU Correspondance des Etats. \^j^ terminée nar l«Jecture qu'a faîte 

Unis; par une Société de sa vans J*- ^""Çr ^^"^ Neufchâteau), du 
,.»* 1^ j i\^ fragment d'un voyage en Silésie,espècs 

. et d'hommes de lettres, publiée ^.a^^iogue ingénieux consacré au dé- 

par VL.Caritat. W*». O et 4. veloppement de cette vérité , que notre 

n paratt cliarfue mois un numéro de manière de voir et de juger les choses 

ce loumal d'environ 128 pages in-B». et les hommes provient toujours de 

Oa souscrit chex l'éditeur, rue des notre éducation, de notre çosition 

Petîts-Anguslîns,faub. Sainl-Germaîn, dans la société, et de la profession que 

M« 34. Pm pour l'aw^ée; 3o fr — 33 fr. nous avons embrassée, ' - 


tgife V«. Classe. Ùùvragt soùs pressé* 

La làlmo classe' atiut proposé y pour du Don Quichotu^ la secoside con- 

anjet du prix d'éloqueoce qu elle devait tiendra la seconde partie du Don Qui* 

décerner daos cehe séauee , la tàhteau chotte et V Examen critique; la troisièikie 

iUtértsFe de ta France dàni le dîji^ coaliendra les treize Nouvelles de Cei;- 

^mitiâme siiele, Aucub des ouvrages .vantes y 7 compris celle du Mari cu^ ' 

envojés au concouts né lui ajâat |/a'r\i jieuxy que le traducteur a retranché dîi 

4iga^du prix^ elle propbsé de nouveaii Pon Quichotte-^ oùVde Tayeu de ,Cér* 

le mèihe sujet pour le conc<^urs de vaot'es lui-mâme, elle était al>soluinent 

l*année i8od. Comttié elle a uki second déplacée; la quatriënie contiendra le 

prix à décerner pour lé mêïbe conçéuxV^ i;;pnian de Persùe et SUgtsmonde^ de toijs 

elle propose pour sujet V éloge de Cor^ les ouvrages de Cervantes^ celui qu'il 

'neîlle» Ces prix seront' ckacun une mé- .estimait le plus, 
daîlle d'or de i5oo flr. Ils seront dé- On n'a point pomprb dans la traduç'* 

tiernés dans la séance {iublique du mois tion des œuvres choisie^ de Cervant^s'^ 

''d'aTrll z8o8. Le tëhné prescrit pour le joli roman pastoral de Ga/^afeV^ parce 

renvoi des ouvxages destinés au con- queFlorianla traduit, açlievè et em- 

cours , est ûxé au i5 jaUvier 1808 : ce felli^ et qu'il a paru mipossible de faire 

'ter^e est de rigueur. mieux en ce genre que J^lorian. 

Le prix de poésie nesera décerné que Quant au P'oyage atf Parnasse, es- 
dans !à séance publique de 1809 ; mais pbce de reTue critique de tous les poètes 
la classe a cru devoir Tannoncer d'à- du temps de Cervantes , elle n'a plus to 
Vance, afin de donner aux concurrens piquent qu'elle- pbuVait 'avoir- aioti; 
plus de temps pour s'en occuper. Le et ses comédies » quoiqu'assaisonn^es 
aujet est les embelîîssemens de la capî^ de traits ingénieux , se ressentent 
Co^^'. Lé prix sera uée médaille d'or d« trop du mauvais goût de son siècle. 
X5ôb fir. fl sera décerné dans la séance Ces considérationï n'ont ^as permis de 
publique du mois d'avril 1809. Les nngeT ces pTodaetions'dans^ fes'^asuVèe» 
^tiiècés séroiit remises au lecrétariat de choisies de Cervantes. La tradUCtSbn 
Tinstîtut avant le i5 janvier de la du Don Qoichotte par /'x//«aifytf «Sràf- 
^ibème annëè : ce terme est de rigueur. Martin , fa seule qui tût entre les mains 
Toute (Personne , à l'exception des de tout le monde ^ car ti J en avait eu 
membres de l'InStîlUt^ est admise à une précédente' dans un style barbare* 
'concourir. ment-gaulois qui était entièrement ou* 
^ Les conditions pour l^énvoi des ou« bliée^ fourmille de contré-sens, de plira« 
>ràges sont celles ci'usaîge. ses louches ou vides, eè le ^tyle en est 

• ■ insoutenable. Dans célle'daFlprikn 4^1 

OxjvkJlÙ'R sous presse. • P*rô asses lécemmeiit > l'ouVragé est 

'' ^ > . « 1 ^ . réduit de près des deux tiers • parce due 

-^îtcvres chôtsiès dA Cetvanîès*^ l'autour ayant reconnu qu'il lui éftdl! 

^ li'adiictioti nouvelle ^ par H. impossible de rendre une-grande pai;ti* 

Bruchon Dubournidl ^ ancien des idées et de* peintures dé l'original, 

.ingénieur, premier professeur ■ P,î*' '® parti de les supprimer. Ça 

.de l'Académie rojale et mili- q?^» « opnscrvé dans sa frrf^^^^ 

4a;^« ^«»n^»^}^ ' *^* «* nafvcté m les glaces dli* l'aùte^r 

taxre espagnole. espagnol, La traduction' dèi^NouVeHes 

Gel ouvrage s'inaprîme Cher Duhrdy. de Cervantes pat Saiitt-Maftih d'Qs* 

Il y en aura trois éditions ^ l'u^e en foiîci//^, a les mêmes vices ^sai^ avoir ^ 

8 vol. in-4''. , ornée de 7 3 gravures , comme la précédente, le mérite de' la 

exécutées par les plus habiles artistes pureté dû stylé. Enfin, la tVà'duCtioi& 

en ce genres la seconde, en 12 vol. de Persile et Sigismonde par un aud- 

ia-80. avec les mêmes gravures ; la troi- nyme , est inférieure encore i céllei du 

'sième, en 16 vol. in-12. Les éditions Don Quichotte et des Nouvelles. Tout 

în-4^. et iu'S®. formeront chacune qua- concourait donc à faire désirer uû^ 

tie livraisons : la première contiendra, nouvelle traduction dci QBuyxei choisiei 

la vie de Cervantes et /a /'rsm^/v/^ar/îtf de Cervantes, ' ' 
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Les doubles prix , séparés par un Ur^t — , cottes aux articles 
€innoncés dans ce journal y désignant le prix pour Paris . et cel^i y 
Jîranjc de for$ p(ir la poste ^ jusçu^aux frontières de la France, Ces 
^rix doivent nécessairewient augmenter dans Vé^ranger , vu les frais 
ultérieurs p ^m mi&Qtt de la ddstance des lieux^ 
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PRE Ml ÈRE CL AS S B- 


HISTOiaï NATURELLE. T-IIIin-S». Paris et Strasbourg^ 

•«* ^ T Mt - • A . •^' Koenig. ofr.— 'lofr. Soc. 

r. A, Latreiile sctenitamm et ^ 

artium Instituti Gallici sodalis, BOTANIOUE. 

. e/:c,.,»,. Gênera crustaceorum ei V * 

insect&rum seeunduin ordinem piore d'Oware et de Bénin en 

naturalem in familias disposi^ jifriquefptivA.M.F.J.PalisoP 

tn , içonibus éxentplisque ^lu^ de Beauvois. lo*. livrais. in-foL 

^ rimis expîîcata, (En français): Chez l'-rfuteur, rue de Turennc 

Geares des crustacés et de« au Marais, n». 58 > et Jr^u^t^/ et 

. insectes disposés eQ bmilles et Wûrtz. 

éclaîrcis Aar plusieurs figures et r> ... r. *. j .• i 

_!• r^ r ^ ^ ^ -n Ji . Cette livraisoii eonprend Six plan* 

plusieurs exemples, par P. A. ^^ei yavec leurs explications : i) JCr*- 

Lat réelle y membre de l InsUtut ii„gia umhellata , Killingicen ombeUnî 

des sciences et arts de France, n) ÀscUpias s^andêns , AsclépUd^ 

Journal général^ 1807.1?*. 4. JJ 


n8 I*^*. Classe. Botanique. Physique* 

grimpante ;' 5} Trhtemma hirtam y Tris- nom français rulgaire , lorsque la plants 

temme hérissée ; 4) Omocarpium vgrru- le trouve en avoir un ^ une phrase des- 

cosum y Omocarpe verruqueuse \ 5} criplive dans laquelle len principaux 

Entsiîs obliqua ^ Eneste oblique ; 6) caractères de l'espèce sont tracés , un ^ 

Enestis pînnata^ £neste pinnée» ou plusieurs synonymes > et de préfé- 
rence ceux des auteurs qui ont donné 

Flora gallica, seu enumeratîo de bonnes figure» La couleur des fleur*, 

, ^o : ry n'4 * !« temps de la floraison, amsi que 

plantarum, m Galhâ sponte ntatitaiion qui comprend l'indicàtloa 

nqsçeatiîim ^ auctore /. lé» A» ^^ \^ nature du sol et du climat propre 

Xoiseleur-Deslongchamps^ <^c- à chaque espèce ^ sont rapportés avee 

tore liiêdico Parisiensi» Pars exactitude ; et pont l'utihté des bola- 

secunda. ( En français ): Flore listes qui habitent la capitale, les 

française, ou Enumération des £'«°t«* qui croissent aux environs de 

X l ' • :^„«^A «*^««,»«v,A Jrans , sont notées avec rmuication 

plantes qui naissent spontané- précise des lieux où se trouvent les plus 

ment en France, par /. L. A. ja^es. Enfin, comme cette Flore ren- 

LoiseleuT'Deslongchamps , D». ferme un nombre assex considérable de 

pn médecine à Paris* Seconde plantes qm n'avaient point encore été 

partie. I vol. in-ia. Chez V^u-^ décrites , l'auteur, pour les faire mieux 

teur, me de Jouy, n*. 8? M- connaître, en a fait graver plusieurs. 

gneret et Gabon. Prix des deux ^f' figures faites au simple trait ajou- 

o , ^*^ . . . ^, tent aux antres avantages de louvraee 

volumes, imprimés en caractère ^^i ^^ ^^^ p„ ,„anquer d'être ac- 

petit-texte , avec 21 planches ea cueilli favorablement de toutes les per- 

taîlle-douce, la fr.-— l5fr. sonnes qui cultivent la botanique. Nous 

- -^ ' ^ ,. ^ t . ettimoas même qu'il deviendra poux 

Cet ouvrage est un livre technique ^y^ „^ manuel indispensable. ^ 
qui , dans le moms de mots possibles , ^ 

renfeme-tMit eequi est nécessaire pour onvcTniTT? 

faireconnaitre les végétaux qui croissent PHYSIQUE. 



une Flore en même-temps complète et que , par L, B* Francœur , pro- 

commode pour les lierborisations. Afin tesseur aux lycées de Paris, etc. 

d'atteindre à ce but , Tauleur a ras- Quatrième édition , considéra- 
^m blé dans deux volumes in-iQ réou- i:i^^«„» «..«^ilixJ , •. :^ no 
aération et la description de toutes les blement augtpenlée. I V. m-B , 
plantes de la France. Obligé de se ren- avec 9 planches, ffern arrf. 7 fr. 
fermer } dans des bornet étroites , il a Dans l'avertissement placé à la tête 

tâcbé qiie la brièveté et la précision ne de cet ouvrage, l'auteur annonce qu'afin 

nuisissent* pas à la clarté et à l'exacti- de prouverau public. sa reconnaissance 

tude. Le système de Linné , comme pour l'accueil nivorable qu'il a fait aux 

^tant généralenient répandu et le plus trois premières éditions de son traité^ il 

iaciiepouT conduire il la détermination Fa revu avee, le plus grand soin , en • 

'des genres et des espèces , est celui qu'il développé quelques passages ou di£Eoilès 

• suivi. L'article destiné à chaque planta ou obscurs, en a fait disparaître leg 

comprend . en quelques lignes , tout ce incorrections , et j a ajouté diverses 

qui est absolument nécessaire pour fixer théories importantes qui Manquaient à 

•«t déterminer l'espèce , c'est-à-dire, lès l'ouvrage. Il peut afifirmer , dit-il , qu'il 

4ioms génériques et spécifiques imposés n'est aucune partie qui n'ait été oa 

»ar Linné ou autres auteurs /avçc 16 corrigée densi ses détails ou tout-à-&it 


thàngêt i r^oirmé dânslâqiléllé M. Pois- ' Le pTf^mîeT livre traite de la ^sriiU 



Fautedr^y on déflfavaptagê que chaque gravité^ le troisième , suc les diverses 

édition épronire der varia lion s qui le a- machiâes; le quatrième, sur les obs* 

dent iâutiles lés éditions précAen tes ; tacles qu 'éprouvent les forces qui agis^ 

Xbais on est amplement'déaomm»gé de sent sur. les machines. . . ,, 

cet inconvénient^ lorsque le livrte sur* Le second livre embrasse la' dykta- 

fcnrt est'd.'un prix modéré et inrarîable, tôique ; il est difisé en itrois diapiti^s. 

par la fiiHÙté de l'étndett la perfection Le premiet eoncerne le mouvement 

âei théories/ L'a ùteut déclare que d'nn point en ligne directe Vlaseeon^V 

maintenant ce tràiCé a rcf^ù la forme le( monrement d'un point ep ligne qpur- 

qu^iF' parait deyoir conserver. Il a la be^ le troisième ^ le mouvement d'un 

feéîrtitude' que, si l'on est suffisamment système. :'. 

jbréparé sur l'analysé kéoméfrique , dlf- Le troisième livre a pour objet l^hj- 

fl^entiellé' et intégral^/ on pourra le dtostatioue; il est divisé en 'iroîi'èha- 

compi^éndre aisément' ^^ et se livrer à pitres. I/e premier donne la tBéo^ié de 

t'étifdè 'des mécaniques céleste et ana- l'équilibre des fluides en général 'V la 

Ijtfi^e ; but qu'il a eu snttôut en rue fécond^ df^ fluides inçompresfibl4|s>^e 

^ani^'lfi' composition de ce traité. pasans i le jûoisième , des fluide4;{}e|^ns 

"^L'kiit'cbr a étité l'emploi des tné- de densité variable. 
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langage de la inéeamquetransoendante. parallélisme des tranches j lés: cas où 

Pa* le;i.inêmes wiâoni^il n'a jamais Torifice est infiniment petit ; le« j^hpsy- 

jêno^cé les théorèmes avant leur dé- dres; enfin » les équations gén^jCale3.dtt 

t|îons^ra{ion. , Quant aux proportions^ mouvement des fluides» .,= ::, / 

11 W tes a jamais écrites soiis là forme L'anteur termine son traité ;pav U 

ïtjùe A : B : C: D ; mais sous celle cal««l àts variations , par , VsxpoALà^P 

Ao diverses valeurs numériques ^l^at celui 

qui lui équivaut ---jr Sans s'arrêter à ides. pesanteurs spécifiques. ! .^ 

développer les av^ntd^es de ce change- ' ,, ,, * ,- ' 

jnmtsil lui a suffi de foire remarquer Nouvelles découvertes -yur ttrjiux 

4U'ii(je#:t;iQutiie^dfav«it deux manières et ïe reflux des mers ^ dont la 

4e^>tf)pi^leotkh: Jd&f/èdée«> et qu'on doit causé physique eÊt î^ double 

Wéfése^ celles qui ^e prêtent à toutes mouvement du itobe; par Lau- 

Wxîombinaisoné; cette dernière pro. ^^^^ Potier de Lauriéres.. Bro^ 

priété appartient essentiellement aux * • o* » . -*.,jt - r 

iquation». U» •orrage* les plus té- •chuFe la-Q», Laurens aîné, i fr. 

«pand^ «t les plus ..estimés «ont ceux 5oC;^— Iir. oO c. 

^^nxq<ikfUHl a renvoyé lorsqu'il a Sup- En envisageant le double moùvemeat 

itofté^qu^lque théorie oonaue. Tels sont du globe ^ comme la cause dii flux et/ 

Jeaovvragesde Laplaee , de La^range , du reflux , l'auteur de cet ouvrage prâ- 

de Monge^ de Lacroix , de Prony, de lend donner une explication simple et 

Carnoi, de Biot^ de Fischer^ de Haiij^ naturelle deç circonstances qui accomr 

de Legendre ^ de Puissant ^ etc. pagnent ce phénomène^ il qualifie de 

L'ouvrage est divisé en quatre livres chimère l'attraction néwtonienne ;. il j 

qui soot précédés par deç définitions et substitue ce qu'il appelle le mécanisine 

des ndtîons préliminairts. du mouvement généra) des mers» 


tfâtice^ sur la construction d'un M. Humboldt a«eMajé.d«'fféiui^.|f«B«* 

nouvel aréomètre combiné^ par »«»î^« ^^ pWiipii^iies .pïj«ispi6^<[u^ 

U Bordier de Vernais, et perJ P^^"*»^»?» >' .rfçans équmw«^| 

x- _^« X %r TL Jà: fc depms le niveau 44 I9 vifer m< 5ua 

fectionné par M. Chevalier.Bro- ^^^^,^^ «bmmet delà plus hauie ehM 

chure in-8 . Desenne. 40 c. de$ Àqdcs. Le môme tableau îadi^» 

-..— L^ *.., — —, . ï* végétation; les animaux ; les rap- 

BIELANGES IVHISTOIBE NATU. porrs iéolo^îaues^ la eultui»/ U|. timi- 

AËLLE ^ DE PHYSIQUE,, DE pérahire de 1 air ; let limites desneigaf 

CHIMIE JET.D*ASTRONOMIEé P^iP^iueWeM ï* <owtik»tîon d»îmi^p^ 

<le la tmospnece^ sa tension ékotneue ^ 

Voyage dé Humboldtti de Son^ 

-ptundé Première partie. Ph^âî- ^^^^^ ^^^ 

•^ue générale et ^relation hi*tb- bH^^êmênrïe iriurnÂV^eî^iî^ soi» 

inque du voyage. Premier vo- passage par les eouohef de .ITaîr ; les 

lume» contenant un essai sur \u réfractions horizontales^ et.U degré dé 

géographie des plantes, accom- l^^^ bomUaute k différentes hauteufs. 

!pagné d'ua tableau physique \7' ^^^'^^^ ^* eompraison 4^0^ 

5-? X • r x^ ' F 1'^ ^ ^M. phénomènes , on a joint un .grand 

Ses régions équinpxtales, et Sombre dé hautenrs iesurée^darts let 

scrvafat a introduction à rtru- différentes parties du globe, et la dis^ 

vra|;e. X vol. in-4*. sur pi^piér tance à la^ueîté ces hauteurs pénvenl 

. vâini, avec .une planche. Pat iltrc aperçues sur te|r^;to 

- ris, SchoélL -60 fr. ^^^ ^?^* réfiractîon terreiirc^ 
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Kotis plaçons sous le *[tt* de'UPIié- _, ,»,».. « «» 

khges d'Histoire ttalnrelle, de Phjsiqifè .F ovoffie df :Munttto&ir ^ >tf« Boift* 

«t trAshbnotaie^ltB VojragiB d^ MM. pïand. DeitKfèaie pirpfte. Reî- 

Hùàifbdtdt «t Bonpland, quant à la te^ ^eil d'^Ô^bserVatïOttS'âè li^odlôglè 

lation historique mêmedu Voytfge d^oiit et dSinatomie comparée. i*.lt 

S?J'k.!!r^-^^?l''i *S-^^^^^ ■ >râîsonjgr. in^*. lîème adrcs- 

ITiloofay parée ^ae, dans oetteteratioik - - « f • 

iiHtoni[é», se trouveront -on grand ^* ^^r' . , ^ 

nombre de £ai^^ reMft anx différentes 0^,,^ livraison ^ittient : i)'E$$aî i^ 

branches de 1 histoire naturelle , aux 4«iihtoi,e naiuv^le du €ondor->) Mé^ 

^vt^séi a>faaehes de la.phj^e,^ taeiwnirinienmiveileespëeede Oym** 

rast5Qm;miç-j.nuis , pour ne pas sép«er ^^ ^^ i^ ^{^îè^ de h If adcilmne. 8) 

les hvraisotas de^cet ouvrage qui roulent Obsorvationi «nr .?Adfeoî«e^lee««qii« 

•"^ î®"«.?«^ ^^l<^«- ^. _, , «kl «euveeu oeutioent ( ^Ik*tukrde eè 

L essai sur la ^ographie des plantes HémoiiJe se trouvera idnils la tf^d%ttiè 

^m est à fa tète du volume, est an lîfvaison. ) 

iableao magniâque des richesses végéw On «figuré dans les troîi plan-. 

taies qui couvrent toutes les parties du ^j^^ , i ) le €ondov ou le ?PuUur 

globe ; mais il se refuse à l'analyse » il ^ry^hmsAe Linnéf iVla téle«tl?'ttiie deg 

faut le lire dans 1 ouvrage même. ^^^ ^^ .^^ ^i,^^ . jj l»aiigm»e 

Dans le tableau physique des régions ilectrime, ou X^aymnotus êkoitiéuk 

équatoriaies dressé sur des mesures et ^ei^inw* * 
des observations faites sur les lieux, 

tiiude australe , pendant les années pland. Strième partie. Botani- 

X799» x8oo, x8oi^ iBo;^ ft i8o3, que. Premièri division : Fiantes 


^?î?^V^^ 5*. lirnisoa ff. M d'histoum mUimlU. Avril 
ifii^fipU Blôoio adreMiB. 4^ fr. i ,^^807^ ilH4^ 

Lm ^xumAom IsftaifMi wiaMéiid Ce eaMer ^ntient : i) £zpérieaees 

pwfd pUuilidiest'Vno leunexvKsattoiii i ^T^ ^^ eonibiiiaiscms du soufre et da 

1} Big^ama ehwm , didînaaiMi «b^^ ^ibon^ et wr rhj^rog^ae eontena 

•ptmà^^ MJmufiotàte Mtwd. Bmhhh ?™ ^* subttanee8^r^.£,;9«r/;Aoiji[f 


B^ , . JWjâm. Cette filattle w trouve 51* »•*!*•'*• ^ Note eux U jén4te. 3) 

-M^peiommit tur les hotàs du .ifeUTe *^<^"7«"« iaéth«>ae pour la résolution 

CmAfpimtê et ie fteuve Otéuoime. 2) °^* e^uatî^ui Auméntfoes d'uu degr^ 

P^iola^h^mmthy^iM^^u^ttàAemo^ quelconque. d*aprës kKfudle tout W 

noBvnâM. <r»>.^.i...»i.«>£.«....^i r»:^»>. calcul exige pour ctftte xëselutioii ee 
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garnie jéeawk,dKttiéf y or^^jui^turd, ♦},H«Mteurs d« pluaieurt 4ieu< 
coiymbiftre, Jussleu , orinnaire des wiûf.<2;F«ïle Mtomètee.dajBs le 
Aude». 4) XimiïatfAaw , polyandrie pa- ^® différeai yoyaçei £iiti en France, 
^ygyiiie , Xîiw/,. ordre n^wei, J^toSs , •?,^"«" » *? ^***^ » P?'^- ^'^'^- 5) 
Jmm2^ , origûittte de l'Â^iérique mé^ fflémw re sur la composition de raFcohol 
i«4lonaie..5) JlocrojiJb iiM»tt>M/M. do- y ^* l'éU^er sulfuriçue, par Théodore 
dé€aodriefBonoc7nle,^£.îlMf^^o^fetlka^ ^# Jawjjww. 6) Note sur une nouvelle 
^rdl,pa7ots,!fe«i«i^TO^iradef An- t«"^*^f,^^«Y®«» jP« M. VUers. j) 
de*.6)B*,^W/i,/«,polyaid^eetwona- «5'**^d^«-«eiettrudeB«.,O^Âi#«à J.^ 
délpliie,Lî^/; ordre nârurcr^incertàm. ^?^^'^'"'„.*»' ranalJ•J^ des os. «) 
Jir«i«i;oHgfairixseàuit»siL 7) ^^ti^- De ^anlq^rlUte ^ . p«r I^^/am^rMm*. 


des 6)B*,^Aa//i,/«,polyand«ieetwona- '^*5'**^i''".' ,» , ^ •. 

délpliie,Lî^/; ordre nârurcr^incertàm. ^?^^'^'"'„.*»' ^ ««?J»1^ fes os. S) 

Jirwifti; oHgîndt» au it»siL 7) ^^tral- "R*^ ^antqpQrUite ^ . P«r Velamitherté,^ 

#«Ai* i*«w»yfom/ , dîàftelpTi^ d^n. %) TaWetux. m^léorologi^pies , cpa* 

drie ,^i^nls^^ ; o»éke wttttïtl , ^hiiites ^'«^"'- 

Wgumipî^t«ies-^.J«j5iZ«:^.aiâgin«»B de ^ 

Quito dans le Pérou; fi) Exostema JPd- Jtnna4es'd& Chimie^ Où Becueil 


mpiaaà, ètf^inaSiie :ihi FéMâ; §} Cin^ 
€hanajmàg^yrolia.^4dï^aaméàiB^ Pérou. 

ytàird. Sncièttié partSé. Bùtanî- 
'ijôt. Tteuiîème âSVj^îon : Mo- 

pôgrapliîés âes MiplasfdnifîQ. 4'. 
Jivxaiâoo gr. ÎA^^folio» "'* 

adrefise» â6fr. . .. 


La M^uAtrièuie Ivrra&fon coiii;yrend 
, M plaaches , aT«e leurs «xplicaiions : , 
lO'ie Bielaftome myrtiloëdes, Âl^la^-^ l^sp 
^ma -tfacoùticSdes ; 2) le M 


ée mttnoittscùîA^fûant h chi- 
mie et lés atls qui en Aépen^ 
dentf et àpëcîàleoïént ià phar- 
macie; ^par AfM. £tt^i0A;y ^011- 
àe^ Berthollét^ JP'ourcroy, etc. ... 
Tome LXU. Avrfl 1007. JJer- 
nard* 

Ce c^thièr^eontîent : i ) HéÉ&oîre sur 
les/nojens d'e JMger la qualité du retre^ 
principalement du yerre en tahie , et de 
diiftih|tiér ci^rul ^ ftra «ùjet H s'alté- 


einq plaaches , aT«e leurs «xplicaiions: ifer, uarMv^a^ftm. i)9tiT les réactiFi 

Ij'fe Bielaftome myrtiloëdes, Âl^la^'- l^sptus tcuftillkes ))our l'aÀicte munatt^ 

^çim^-tfacoùtiolides ; sl) le Meta^tome è ^e^liaeide caièenique^ îl'ÎKide su^fu* 

na vmgttsti/b» uque «t l'anarnooiae^^r C H.j|gi%^,. 


Ohàotrmnom sur k eoBâ^miison dee 
, 7 jr Y « * . * huiles ÂzaMièee lea e]àde8 de plomb et 

Journal de fhysigua, 4e cJume lmêXkm^^fmM.Sfmm^. fijto^on 


loa 1'^. Classe. Physiologie, Médèoine^y Chirufgîe: 

Vax uaméaioire de M. Dêstouehes, phar- Tonae-II în-8®. Allut, Prix âe» 



extrait du Journal de chimie et de précédente, iearidifiërens oèhien ^^i> 

iihysîiiue àtG^hleity par M. fTogel, j) compostent de ipreoiier valnme. Q» 

Observations sur une espbee de fusion second yo^Uime complète i'^orrage;. 

de carbonate de ohauz^ pafr M. Bacholz* Nous rëpétonâ.aireLC. l'auteur, que. cet- 

tt) Btat de la température et des météores ouvrage .^st .4rH-proprfi àumsttre les^ 

à' Varsovie, pendant les mois de janvi^t' mëresà l'abri del'inAueoce, eiieux^fruit^ 

et février 1807 , par M. B-ouïUon-JCa''»' àrabrld%a eifet^ de raffection de Pâme > 

frawgff. 9) Sur fa jréparation de la <|e rimagiiiatiôji ., de^ envies y .det< 

aryte pure ^ par M. Rohlijdet. 10)- frajjiurs ^ des maléfices , .etc^, et lei. 

Réponse aux observations dé H.' Dispan jeunes praticiens à l'abri de là.séductioQ' 

aur la prétendue attraotioa de surface des xiouvelles théories xxiédicale». 

entre l'iiuile et l'eau, par le docteur J. . , . » 

Carr<7^ori k/dP#YZ/D.ii) Observations sur ^ .. ... . ^ .^v^ *' ' 

le Phjtolacca, vulgairement raisifîd'A- Observations sur. les .affections: 

îtoérique^ par M. H. Braconot, 12) catarrhales en géfUral^et fSiV'». 

Chimie appliquée aux aris> par A. Ml ticulièremeiittSiurcelIeS'GCMioues' 

Chaptûî, premier extrait, par M. Par- 3^^$ Jtes ^oms ée thum€ de HeT" 

métier. i3) Annonce d'un oùvraje ^eaïi èlà^ thumé de poitrine i 

ayant pour titre : Çlassificatian végé- ^»^.r^ >* /r» V>,A:^:We'^;»A*.#o.,^ 

taie , et exposé d'une nouvelle méthode V^^ ^/' p. Ca^ûa^,. docteur, 

calquée sur celle de Toûrnefott , d'aprfes en inedecinq , membre , du hé-. 

laqueUe sont rangée»- les^ plantes du liat> de ri.tistitut uatîaQal« etc. 

jardin de l'école spéciale de pharmacie Brochure ia-i8^. Crapart^ Caille 

de Paris, par D. L. Gufart. 14) An- et Hai/wr. i jr. 8oe. — afr. 40c. 

QÔace du' Ruinai encyclpp^que de. . j. ,:^ ;.. • - 

jî.ap^esvi 5) Çrîx proposé pat VpT??»i^'.e Dai>$ l'avertlssemeoti .plàeé Ma tôt» 

cls^fft df l'Institut. itf)Iïote sut Uélber de cet: ouvrage , J'iiuteù* déckte.avea 

acétique, par M. 2%//itfr<f/ , ^ cette modestie qui appartient au. vrai 

* ? ' talent , que l'écrit qu'il publie sur les 

PHYSIOLOGIE , MÉDECINE i' maUdieS, cmatiftaJès ne peii^t xien ap^ 

C HIR U R G I E. pre»dre^ux;ip^to« 4« f'arj ; qu'il ne 

peut mtér.esser.^npiucune m^jguere ceux 

. » r' *1"^ cherchent rffé. savantes théories j 

Des monstruosités et des bizap' qu'iln'^est 'pâiTaTt pour les gens du 

'reries de la nature ^ pribcîpalô-, monde^ aukqUèîs -la lecture «des fivres 


^ ' 1 >Yi «" ^^ droguer à letir fantaisie 1 L'âiiteup 

rent,etG ; avec des réflexions ajoute ^ue son ouvrage ne p«ut être 

^philosopmaues sur les mqns- utile quW jeunes praiieîens. Il espéré 

trueuX et ^ dangereux 'élripiéte* que cet écrit pourra leur suggérer queP 

meuîj (les sciences acdÔSSOires, que« vues pour le traitement d*un genre 

téîlès' que la chimie, la drO- de maladie qui se préseutechaqoeiouT, 

guérie, etc., sur la viaîe mé- '^^ ^^^^^^^ géhéral , on néglige beau- 

5««:«« -V» "r j J 7^ coup trop de prévenir le» dangereuse» 

decine : par G. Jouard, docteur .^^^ , g^„, ^^j ,^ donnerontla peine 

en.médecine^^ et membre de u d'observer atieniivewient la. nature , 

plusiieuFâ Sxjciélés miinéâeciDe. ^ fi^6ut« It Mtciiu «t modeste auteur. 


I". CljlSSE. Maûi^matiçues, Poids et Me^ures^ io5 


m retrottTeroDt sans doute les mêmes 
« choses que j'ai vues ; car elle est 
u uniforme dans sa marche; mais il n'est 
« pas inutile de savoir d'avance ce 
M qu'on doit regarder. Qu»nd je n'au- 
rais fait que leur épargner des ta- 


se. Brochure în-8°. Allut. i fr. 
Soc. — ^2fr. 

MATHÉMATIQ IT E S^ 
POIDS*ET MESURES. 


m tonnemens. je serais suffisamment 7cr^,.f.^ii >jrj^i. j 7 y 

u récompensé d'un faible travail , et ^^^r^Ue Méthode pour la réso^ 

iution des équations numériques 
d'un degré quelconque^ diaprés 
laquelle tout le calcul exigé 
pour cette résolution se réduit 
à remploi des deux pi*emîèrea 
règles de rarithmétîque ; par 
M. Budany docteur en méde« 
cîne. în-4<». avec celte épigraphe ; 
« Jl conviendrait de donnéraan^ 
u l'arithmétique les règles de la 
ce résolution des équations nuiné^ 
« riques y sauf à renvoyer à Val^ 
« gèbre la démonstration de ceU 
tt tes qui dépendent de la théorie 
ce générale des équations^ La-» 
<c GRAN&É. » Courcier. 


m mon .'but serait rempli. » 

On doit savoir un gré infini à M. Ca- 
lianis d'être descendu de ses profondes 
et sublimes méditations en physiologie , 
à des observations usuelles sur une 
maladie vulgaire^ telles que les rhumVs 
de cerveau et de poitrine. C'est l'amour 
de rhumanité qui lui a ^It appliquer 
sota rare talent h établir d'anord lé 
diagnostic de ces affections catarrhales, 
et à indiquer ensuite pour les cas divers 
le traitement convenable. . ' 


Vraie théorie médicale ^ bu Ex- 
posé périodicrue et développe- 
xnens de la tnéorie, de Brown , 
dite de Vincitation, d'après les 


plus célèbres médecins étran- ^^^ ouvrage, dît M. Garnîer dan« 

gers, aveô la cntiaue des tiai- l'analyse qu'îl en a donûée nV7g.du 

temens institués selon les lliéo- Moniteur, particulièrement destiné atix 

ries adoptée» et suivies en Fran- jeunies élèves , doit devenir un texta 

ce par les médecins de ce pays d'enseignement ; il fera époque dans U 

les plus famés; par une Société ''^^'^"^f » ^^ méritera à l'auteur la re- 

dp m^dpriim français et ^Iran- co°na«»an<î« de tousqeux qui imtéres- 

ae meaecins irançais et eiran- ^^^^ ^ ^^^ progrè«. 

Sers* Tome XII. ^//i^^ Le prix . 

e l'abonnement de cet ouvra- Réduction des livres ^ onces et gros^ 

ge, aui .paraît par cahiers le , en kilogrammes , hectogrammes^ 

!*'• de enaque mois , est de décagramrnesy gramnies et déci-* 

grammes ; Réduction des aunes 


laque 
i4fr.— i8fr. 

Examen critique et éclaircisfB' 
- ment de la doctriîie brownienney 

comparée avec le système hu* 
r moral; par G. G, Lofont-Gouzi , 

docteur en médecine à Toulou- 


de Paris en mètres et en centi» 
mètres : par P. Soulet (à'XJser^ 
che), auteur du Traité des chan- 
ges et arbitrages y ûu Barème des 
escomptes y elc* Tableau in-^**, 
Mad. de tobelle. '. 


y - 
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io4 n«- Classe. Ecart, mrale etdomesûquc. Commerce^ 


m ' ' 



tradaît 


SECONDE CLASSE. 

. >» 

kCON0MI£ RURALIL eole. Cours d*^coiuimIe runle théoxi^u^ 

ET DOMESTlOUE ctprati^iiede l'école Yétérinaired'AliQrt* 

^ Fin du discours pronoucé par M. I^artf 

Mxpériences physiques sur tes etc. a) Du rapprochement de la FrancQ 

rapports de la combustibilité tous le rapport de ragricullure , arec 

des his ent/eux, formant un Iw PJn; qm environnent , «t turtout 

tx Ail : r avec rAngleterrc, 3) Du marnaae dei 

. supplément à la scienca fores- ,„^, j^^ J^ questionilur 1^ 

. tièreimr GeorefiS'LauisHartigy mamaffe des terres et autres engrais. 

Gonseiller supérieur dea TorêtS 4) Abeilles; des ruehes composée^ éta- 

Plantes fila- 
culture du 

iiienDourg, ctc* : ouvrage ^-V.r'j^C"' r'"V "/^?®"^^t* saranies. 

r* J^ P»in>^«««J ^--> T T Société dagncuUure du département 

f> ^^^7/ ; «"««»f n? P^^ •'• •'• de la SeinefPrix pour 1808. 7) Arqûr* 

BaudriUart. l vqI. in-ia. avec des arbres à fruits. Lettre aiU r^- 

3 grands tableaux. M^chand et teurs. 8) De la néeessité de planter les 

Arthus Bertrand^ l fr* 80 C. — « routes. 9) Goufernement. Institution 

% fr^ agricole. Règlement relatif aux écotei 

d'élëres-bergers, 10) Ministère de l'ia- 

Arhres à fruit, et nouvelle mef- teneur* Vente des mérinos. 

ihode de traiter le pommier et le Economie domestique. Fourneau po- 

poiner /fondée sur vingts hidt tager. Combustion. Fourneaux. 

ans ^expériences conséLtives; .f'/'''''^'' ''f^t ^" ^"l»*'!!! 

j ^ • •' V > s'endormir sur la terre.de porter & |a 

avec des mpvens pratiques pour bouche des feùUles on lerbeVprises au 

faire réussir romu , le frêne et hasard. 

le peuplier sur toutes les espèces Constitution médicale. Mois d'^arifil 

de terreîns , diaprés les expé- "807. 
riences multipliées faites en 

grand par Tauteur : par C. R. ^ G M M £ R C £. 
Fitno/i ^ propriétaire. Tetit vol. 

ÎD-12. avec une planche* ^Misr- La Correspondance des Négo* 

$kand. I fr. 80 c.—* 2 fr. 20 c. cians^ ou Recueil de lefftres sur 

le commerce, originales ou ex- 

Jevmal d'écûnonne rurale et do- traités des meilleurs épistolaîres 

.mystique y ou Bibliothèque des français et allemands; précédé 

çropnélaires ruraux; par une 4'un vocabulaire des termes 

Société de savans et de pro- consacrés au commerce» de Tu- 

priétaiires. V«. année. N». 5o, sauce des principales places 

Mai 1807. d'Europe^ et de règles sur le 

Ce numéro contient : Style mercantile, à Tusage des 

Economie nirak, i) Institution agrî- jeunes gens qui se destinent au 

commerce: 
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cotameree : par M. Tabbé . 

»af.\;... I voL în-8». Paris, ARTS MÉCASIQUES. 
yîhraujet^ DéUrvilU. 6 Cr«-^ 7 fr« 

5o c* £*^rf dt la teinture du coiàn en 

Jeté pat lei eSteonstaDcet dans une rouge, par M. /. J. Chaptal^ . 
THkd'AHemagtie où la langue fraof aise Biembrê et trésorier du Sénat 
ett trèarcnltiTée 9 et où tous les jeunet et de Tlnstitut de France, etC« 
«en» qui se ^estîneht au commerce , se j vt)l. în-8». avec 4 plancbes* 
roiil un deToîr d'apprendre cette laa- DéLervdle. 3 ir. 7S C— 4 fr. lo G. 
gne , Tantenr a trayaiUé à f rmer une ' t • *^ *'• 

collection U plus parfaite possibte de .Bans te discours préliminaire placé, 
modMespropresàlà perfectionner dans à la tète de cet ouvrage , Tau teur, 
le stjle eommerciat , et il a pensé que après aToîr observé gue la complicatioa 
cette collection pouvait être de quel<- des procédés de la teinture et la naturel . 
qu'atilité en France* Apiës avoir exa- mobile et fugace des principes colorans 
mmé attentivement les divers éf isio^ en ren lent rétude très-dimoile ; apièi 
làires français et allemands qui ont avoir apprécié les grands, services quonC- 
traité cette malîère^ 21 s'est assuré rendus a Târt de la teinture i^W/o/ et 
qu'ils étaient fort incomplets » et qu'on Mccquer^ en fixant les procédés^ et ea 
rencontrait fréquemment dans leuri donnant aux opérations une. marcko 
écrits des expressions impropres em- plus régulière ^ déclare que c'est surtout 

truntées sans nécessité des langues Bergman et après lui M. Berihollet qui 
trangères y et souvent même inintel* ont ramené à des loiseonstantes tout 
ligibles. C'était dtfno .on ouvrage qui les phénomènes de la temtiîf e. 
zestait à faire. Quant ft lui , c'est le résultat de se* 

Au commencement de eelui que nous propres expérienb^s qu'il présente au 
anDonçoas/l'autvur.a pUipé; par erdte public dans le traité que nous annon- 
afpBabé tique \ les nyots spécialement fons iei. Ajant dirigé pendant trois ana 
con«acicés ào commerce, et i^ en à un jâet plus: beaux établ^semens de' 
expliqué avec soin la signifieaAtoki. L V» teîntuce, en ^coton qu'il j e4t en Fcanee^ 
aance des direnes pkees de eomineroe'f it ne - pul^lie ni des> cpncp|^fons Iiasar« 
Um ^péxaHont du ekange , taligéesdaiis dées, ni les résuluts def^uel^aes essais, 
lui»adrâelf>ftKttiiiétl|odiq«a, les divess\|ii les p'rbcédés trop, souvent trompf^urs 
aoles;et contrats osités dans le comr q«i à'échappeBt des ji(teltersl II dit ce 
niei^ % devatent entrer aussi dqns son qti^ sr vu ; u met au jour ce qu'il à ait 9 
plan* Il à done rét^ni ces dive^ avan- il, décrit oé qu'il a exécuté lu î<»m^raè* 
tageS , et nia* nen uégl!^ d'aîUeuts II se bovne a présenter, pour ainsi dire, 
pout que son ouvrage devint en quèU la caxte de sa fabrique et le journal de 

£ie sorte le r Manuel des li^gpcians, ses opérations. Voî^ At% titres à la 
'auteur a èru inutile d*\ndiquer les confiahée du public y et nous pouvons 
«ourcès où iY'a-paisé.<Une partie des ^re qu'ils sont d'un grand poids. 
lettres est entiéreÉàfent originale ; plu- L'ouvrage est divisé en dix cha* 
eieuta autres ont été tradmie» de l'aHe- pitres^. 

ti^Bd ; mais faqtenir. a été foteé d'y , Chepirre i*'. Du choix d'un local 

- faire des chaugemens considérables et propre ^ former un établissement de 

des additions importantes. Il a consulté teinture en coton. Chap.2*. Des moyens 

Jtf^#rs^/Xapor/tf* etc.... Snàn'il a eu de disposer un local pour le rendre 



iquaient nen , on ne toumissaient celles ou'on doit donaer-è J'atelier ponv 
oua des notions imparfaites. y établir les snUes des mordans et des 

/ournai ^'^^n^ro/i 1807,, K^ 4. O 
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apprêts ; la disposition de l'ateHer pour 
Iç^^arançage et rayiya^e; les dîspofi- 
tions qu'il faut donner au lavoir et à 
Tétendage. Chapitre 3«. Du choix des 
matières empipj.ées à la teinture du 
coton en rovgç : ces matières ^ont la 

Î garance y les huiles^ les soudes, l'alun^ 
a noix de galles , le sang. Chapitre 4*. 
Des règlemens qu'il convient d'ét^hlîr 
dans un atelieir de teinture en coton. 
CJiapitre 5*. Des préparations du coton 
pour la teinture en rouge ; ces urépara* 
lions «mh'rasisent les apprêts ^ les mor- 
dans, le garançaçre et ravivage. Cha- 


pitre 6*. 'Dts modifications qu'on peut 
a(»porter aux procédés de la teinture 
du coton en rouge ; ces mpdificalions 
sVippHquènt aux quatre opérations qui 
Tiennent d'étW énoncées^ et à la com- 


position d'étain. Chapitre 7% De lé 
manière de produire quelques nuances 
de rouge connues dans le commerce ^ 
telles que le rouge des Indeè, la couleur 
rose y récarlate. Chapitre 8*. Du r4)uge 
de garance obtenu par d'autres prb-*' 
cédés plus économiques. Chapitre 9% , 
Du mélange du rouge de garance ayec. 
le hleu pour former le Tiolet. et toutet 
ses nuances. Chapitre 10*. Théorie de 
l'opération de la teinture du coton en 
rouge. 

Lettre sur un orgue construit éPu'- 
pr^ de nouvelles combinaisons 
de mécanique et de facture ^ par 
M. F"..... Brochure in-8». Torth^ 
mann. i fr« 25 c«— < i fn 40 c. 


i ' 
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GEÔ G È A PH lE. 

Géographie ancienne et historî-^ 
quB, composée d'après les cartes 
de D'Annlley contenant rorî- 
gine> la situation, \e% mœurs 
;et coutum^ de tous les peuples 
'de l'aritiquîté., et la.desçriptîoa 
'4e chaque lieu eu particulier, 
accompagnée du récit des faits; 
intéressans qui s'y sont passés 

i'usqu'au règne deClovis, avec 
eur chronologie mise en marge ; 
chaque yoUime.est terminé par 
une tablé alphabétique des noms 
anciens et modernes dé tops lés 
«nâroits dont il y est fait men* 
tion : par L, B^ D. M, 2 vol. 
in-8^ de 40 feuilles chaque» 
philosophie non interlignée > 
imprimés avec soin sur carré 
£u collé 9 avec ua atlas composé 


de 25 plaiches , dessinées par 
jyAnville^ et imprimées sur; 
grand-raisin vélin collé, ^gron,' 
Genêts le jeune. Pap. ordinaire- 
sans atlasy la fr. —• x6.fr. Le' 
même > avec atlas colodé car-^î 
toQpé^ 24 fr. — ia9 fr. 5o c; Pâpr 
yélin cartonné, avec atlas cold^ 
rié entièrement I 42 fr. — 47 &• 

Nouvelle Carte djf golfe du Mexi'» 

Sue et de VArchipelAes Antilles ^ 
ressée par, ordre de S. M. l'Em- 
Sereur,€tc.» publiée au Dépôt 
e la marine en 180^. Feuille d^ 
grand-aigle. Dezaucke, géojgra* 
phe, rué des Noyers» n?. 40. 

dfn ': 

SfT A TI STÏ Q U E. 
Essai sur les traces ùhçiennes^èi, 


ï 
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ti^raciifB des Italiens moderms , l'Essai sur le caractère des Italiens : i) 
des Siciliens ^ des gardes et des »"' l'esprit mîHiaîrc des Napolit.ams; 
Corses; suivi d'un coup-d'œil ^' ''"T î%f"^f".X!'*'''^ ^" P*'"^^* 

sur le tableau hîstotîque, Sta- »oma^°^3) «ut la différeace de wrac- 

". * . ^ *»»'»«^«" MY»*^**H"^» *••■" tère des principaux peuples de 1» Tos- 

tistique et moral de la hanle cane ; 4) sur le caractère des G^uois et 

Italie : par Ch.Deniha^ blbllO- des Vénitiens ; 5) sur t.rdi's illustres 

^hécaire de S. M* impériale et familles d'origine ligurienne y $) sur là 

tûyale. i VoLin-ti^. Fantin. 2 fr, différence' des Pîémontals Labilans de* 

5o c. — 3 fr. 25 c. ^f "» ?;\^?» ^" ^^ j 7) *"'. l'«sp"* ^^ 

Vetceulais y des Fadouans , etc. 

Cet ouTrage est divisé en quatre par- Dans cette itbuvelle produçtîoB ^ M» 
ties ^ indépendamment de rappendice Denina, siavantageusement connu déjà 
annoncé dans le titre. par d'antres ouvrages très-estimés , et 

Dans la première partie , l'auteur pàrticuliërement par son Histoire des 
traite : i4 des anciens habitans de la guerres dltalie ^ montre autant d'éiru-« 
Grande-Grëce^'de la Campanie, et au- ditîon et de saine critique dans ses re- 
tres provinces du royaume de Naplés ; cherches historiennes et statistiques^ qù9 
a) du peuple latin proprement dit, et d'inipartialité et de discernement dans 
de la littérature romaine ancienne et ses jueemens sur les différens peuples 
imodemej 3) des habitans del'Ombrie^de dont il trace le caractète. 
la marche d'Ancône /du duché d'Ur-/ 

hin ; 4) ^u peuple étrusque ou toscan^ HISTOIRE. 

La seconde partie n'emnrasse que 1er 

{>ays italiens devenus départemens dcf Les Antiquités de Denis d^Hali'^ 
'empire français, c'est-à^ire, les Li- camasse» traduites en franc^iî» 
guriens et les Çub-Alpins ou Piémon- p^j. Bellanger. Nouv. édition^ 
lais. La troisième partie concerne les J^ugmentée d'une table des ma- 
principauz peuples compns jadis spus ««^6»*»«*"*«^ **."*«* ^«i^*j."^^ *"« 
le nom de dsalpins,puis*^de Lombards t»eres.^ ^oL in^o. Calixte VoU 
«t actuellement Italiens. Il s'agit donc land. 24 fr* — ay tr. 5oc. 
dans ce chapitre ; i) des Milanais , an-* rw* 1 * j - j . nj -m -j 

ciennemenl'rnsubriens; a) des Gailôis ^"^^'/'l^^'^ ^^^f^ Césars, trad. 
Cénomanes, et de leurs descendans du latin de Jaé^one^, ctont'On a 
Bressans , Véronais ^ Mautuans et, cru devoir supprimei; ua petit 
CréiQonais; 5) des habitans anciens et nombre de passages : 9VQC des 
modernes de là Vénétie ; 4) des halbi^* notes j par A. Z. JDelaroche^ 
tans anciens et modernes de la marche j ^^^i Jn.go, de 40Q pages, im- 

Je7S:ils^"n!r ef^^^^^^^^ F-^ -r papier cag fin. £.. 

Romagne, des Ferraraîs et des Polo- normant et Debray. 5 tr. — 6 tr. 

naîp. La quatrième partie roule sur les So C. 

6iciliens,ies Sardes et les Corses. d^u, traductions de Suétone eslîma- 

Suîl le coup-d'œil suy le tableau sta- blés , malgré la prise qu'ellfes peuvent 

tîstifjue de la Haute-Italie, qui forme donner à la crîiique sous quelque* rap- 

deux paragraphes , l'un, sur l'ancien ports, avaient successivement paru en 

Piémont et ses dépendances y considéré irjfjo e^ 1771» Za/*tfr;7tf est l'auteur de 

dans son état ancien et actuel ^ l'autre Tune qui a été réimprimée récemment, 

sur les départemens. liguriens fbrnlant L'autre a paru sous le nom ^Opheîlot 

!a 28' division militaire.. de la Pause, Saos 8t dissimuler le 

L'ouvrage est terminé par des notes mérite de ces deux traductions, l'auteur 

additionnelles à différens artidles de .de celle que nous apnonçens ne l'a pas 
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cm inutile, Voîoî les motifs. Les deux nous n'avions tklï simplement tf^Mùim 
traductions dont il s'agit sont accom- aoncer dans notre précédent cahier. 



ne se procurent pas , les unes , parce les plus télés de cette soeiétA^ dans ua 
^*elles ne veulent pas oonsuUer Von- ouvrage qui est m>qs «reasf en cemo* 
ginal ; les autres» parce qu'elles trou- ment» donne W plan de la eolleetioa 
Teraient dans la fidélité d'une tradoe- qu'il se propose de publier sur ce sujet, 
tîon complète des passages oui ne leur Les Considératiàns que nous annoneoni, 

, plaisent pas. Ces raisons seules » dit le i^î ^e nouveau , en sont en quelque 
nouveau traducteur^ ont pu le déter- «orte l'introduction. L*auteiir 7 prouve 
miner k publier une troisième traduo- l'antiquité du monde par les monnmeni 
tSon , dans laquelle il a écarté tout ce de la natnr« et de l'butoira» et prinei- 
que le goût et la décence réprouvent , paiement par ThUtoire des Jndtens. Lé 
et quelques détails minutieux et de pen yolume qui suivra eoAtieadra de non* 
d'intérêt. Il a cherché d'ailleurs ( et il veaux développemens sur eetlo matière 
nous a paru l'avoir «ait avec succès) à importante , que Buffon et Bailli n'ont 
tendre exactement le sens du texte. Il pomt épuisée. M. de Fertia entrera en- 
a eru aussi devoir ajouter des notes suite en matière, et donnera la tra«« 
pour l'intelligence des laits , et substi- duotion française de tous les eutenn 
tuer aux termes employés par les Ro- anciens qui ont parlé des Celtes oa 
mains pour désigner la valeur de Jour Gaulois avant Clovis. Afin de faciliter 

. monnaie , ceux^^i nous sont propres , «t de hâter ta publication de ces eu« 

. efin d'éviter l'embarras des ealeuls et teurs , let volumes suivens seront par* 

des rompataisons. Ces avantages de la tagés ten deux pàrtiet , dont ehaenne 

«eniwIle.tradotJUon a|outeot encore k «era seulement de «40 panes an moins » 

x^^eelui d'avoir fait ^ disparaître les mcon- et de 264 au pins , impriinét du même 

. . V^éniens . qoe présentent les deux pré- format , sur même pépier et de In 

eédentes. même manière que les Cbn^Mneficmi | 

il en paraîtra au moins quatre par an* 

' Ahréàê de ^thîstoire sacrée de I*» P™ sera de a fr. 5o e. le vol. , et du 
&iimeeSéyère, nommé le ib/- ^P^'^'t •« P«pi« '*^ Oa tousoril 
lude ehréiien. depuis la créa- ^^*^^H^^' 

' tion dti moude îusQu'au consu* r»* . • • • t t «• # * f 

' lat de StiHen, soiil Théodore, histoire cntupiedelaRépi^lupw 

l'an de J. C. 400 : traduction romaine : ouvra^ dans lequel 

nouvelle par M. l'abbé Paul, on «est çroTOsé de détruire les 

^ I vol. in-ia. Lenomant. 3 fr.— Préjugés invétérés sur 1 histoire 

^ff^ des premiers siècles de cette 

républiqtie, sur la morale des 

Considérations mr f origine et »«î°."»» • /««" '•'■*'îlli!"^ 
e histoire ancienne du globe,. I» »«?««, l»"" f«ve";nemen. 

Nous xeveaons aux cet envrsge ^e •lo» 3 gms vol* in-o^. de plu» dei 
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iSôo pages, \8UÇ papier carré fin. notre journal, rceueîlle lei grands évé-^ ^ 

- J>^ntu.iSit. Sur papier vélin, neœen. qui w «ont passés dails lès denx 

• r ^ * ' eamuagoes dont il s agit y et les actions 

' d'éeiat d«s prineipaux officiers et sol* 

0m*^ii r '' t-*^ * *^ di>ts. On y a joint des notices biogva- 

Tabhau chronolopijiie de^ tous ^y^ 3J, jV mort de ceux qui^nt 

les événêmens cm ont eu lieu en péri dans cett^ mémorable campagne >. 

Europe et'dans lès aigres parties ainsi que des détails historiques et mi« 

du monde , depuis ï'j8() jusqu'en litaires sur les sièges et batailles qui 

1806 inclusivement. Veuille in" ©n* «» précédemment lieu dans les 

fol.Mgneret.jUoc.^iL66c. ^^^^^^^^^ ^""^^^^ '' 

Suite de la Collection universelle Mémoires particuliers extraits de 

des Mémoires particuliers rela* la correspondance d'un voya^ 

tifs à l'Histoire de France» To« geur avec feu AL Caron de Seau^ 

me LXX in*8<*. marchais f sur la Pologne, la 

Ce Yolume contient fa raite de la Lithuaûief la Russie blanche^ 

^ronologie septennaire à^V, V. P. PétersboUrg , Moscow , ta Cri' 

Cayet , sur laquelle nous avons donné mée , etc., contenant des obscr- 

«ne notice dan» le, prunier cahier de la yations nouvelles sur la puîs- 

dixième année de notre journal j où ^ militaire de la Russie, 

1 on trouvera aussi les eondiiions de la iï«<««^«. «.. •*.^«-o ^4 #.#*ti 

souscription pour la suite des mé- ses finances , ses mœurs et cou- 

inoîres partieuUers zetatift à rhistoire , tûmes, «ÎCv-Î^Plîr".!* R^'l.T' 

ae France. ' 1>.. • 1 vpl- in-B°* Calland. 5 fr. 

i— 6fr. 50C. 

Campû^ des armées françaises ^n 1787 , une puîssanta maison da 
enFrusse,enSaxeetenPoIO'ji^„^\\^^ lié© d'affaire et d'amitié 
gns^^sous le commandement 40 aVeo feu M. Beaumarchais^ essaya d* 
:S, Ji>fi PEmpereurefRoi^ en 1806 réaliser d^anoiennes idées de commerce 
et'' 1807 : ouvragé brné de 24 ^^^^ ^®* frontières méridionales de la 
gravures eu taille-douce , t^nl ^ol«i«- L«* circonstances présente- 
Sa» 'Kf.;«i#»;r..>.,v ^^-«^..^4.L wnl des uicilités nouvelles dont d'ha* 

,des pnncipaqx çommandans , kiles négocians auraient profité, si un 

1:".!!?^.®^^®^^^^*'*®*'^°*"* Iiomme alors puissant,*;^ sur la 00- 
''* * .nécessai-% 

ruiné ^ 

_ _ par des arrangemens particuliers , dea 

dei>rUS3e,duinarécKarDttTOC,^H'!"^*i^^^ peut-être on n'aurai J 

des marécliau:^ Davoust, Ber- If^^^./??**'^•"^*^'* oaracière. U 

^^A^éé^^é'kjr^A* Ail • 'J .^'agissait 4a ;faic« descendre par le. 
nadotte et Mortier, et la grande i>*i«,,, dans la mer Noire toutes le^ 
carte enlnmioée du plan de la dentées exportables des provinces po> 

eor* 

les 

mémoires que'nous annonçons. Ce ae» 

Cet ouvrage^ dont riovs avons/an- .rgit tromper, dit-^il , Je lecteur que de 

soBcé^le premier rolflme d)ans le "pre- lui présenter ces niémoires comme,pro; 

nier aaluti do l« diaiteia aniiée de près à donner aàia idée complète de la 



1 
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Bassie à ceux oui ne la connaissent Gi A. Olivier* Tones V et VX 1 

pas ; mais pcui-ctrc , ajoutt-t îj, peu- ^in-8^.,avec atlas. ( Vovez pour s 
vent-ils être considérés comme tia \^ déveioppement du litre , m 
complément utile de «eux qui ont delà I'-J.-ib».* «♦ I*» **«rir «i^*««» «««^ % 
été publié* sur ce pajs. Il tn a soîgneu- * f 7®"® ^ . f * ^ ] 

sèment retranché tout ce qui avait été ceûent camer.; P 

déjà dit , à l'exception des choses où il c J * 

a cru remarquer une différence essen- uècotla BXtTdlt* 

tielle entre la manière de Toir du cor- 
respondant voyageur et celle des écri- Tout ce que M. Olivier a écrit sur la 
Tains qui l'ont précédé. topographie de la Perse, est également 

C'est dans la première partie de ce n«u^ ^t précieux ; maïs les bornes de 
mémoire qu'on trouve des particula- notre journal ne nous permettent d'en 
ïités assez intéressantes sur les mœurs extraire que quelques observation^ «eu- 
et les usages des Polonais». Ceux des lement. 

Kusies y sont fréquemment intercalés. En pénétrant dans la Perse , on voit 
La seconde partie roule entièrement que le sol reste élevé dans tout l'/rc*- 
aur la Russie. Dans des détails instruc- ^^jem ^ ou tout ce ^ui appartient à 
tifs sur la statistique de ce vaste em- l'aucienne Médie 5 qu'il baisse peu-à- 
pi ce , sont confusément mêlées beau- pc'i ▼«" Ispahan , Cachan et Com; 
coup d'anecdotes dont plusieurs ont le qu'il se soutient à-peu-près à la même 
mérite de la nouveauté , si elles n'ont hauteur delà àphjrai et à Yesel J maif \^ 
pas toujours cehii de l'authenticité. qu'il s'élève encore davantage , lors- ij 

Le J)lus grand désordre règne dans .qu'on s'avance d'un côté vers la pro- îf 
l'ordonnance de ces mémoires ; il n'est ▼îuce d'Erivan et de l'autre vers le Lo- * 
excusable qu'en oonsidératiott de la nstan. Au Sud , le sol s'élève moins * 
source dont ils sont extraits* Il était brusquement qu'à la partie occidentale ' * 
difficile et peut-être mèÀe impossible «* septentrionale. Il y a, le long du ,^ 
de ranger dans un ordre méthodique f»®^® persique une lisière basse à-peine " 
^es observations jetées comme au ha- habitable rété , à cause des chaleurs 
aard daus le cours d'une correspondance excessives qu'on j éprouve. En^s'éloi- 
où Ton n'avait rien moins que la pré-**guant de la aner , on traverse^des mon- | 
t«niion de se montrer au grand four, tagnes, on s'élève par deprés, on xes- ' 
Malgré celle confusion , on peut retirer P»'© insensiblement nn air plar frais. J 
de ces mémoires plusieurs reaseigUe- Le pays est pourtant encore tort chaud J 
taens u^les et curiueux. jusqu'à Tarom ^ Tadivan et Kaseroum, } 

' lies dattiers abondans au bord ae la | 
y rx y A n -p c * l^^' viennent encore fort bien àans ' 

cette partie de la Perse » quoique les. S 

montagnes des environs offrent^ de la ^ 

l^ovage dans les départemens du neige dan» l'hiver. 3i l'on s'avance vers \ 

midi de la France, 'pav Aubin^ Chyxas et Persépolis, on monte encore. I 

Louis Millin , membre de Tins- '^^ «^^tlier alors disparaît , mais l'o- \ 

titut, cotiservateur des médaîl- '^°f ' T^f^*! *.'^V '''\ ^T /'^'îî 

1 '^ -cr 1 T TT • o» sont froide, mais de courte durée. Il . 

les , etc. Vol. I et II mS-, avec ^^,^ assez souvent dans les plaines , \ 

nn allas in-4*. de 52 planches, niêitne en janvier et février. Chyraie est ij 

Tourneisen £1$. '66 fr. néanmsins au ape degré 34 minutes , I 

_ . . d'un demi-degré ou environ plus ao !| 

Nous reviendrons sur ce voyage. g^^ ^^^ |^ c^ire. Le sol s'élève à-peîne 'l 

_^ - .,_, . -* de-là jusqu'à Jspahan situé au 3a* degré ,J 

y oyage dans l Empire Ottoman , a^ minutes 34- secondes. Sous cette la- i 

l'Egypte et la Perse, etc.; par titude ordinaixcmeat txàe-clwade ^ on ' 
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M pent |>ii enltiter \ Ispahaa Toran- qui donnent naissance à de grands fieu«- 

ger t. tandis c[u'fl réussit à Mossul situé Tes. Celles de la Perse ^quoî^e pio-» 

au 36* degré ao minutes^ et deux fois près au ehêne^au pin^ au cëdre , au 

plus éloigné de la mer qu'Ispahan. thuya , au genévrier , au tbérébinthe ^ 

Toutes les provinees qui sont au sud- à iTazérolter ^ sont entièrement dé- 

eside la Perse sont plus chaudes' que nuées d'arbres. Ce dénûment des grands 

les autres , paroe que le sol y est moins végétaux , qui ailleurs* contribuent f t 

élef^ t et S[tt*^^^^' ^ ^^^7^^^* ^'^^'^^^'^ puissamment & fixer les Tapeurs do 

plus rapprochées du tropique^ l'atmosphëre , considéré primitiTement 

Pe cet exposé il xésulte que les pays comme l'effet de la sécheresse de l'ait 

les plus tenxpérés de la Perse sont les naturelle au climat de la Perse, deTÎent 

/ plus éleTés y sauf la modification qui \. son tour une cause qui entretient 
provient delà latitude. En même*temps cette sécheresse (i). Les collines par ti- 
que dans ces contrées le froid en hiver oipent à l'aridité des montagnes , et les 
est occasionné par l'élévation du sol ^ plaines même ne sont cultivées que là 
U eause de la cbaleur qu'on y éprouve , oii l'on peut arroser. Mais par les suites 
en été doit être attribuée à la se- funestes des guerres intestines qui, peu- 
eherèsse de l'air* Cette sécheresse est dant plus de quatre-vingts ans, ont 
tj^lle que 9 depuis les montagnes du désolé la Perse ^ on voit chaque Joue 
Quîiao et du Masanderan jusqu'au s'obstruer et disparaître ces canaux 
g9}fepersique, depuis les. lacs de Von souterrains creusés à grands frais par 

, e| d'urmia jusqu au pays de: Cache- les anciens habi tans, dans la vae de se 



sur les monts les plus éleyés, aucun se dessécher , un eanal se dëtriure. Do 
nuage dfins; les airs. Lé bie;! est si pur la privation d'eau , il résultait ^ & l'épo« 
^ae, dans la nuit , les étoiles denneot que où M. Olivier visita la Perse » qu'il 
assez de clarté pour lire une écriture n'y avait pas un vingtième de cet em* 
un, peu. grasse. / pire qui fût mis en culture; tout le 

La sécheresse de l'air, dans la Perse reste était nu , ou ne produisait dans ^ 
Mtuée . sous une latitude, très^chaude ^ l'été que des végétaux peu abondana 
^çxpMque surtout par la privation en sucs , peu transpirables , tels que des 
4'eAn. On *n'y voit ni fleuves ni riviëres arbustes épineux, des plantes coto- 
tmp^u considérables (x); les rubseaux neuses. Les terres basset même suc 
T sont peu nombreux \ il n'y pleut leiuuelles les Persans avaient établi au- 
lamâU depuis la fin de mai jusqu'à la treroîii de riches cultures y ayant été 
finrd'9 ..i^bvembre (a). Il faut croire longr temps abandonnées , s'étaient tei- 

?ue la masse d'eau qui tombe pendant lement impufgnéesde sel marin ».qu'el- 
hive]^.. n'est pas bien considérable , et l/es étaient devenues stériles, et qu'on 
^'elle.ne peut pas suppléer aux nuages n'y voyait plus croître que des soudes 
permanéns^ à cette huniiaite habituelle pu autres plantes marines» « / 

^on.ob^erve sur toutes- les man ta gnes . Le sel est si abondant dans toute la 

Perse, qu'il est charrié par les eaUx d« 

~ ' ' s les bas-fonds ^dViià il résulta 

tout oà les -eaux séjournent 

e terrein se couvre de ce mî<* 

(j<V>k* néral* Tous les lacs sont salés; tous lea 

' f«) C»eit'penl.éir«, dit Jtt. Olîrîer, à cAte • , \ , 

loDgiM tS«kereM« an'il faut «Uribner an fait d hu- \x\ Lu' rareté <1e IVau u\ telle en Pefee, qoc 

foire Aftiorclle aai a para trèt-svrprenapt à son de Kermaochah à Téhéran, de Téhéran à l^pahaa 

colligoa «t • l"> > ^*"* ^^^^ l'espace qu'il* ont et de cette dernière ville Ji la première qu'il trouTa 

«•redora edr Perte ; U» n'ont aperçn aucune esnèce sur sa route, M. Olivier atteste qu'il n'a vu aucna 

4« coquillage lerretire, «ralgré toulei Ifl r«CAcr« «rbre, aucun arbriiseau qui ne fût planté on arceau 

tjftfk Vj^'^ «a( UVtK IV «M 9t)«(* 4* Ptù» d'homoe autour d«i habitation*. 



/ 
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gtandU amai'd^etu le dmeanent de on troinre le jnjobler ,TèH?Sefy i*on|i« 
même au bout de ^el^es années. Les ger , le citronîevk La Ttgne mdnie eroit \ 
eaux des étangn qu'on a formés dans sans coltnre dans les lieoa: peu élétés* 
\e$ ▼allons et dans les-gorges des mon- Ici te sol e toute la |>e^te néeessairo 
tagnes , contracteraient également cette pour l'écoulement des eaux.; Les pltiiea 
salure , si le besoin ^'oa a de- leur eau se prolongent |asqv'^ le fift de' jutn ^ et- ' 
pour l'arrosement des terres ^ ne les celles d'automne con;imeneent dèe lo ^ 
faisait pas rider chaque année ; car» mois de septembre. Ces pMes' et leH 
en Perse , on ne connaît aucune sorte eaux qui résultent de la^fonie des n«i'-* 
de culture sans ariosement. On arrose gA forment, un grand nombre de t|-* 
le blé y la vigne même est arrosée ; riëres et de ruisseaux qui se tendent 
les arbres fruitiers ne sont plantés dans le Pont - Euxin et dans la met ' 
que dans des jardins fréquemment Caspienne. Tels sont les ayaotages quo t 
arrosés. les TapeOts de ces deux mers ; l*abais-* 

Totute la Perse > offre de grandes sèment du soi ti la douceur de la iem« 
plaines dont les eaux 4f's ont emparé pérature procurent aux protinees da ^ 
t'biyer^ et dont le sol nu et aalé détient Guilan et du Macanderan. Aussi la 
brûlai^tdans l'êtes Tel est le désert qui canne k suete eile-m$|Be qt;i ne réussit ' 
se trouve à L'orient de Kom , et qui a pas à Cliyrax située k sépt^ on huit * 
plus de soixante lieues d'étendue. Tels degrés plus au sud y ▼îent^lle'fbrtbîeti- 
sont ceux du Kerman^ du Segestan, du dans le Mazanderan » et j partîent-ellé^ 
K'orassan. Mais ces déserts^ bien dLGTé- à sa maturité quatre inois plutôt qué^ 
rensde ceux delà Libje, qui sont en dans les colonies américaines, pa/c#i 
géoéraVsablonaaiizeteondanuiésiiune que, dans Tété, les chaleurs y. flojit^ 
éternelle stérilité , sérient rendus. A la plus fortes et plus soutenues que datte' 
culture » si les terres ordinairement ar- ces colonies. 

g^Ueuses et fortement imprégnées de Nous ne donnerons point ict l'éxfihstt 
sel Bugnn pouvaient être lavées par les de la savante dissertation de M. Olivièc' 
eaux pluviales ^ si l'on pouvait ensuite sur la mer Caspienne. Il faut la -lire' 
lei arroser. dans l'ouvrage même. Il y détermina 

A ces tristes peintures > M. Oliver son étendue; il j établit qu'elle c6m«r 
fait succéder Un tableau plua riant ; U muniquait autrefois avec la mër Nbire : 
observe que les provinces de la Perse U j prouve qiio les eaut dé celté-cf* 
situées entre le Pont-Saxin et ia> mer n'ont pas baissé êomme ceHei^e Pàtt«^' 
Caspienne ^ne ressemblent peint aux tre. Il j indiqué la cause déliter sépé^' 
autres parûtes de cet empire. Le voisin ration ; il y démontre enfin ^e la meé. 
Mge de ces deux mari , une latitude Caspienne na communiqué |>blnt par 
m peu plus boréale et des moBtagneg des canaux souterrains avec la ^ér dër 

3ui s'élèvent joques dans lis nues, ren- Indes. Nous aHôns maintenant Je suitr^ 
en ti cet' contrées plua humides et bien dans l'exposé qù^a fait dW frèdnfc-*' 
tempérées ; la terre y est par- tout eon«» tions de la. Perse. £n V0id Pàpèr*^' 
verte de végétaux. Ptesaue tontes les rapide ; ' ' * 

BÙpnlagnes sdnt couronnées de chênes , ' jLes ^'roduetibna les ^lus importklstaa 
àè hêtres y de, pins ^ de sapins , de frê-* de cet empire^ tirées du règne apipid ^ 
nèav dé siiarmes y de sabiniers. Les sont la soie et les laines* 
|i»«K^«boins élevés offj*entdes tHieuls^ La quantité de soie qu^ la Pcvsa 
dé» ormes y des érables « des noyers » fournissait, il y a un sîëelé^ 'était"^ 
éas ohâtaigoie ts, des saules 9 des cou* considérable que , malgré touVee'qtit 
^driers , des asenolier. On y voit pros- en était employé dans le paya , pour 1« 
péret le pliatane y l'olivier de Bohême, fabrication des schals > des eeinture;s y 
le plaqueminier , le sorbier , le mûrier des galons, des rubans et des éldfiea 
et tous les arbres fruitiers de rEurope* de tout genre, il en sortait tous les ans , 
Vers las bords de la mer Caspienne, suivant Chardin^ vingt -deux mille 

baUots, 
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iBinots, pesant cbâcun deux cent soi- dont la qualité varie suivant le pays,, 
xaote et seize livres (i). Cette soie était mais qui n'est nulle part aussi bello 
fournie dans des proportions inégales que les laines d'Espagne et d'Angle* 
par le Guilan , le Mazanderan , l'Irak- terre ; 2^ les laines de Çhepron qui sont 
Ajen^y le Korassan , une partie du de trois qualités ,1a noire ^ la rouge et. 
Kerman^le Cbjvan ^la Géorgie , etc.. . la blanche qu'on tire soit du cbameau 
Xebrin en était très-fin, trës-flezible , bactrien , soit du chameau d'Arabie^ 
plus aisé à tirer que celui des autres 3^ la laine ou poil de chèvre que four- 
soies. Il j avait toujours dans Tin térîeur nissent les chèvres du Kerman , dout- 
ées ballots une soie d'une qualité infé^ la toison est un peu moins longue , ua- ^ 
rieure. Ces soies se payaient comptant^ peu moins fine que celle d'Angora, 
ou se livraient en troc. Les Européens mais plus moelleuse et plus forte (i^, , 
donnaient en échange des draps, de la Telles sont principalement les produc- 
cochenille y de l'indigo , des bois do tions précieuses que fournit en Perse 
teinture, quelques quincailleries. ; Ce le règne animal. Il faut j ajouter les > 
commerce n'avait plus lieu du temps chevaux qui, du temps de M. Olivier, 
de M. Olivier, soit que la quantité des - étaient encore l'objet d'un commerce 
«oies eût diminué dans la même pro- > d'exportation assez considérable , puis** 
portion que la population, soit que les que, d'après les renseignemensqu'il a^ 
nusses, à l'exclusion des autres peu- recueillis , il en passait anuMellement , 
pies de l'Europe, se fussent seuls char- deux mille en Turquie et trois mille- 

Ses de toutes les soies que les habitans dans Pladostan; Ses chevaux de TAber- ■ 

es contrées voisines de la mer Cas- bidjan, du Cbjvan , de l'Irak-Adjem , . 

pienne voulaient vendre. Les Persans et même du Farsistan , sont regarnies 
cultivent le mûrier blanc pour la soie,' comme les plus beaux, les plus forts et 

le noir pour le fruit; ou fait avec les plus capables de résister à la fatigue, 

pelui-ci des sjrops et des sorbets fort Ceux du Ksorassan sont, après les che- 

agréables \ on fait même sécher ces vaux arabes et les chevaux tartares,. 

mûres pôut l'hiver. réputés en perse les meilleurs pour la 

Après la soie, la laine est l'artiele le selle. Ils ont même l'avantage d'être 

plus important des productions de la mieux faits et moins maigres que les 

rerse. M. Oliviet estime qu'il y a peu chevaux arabes, et de n'être ni si pe-. 

de pays sur la terre où elle soitplus tits, ni si laids que les chevaux tar- 

aboodqlite , et oh la consommation* en tares. Comme les Arabes, les Persans 

soit plus grande* Le bonnet de drap prennent Je plus grand soin de leurs 

des Persans de tout âge "Ct de toute chevaux ^ ils les étrillent, lés lavent , 

condition , les schals , les vètemens les frottent deux fois par jour, et ils 

d'hiver, les manteaux de voyage, les ont grand soin de les couvrir , lors des 

tapis pluches et feutrés répandus avec repas, pour les garantir de la trop forte. 

|[>rofusion dans les palais des riches impression du soleil , ou de la trop - 

comme dans la chaumière du pauvre, gran le fratcheur des nuits. On ne leur 

les tentes des Tùrcomans , des Cardes, donne pour toute nourriture dans le 

des Arabes ; les matelats et les couver- jour que de la paille hachée , etje sole 

lures; les ballots de marchandises, etc. iju'ane ration d'orge, 
tout cela emploie une grande quantité Les productions végétales du sol de 

de laine. Néanmoins il en passait la Perse les plus précieuses , après leS; 

beaucoup à Alep , à 6myrne , à Cons^ grains , les légumes , }es herbages et les. 
Uintinople. 

Les laines sont de plusieurs sortes s 0) Tavemier qui, le premî^r, rapporta de ceU* 

^I* celles du mouton iX large queue, ï«*'ne en France, croît qu'elle est fournie par on, 

O ^ ' espèce de mouton qui:, dil-il, a cela de parti- 

culier, quM perd naturellement sa toîsrM} lorsqu'il' 
(1) M. Olivier croit qne Gliardin a voulu dire a ninn^é drl'berbe nouvelledepuis janvier jusqn'ea 

^cux cent seixe livrm. ia«i , d* mai1ajl«re qu^oft s'a pas befoin'dc Ic'i0u4i'f •' 
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fruits f sont le fioton , la garance , l'ai- avant ou après la floraison de la pUnti^ 

gul,le sucre, le semencontra, la gomme 1^^% Persans en font le même usago 

adragant , Tesseace de rose j le tabac et que nous. La gomme adragant $e forme 

la noix de Galle. depuis le mois de juillet jusqu'à la fin 

Fresque tout le coton que la Perse de septembre sur la tige de plosieure 
récolte se consomme daus le pays , il - espèces d'astragales qui , comme dam 

■lîmente les nombreuses manufactures la Natolie^ le Curdislan et l'Arménie^ 

^ui sont répandues dans toutes les croissent dans toiit le nord de la Perse^ 

villes. La Russie , du temps de M. 01i« Cet empire en fournit une quantité 

Vler, en tirait un peu du Guîlan et du très-considérable, que les troubles dont 

lilazanderan. Ce coton ne vaut pas il a été si 1ong*temps agité , ont encore 

o«lui de rinde ; mais il e.^t supérieur à augmentée , en multipliant l'astragale 

celui de la Turquie. C'est le coton dans les terres restées sans culture ; on 

lierbacé ou annuel qu'on cultire en en consomme beaucoup dans le paya 

Perse. La garance qu'on trouve sauvage pour l'apprêt des soieries^ ^our les pré» 

k Kermançhab y h Amadan, à Tébé- parations des bombons ; il en passe 

raa , est un objet de culture dans aux Indes, à Bagdad, k Bassora. La 



le Ditjs une consommation considé- ches (i) , pour en distiller les fleurs^ 
rable ; c'est un des principaux objets et en obtenir cette précieuse essence de 
d'exportation pour l'Inde. L'algul est rose qui , comme parfum , n'a peut- 
une espèce de manne qui se forme dans -Itre rien qui lui soit comparable.' Les 
les provinces les plus chaudes de la Persans en font une grande consoijn- 
Perse sur toutes le<( parties du sainfoin'' mation , et en envoient beaucoup dan9 
alagi : elle ressemble pour la saveur et l'Inde et en Turquie; elle est plus cbèro 
la consistance k de petits grains ie à Ispaban que celle qui nous vient de 
cucre bien cristallisés. La récolte s'en Constantinople et de Smjrne, ce qui 
fait vers la fin de l'été ù toutes les doit faire supposer que , par les voies 
beures de la journée, et dure plus d'un dp commerce , nous ne l'avons jamais 
mois. Les Persans ne la regardent pas pure. M. Olivier ne s'est pas expliqué 
comme purgative; mais ilsla font en- »ur la qualité du tabac qu'on cultive 
trer dans la préparation de quelques- en Perse , ni sur celle de la noix d» 
uns de leurs remèdes, et particulière- Galle. 

ment ils la donnent comme bécbicjue Les substances minérales que fourni^ 

et pectorale dans les maladies de poi- U Perse sont la tuthie , la l'asphalte, la 

trine ; ils en ont une autre qu*ils tirent mumie , le cuivre, le soufre. La tu- 

du Korassan et de la petite Tartarie. ihîe (2) , quand le commerce était 

CeUc-Ik a paru ù M. Olivier plus pur- libre , passait , en grande quantité , k 

gatlve que la manne de la Calabre ; Constantinople et k Smjrne. La plus 
mais il ignore quel est l'arbre qui le 

|)roduit, amsi qu'une autre manne qu'on (,) m. Olivier .o..Ho,,ne que c»<«.t I« roiicr ma.. 

recueille aux environs de MosSUl , et que qut,suivnnt Pobservatinn de M. DesfonUioet, 

qui est fort bonne k manger. La cann# f»»--»'' l';"5°'^edero.edâd,leroy«,,medeTum.. 

?^ . . • • • ,. (a) M. Uhvier ne sVst pat expliqua sur la «orie 

e. sucre ne se cultive, ainsi qu'on ra de tuthie qne fournit u Perse. £«t-ce une espè e dei 

âéjà vu, que dans le Mazanderan. On «'ocn»*lc de»uieqni, sous U forme d'une croàta 

«h*o ««A. o^^.. »., k:«., Jt^œ».. I-. **"*■* «* noirâtre, s'attache aux cbeminées des. 

tt a pas encore sçu bien raftiner le sucre f„„rnea..x oU l'on fond « grand de. mati«r«. qui 

^u'on en retire ; il est d'un jaune brun contiennent ce métal, et qu'un fait entrer dans lei 

OU d'un roux foncé. Le semenconlra , ""'if dcsicaiif. pour les veux? «» ««*« totliie 

j. ., r • _i • j e*i-r?lle un minerai compose de une f d'oxide et dé 

•dont 11 se tait des envois dans toute panies terreuses qn'on appelle «salamine on pierre 

l'Europe, est formé des sommités d'une c*!»"*'»*"**'' Je «étuis porté à croire qu'il a ci-. 

Mh^uil» uè.-oapr«u...4u'«ia cueille ^^fp^or^'i^'f:;"'"" "'''•'"' '""''""'' ''"' 


> 
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éstîknaMe f taft celle qui était bien puU retenir celles qui tombent dati;; Tiiîyerf» 

▼érisée et de couleur de plomb. I^ei et les distribuer ensuite. Les puits ta 

Turcs la recherchaient et l'achetaient géBéral sont peu profonds ; il ea Itst 

presque toute ; celle qu^on vendait aux cependant q.ui ont plus de cent cin* 

Eun ..-_-- 

touj( 

Îu'o f , ^ , ^ 

'erac est de deux sortes , Fun noir et des paieries appelécs.^tfrîiij; oji a di- 

lîquîde, Pautre de coiffeur ambrée et riçé vers un même p6Înit le^èaux djr 

liquide anssî. Parla distiUatiop, on en plusieurs pûits^ en. '!sèu^^n^tit leur nîl 




ie plus grand usage du naphte distillé galerie jusqu'à ce qu'on fût hors dà 
est celui qu'on en fait pour donner au terre. Ces xerises sont très-multipliéesy 
vernis plus de brillant et plus de soli- «t paraîsset dater d'une époque très- 
dite. La mutnîe est un pétrole noir, aneienna. Comme elles ne sont pas ei» 
liquide ^ ti'une couleur agréable ^ qui maçonnerie \ et qu'on 'ne leur a pai 
découle en tr^s-petite quantité d'une donné moins de huit à neuf pieds dk 
montagne du Xttman, On en tire aussi hauteur y elles exigent un grand entre- 
du Lorestan et du X.orassan \ mais tien , attendu que les terres s'ajGTaîssenC 
elle est nioitis estimée. Cette liiumîe quelquefois. Au moyen de ces -sources 
n'est pas dans le cdmiiiercé; le rm se artificielles^ tes anciens Persans^étaieo^ 
la réserve en entier pour en faire des parvenus à mettre en culture |^e'squfr 

5 résens. Les mines sont sceltées et gar* toutes lès terres qui n'étaient pas tro^ 

ées avec soin ; ou ne les ouvre qu'une élevées. Les guerres civiles, les gtKrtea 

fois l'an 9 avec beaucoup dé précaution* intestines, en dépeuplant le pa js ^ eir 

Les Persans prétendent qu'en vingt- ruinant les propriétaires , en Îéu7 ôtant 

quatre hep r es toute blessure est guérie les isroyens d'entretenir leurs, eàdaux^ 

au moyen de cette substance , ce qui , les ont réduits à ne pas pouvoir mettrer 

observe judicieusement M. Olivier^ est en valeur le quart des terres sfui se dul-> 

sans doute exagéré. tivaient avant cette désastreuse époque; 

M. Olivier n'est entré dans aucun Tel était le triste état de l'agrîtîultur* 

détail ' ••' • • -« ^ . .^^ *->,.. .q 

S( 

Perse 
eonsi( 
d( 

dans 

comme on le verrai dans l'Inde.* ' surpassent peut - 6tre les Européens^ 

L'agriculture est celui de (oui les c'est lat teinture. Us savent donner 1^ 

arts où l'on peut se former une plu« leuts étoffes des couleurs plus vives et 

juste idée de l'activité et de llndustrie P^^^ solide» qu'on ne le fait en Eur^ 

des Persans 9 elles se décëleot surtout rope (i). Hs impriment celles de eotoa 

dans l'opiniâtreté et t'intelligence qu'ils «t de soie avec une netteté et une té- 




pays où l'on se soit procuré autant de 
sources artificielles y où l'on ait ereu.sé 
autant de puits pour ramasser les eaux, 
où l'on ait élevé autant de digues pour 


sources artificielles y où l'on ait ereu.sé K'^ Ce sont Us Persans anî nons ont fait cAoT 

naftro l'outremer : le Upis-lacali, d*ob cette cob* 
le«r est tirée , se trouve en «boadwKtf daaa ynl 
qnei moDUgve». An Kor»»»*» 


r 
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aussi beaux et aussi bons que ceux de que la tranquillité sera rétablie. QuinI 

'la Turquie. On peut eu dire autant de aux toiles de coton^ celles qu'on fabrique 

leur manière d'apprêter eu vert la en Perse sont assez grossières et asses 

'peau du cberal , de faire du cbagrin communes pour être à la portée dd 

avec celje de l'âne, d'employer à divers tout le monde. C'est de l'Inde que l'on 

«isages les peaux de veau et de cbameau. j fait venir les mousselines et' les bellet 

Iieurs cuirs l'emportent sur ceux de la et fines toiles de coton auxqùelle&y 

Turquie. Leur verre n'est pas beau, comme on sait^ nous avions donné le 

jnais leur poterie est excellente ; ils nom de Perses , parce qu'elles ne nou» 

'font y enîtr'autre». y.une porcelaine qui parvenaient alors que par la voie dls- 

&e le cëde en rien à celle de la Chine , pahan où on les tirait de l'Inde. 
et qui réâste fort bien au feu. L'or et Le commerce qui » sous Chah Abbaj 

l'argent sont travaillés en Per?e avec et ses successeurs» avait pris en Perse 

'l)eauçoop de dextérité) CD. V fait avec le vin accroissement prodigieux ^ y a 

cuivre une grande quantité d'ustensiles beaucoup plus déchu que l'industrie, 

•'de ménage. Si l'on n'y fabrique pas des Le tableau que M. Olivier trace de ce, 

meubles aussi beaux et aussi compli- commerce, donne beaucoup moins une 

iqués qu^en Europe , il si'y fait d[*asse2 idée exacte de son état aciuel que de- 



'moins fin et un peu mains blanc que M. Olivier visitait la Perse , il n'èsti-^ 

celui .<i'£urope ; mais il supporte bien mait qu'à deux millions l'importance 

)[*encr.Â, et retient bien la pemture. On de son commerce avec la Russie. La 

le fabriqua avec des chiffons de colon ; rupture survenue depuis entre ces deux 

c'est avec ceux de la soie qu'on fait un états doit l'avoir anéanti. Celui que le» 

papier de l'espace de celui de la Chine, autres- nâtipnii de l'Europe ,. telles que 

mais plus fiq ^ plus mince ^ plus lui- Tèis Français^ les Hollandais , les An* 

sant , et néanmoins plus fort^ avac un glais ,. avaient entretenu d'une manibré 

ceil plus grisâtre. Les ouvriers persans toujours intermittente avec la Perse ^ 
tailler 



monten! 
(dans, 

pure y de soie et argent^ de soie et toute en faveur de la Perse ^, se payait 
coton , de Coton pur , de coton et laine, par la Turquie en argent. C'est avec 
^qu'ils excellent, singulièrement.. Les l'Inde que la Perse avait conservé le 
principales villes de l'empire ont des plus de relations commerciales. Elle lui 
manufactures oii l'on établi! avec au* fournissait du cuivre , du tabac , du 
tant de^ propreté que de, goût, les bro- souffre, une assez grande quantité de 
cards , les velours , les taffetas , les garance , de ,noix de Galle et d'adra- 
tatins et presque toutes les étoffes dq gant,^ des fruits secs et cpnfits a\i vi- 
'soie qui sont connues en Europe. Avec naigre , du raisiné , du miel , du sucre » 
la laine du chameau, on fait des schals des sirops et des confitures, du vin de 
inférieurs à ceux de Cachemyr, mais Chyraz, des eaux distillées et parficu- 
pourtaat assez fins poujr être rccher- lièrement l'eau et l'essence de roses , 
chés par les riches. Le poil de chèvre de l'orpiment et toutes les drogues qui 
est employé h fabriquer des étoffes qui manquent dans l'Inde, des nates , un 
ne diffèrent pas de celles qu'on fait en peu de soie et des chevaux. Aces ex- 
^Syrie. Quoique les manufactures royales portatioos , il faut ajouter les monnaies 
aient cessé, depuis les troubles, de Ira- d'or, et d'argent que la Perse tire de la. 
Tailler à ces beaux tapis de soie et de Turquie .^ et qui passent en grande 
laine où il entrait de l'or et de la soie., quantité dans l'Inde , attendu que les 
Mjnx n'est pas perdu ; il reparaitta lors- dbjets jqu'oa vient d'énoncer ne Talent. 


*■ 


eut le quart de ceux que la Perse reçoit tant moins coûteut , que ee» provinces 
o0 l'Jndostan. Les marchiandises que la ont un graud nombre cle petites ri- 
Perse en importe sont le sucre candi^ vières flottables pendant six mois de 
quelque^ fruits confits^ au sucre, toutes l'année. 

les épiceries et les drogues de Tlndous- En temps de paix ^ Il n'y a point 
tan et des iles de la mer des Indes , d*armée proprement dite en Perse ; et 
mais surtout une grande qu|É:tité de enr temps de guerre, l'a rzaée est presque 
toiles de coton fines, blanches ou pein- toujours congédiée aux' approches de 
tes, de la côte de Corpmandel , avec l'hiver. La maison du roi , à la vérité , 
quelques mousselines du Bengale, quel- forme un corps assez nombreux tou- 
ques étoffes fabriquées dans divers lieux jours prêt à agir ; et de tous les paintf 
de l'Inde, et quelques porcelaines de la de l'empire, ceux qui sont désignés 
Chiné. L'extraction qui se faisait pour pour servir , arrivent en trës-peu de 
la Perse des toiles de coton et des temps , avec leurs armes, au rendez- 
mousselines , ainsi que des étoffes fa- vous qu'on leur donne. Les kans ou 
hriquées à Surate , dans le Gazurate et gouverneurs de province sont de même- 
dans le golfe de Camboie, était si con- toujours prêts h marcher avec let 
sidérable , qu*à Tépoq^e où M. Olivier troupes qu'ils ont autaur d'eux , et 
résidait à Ispahan , ces marchandises se celles qu'ils lèvent lorsqu'on leur fait 
Tendaient la moitié du prix qu'elles oi|^ parvenir un ordre du roi. Les Curdes , 
en Europe. La Perse fait un échange les Oozbecqs , les Âfzgans, les Lesguif 
de drogues avec l'Arabie et l'Egypte ; forment presque toujours la majeure 
mais elle reçoit, en outre , de la pre- partie de la cavalerie. Quant à l'infan- 
mière de ces contrées une assez grande terie, troupe moins estimée que l'autre 
quantité de café, et de la secon le arme, et qu'on ne rassemble toujours 
beaucoup de séné qu'il faut solder en qu'au moment même. du besoin , elle 
argent. C'est également en numéraire , est composée de gens de la campagne 
DU avec quelques productions améri- pris indistinctement dans toutes les trt- 
caines , telles que la cochenille et l'in- bus. Le commandant-général de l'armée 
digo, qu'elle paie les schals de Cache- prend le nom de sandar. Les kans sont 
injr , le musc, la rhubarbe. les généraux divisionnaires, et sont 
La marine des Persans consistait , nommés par le roi ; ils ont sous leurs 
avant les troubles, dans quelques na- ordres des officiers second a ires, dont les 
Tires qu'ils entretenaient dans le golfe titres répondent au nombre d'hommes 
Persique-, pour pontenirles Arabes et qui y sont rassemblés sous leurs éten- 
faire quelque commerce avec Maqat, dards. Les principales armes de la cava- 
Surate et les côtes de l'Indostan } ils lerie persane sont les flèches » la lance,, 
avaient aussi une petite flotille sur la la massue, le sabre et le cangcar. Les 
mer Caspienne, pour en imposer aux cavaliers y ajoutent deux pistolets atta- 
Turcomans , aux Ouzbecqs , et aux chés à la ceinture. Presque Jous ils 
liesquis de la côte occidentale. Les portent des cottes de maille , des bras- 
troubles civils ont tout détruit. Comme sarts , des espaces de casques ; ils ma-^ 
la partie méridionale de la Perse man- nient avec beaucoup d'adresse la lance ; 

Îue de bois, il serait difficile , observe et soit qu'ils attdquent,^oit qu'ils fuient,. 
L Oiiyier, de former une marine sur ils décochent avec beaucoup de dexté- 
Ife golfe Persique, à moins d'employer rîlé leurs flèches. Outre les pistolets , 
k grands frais les bois de l'Indoustan ; ils coonai<;sent les autres armes a feu f 
inais il n'en est pas de même de la mer mais ÏU les emploient moins que ne le 
Caspienne. Le Guilan et le Mazan- font les Turcs. Les fusils à mèche sont 
deran sont couverts de chênes, de sa- réservés aux fantassins. Sous Nadir- 
pins , de pids et autres bois propres Chah , les Persans se servaient aveo 
aux constructions navales. Le transport asseï de succès de la grosse artillerie ;: 
4« ces Jxûs Tfilsins des côtes serait d'au- mais j^uoIj^u'Us éxcmi des canons de di*** 
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vers calibres fondas sous le r^gne de ce espace de registre historique ^e fout 

prioce, ils en font trës-rarement usage ce qu'ont fait les Anglais; ils copient 

aujourd'hui. La tactique européenne soit les officiers de cette nation , soit 

est une science dont les Persans n'ont les déportés, avec une perfection inouïe, 

pas même d'idée. S'il y a quelqu'un qui ait un défaut 

Les bornes de notre journal nous corporel , un tic, un accent particulier^^ 

obligent de renvoyer k un troisième et ils le saisissent 6 l'instant, et le rendent 

dernier extrait ce que M. Olivier a ob- avec une telle vérité , qu'il est impos- 

serve sur les sciences cultivées par les sible de ne pas reconbaitre l'originale 

Persans^ et sur leurs mœurs et leurs Ils ont encore singulièrement bien ap- 

"Qsages. pris le langage grossier des habitans de 

jNewgate , que les déportés emploient 

Voyage fait autour du monde, df'» 1«"m qu««ne. enifeux. Mai, 

y ^ *^ r T T» LU M. c est-!à tout ce que ces sauvages ont 

etc., par /oA/i Tumôu//, etc g^^^i, ^^ ,3 fréquentation des Euro-. 

(Voyez pom- le développement péens; car ils ne veulent d'ailleurs nî 

du titre > l'adresse et le prix^ se vêtir, ni se Iog<»r. Comme tous tes 

notre précédent cahier.) autres sauvages, ils sont tantôt dans 

une inutile abondance, et tantôt ex- 
Dans ce voyage , l'auteur a visité les ^%^i à une cruelle famine, parce qu'ils 
ëtablissemensdes Anglais dans la Nou- tirent leur principale nourriture delà 



plusieurs fois décrite par des voyageurs une espèce de fougère qui en tout temps 

très-estimables, nous relèverons seule- leur tient lieu de pain, et qu'ils mangent 

ment quelques observations qui pa- avec le poisson. Mi Turnbull observ» 

raissent propres à M. Tornbul). Il s'ac- cependant que quelques-uns de ces na- 

corde d'à bord avec eux dans le jugement turels , si peu disposés d'ailleurs à rieii 

qu'il porte sur les naturels de cette adopter des usages et des mœurs des 

contrée, qu'il regarde comme le peuple Européens , ont été frappés de la supé- 

)e plus sauvage qui existe sur la surface riorité manifeste des instirumens def 

du globe. On ne s'aperçoit pas encore, pêche employés. par ceux-ci , et ont fini 

dit-il , que le séjonr des Européens leur par les adopter. Du reste , ils ont la 

ait fait faire quelques progrès vers la courage et l'humeur vindicative de^ 

civilisation. Hommes et femmes contî- sauvages de l'Amérique septentrionale^ 

suent de se promener parfaitement nus la vue perçante comme eux, la même 

dans les rues des établissemens anglais, finesse de l'ouïe. 

comme aux -premiers temps do ces éla- La relation de M. Turnbull renferma, 

blissemens. Mais faut-il en inférer qu'ils des détails très-inléressans pour les An« 

sont plus stupides que les autres sau- glais , des tentatives d'établissemens 

vages ?^Nullement ^ %ar si le talent qu'ils ont faites dans plusieurs îles voi-* 

d'observer jusqu'aux moindres nuances sines de la Nouvelle-Galle et particu<- 

extérienres , d'apercevoir tous les ridi- lièrement dans l'ile de Norfolk qui ^ 

çules, et de contrefaire le ton, le geste avec beaucoup d'avantages , présente 

les démarches des autres , est une beaucoup d'^inconvéniens. Il en est à~ 

preuve d'esprit naturel» les habitans peu-près de ces îles comme de Botany-' 

de la Nouvelle-Galle en ont en efiet Bay qui avait tellement séduit le gou- 

beaucQup. Ils imitent parfaitement tout vernement, qu'on en avait fait le chef- 

«e qui est caractéristique chez les Eu- lieu de la nouvelle colonie dans la . 
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? axait pToSpJrer de plus en plus. M . Tires sont employés aussi au commerce, 
'umbull entre dans des détails égale- et entreprennent déjà le Tpyage de la 
ment instructifs et curieux sur i*ejE- côte du nord^ouest de l'Amérique, 
ploitation du sol de cette colonie , S|ir Tamahana ne désespère pas d'en en- 
le mode de concession des terrains y Toyer jusqu'en Chine ^ lorsqu'il aura 
sur le pxiz de la main-d'œurre y sur le formé des pilotes expérimentés ^ ce 
)>étail. Ilterminesa relation sur la Non- prince s'est occupé aT.ec le même suca 
yelle-Gaileparun tableau de l'état actuel ces de l'art luilitaire. Sa garde , dife 
ide la colonie et du caractère des diffé- M. Turobull , ob^erTe déjà une discj-» 
lentes classes de colons. pline assez régulière. Tous les jours il 

La partie de son voyage qui embrasse aune parade devant sa résidence, et 
plusieUts groupes des Iles de la mer les sentinelles crient d'heure en heure, 
du Sud j est beaucoup plus étendue ; comme à bord des vaisseaux anglais: 
il a principalement visité les îles de la Tout va bien ( ail' swell ). Pour uni-* 
Société, les Iles Sandwich et Otahiti , forme, les soldats ont un surtout bleu, 
où il a faityà diverses reprisesy^un asseï revers et paremeos jaunes. Le palaif 
long séjour. Les morceaux les plus eu- de Tamahana est construit en briques 
Tieux de sa relation , ce sont les détails à l'européenne. Tout ceci^ qui parait 
où il est entré -sur les iles de Sancl- d'abord un prorlige , s'explique par la 
n^ich et SUT le roi qui les gouvernait politique adroite qu'a eue Tamahana 
alors. de fixer dans sti îles des ouvriers de 

Les habitans des tles Sandwich ne toutes les professions, exerçant presque 
Ireifisemblent point aux insulaires d'O- tous les arts mécaniques , et qui les. 
4ahiti , qui ne voient dans l'arrivée ont appris ù ses sujets. La mariera 
d'un rarsseau européen qu'une occa<:ion dont il a sçu se Jes procurer ne fait pag 
"de réjouissances , un moyen de se pro- pioîns. d'honneur à son Intelligence^ 
curer des commodités nouvelles. Les que la conception du projet de les atti« 
euj^ts du roi Tamahana regardent les rer. Sans doute l'attrait de l'oisiveté ou 
ÏSurôpéens non-seulementj comme des du moins d'un travail facile, la beauté 
^ttiis,mais comme des gens dont ils du climat et Ja facilité d'avoir des 
peuvent recevoir de nouveaux arts et femmes suffisaient pour engager les 
de nouveaux talens. C'est surtout à matelots anglais à s'établir dans ces 
tzomptetdu voyage du capitaine Van- lies. Mais Tamahana les a accueillis, 
(Kouver, qu'il faut dater leurs progrès, et a continué de les traiter de manière 
A la prière dû roi Tamahana, ce ca- à leur ôter toute envie de le quitter. 

Ïiitâine posa lui-même pour ce prince Pendant plusieurs années , il s'est fait 
a quille d'un bâtiment cie construction donner, par les Européens qui abor- 
européenne , qui fut nommé ^rZ/Anma.. daient dans son île, des certificats d«« 
En 1803 , c'est-à-dire , dix ans après , ses bons procédés envers eftx. S'il né- 
'M. TurnbuU trouva la marine de Ta- glige aujourd'hui cette précautiou , 
mahana composée de plus de vingt c'est qu'il s'est assuré qu'il n'eu avait 
joa vires du port de vingt-cinq à trente plus besoin. C'est un assez grand motif 
tonneaux , dont quelques-uns étaient de confiance pour \ts Européens qui 
doublés en cuivre. Il est facile d'ima- voudraient encore se donner à lui, que 
giner la supériorité que cette marine de voir des hommes de mérite tels que 
doit lui donner sur ses voisins qui n'ont MM. Young, Davis, le capitaine Ste- 
encore que des pirogues. Tamahana ward, heureux auprès de ce prince et 
sait en tirer parti ; il fait usage de sti satisfaits de s'être attachés à sa fortune, 
vaisseaux pour le transport de ses Depuis quatorze ans, M. Young ha-^ 
troupes d'une île à l'aulr ' , et pour bitait les îles Sandwich , lorsque M« 
celui de leurs provisions. Les plus gros Turnbull y aborda. Ce fut lui qui excîui 
sont armés en guerre et chargés de Tamahana à demander à Vancouver 
quelques petits caupus. £nfiii ^ ces na-« le plan et l'exécution»' d'un navire : il 
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parait qu'il remplit auprès de ce prfhce duite à quinze mille iûdiTidas : eltif^ 

1^ rôle du genevois Lefort auprès de l'était, du temps de M. TurnbùU , à 

Fierre-le-Grand. C'est en se laissant cinq mille. Les causes de cette effrayant» 

guider par ses conseils^ autant que par dépopulation sont les ravages du mal 

ses heureuses dispositions naturelles , vénérien , ceux dé la petite-yérole^ 

que Tamahana, qui semble aspirer à l'infanticide, mats surtout les guerres 

la domination universelle dans les mers que le peuple d'Otaliiti ne cess^ d'en- 

du Sud, se montre un politique aussi treteuir avec les habitans des autres 

habile qu'il est négociant éclairé et boa îles de la mer du Sud. Aussi , lorsque 

guerrier. M. Turnbull rapporte de lui M. Turnbull aborda à Otahiti, les ha'- 

un trait qui fait autant d'honneur à bilans rejetèrent toutes^ les cmarchan- 

sa prudence qu'h sa fermeté. dises européennes^ et ne demandèrent 

Quelques malfaiteurs ^ échappés de que de la poudre et des armes. 
Botany-Bey , arrivèrent aux iles Sand- 


wich , et se soumirent à Tainahana , 
qui leur donna des terres à cultiver. 
Ils y plantèrent des cannes à sucre, et 
parvinrent à en tirer une espèce de 
.hum. Aussitôt ils commencèrent à 
c.onuer des repas et à célébrer de pe- 
t'tes fêtes qui finissaient un peu trop 
;iiiement. Tamahana' s'en aperçut, et 


Parîséuniy ou Tableau actuel de 
Paris. Deuxième édition^ revue,, 
corrigée et augmentée par /• F. 
C Bianvillain. i vol. în-ia.' 
Frères Piranesi et Leblanc, 3 fr, 
5o c. — 4 fr. 25 c. broché. 


i,j..cmcau xaix.«u«ua. y» apc^vut , c. ^^^ ouvragc cst indispensable pour 

Vit que les travaux soufrnraient beau- ^^^^gî^^^ ^, %^^^^ ,„ ^,„ ^^ P 

coup de ces débauches; il lit des re- ^^ „. .m „ „ j^ «.,«:j„^ j« „ *^ — r » 

jt '^ L »• r .. a ce qu u Y a de curieux dans cette ca pi- 

présentations fort douces aux nouveaux ^^^^^^ ^^^ ^^^.^^^^ ^^,^ ^^^ P.^ 

colons qui n en tinrent aucun compte: j^^ ^^^ ^jj^ 1^^ ^^^ j 

traire, 1 ivrognerie, 1 oisiveté, i,«„„r;,,.„rp« U. .n^.t.nU. -^/ 


au coni 


,, .^ I, £ » j^ manufactures, les spectacles « elc 

1 esprit querelleur, firen p*rm. eux de ^^ ,^„„^^ ' ^ f embeÔissemen, 
roi:*aux progtè», .1, devinrent cha- j^j^ ,,„ ,;,„ mémorables, Iw 

le jour plus insolens, et se permirent f..;i^^. 'i^„ i-^,/ ,. . • 

' u *^* 1 - A-\^ Al rn artistes, les littérateurs , Jles ouvraecs 

I maltraiter les indigènes. Alors Ta- ,,,.ui:<t- »», t»--:- i - / i ^ 

, , • T «j. 1 - 'v publiés sur Fans, les postes, les mon- 

ahana leur siçniha qu à leur première i^. . • ' '^ « * i 



M. Turnbull les a vu, entièrement ré- ^!'?V°" «^f*. "'" • «^^ quarante-huU 

divisions et des douze arrondissemens^ 

avec un Panorama qui offre, au pre- 


signés à leur sort. Si Tamahana attire 
cheaE lui les étrangers y ce n'est donc 
point par irtie aveugle prévention, -mais 
c'est pour en tirer des services ; il sait 
également les. récompenser et les con- 
tenir. 

La relation renferme surOtahîti, qh 
M. TurnbulLa résidé à diverses repri- 
ses, beaucoup de particularités qu'on 
ne lira pas sans intérêt dans non voya- 
ge : mais le résuittit le plus important- 
de.ses observations sur cette ile, c'est 
rimmense perte qu'y a faite Ja popu- 
lation. Gook Tavait estimi^e, peut-être 
avec un peu d'exagération , à deux cent 
mille âmes. A l'arrivée des luissionnai- 
rt.s Moravti dans rile^ elle était ré- 


mier coup-d'œil , la position et la des- 
tination des objets que l'on veut trouver.. 

LÉGISLATION, 
JURISPRUD.ENCE. 

Cpdè de procédure civils^ avec 
une table alphabétique raîsou- 
née, des commentaires en notes, 
des somtnaires qui indiquent 
les motifs et l'eçprit de chaque 
titre , et des additions margi- 
uales qui sont le résumé de 
chaque article ; auquel on a 

ioint 
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Conseil 
des frais 
et dépens, i vol. in-i6. Démon" 
' vi7/e. 2 fr, 5o c. — 3 fr. 


joint Ift procédure au 
cl'Etat et tes rèelemens 


!"• 


vol. 


Décrets impériauûc^ sur les frais 
et dépens en matière civile; édi- 
tion conforme à celle de T Im- 
primerie impériale. Br. in-8^, 
Arthus Bertrand. 76 c. r- i fr. 

JLèglemens des frais et dépens des 

cours et tribunaux de l'Empire 

Jrançais } suivis du décret im- 

{>érial pour la liquidation des 
rais et dépens, et du tarif des 
frais de taxe^ avec une table des 
matières, Broch. in 16. i^e/hoh- 
vi7/e.6o c. — ^75 c, 

yPrincipiajuris civilis tùm romani 
tùm gallici, seu selecta iegum 
ex corpore fustinianao depropip- 
^arum^ et cum civili Napoleonis 
codice apte concordantia. ^c* 
cesserunt nota quihus inter ccb^ 
tera varia lectiones , leejBs simi» 
les , verborum lepimque diffî^ 
eilium interpretationes y demque 
sedula romanorum et gracorum 
collatio continentur. Auctore A. 
N* J . J. 'Dupin y in curiis Pari- 
siensibus advocato^ ( En fran* 
çaîs) : Principes du droit civil, 
tant romain que français^ ou 
Choix de lois tirées du Gode 
Justinien , et mises en harmo- 


les Cours de Paris« 
in-i2. Mverpt. 4fr.^— 5 fr. 

Répertoire universel et raisonné 
de Jurisprudence. 3; édition ^ 
réduite aux objets dont la con- 
naissance peut être utile , et 
augmentée, i^ d'un grand nom* 
bre d*articles ; a», de notes indi- 
catives des changemens apportés 
aux lois anciennes pa;* les lois 
nouvelles; 3»; de disserta tions, 
de plaidoyers et de réquisitoires 
de Téditeur» sur les unes .et les 
autres : par M. Merlin^ conseiller 
d'état, procureur-général en la 
Cour de cassation, i". vol. in-4^. 
Bertin^i Denel. 18 fr.— 23 fr. 

L'buTrage entier sera de neuf à dix 
volumes , da même prix que le premier* 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

Théorie des peines capitales , ou 
abus et dangers de fa peine de 
mort; par feu Vas sel, docteur 
de la Faculté de droit, in -8*. 
V*. Gueffier. 3 fr. — 3 fr. 5o c» 

(Quelques Idées sur Véconomie^ 
ayant pour but d'améliorer le 
sort des hommes, en mettant 
constamment à la disposition de 
la caisse d'amortissement un 
fonds de sept millions : par Ck. 
Chavellet, Brocha in-8**. Veuve 
Cavanagh. 60 c. 


nie avec le Code Napoléon : on 

y a ajouté des notes qui con- 

tiennenty entr'autres* les dîffé- Exposé des loteries d Angleterre 

rentes leçons, les lois sembla- et de France y et Plan d'une nou* 


blés , les interprétations, des 
mots et des lois difficiles, enfin 
une collection exacte des lois 
des. Romains et des Grecs : par 
A* M. J* /. Vupiny avocat dans 

Joykmal général , X807, N**. 4. 


velle loterie calculée différern* 
ment de celles connues^ ec avan^ 
tageuse à tétat et au public ; 

£ar Ch. Fr. Badini. Br. ii3L*8^ 
hbray. 6q c. -*-* 76 c. -^ 

- Q 


c. 


122 lY*. Classée. Sécuix - Jtrts. 

Causes de l'indigence et de l'ijni' ^^v'PlerreBlanqhart.YohYXlX 
moralité; moyen de les détruire; in-i8. QYiez V Auteur , me des 


ipar Mar.c^François Hache, a v, 
,^i)-i9. Mad, Lepetit» 4 fr. — 
S &. aS c, 

. «■ ■ ) . ■ ' ' ' 

. INS.T'RUCTION. 

1^^ Déla^semens de £ Enfance , 


Noyers , n». 33 , et Leprieur, * 

Le Nestor des Ehfans, ou Gtfido 
moral et physique pour conduire 
la jeunefsse au bonheur; par /• 
A^ Millot et A. /• Coffin-Rony^ 
3 vol. ÎD-S^ Buisson, xx £-— (4f. 


Q U AT R I È M E CLASSE. 


çiîUy terminé par i\riVu«/$ 5) le Tîntoret, 
peiot par lui-même, gravé par .9ou- 
trois'^ 6) âeztus, statue deasinée.pac 
yautUr y ^x^yée par F. Massard, 

Kecueil de gravures d'après àes 
vases antiques, la plupart 3^un 
travail grec , trouvés dans 'des 
tbnibeaux ^ au royaume des 
*Peux - Siciles^y principalement 
dans les environs de Naples, 
en 1789 et 1790 > tirées du/ca- 
hîncît de M. le chevalier ^o« 
nii/^b/i , et , publiées par M. 
Tisçhbein^^lJeuxiGme livraison 
du tome II, faisant la cinquiè- 
me de l'ouvrage , gr. in-fol. 

^ Cet ouvrage contiendra 4 volumes 
iD-fol. sur papier nom de Jésus;. chaque 
votMme sera composé , comme l'est le 
prefniér, de 62 planches et d'un texte 
explicatif. L'ouvrage continuera d*ètre 
délivré par livraisons de 20 planches 
chacune. La livraison coûte 9 f, — îi f. 
On pqurrjL prendre «ne idée de ce 
recueil et de son importance pour les 
amateurs de Part et de l'antiquité^ dans 
le troisième caiiier de la neuvième 
année (1806} dé notre Journal. 



Cours historique et élémentaire 
de peinture y ou Galerie com* 

Elèle du musée Napoléon /pu- 
liéepar Filkol^ et rédigée par 
Joseph Lavallée: ^g; livraison. 
Chez Filhol^ et chez Treuttel et 

yrûrtt. 

Cette livraison contient six planches^' 
evec leurs explications: t) le Comte 
Roger y de te Sueur, gsavé à l'eau 
forte par Berthoux ^ tei^miné par C. L. 
Ungié ; 2) David joua^ut de la harpe ^ 
du Vommiçuirtf gravé'par F'ilïièrps; 3) 
Tabagie, de A. Oj/ai/« ,;^ gravée à Tèau 
forte par CAara/^;n>r , terminée par 
Bofiinet; 4-)- Vue du 'pont Rptto^ de J. 
F^p-nct, gravée à l'eau forte par A- 


Recueil d'architecture civile > 
contenant les plans , coupe» et 
élévations des châteaux , mai-* 


I Y«. CukssE. Seaux -^Arts. , 155 

80X13 âe campagne et habitations Créon. în-8^. F. Coy > et Treuttéy 


rUrales , jardins anglais, tem- 
ples ^ chaumières , .. kiosques , 
ponts, etc., situés aux environs 
de Pâfris et dans les départ emens 
voisins » avec les décorations 
îtitérieur0s, et le détail de ce 

Îul concerne rétablissement 
ps jardina f pfir Jf. ÇA. Krajft^ 
«fcbitectf) et detasihateur » aa 
iMHpbre d« %o H vr gisons gravées 
au trait, format ^r. in-fol. r5*., 
16^., 17*". et i8*, livraisons. Chez 
P-/rfu^cur, rue de Bourgogne, 
B*. 23 , faub, Saint-Germain ; 


et ïf^wrf^î.XVQyçi^pçn'îf les. prix 
des difFérens papiers notre 2^^^ 
caliier.) 

Clémence^ de «If* JÇ Ç$mpei[fUi( ^ 
Roi envers la princesse' d'HaJ(%;r 
feld, £$tampe dé la lj)rgieu|: d^ 
i5 ppuces trqis quarts sur \^ 
hauteur 4^ 11 |K>uçe4 el; dè^;. 
Ç\it% Q$terwal4y vue du Petit*^ 
Liop , ci-devant du Feth-âouF^ 
bon-Saint-Sulpice, nf. 20. 6 if; 
en noir, 12 fr. ea couleur. 

Tout le monde connaft le trait hit* 



et TreutteletVurtz. Le prix de torique représenté dans cette esX^^^ 
chaque livraison est, ] 
TrKoce ,6 fr. ; papier, 
lande, 9 fr»; lavé à " 

)a Ghine ^ 36 fr. a l'ayanta^ sur tontes eelleV qUi Ont' 

vHi 1. . F -I paru* insqu'ici siir le même sujet. 

Chaqi^e lirraison est composée de "^ ' * 

MX feuilles , aVec une" expjîcaïîon pour portrait du grand-duc de Russie ^ 

rmtetlteeoce des pian» et élévations^ et ^ \ j PtfL,^ - - t? a-^^-. jX 

A,. \u,rli, .k-«„r«w-. n ^*^ ^é.,.U . frère de f Empereur. Estampe d^ 


du lieu oit chaque objet a été exécuté 
le nom du propriétaire, et celui de 
Farchitectç qu} ra ccrli^stiifuiit, . 

A la fin de l'ouvrage ^ il y aura un 
T^^^mé généî^I ftur tçrus les édifices et 
jas4ins,çn français , en alletnand, et 
en anjgl^ûi. 

Les Métamorphose^ d'Oyidfi, tra- 
duction nouvelle» avec Je texte 
latin ; suivie deTexplicatîon des 
IniJès^ et de notes jgéographî- 
ques 9 historiques , critiques , 
etc» : par M. C T, Viltenavei 
1 3*. livraison , composée de trois 
feuilles et demie de texte et' de 
slx.fijgures, représentant Pallas 
et Arachné; Philomêle et Pro^ 

fné; l'Enlèvement dCQrithie; 
ason domptant les taureaux 
qui gardent là toison d^or ; 
$^on rajeuni par Médée ; et 
Médée incendiant le palais dé 


5 pouces et demi de haut sùf 
4 pouces et quart de lar^e , et 

fravée diaprés un tableau fait j^ 
^étersboure lors du çouron;pe% 
ment de l'JBmpereur de Russie f* 
elle fait pendant au portrait do^ 
ce souverain gravé par PayeH. 
Chez le même, i fr. 20 c. ekv 
poir , 2 fr. 40 €. en couleur* 

Portrait de M. Antoine Dubois'^ 
professeur en l'iErole de méde- 
cine dé Paris, gravé en couTéu^ 
d'après le portrait peint pair 
Bailly.*^ Gautier jgvBLveixr; tù& 
Saint- Jacques, n^ 5». 4fr. 

Traité de la Mesure ^ ou de la 
division des temps dans la mu^ 
siqjue et dans la poésie ; par M» 
Bonesi, in-8*; Defrelle:^ o tt^ — ^ 
7fF. 


ia4 1\*. CljlSîÈ. Potfsies. Théâtre. 

_ _ ^ j, , _ _ reimius, Horat. i vol. în-8 « 

POESIES. g^gj, ,g portrait de S. M. l'Em- 

auvres de Jean Racine , avec les P«/«"/- ^rL*"^ ^«rtrcnd. 6 fr.-* 

Tariantes et les imitations des 7 ^"'^1% ^'^ P»P- ^^^^ > " «• 

auteurs grecs et latins, publiées lorr. Soc. 

t)ar M. retitot, auteur du Ré- Ce recueil eit composa de pî^e» d« 

pertoire du Théâtre français. Teîrs ftançawe., latines et halienne», 

C,j-.' _»j[ jt_. .^_ j»___x. I;s dont les antennionissent dune reputa- 

3Edltlon Stéréotype auprès le ^.^^ dî^anguée. De ce nombre sont 

{procédé de L. Et. Herhah. VoU ^^ Amalric, Arpault, Baour-Lot-. 

n-8^. A lai librairie stéréotypé inian,Carrion-Nisa«,Crouiet, d'Avri- 

<de ti. Nicolle,et chez Renouard. gui , Déguerle , de Saint- Ange ^ d« 

♦Papier fin , sans figures , 25 fr. Wailly, Esménard, Frwçoîs ( de Ncuf- 

Lesmêines, papier vélin satiné, châieau), Gaston ( H. ), Gauchi, 

zc f* T^.- »«»Àr*.»e «^or^i'^i. fin Giautti, Grobett , Labiée , Larallée , 

45 fr. Les mêmes , papier fin , Lebrun ( Déni, ), Le Brun ( Pierre ), 

«vefc figures dessinées par Mo- ^^^^^^ V p ^^ y^ j^^^^j^ ^^^_ 

teau le jeune > 40 fr. Les mêmes , 

papier vélin satiné , 60 fr. Les Traduction libre en Vers d^uH 

jnemes, fig. avant la lettre, jS f. fragment des Métamorphoses 

Au lieu d'une vie' de Racine, 00 a d'Ovide ; précédée de^ lettre» 

placé k la tète de cette édition /«ir m^- philosophiques, et Suivie de^ 

moires sur sa vU et ses ancrages y par quelques poésies fugitives : pat^ 

Leuij Racine son fils. Les lettres de ^ p ^ Gourcy. 1 VoL in-l8» 

Racine * Bouleau , à son fils et à ses j^f, , f 5q C- 2 fr. 

nmis, étaient dans toutes les éditions» -^^^^'-v * .*»^^ • 

sans suites ce qui interrompoit à b^ac^ue rr rj -t à o^ n v 

pas le lecteur, et coupoil le fil de la 1 U Jî. A 1 n £• 

dorrespondance. A force de recherches «^ |., j „ jt a s •/ 

«t de rapprochemens , on est parvenu > Molière , ou le Souper a Auteuil i 

âan» l'édition que nous annonçons, à COmédlé historique en un acte 

«etrouver les dates, et k rétablir l'ordra et en prose, mêlée de vaude-^ 

étymologique. Rien dans ce travail n'a villes ; par MM. Jacguelin et 

été fait au hasard. j^^y^^^ Broch. in ^B^.Hugelet: 

le Génie de VHùmme, pbéme en * ^^> *^ ^ '^^ ^° ^* 

3uatre chanls, par Ch. Chêne- Le Valet d'emprunt, ou le Sage 

allé. Vol in-8«. Même adresse, de dix-huit ans, comédie en un 

papier graiid- raisin, 5fr. Lé acte et en prose, par M. i>6^au- 

toéme , jpapîer grand-raisin vé- giers. Br. in S**. Mad. Masson. 

Im, tofr. ifr. 20C. — ifr. 5oc. 

Couronne poétique de Napoléon- PyrrhuSfôu les È acides y tragédie 

lê'Grandy empereur des jptan- en cinq actes, par M. tehoc ; 

^"'" -"^' -^^^taiie et protecteur — ^- -»- --«îa j« t^j — -.* 

1er at ion du Rhin ; 

.__ - poésies composées _.___,._ 

en son honneur, avec celte épi- tique. in-Sr, tecousfreur. 2 fr. 

graphe : Monumentum are pe- 2 fr. 5o c. 


tV^/ChkiSE. Romand. i25 

i$ Pevoir et la Nature ^ drame ventla fleur de la nouveauté. Dans l'exar 

^ cinq actes, par M. Pelletier- ™*» qu'ejle faîi des principaux mo^ 

T^rxl^Ji^^^^j, i- ;r« fto i}^rA« numens de Rome et de ses environs, 

Volmerattge^BT. mS . Barba, jes beautés de la campaçne, des sin- 

I ir. — I ir. iO 0, gularités qu'ofiFre la situation de Vanisej 

. j n ' #T j ^^'^ rtfjetinit un sujet qui a été tant de 

Jean de Panst mélodrame ta fois traité. Aucun voyageur n'a pré- 

troiS actes 9 par M. Marsoliefè sente le oaractëre et les mœuis des 

JAême adresse et même prix» Italiens soiis un si beau jour ; et cette 

indulgence peut-être excessive , est pré- 

ROMAND férabU encore à ces couleurs dépri- 

' jmantes avec lesquelles on les a dépeints 

#. » I- ** souvent. La vive imagination des 

Le Joueur» ou le nouveau Stukeh, italiens a dû produire une impressiou 

par Mad. de • • •., auteur de la favorable chez madame de Staël, qua 

nouvelle Orpheline, a V. în-12» 1» nature a enrichie de cette faculté à ua 

Barba. 3 fr. — 4 &". • ^%\^ émincnt . 

' C est dans la partie romanesque de 

Le Ministre de rVachfield} trad. li!";!'?' ,•":!?"' 'jrJi"Zriwî 
«1, I to 1 • 1^ 1 auteur a pris^ comme nous lavons 

de i anglais. 2 vol. in-il. Mara- aéjà observé , le plus grand essor. Un« 

dàn, 4 fré*^— 5 ït. Anglaise qui s'échappe de sa patrie où 

elle convient qu'on répandra le bruit de 

AmbrOsiOf ou V Espagnol ^ par R» sa mort^ pour se faire improvisatrice h 

JPburques. 2 vol. in*i2. A la Li- Rome; Tamour ardent dont elle est 

brairie économique. 3 fr.— 4 fr, soudaînem,ent frappée le jour même da 

' ^ son tnomphe au Capitole^ pour un An- 

Connne,^ountalie. j^r Mad. pt^wiirr^oîUrrî/.:: 

de Staël ' Holstem. 2 V. in-8». îentim«nsj la vivacité de la passion 

Hé Nicole» 12 fr. — 14 fr. 5o c. mutuelle qui les enflamme , et qui 

I^e même y 3 vol. in-12. 9 fr« — ^' se soutient plusieurs mois malgré Pi* 

JI fr. 5o C. gnorance profonde où ils sont de leur 

sort, et qu'ils ne s'occupent pas d'é- 
Cette nouvelle production de ma- claircir; le développement des obstacles 
dame de Staël ^ tient de deux genrei presque invincibles qui s'opposent à leur 
2>ién difi*ércns ; mais que la malignité se union > rejeté au deuxième volume ^ 
plait quelquefois à confondre, c'est- ^- voilà de ces situations romanesques 
dire du genre des voyages et de eelui dont il serait difScile de trouver un 
des romans. \Cettç distinction s'annonce exemple dans ceux des romans mèn^e 
dans le titre même. X'7/a//a promet des où l'imagination domine le plus. 
observations sur cette belle partie de Mais ces invraisemblances sont ra- 
l'Europe , et sur ses habitans : Corinne chetées, dans l'ouvrage, par d'heureux 
Bom emprunté de la Corinne grecque approfondissemens du cœur huinain» 
appelée la muselynqua, fait pressentir des tableaux animés de la nature, des 
que l'imagjbation et l'imagina ton poé- discussions éloquentes. Le style a tou« 
tique surtout» jouera un grand rôle jours de la chaleur, et même quel* 
dans la partie romanesque de l'ouvrage, qoefois de la verve^ Si l'auteur s'est 
£n parcourant l'Italie avec ses deux permis encore quelques-uns de ces néo- 
principaux personnages» Corinne et Os" logismes 'qu'on a relevés dans ses 
MXaA/, madame de Staël ne parie qu'avec autres ouvrages , elle a du moins évité 
enthousiasme du climat de l'Italie , de dans celui-ci , ces expressions parasites* 
aoa beau ml| «t «es desoriptioni oat sou- qu'on lui repiochait dans Delphine. 


J 


ia€ y«. Classe. Littérature ancynne y.Jrançaise ^ efc* 

Caliste , ou JLettres écrites de 
Lausanne, par Mad. de Char^ 
rière. Nouvelle édition. 2 vol. 
în- 12^ Genève, Pasckoud; Pa- 
ris I Buisson, 3 fn 


de leurs poètes distingués^ M. Nicokr, 
dont les poésies forment un recueil de 
9 vol. in-%*>. j et feu £lie 60II, imitateur 
de.Théocifte et de Gesiner. 


LITTÉRATURE ANCIENNE , 
FRANÇAISE ET ÉTRANGÈRE. 

• * 

Histoires extraites de Cicéron , 
Quiatilieny Pline Van^en^ Va^ 
1ère Maxime et Auiugelle; ac- 
compagnées des raeilleures tra- 
ductions françaises 5 par M. l'ab- 
bé Paul. 1 vol. in-i^. avec le 
texte latin eri regard. Lenor^ 
niant. 3 fr. 20 c. — 4 fr. 60 g. • 

Notice littéraire et historique sur 
las Poètes allemands , par M. 
Arnold. Broch. in-8«. Delance^ 
et Treuttel et IVûrtz» 76 c. 

Nous revenons sur cette intéressante 
brochure , pour ol>server que le genre 
dans lequel les Allemands se sont peut- 
être distingués le plus, c'est Tode et la 
poésie, qu'on pourrait appeler seDlimen<^ 
taie. Dans ce dernier genre , les Alle- 
mands rivalisent avec les Aaglais , et 
peuvent opposer aux noms de Dryden, > 
JToungy Gray , Goldsmith^ ceux de 
Ktopstoek y tJXy Herdery Schiller. Parmi 
les pobtes vivans qui s'j sont illustrés , 
ils peuvent encore nommer Vois, 
Mathissotty Salis t et PJ»ffel. Ce der<« 
nier, poète alsacien y privé de la vue , 
comme Ossian et Miltôn y charma 
encore sa patrie par %t% chants. Ses 
poéàes dont il a publié un premier re- 
cueil en 1761 y et tes contes moraux qui 
oifrent'des tableaux touchans^des si- 
tuations naturelles, une imagination 
féconde, lui assignent un rang distin- 
gué sur le Parnasse germanique. Dans 
5es poésies, on distingue des odes, des 
ëpitres sentimentales, des romances, 
des fables que beaucoup de lecteurs 
préfèrent "à celle& de Geliert. Les Alsa- 
cieas reyendiquent encore au pombre 


Encyclolodie , ou le véritable 
improvisateur V ou Part dêpar^ 
1er et d'écrire sur toute espèce 
de sujets; par X. A, Bouiroux 
(de Montargis). i vol. in-8°. 
A Paris, Lefort; à Mcàitargis^ 
Senbier. 1 fr, 80 c, — a fr. 40 c. 

Scella di alcune comédie del 
Goldnni per uso de' dii^ttçn,ti 
nella lingua italiana. Terza 
editione corretta da T\6. (Ëit 
français ) : Choix d^ Quelques 
comédies de Qpidopi, a riisfigi» 
des amateurs de I9 langue ita- 
lienne. Troisième édition, cor« 
rigéepaf Pio. i v. in«ia., A^jrol/e. 
3 fr. 00 €• <-»• 4 fr. 60 G. 

La Copanna indiana di G. B» £• 
dh Saint ' Pierre j tradotta del 
francese, da A. Bruner cfi Romttm 
Terza edizione rivedt^ta e cor^^ 
reita dal tradifttore* (So&an-- 
çais) : La Chaumière indienne» 
par Ç, B,, E, de Siaint'Pierre ; 
frad. du français par A. Bruner^ 
Troisième éclîtion', revue et 
corrigée^ar le traducteur. Chasse 
Bruner y rue du Colombier» 
n^ 20. I vol. in- 18. i fr. 5o c. 

ANTIQUITÉS. 

Essai sur la fonte des aficims 
et celle des chevaux d^ Chio « 
accompagné de noies de M* 
Milliny et dédié à son A.E. le 

E rince Primat, par Jos. Seitz, 
r. in-8*. Pèlance. i f.— i f,25 c. 

Cette intéressante brochure ran* 
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ferme, i) Histoire de la société chez les* avoir décoxiverts; répopse à Winkel* 

Assvïiénsi les Etrusques et les Grées. 2)' taxa , et coiickisioo. 

Noôcê des sculpteurs célètt-es qui o»t Ces lechcrches sur, la forUe des aa- 

foiidii des cLcyaux cl des quadriges d^ cieus qui^écèlent ua écrivain fort Tersé 

broDze. 3) L'art de la fonte chcï les dans fa oonooissânce de l'antiquité y 

Bomains.4) Histoire des chevaux de reçoivent un nouveau prix des savante» 

Chio. et quelques réflexions sur la notés dont les a enrichies M. Millin. 

«uestion , de guelîe école ils peuvent On s'attachera sur-tout avec beaucoup 



->ple5 et leur enlfeye^ destinés k dévrorer Tare de triompha 

Xûxki par les Vénitiens. 6) Des pré-, qui s'élève devant le palais de oclui qui 
tendus défauts de fonte qu^on peut y les a conquis. 


C I N QUI É M E G LA S S E. 

MELANGES. pensé ^ ilen d^j^dieieusement observé; 

. j n f £ £21 qu'ils ,n'offroient qu'un vain étalage 

Pensées de^ Balzac , précédées j© périodes heureusement cadencées. 

d'observatiozis sur cet écrivfiin m. de Mersan a doublement vengé Bal- 

Ct sur le siècle où il à vécu ; par "c de cette imputation , soit par lea 

^M.Mersan. 1 vol. iu-12. Potey excellenlcs considérations sur ^cet 

Cl^Hâa*e/.2fr.Soc.-3fr:25c.. fpn^j'V^ «"J son siècle, placées^àla 

Xi »^ Al* ir c - tf r' £1 tête de rouvrage que nous annonçons - 

-Pupiêrvéhn, 5fr.--5 fr. 60 c. ,^.^ p„ ,^ judicieux ohoixqu^l a fait^ 

Nous devenons sur cet ouvrage que dans les diffi^rens ouvrages de Balaae , 

le, nom de.Balzao et le talent de celui de plusieurs morceaux qui ne teroient 

Î[ui le fait, revivre y recommandent éga- pas désavoués par nos plqs profonds 
ement..3aLiac a été. pour uotre:pr6se penseurs. Ceux que la lecture des deux 
ce que Malherbe a été pour notre volumes in-folio qui composent les œu- 
poésie. C'est lui qui a donné de la di- vres de Balzac duroît effrayée, et qui 
gnitéà notrelanguey^uîy a introduit se sérèicnt difficilement décidés à y 
le nombre et l'harmonie.. Ses contem-. chercher les morceaux les p)u« choisie 
porains furent tellement 'frappés des qu'elles renferment, les trouveront. ras- 
avantages qu'il precuroit h notre semblées avec un discernement exquis, 
iiiôme» qu'ils le proolamèreatlé p^re' dans ce que l'éditeui^ vient de publier 
de l'élQquence française. Dans les-tems_ sous le titre de pensées de BahaCf. 

Îrui suivirent, de grands écrivains per- ^ , 

ectionnërent ce style noble et harmo-' Maximes et Réflexions sur dif-* 

MVi^ dont a avoit donné le premier' férens sujets de morale et de 
l'exemple: ils en jaunirent ce qu'il, politique; suivies de quelques 
. avoit de vicieux, lalteotation, rhyper-, L ^-^ xjr 1 r«*l ^ i 

baie. MaU <e perfectionnement pr^^ui- Ç^sais , par M. de L ** 1 vol. 
fiil'ingratitmde; on déprécia, on fit plus/ "^-I^, Xh rouet et Déterville. 
où. oublia tout-à-fait Balzac , et "les 3 fr. — 3 fr. jS c. 
ëminens services qu'il avoit rendus à la , 

langue. Cette dépréciation , cet oubli , ETUDE DES LANGUES, 
furent principalement motivés sur ce 
que les ouvrages de Balzac ne conte- 
noieat^ di$oit-oa, rien dé fortement 


Cours théorique et pratique de la 
langue française , où l'on faif 
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laarcher ensemble , mais sur des l"ts a1phabéti<]ue de tous Its Terhet et 

lignes bien distinctes, trois sor- îfif?*^^? »"'^» dt A.— Une Ustc sem- 

tes dé grammaires , celle des ^ablc deceuxquisontsumsdcpË.^6) 

i . ^ j V 1 * Il Plus de 400 phrases ou les /e/n»j de Im- 

fails, celle des règles, et celle dicatîf et ceundu subjonctif, sont mU 

des causes , qu on pourrait aussi en oppo5itîoD.7) Un tableau des ElUpses 

iiommer grammaire générale; de plus de 3oo phrases analysées, ce qui 

oya l'on a approfondi , analysé» jette un grand jour sur tout le méca- 

classé et lié par une chaîne in- p*»™« d» discours. 8) Plus de milUéijr* 

divisible : non-seulement tous '»^^?^^' *« P^»*» importantes et les plut 

1 -. •-.* j^ 1 ^s. : •.•«^..» cuneuses, notamment celles de touff 

les points de doctrine contenus „^, invariables dits Prépositions, Ad. 

dans Vaiigelas^ Ih. Lorneme , perhts , et Conjonctions, g) Plus de lioo 

D'Olivetf Beauzée, Condillac ^ phrases écrites d'après un ^Iphalet 

Restaat , Wailly et au très gram- phonometrique, par la Lecture desquelles 

maii'iens', depuis Régnier Des- *«» étrangers même, acquièrent promp- 

marais jusqu^à ce jour , mais où *f ""«^^ |'î!*S« ^?}\ ^'o»»® prononda^ 

l'^« ««^.,.rl A»^^i^ ,;« r*..i>n/1 ^wi. 10) Un traité de prosbdieou les 

Ion trouve encore un grand ,44 r^gfe,de Fabbé d'ÔlWet (arec di- 

nombre de nouveaux arlicies. verses additions), sont réduites m-i 2 ir) 

Ouvrage utile a l\âge tendre^ Un traité de construction directe, qui 

C[ui , ne faisant rien que par montre la filiation des idées, et set t k 

imitation , s'instruit , non par fa«e juger les inTersions dans tontes les 

des abstractions, règles ou abré- ïangucî.— Un traité trè^-étendu de la 

gés, mais par des exemples ; et ^"^f^"'?-^" "'«'^- ï») ^» *'»'^**^' ^ 

o » ^ r- y "^ • versification^ 1» premier qui donns 

aux personnes formées, qui veu- ^^^ 4^^,;^ '^^re et eomplette de la 

lent remonter des effets aux çau- rime. i3) La ponctuation fondée mit la 

f es , et approfondir les principes nature même des choses, expliquée dans 

du langage : ^ar Alex, Lemare, pr^s de aoo phrases.— Cinq éibles de 

membre de plusieurs Sociétés "La Fontaine, ponctuées avec les npm- 

littéraires , inventeur des édi- Creuses yarian tes de six éditions. 14) 

tions prototypes par brevçt, ^Z'[^::JttT^^^^^^ 

etc. , directeur de F Athénée de pkiques, avec leurs exemples. i5) Un 

la Jeunesse. 2 voLin-4^ réunis traité des Tropes, avec une nouvelle 

en un. Chez V Auteur , quai de la nomenclature qui en simplifie considé- 

Mdnnaie ,Tlo. 3. 12 fr. rablement l'étude. ( O/i / présente en 

On trouve entr'autrcs dans cet ou- *^^j^'*J'^f<^iff<^^lr'ésparDumarsais, 

vrage. i) La septième édition du Ptf- et beaucoup daut^s non moins kitéres^ 

norama français , qui donne \es ra- '«"f )• l^) G„^7cents.trente «o/ifi, oik 

cines et les finales de nos 4800 verbes , •?"' «i'^^es diverses erreurs accré- 

tt les ramène tous k l'unité de conju- ^'r!lf ?!' exemple , où l'Académio 

gaison. a) La deuxième édition d^un *?' '^'"f^ trente-neuf fois , et Wailly 

traité d'après lequel on peut, en quel- einquante-deux. 17) Plus de 800a 

qucs heures, dire le genn de tous, Us exemples te, tés ou critiqués ), extraiU 

Substantifs, sans recourir au diction- J* Corneille, Racine, Bossuet,Boileau, 

naire. 3) Plus de 3ooo participes donnés Jt* Fontaine , madame de Sévigné, 

•n thèmes avec deiix^règUs\^x appla- Voltaire, etc. . 18) Une table alphabé- 

niwcnt toutes les difficu liés. 4) La fcte *'î"*' non-seulement des matières, mais 

alphabétique de nos 6i3 noms composés '?^''^\ ?^î *"'?"" ( *" ''^.'"*'-' ^^P^' 

comme des chefd^œuçres-, un gobbe^ décent) dont il est question dans cet 

mouche etc., et la mapière de les écrire, ^»^[«g« 7 ^▼ec l mdicatjon des artiele» 

tant au pluriel qu'au singulier. 5)' La •""^ 'eiqueUes lU sont criuqwés. 
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Les doubles prixj séparés par un tiret ^^ ^ cottes aux articles 
annoncés dans ce jiyumal , désignent ^ le prix pour Paris t f.^ celui 
franc de port par la poste y jusqu^aux/rantiàres de l)^ France, Ces 
prix doivent nécessairement augmenler dans V étranger^, vu J^s frais 
ultérieurs f. en rdison de la distance des lieux, ., ■*. 
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HISTOIRE NATURELLE. a ijte» ac< tenYÎrons de Pam,^par M. 

Ùuvier, 3j Mémoire dur le genre Con^ 
'annales du Muséum d'histoire i^allaria^^sr M. Dasfpntainfs*^^) Sut 
naturelU, 5*. année. i".,a«. et leschampi^^noTispara^iips, p 

». cahiers, formant les 4c^. , 5o^ 'ff^l^^^ ^""Î^'t «r 'L'^m !é^ 

. t? e j 1 11 *• ^^ • o xeolvfe rouge du Tyrou par M. -^# 

et 5i*. de la collection ;.in-4®. x«/^&r;> -- - 

avec gravures en taille-douçe,. Les deuxième et troisîème cahieri 

On souscrit à cet ouvragé pour contiennent : i) Analyse de la terre de 

six moia, à raisou de 33 fr. , et Vérope , par M. P^au.çufUn ^,) Suites 

de 6o fr. pour Tannée entière, des recherches sur Jes os fossiles des 

chez Toumeisen fils. cfevirons de Paris , par M. CupUt. 3) . 

. Noticfe sur les analyses de^ caromatef 

• Le premier oaliîer contient : i) Ana- de' fer et de la variété ^^Ipivote appeléje . 

}ji^, d'une stéa tique Texte oui a été xoysit, par M. Haiîy.JO jM^émoire sur,. 

remise au Muséum par M. Faujas de la' léthargie des ma^otes:'jtîra<i. suc. 

Saint' Fond, faite par M. F'auquelin, le manuscrit italien l{i*V j(f' « JD^l^wse^ 

>) Suite des recherches sur les os fos- 5) Du rut , par AT. 'Frédéric Cupîsr^ 

Journal général^ 1807. W^ 5. B. * 
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6} Mémoire «ur ^91 n^iiyeau genre de comme en regard les caractëres pris dé 

coquille de la finnille des soléonides, l'aoimal et ceux dé la coquille, est 

par M. Ménard de la Groyê^ 7} £xtrait remarquable par l'emploi que l'auteur 

d'un mëMoire euYOjé par M. Queau^ fait pour distinguer ses genres de quel- 

Quincjr, sur le palmier qui produit des ques parties du corps , peu appréciées 

fruits appelés cocos des Maldives, 8) avant lui, comme celles qu'il nomme 

Suite du mémoire sur les plantes d'or- le manteau , la cuirasse et le collier, 

nement , par M. Deleuxe. 9) Mémoire C'est cet ouvrage , dit M. Cwier dans 

sur le Cuçiera^ genre nouveau de la le irapport qu'il a hït à l'Institut natio- 

famille des rubiacées, par M. Deoàn- 'nal , que son fils , jeune vélite plein de 

dollè. 10) Note sur un métis d'âne et talens et d'application , représente » 

de femelle de zèbre , par M. Geoffroy-^ après y avoir fait quatre sortes d'aug- 

Satnt'HUaire, 11) Notice sur le ma- méntatîons. i\ Il a ajouté plusieurs 

dréporite , par M. Fetujas. ta) Analyse, corrections importantes fondées sur des 

d'un madreporite à odeur de soufre, observations nouvelles, a*. Il a inter- 

par H. f^awjuelin, i3} Correspondance calé^ dan&la.métbode de son pbre, les 

contenant une nOtîjce sur divers bbjjets. ;geqve$ ^taàlià depuis sa publication y et 

trouvés dans une tourbière de la com- ceux qui , ne se trouvant point en 

mune de Buire^ département de la France, avaient été omis dans ce pre- 

Somme. mier essai. 3**. Il a rangé sous chaque 

^ • ^ genre une- partîe^ des espèces observée^ 

Essai iuîie méthode conchylîolo" dans les déuartemens du Lot et du Lot 


, VT ' ^Zr — 11 7j . • ja nn Ac^i^coup aqpsurvaupns cnuques 

de Ferussac, NouvelIeéditlOTi, sut les trois ouvragés de Geoffroy, do 
augmeatéedHiDe^ynenymiedes Polret et dé Drapàmaud; il relève^ 
espèces les plus remarquables, surtout^ un grand nombre d'erreurs 
d'une table de concordance sys- ^^bappées à ce dernier, dont le travail, 

témalique.afe celles qui oBt;été .^^^^^^ons^t, n'a ét;â publié qu'après 

j> • ^ « r» itL^^ D • * -. sa mort. Cet ouvrage , conclut M. Cn- 
décrites far Geoffroy, Poiret et vier, contient beaucoup de faits propres 
JDraparnaud , avec Muller et à enrichir une partie négligée de l'bis- 
Linné, et terminée par un tëri loire natuielle; et la méthode des au* 
talogue d'-éspèces observes en" teurs peut être utile ^^ en appelant l'at*^ 
divetsKear de la France, par tention sur dea.pîwtiés^eu.obseivéeâ. 
X DnùMçrd fils. Vol. în-B^ "^ 

avec tàblôftux;: A Paris et à: ?OTAl#;r^ UE. 

Strasbourg, ii[oe/ug. 3fr»75c»{ ' 

— 4fr.a5<î. • Classifica%wn végétale , on %x> 

M.Baudd^ard'déFervssaepèreâvaîi' posé d'il ne PQU:VQlIe mét&odb 
publié^ dans le ^atrième volume des, calquée sur celle.de Tournejbrt'^ 
Jîémoijes de îk Société d'émulation , d*après laquelle $pnt rangées les 
"f Pw '!^ de méthode cônèhyKolôgîàue ^^^^^^ du jarHin de l'Ecole spé- 
ct)mbiinée, c.'est-^Wixe tiréo & la fois îl' »^ j^ Ao^tv*i>^;*» A^ "D^Jl 

<fé l'animal et de sa coquille, et l'avait eiafe de pharmacie de Pan» ; 
appliquée aux mollusques terrestres, et^ P^f y* J^* Oui art ^ professeur- 
flbvîatilercânnusTËette méthode, outré adjoint: de bôtatiique à cett^ 

l^uaiît)^ dfatfoiif V^éfteaté à k ; foi* «t école. ^^•iJ^ Cb^^ Vj^t^r^ jruf 


ri 
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Saînt-Honoré, n». 176, et Mè^ 

quignon l'aîné. MÉLANGES 0*HlSTOlfeE NATU- 

RELLE , DE PflySiQUE ET DE 
Botanique des Dames , ou Elé- CHIMIE, 
mens succincts de la langue ^t ,, _x j * ^ ^ t 
des principes de botanique, à ^apports^de tait dvec /^^ ettn 
iWe des Dames : ouvrage oyga/iwé^^, ou Traité de faction, 
orné de neize planches, repri ^u^ poumon et de la peau des 
sentant plus de trois cents su- ^^\^^^^ wr 1 air^ eomma. de 
îets, avec leur explîcatîo». eeUe des plantes sur eefluide; 

Nouvelle édition, i vol. în^i». JK^^ ^f'^P^?! ^^'^^îl^ 

AlaI/immat^co/iomiaUe.3fr. **^°» et de»péneiices de Lùç 

60 c. — 4 fr. ^^''^ Spallanzam avec quel- 

^ ques mémoires de réditeur sur 

, ces matières : par Jean Senne^ 

Les Liliacées^ par P. /.Redouté* hier, bibliothécaire de Genève^ 

28»., 2g«., 3o». et 3i*. livraisons correspondant de Tlttstitut na- 

înfol. Chez V Auteur ^ et Treuttel tional , etc. 3 vol. îti-8». Genève, 

e^ K^urtz, Prix de la souscrip- /, /. Faschoud; Paris, Treuttel 

tion, 40 fr. la livraison. et Wûrtz. 1^ fr. — 15 fr. 

La dernière de ces ] î vraîsons oomjirtnd M. SenneBier a ta!t ptiBKè ^ éli Van XI , 

six planches» avec leurs ezplicadoha : la traduction en français de trois mé- 

z] Crînum giganteum, Crinum géant» moires dix eélM>re naturaliste Spallan- 

fiimitle des Narcisses» Jussieu, hexan- zani» et î! avait annoncé» coinàie très- 

drie monogynie^ Linné : habite la prochaine, la pabliçatiûd de lu suita 

Sierra-Léone » sur les cStes d*Afri<{ue. de ces mémoires : divers încidens l'ont 

») Cjrrtanthus vUlatusy Cyrtanthe rayé, retardée \ il remplir aujourd'hui son 

ÊimiJle desNarcisses , Jufiiiiii , hezan- engagement, et il y ajoute qaelques 

dite monogynie, Limné : apparemment mémoires de sa composition sur les 

indigène du Cap de Bonne-Espérance, mêmes matière! ({ué Spàltatizani a 

h) Massonîa pustulata y }&Bsâoik\m fUM* traitées. * . 

tuleuse . famille des Asphodèles , Jus" ' Le quatrième mémoire de Spallanx^ni 

sîau » hexandrie monogyuie » Linné •* traite de la rei^ration des yérs dé 

la Bfdssonia pustuleuse» ainsi tpie ton* terre. 

tes les espèces connues de ce genre , Le cinquième roale sur la réspiratîoa 

est originaire du Cap de Bonne-Espé- des insectes » et il est divisé en dix 

xftMce. 4} Uifulariaper/oliata, IJvulaÎTe chapitres : i) sur la reSphration des 

perfoliée» famille des Lys, Jussieu , chenilles; 2) des chrysalides; 3j des 

nexandrie monogynie» Linné : origi- papillons; 4) des larVes aquatiques ^ 

naire de l'Améric(ue septentrionale, des demoiselles et des éphémères; 5> 

5) Smiiacina stêllata y Smilacina étoi- des vers à queue de rat; 6) des vers\ 

iée » famille des Asperges /:Jujj)^u , longs, noirâtres et It anneaux; 7) des 

liexândrîe monogynie , Linné. 6) yelt' vers du cousin ; 8} observations diver«^ 

hsimia Ahyssinia^ Veltheimia d'A- ses sur quelques mouches et sur les 

hyasinie, famiUc des Asphodèles» Jus^ sauterelles; 9) sur les sangsties; io)des 

sieu y hexandrie monogynie , Linné : écrevisses. 

plante qui parait avoir été apportée Le sixième est consacré h \à respîra- 

cn Europe par le célèbre voyageur tion des pois<;ons. 
Bruce. X# #ip/î^m#coneenie les flarpsns»^^ 
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est divisé en treis chapitres : i) sur la dans Vaîr et différeni gax^ de dîversef 

couleuTre 2i collier ; 2] sur la couleuvre maniëres ; a) les plantes mises- dans 

commune; 3) sur la Ti{<ëre. l'air et dans l'eau, à la lumière et k 

Xtf Ai«i/iVm« embrasse les tortues. l'obscurité; 3) les phénomènes parti- 

Ze/i«ufi^/n0y les lézards, et est divisé culiers des plantes mises dans l'air, 

en deux chapitres : i) sur les lézards dans l'eaû , au soleil et dans l'obscu- 

gris et verds ; a) sur les salamandre?. rite ; 4) Tinfluence des eaux chargées 

he dixième concerné les grenouilles, d'acide carbonique, pour faire produire 

l)ans le onzième mémoire, il s'agit du gaz oxigëne aux plantes que l'on 7 

de la respiration "i es oiseaux. tient plongées; 5) les flenrs exposées 

Dans u douMisme, de l'homme et de au soleil, dans l'air et sous l'eau ; 6} 

quelques quadrupèdes, relativement à les fruits, les graines, exposés au soleil 

la respiration , ce qui u>rme deux cha- dans l'air et dans l'eau. Cet examen 

pitres :i) de l'homme; a) des quadru» est suivi de réflexions générales sur 

pëdes. les sujets traités dans ce mémoire. 

Dans le treizième, il est traité de la Qn &it succéder à ces mémoires une 
respiration des chauve - souris , avec lettre de Spallanzani à M. Giohert, sur 
quelques traits particuliers de leur his- ces matières, et des lettres et fragmens 
toire : i) description de quelaues es- de lettres de Spallanzani à M, Senne- 
pèces de chauve-souris; a) de la resipî- hier, et de M. bennebier à Spallanzani, 
ration des chauve* souris ; 3) de la lé- sur les mêmes sujets, 
thargie des chauve-souris. _ L'ouvrage est terminé par un mé- 
Dans le quatorzième p on examine les moire de M. Sennebier, sur les ezpé- 
snarmotes. ^ riences de Spallanzani, relatives à l'air 
Dans le quinzième, le rat muscadin, absorbé et produit par les plantes ex- 
Bans le seizième, les loirs. posées à l'ombre et au soleil dans l'air 
•Dans le dix-septième, les hérissons* et dans divers gaz. 
A ces mémoires succèdent des re- L'ardeur dans les recherches, la sa- 
«hercbes physioloçico-chimiques sur la gacité dans les observations, la justesse 
destruction de l'air par les animaux, dans les résultats, en une matière toute 
sans organes respirateurs; des recher- neuve, se font remarquer dans ton* les 
ches physiologico - chimiques sur la mémoires de Spallanzani dont on a feît 
destruction de l'air par les animaux Téoumération i ces mdmes caractères 
morts, par Spallanzani f des considé- ge retrouvent dans ceux qui sont pio<- 
rations générales sur la respiration et p^es à son savant éditeur, 
les animaux léthargiques , par M. Sen- 
fiehier, . . • 

Viennent ensuite, après une întro- JDescnption étune suite d'expé^ 

duction , trois mémoires de la compo- riences gui montrent comment 

sition de ce savant éditeur. la compresiion peut modifier 

Dans /e premier, il discute la question p action de la chaleur, par Sir 

'J^Z'elÙs P^JêZL^^^^^^^ J^^^' «^"» membre de la 

sent- tues l acide carbonique r _ •>.# î ii-i-*-!* 1 

Dans U second, il présente des ré- Société royale d Edimbourg : 

sultats généraux sur la auanlité d'air Irad. de ranglais par M. y«. 

que tes plantes renfermées dans l'air Pictet , professeur de physique 

commun et dans l'eau, çeuveni fournir. théorique et pratique dans 

Dans U troisième', il examine les T Académie de Genève, corres- 

planîes exposées da°s I air et sous- pendant de rinstitut, membre 

Jean, au soleil et a lombrc. Après Si o •#,/ 1 j t 

une introduction préliminaire néces- ^^ la Société ro;rale de Lon- 

"saire pour traiter ce sujet, il considère dres, etc. T vol. in o®. avec les 

4ans râ chapitres^ i) les plantes mises figures originales représentaqt 
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tous les appareils et quelques- ▼ariété dite vieille zibeline. 5) Fusion 

uns des principaux résultatS.Mê- *!" caiboDate de chaux. 6) Son action 

mes adresses;-3 fr. 75 C. »?' \ porcelâme 7) Appareil addi. 

' ~ tionnel devenu nécessaire en consé- 

Cette description est divisée en neuf quence de cette action. 8) Bons résul- 

chapîtres. tais, et surtout quatre expériences qui 

Le premier renferme : l) Anciennes éclaircissent la théorie de la ealcination 

Tévolutions^ans le règne ininéral.2)Inu- interne, et qui montrent l'efficacité de 

tilité des efforts faits pour les expliquer. l'acfJe carbonique comme flux. 

3) La géologie ne peut pas se passer de • Dans le cinquième chapitre se trou- 



anciennes théories ignées, mais elle. a pression complète. 3) Observations gé-- 

donné naissance à celle de ^u//o;i. 6) néraies. 4) V"^^"^' expériences qui 

Progrès des idées de l'auteur à Tégard donnent des résultats inléressans^ et 

de cette théorie. 7) Expériences sur les qui montrent, en particulier, une ac- 

effets de la chaleur réunie à la com- tion réciproque entre le silex et le car- 

.pression , suggérées au docteur Hutton bonate de chaux, 

en 1790. 8) Elles sont entréprises par Dans Je sixième chapitre sont rap- 

l'auteur en 1798. 9) Considérations sur portées des expériences faîtes, i) sur 

lesquelles il fondait ses espérances de le platine; 2] avec le spath; 3) avec 

succès. les coquillages ; 4) avec le carbonate 

Le second chapitre présente les prîn- de chaux parfaitement pur. 

cipes d'exécution des expériences sui- Dans le septième chapitre y l'on voit, 

vantes : i) Expériences avec des canons i) la mesure de la force requise pour 

de fusil remplis de glaise cuite et pul- contenir l'acide carbonique. 2) Appareil 

vérisée, et soudés à l'orifice, a) Un avec la bouche du canon tournée en 

procédé avec un métal fusible. 3) Effets haut et un poids Si l'extrémité d'un 

remarquables dé son expansion. 4) Né- long levier. 3) Appareil avec la bouche 

eessi té d'introduire de l'air. 5) Résultats tournée en bas. 4) Appareil avec le 

obtenus. , poids agissant directement sur le ca> 

Le troisième cliapitre offre : t) Des non. 5) La c^omparaison des divers 

expériences faites dans des tubes de résultais. 

porcelaine. 2) Des tubes de verre de Le ^ïmiiième chapitre xen^eime : i) la 
f^odgtvood, 5) Moyen employé pour formation de la, houille. 2) La circons- 
contenir l'acide carbonique et pour tance qui a conduit l'auteur à entre- 
fermer les pores de la porcelaine dans prendre les expériences rapportées. 3} 
un appareil horizontal. 4) On adopte Les résultats extraits d'un mémoire 
l'appareil vertical. 5) Exposé des ré* précédent. 4) La solution de quelque» 
aultats obtenus avec le fer «t avec la difficultés qu'on a mises en avant. 5) 
porcelaine. 6) Formation de la pierre Les fibres du bois conservées dans cer- 
à chaux et du marbre. 7) Recherche tains cas, effacées dans d'autres, avec 
de la cause des calcina tions partielles* la pression. 6) Ressemblance qui existe 
8) On pèse les tubes de porcelaine avant entre ces résultats et une suite de 
de les rompre. 9) Preuve que les expé- substances naturelles décrites par M. 
riénces avec les tubes de porcelaine ont Hatchett. 7) Le jour que ces résultats 
des limites. jettent sur l'histoire du surturhrand. 

Le quatrième chapitre contient : l) Le neuvième et damier chapitre pré- 

Beprise des expériences dans les canons sente l'application des résultats qui 

de fusil, a) On leur adapte l'appareil précèdent à la géologie : i) le feu admis 

vertical. 3) Canons percés dans des dans la théorie huttonienne, est une 

hhtt^i solides. 4) Dans du fer de la modification de celui des volcans. 2.) 


i34 1'*. Classe. Mélanges d*histoire naturelle y etc. 

Cette modificatioa doit aYoir Heu dans général^ et avec les polypes «n p»rti- 

une lave antérieurement k son érup- calier. 9) Sur les mesures à prendro 

tîon. 3) Une lave intérieure peut fondre dans les années humides pour la co.n* 

la pierre à chaux. 4) Les effets du feu servation des grains. 10) Secondes oh- 

de^ volcans sur les substances sous- servations sur la conservation des .grains 

xnarines et souterraines sont les mêmes dans les années humides, ri) Observa- 

que ceux attribués au feu dans la théo- tions sur les mesures qui peuveht être 

rie de Hutton. ô) Nos couches ont été à prendre pour empêcher qu'il n'y ait 

uoe fois dans une position analogue^ disette quand les semailles d'hiver ont 

et c'est, alors qu'elles ont éprouvé l'ac- manqué. 12) Observations sur quelques 

tion du feu. 6) Toutes les conditions de dénominations d'animaux^ et sur l'abus , 

la théorie huttonienne se trouvant ainsi du mot nouveau appliqué eh histoire à 

xéunies, on peut expliquer^ d'une ma- des êtres anciens. i3) dur un genre de 

niëresatisfaisante, la formation de tou- mort qui doit n'être qu'apparent. 14) 

tes les matières pierreuses. A la fin de Sur l'instinct. i5) Sur la sociabilité et 

ce chapitre, l'auteur établit la conclu- la morânté du loup, du renard, du 

sion à laquelle l'onf conduit les expé- ohien sauvage, et sur la manière dont 

rienees et les observations précédentes, celui-ci est devenu domestique. 16) Sxkx 

Dans un appendix, l'auteur donne la la moralité, l'intelligence, les sciences 

pesanteur spécifique de quelques*uns eH les institutions sociales des fourmis* 

des échantillons obtenus. 17) Examen de la principale objection 

L'ouvrage est terminé par un cata- £iite au mémoire sur l'instinct. 18) 

logue des échantillons déposés par Sir Histoire du chien. 19) Sur Haller^ sur 

James Hall au Musée britannique le Bonnet^ sur leur très-louahie philosp- 

28 juin 1806, comme étant les princi- phic, sur les erreurs qu'ils pouvaient 

paux résultats de ses expériences sur en retrancher, sur les progrès de Tin- 

ies effets de la chaleur modifiés parla telligence. dans les animaux et ches 

compression. l'homme. 

Cet exposé des différens mémoires 

Quelques Mémoires sur différens qwi composent ce recueil , peut en faire 

sujets^ la plupart d'histoire na- apprécier le mérite et l'intérêt. 

t'urelle y ou de physique sénérale - , , , . 1 »• • 

et particulière; av^c cette épi- -^^S?f.^ ^? physique, de chimie 

graphe : Hatura est sibi co/i- et d histoire naturelle. Mai iSoJ^ 

sona^ Newton, i vol. în-8^, ^""^ • 

avec figures. Firmin Didot y Ce cahier contient: 1) Observations 

C h numéro t et Delance. 5 fr. — chimiques sur les procédé» à suivre dans 

6 fr. 25 c ^'^^^ ^^^^ '^ ^'^ rouge , surtout 

lorsque le raisin ne parvient pas à par* 

Ce cahier contient : l) De la Dorîs Ëiite maturité , par M. de Sampaya. 

et du Fucus îandigerus* ^) Observations 2) Expériences électriques sur le verrt 

sur les forces du courant de l'Atlan- considéré comme bouteille de Leydfg 

tique. 3) Sur la formation de l'eau dans et sur le carreau garni , par M. ***. 

les corps animés. 4) Sur la nature de 3) Traité élémentaire de minéralogie, 

la côte à l'est de l'Amérique septen- avec des applicaftîens aux arts; ouvrage 

trionale. 5) Sur llss îles et Slots qui sont destiné à renseignement dans les lyeâs 

& l'embouchure de VHudson , de la nationaux, par ^/I^^rtfni/rr^rci/i^nîar^,* 

jPussaikf de VHaohinsœk et de Ha- extrait par J. C. d^ la Metherie, 4) Tro». 

rîton. 6) Sur la théorie des vents. 7) Sur siëme suite d'expériences sur une suh* 

les causes chimiques des pluies. 8) Ob« stanee artificielle renfermant les prin* 

serva tions et réflexions sur les rapports eîpales propriétés earaotéristiques da 

que les plentes ont aveo les insectes en tan> avec quelques stm^rques sur ï% 
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ehai^bon , pdr Ch, Hàtohett. 5) Art de 
la teinture du coton en jouge, par M. 
/. ^. Chaptal; extrait par M. Thénard, 
67 Tableaux météorologiques^ par Bou'^ 
çàrd. 

Mélanges éChistoire naturelle^ de 
physique et de chimie; mémoires 
sur racrolo^ie et Félectrologie, 

parM. C Th (^Thouvenel) 

3 vol. în-8^. avec figures, -^r- 
thus Bertrand, i8 fr. -r- ai fr. 

Kous reviendrons sur'cet ouvrage. 

PHYSIOLOGIE , MÉDECINE , 
HYGIÈNE. 

VArt de connaître : les Hommes 
par la physionomie , par Gas-» 
Pfird LavaÈer. Nouv. édition, 
i3*. , 14*. et i5*. livraisons* 
{ Vo^ez pour le développement 
du titre , l'adresse et le prix de 
cet ouvrage sur différéns pa- 
piers, le premier cahier de la 
dixième anuéë de notre Jour- 
nal,) 

Deuxième coup'd^œil sur la folie, 
ou Exposé des causes essentiel- 
les de cette maladie ; suivi de 
rindication de deux procédés 
de guérison : par P. A» Prost ^ 
ddcteur en médecine, etc, Bro- 
chure in-8». Colas et Croullebois. 
I fr. 5o c. *^ I fr. 65 G. 


\Uîstoire d'une maladie particu'^ 

Hère Àiu système limphatîque ^ 

fréquente , quoique néanmoins 

h inconnue jusqu^à ce jour; par 
M, -^ftfcr, .docteur en médecinel 

/, j vol; in- 8». avec 4 planches. 

' GabonM 5'fr,— 6fr, Soc. 

t 
.1 

\ Preuves de ^efficacité de la Vac* 
çine^f^ suivies, d^une réponse aupp 

— 
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objections fori!iiées contre la 
vaccination , contenant l'his- 
toire de cette découverte, de 
ses progrès , de ses heureux 
effets, les témoignages publics 
rendus dans la Chambre des 
Communes sur son efficacité. 
Discours prononcé à la Société 
royale J.ennerien ne en l'hon- 
neur du docteur /a/iner, etc.,... 
Précédées de la description de 
la petite-vérole, de ses effets 
meurtriers, de l'inoculation et 
de ses suites ; par le docteur 
John Torthpn. Traduction litté- 
rale de l'anglais , par Joseph 
JDu/bur, docteur en médecioe, 
etc. I vol. in-8^. avec des plan- 
ches coloriées. Cliomel et C*a- 1 
pelle et^ Renand., 3 fr. 5o ç. — 
4 fr. So c* > 

Le véritable Médecin desurinçs, 
ou rnsiruclion simple, claire et 
de facile intelligenre, à l'aide 
de latjuelle chacun peut, d après 
les principes avoués pur les plus 
célèbres, professeurs, tels que 
Malphîgy yBordeu, Sydenham , 
etc., juger des maladies dont il 
est atteint et menacé, i vol. 
in-J24.Chez VEditeur^vue Mont- 
orgueil , n». 98. I fr. 5o c. 

Hygiène, on VArt de conserver 
la^ santé ^ rédîgéie d'aptes les 

Srincipes. de l'Encyclopédie et 
e tous les savans, tant^frauçais 
qu'étrangers, qui traitent de 
ce.tfe. partie, soit dans leurs 
Ouvrages >. soit dans leurs cours 

J^i>bii6s,«et où Ton trouve Fana- 
ym des. leçons du' savant M. 
Utillé, médecin de & M. I., 
mieml^ré de l'Institut, et pro- 
fess^ar à rScoIè dç m^d^cinf 




de Paris, i 
4fr.— '5 fr. 


vol. in -8®. Alluté 
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dérobant à la douleur et aux in* 
firmités; par ML Milloty auteur 
de VArt de procréer les sexes à 
volonté, I vol. in - 8«. avec le 
portrait do l'auteur» Buisson» 
5 fr. -— 6fr. 5o c." 


Cet- ouvrage Tenfdnne d'abord une 
iatroduetioQ dû l'on trouve l'histoire 
de l'hjgiëne ^ so? t privée , soit publique ^ 
«t rhisroire naturelle de l'homnie dans 
les diffërens climats , ou la géographie 
physique et médicale. 

L'ouvrage est divisé en trois parties. 
Dans la première , on expose le sujet 
de Vhygièrie y ou la connaissance de 
l'homme sain , dans ses relations et 
dans ses différences ^ c'est-à-dire en ^ 
société ou individuellement. La seconde 
embrasse la matière de l'hygiène, ou 
la connaissance des choses dont Tham- 
^euse et jouit, appelées improprement 
choses non naturelles , et de leur in- 
fluence SUT. notre constitution et nos 
organes. La troisième indique les 
"moyens ou règles de l^hjrgîène , qui 
déterminent la mesure d^ns laquelle 
doit être restreint l'usage des choses 
appelées non naturelles j^out la conserva- 
tion de l'homme , soit en société , ou 
collectivement ou individuellement. 

La Garonomiei ou Code physio- 
logique et philosophique , pour 
conduire. les individus des aeuTC 
sexes à une longue vie, en les 


ARITHMÉTIQUE 
ET GNOMONIQUE. 

Cours d^ arithmétique raisonnée, 
mis à la portée de tout le mon- 
de , contena.^ les calculs anciens 
et nouveaux, avec les transfor- 
mations appliquées à toutes les 
règles du. commerce; par / B, 
Casti lie, ancien professeur. Val. 
in - 12. Castille , libraire, r fr. 
5o c. — a |r. 
■ ■ , . • 

Instructions pour tracer une mé'* 
ridienne et un cadran solfiire , 
et pour suivre la marche d^une 
montre; ektraites du GQurs de 
physique de M, le professeur 
Pictet, Brochure in-8». Genève, 
/. /. Paschoud» 36 c. — • 40 c. 


SEC O N D E C LA S S E. 


K c O NO M I E R U R A L E 
ET DOME STIQUE. 

Traité des arbres fruitiers , par 
J^uhamel-Diimonceam Nûu V&Ue 
édition :y augmentée d'an grand 
nombre de fruits, les uns échap- 

{)és aux recherches de Duhamel y 
es autres obtenus depuis dés 
Ïrogrès de la culturej par A. 
ai/Bat* et F. Turpin, Ouvrage 


orné de figures imprimées en 
couleur, et retouchées au pin- 
ceau sur les originaux peitits 
d'après nature par leé auteiirs 
dénommés^ 1'*. livraison in-foK 
Chez Lac haussée y éditeur,, rue 
du Temple. Sur papijer v^îa 
nom de jésus satine, 3o fr. cha- 
que livraison, q 

Cette Uyraisoa contient six planches 

ûnprimée^ 
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imprimées en couleur , retouchées au du programme Vies prix. <*-« Prix dis- 
pinceau^ avec leurs explications, ttibués et continués ou proposés pour 
Dans la préface de ce bel ouyrage^ l'année 1809. — Prix remis pour ran- 
les auteurs détaillent toutes les mesures née iBio. -«Prix proposés pouiTl'an- 

?;u*ils ont prises pour qu'aucun arbre née 1811. — Conditions génécales à 

ruitier n'échappât à leurs descriptions, 'remplir par les aspirans aux prix , sut < 

et pour donner à la figure de chaque quelque sujet qu'ils concourent. — ^ 

arbre et de chaque fruit le caractère JDistribution des médailles d'encoura- 

d'exactitude et de mérité qu'on désire gement faite par la Société. — Pes<^ 

dans un ouvrage de cette nature. criptionjdes taupes. -— Arrêté du préfet 

Cette édition de l'ouvrage du célèbrç du Haut-Hhin. 

Duhamel est augmentée d|un assez Economie domestique, i) Bouillon 

grand nombre de fruits estimés, les d'os. — Bienfaisance, a) Bière. — De 

uns indiqués seulement par Duhamel , l'atelier et des instrumens nécessaires 

les autres absolument inconnjus de son à la fabrication de la bière. — Première 

temps, u Nous n'avons rien négligé, fabrication , bière blanche. -^ Seconde 

u disent les auteurs, pour que la beauté fabrication, bière brtfpe ou rouge. -^ 

K et la vérité des dessins des auteurs Des deux bières en général. —* Bière 

u fussent fidèlement rendues* et nous de Mars. — Bière mousseuse. — Des 

« espérons, tant par le cboix que nous résidus après la fabrication. — « Bièrd 

u avons fait des plus habiles artistes, aigre ou gâtée. 

a que par le haut point de perfection ^^ts industriels, — Cadran horison- 

u où est portée en France TimpresMon tal. — Moyen d'orienter le cadran ho- 

u en couleur, ne laisser rien à désirer xizontal. 
« sous aucun rapport. » 

La livraison que nous ayons sous les ARTS INDUSTRIELS, 

yeux, prouve avec quel succès ils rem- «■*••* ^^ * ^ « « * *^ x *i xi wr, 

plissent cet engagement. Les fruits figo- ,. r j- 

, Tés nommément rivalisent avec ce qu'ils Essai sur les Jardins ,eic,^ par 

sobt dans la nature. M. Ciirten. (Voyez pour le ûé- 

A la fin de l'ouvrage, on donnera yeloppement du titre, i'adresso 

une table méthodique pour classer les ^^ j^ -^ ]g troisième cahier 

genres, et placer les espèces de la ma- ^ la dixième année de notre 

mère la plus naturelle et la plus cond- "^ *" tAïAïc***» nuucc uo u.\j%ixs 

mode. •• Journal.) 

- 1 lÈj ' 1 t j Nous revenons sur cet ouvrage pour 

Journal d économie rurale et do- exposer les intentions qu'a eues l'auteur 

mestique^^ ou Bibliothèque des en le publiant, et donner une idée de 

propriétaîreis ruraux; par une ce qu'il renferme, 

société de savaos et de pro- L'art de la composition des jardins^ 

priélaires. N*>. 5l, Cinquième dit l'auteur, demande, comme tous Içs 

année. Juin 1807. f^» '' '^** connaissanoes préliminaire» 

' fondées sur 1 étude dçs sciences qui y 

Ce numéro contient : ont rapport, sur des observations et 

Economie rurale, i) Arbres à fruits: des- voyages, sans lesquels on ne peut 

arqûre des branches. — Chou rosette, asseoir ses conceptions sur aucune base 

fl Abeilles, a) Sociétés savantes. — solide en principes. L'expérience d'une 

Société d'agriculture du département longue suite d'années, des voyages en- 

«dfe la Seine ' ^^' ''" ^' " ' " -^*'" ^ ' * ' 



manche 5 avril 

les travaux ^ . 

née 1806, par M. Sylvestre, 3) Suite bon goût d'avec celles qui 'ne sont ic 

Journal f^énéral^ 1807, K^ 5, S 
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plus souvent que le fruit d'une iinagU 
kxation fausse ou bizarre , il a cru f(^'il 
serait utile de présenter aux amateurs 
des jaffiins, ee qu'il ne (jualifie modes- 
tement qu'un làible essai y qui ne doit 
fitre considéré que comme l'anrégé d'un 

Srand ouTra^ sur l'art des jardins et 
es plantations en général » qui ren* 
fermera l'histoire de %t% voyaees en 
Allemagne , en Hollande, en Angleterre 
et en France « et présentera ce qu'il a 
observé de plus intéressant dans les 
jardins et dan^ la campagne dont il a 
traité. 

L'essai qu'il publie en ce moment , 
est divisé en plusieurs arUdes. Le pre- 
mier renfisrme le préôs de ^e% obser* 
vations en Allemagne , en Hollande y 
en Angleterre et en France, sur l'art 


des {arditts. î^e second présente des 
réflexions sur les jardins "en général , 
et sur ceux qui sont improprement 
appelés jardins à l'anglaise. Le troisième 
offre des conseilj aux amateurs des 
jardins, des bois et de^ plantations. 

A la suite de ces divers objets , l'au- 
teur donne une analjse du plan qu'il 
a présenté l'année dernière, pour as- 
sainir et embellir la partie méridionale 
de la ville de Lyon , appelée quartier^^ 
neuf, et la description d'un plan de 
jardin orné pour la presqu'île Perrache\ 
c'est-à-dire, le terrain compris depuis 
les murs de l'octroi jusqu'au confluent 
du Rhône et de la Saône, local offert 
par la ville de Lyon , à S. M. I. , et 
destiné à l'établissement d'un palais 
impérial et d'un jardin. 


TROIS I E ME CLASSE, 
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Carte de la ville de Constantin 
nople^ du Bosphore de Thrace , 
et le plan du Sérail^ avec des 
explications pour en faire con- 
naître toutes les parties. Sur ]a 
xnême feuille , Carfe réduite de 
la Grèce et de l* Archipel; Carte 
de la mer de Marmara, Le tout 
sur une grande feuille supé- 
rieurement .gravée par Tardieu , 
sur les dessins originaux de M. 
de Choiseul^Goujfier, — Mou- 
tardier. 3 fr, -^ 3 fr. 5o c. 

M. de Choiseul-Goufj&er a fait dé- 
mentir dans plusieurs journaux <me ces 
cartes aient été gravées sur uea dessins 
originaux. . , , 

Catte dé Vile de Candie , nommée 

ar les T^ircs leriti, très-détail- 

ée et supérieurement gravée par 


E 


'Tardieu : sur la même TeuilTe 
sont gravées plusieurs îles qui 
se trouvent dans le parage de 
Candie. Même adresse. 2 fr.^So c. 
— 3fr. 

Carte comprenant le cours du 
Danube f depuis Vienne jusgu^à 
son embouchure dans la mer 
Noire. Grande feuille pap. fort 
enluminée. Même adresse. 2 fr. 
5oc, — 3fr. 

Géographie ancienne et historique 
conhposée diaprés les cartes de 
d'jinvilley etc. (Voyez pour le 
développement du titre, l'adres- 
se et le prix, notre précédent 
cahier.) 

Nous revenons sur cet ouvrage pour 
obserrer que son auteur anonjme s'y 
est proposé de rendre les travaux du 


premier des géographes français , ùty instituteurs , auxquels il fonrnit vn 
miliers à toutes les classes de lecteurs- grand nombre d'entretiens intéressàns 
C'est une sorte de commentaire^ trës- avec leurs élèves. Lorsqu'ils paroour- 
bien fait des admiral^Ies recberches de ront avec eux les vingt - cinq cartes 
d'Anville sur la, géographie ancienne, de d'Anville^ dont l'atlas est )oint à. 
Le but de l'auteur n'est pas de juger Touvrage que nous annonçons ^ ils peu- 
ce célèl}re géographe , nijBJs de le faire yent y joindre des récits <^tli fixeront 
comprendre généralement. Il explique^ l'attention. Le style a le mérite que 
avec application à l'histoire, les excel- doit avoir un ouvrage de cette nature^ 
lentes cartes de d'Anville. A mesure il est animé et clair, 
qu'il nommé une ville ^ un empire ^ , 

ilrapporte. les événemens les plus mé- • r * j' ' j 

moranles qui s'y sont passés. Jl s'attache ^ Empire français divisé en x^etit 
particulièrement aussi à décrire les Onze départemens , y compris 
moeurs et les coutumes dp tous les *"' ' ' «, «i • 

peuples de l'antiquité. Pour cet impor«> 
tant objet, il ne se repose pas toujours 
sur la narration des anciens historiens 
qui souvent peuvent induire en erreur. 
C'est ainsi, par exemple» qu'il se gardç 
bien de copier servilement Hérodote, 
qui parlant {jeéquemment de pays qu'il 
n'a point vus, rapporte . sérieusement 
des coutumes bizarres et extravagantes, 
en «'appuyant légèremei^t sui las obs- 
cures traditions qui cirx^ulaient dans la 
Grèce relativement k des nations qu'elle 
dédaignait de connaître. L'auteur puise 
dqns des sources plus sûres , telles que 
les ouvrages de Strabon, d'Èlien et des 
meilleurs critiques de l'antiquité. Aux 
secours qu'il a en^Jsruntés dç; d'Anville , 
il joint ceux de la chronologie. Spn 
travail est distribué de manière, qu'on 
y. trouve des résultatSr très-exacts de 
ces deux sciences, et qu'il débarasse 
ainsi l'esprit des lecteurs* des doutes 
qui s'étaient élevés sur plusieurs points 
importans de la géographie ancienne et 
de la chronologie , et qui , grâces aux 
travaux de d'Anville, et de plusieurs 
. savftns chrono1ogLstes,se trouvent éclair- 
cis de nos jours. La préface nous ap- 
prend qu'il a entrepris cet ouvrage 
Î^our l'éducation de sa fille , quil est 
e fruit de plusieurs années de médi- 
tations et de recherches , et que ses 
idées se sont développées par degrés. 
Les jeunes gens qû'il'a eu particulière- 
ment en vue recevront dans la lecture 
de* ses ouvraees une 'instruction aussi 
sûre qu'agréable. En même-temps il a 
extrêmement simplifié le txavau des 


nie de Cor^e. Tableau imprimé 
sur grand - colombier. Toumei^ 
5671 fils, a fr» 5o c. Sur papier 
vélin ) 3 fr» 

S T AT I S T I Q U E. 

Tableau historique et politique de. 
Marseille ancienne et moderne , 
ou Guide fidèle du voyageiir et 
des négocians dans cette ville; 
avec une description dés mo- 
numens, établiasemens publics, 
etc.; une notice sur le* climat» 

.la population • les mceurs .et 
usages des habitans; une ana^ 
Ijse de la forme de son ancien 
gouvernement et des dévolu- 
tions qu*il a essuyées s un aper- 
çu de son commerceL, ses manu- 
factures, etc.; la liste des prin- 
cipaux négocians; les noms de 
aQ$ quartiers ,. riies , places , 
quais, promenades, et leur éty- 

mologie, etc., etc Ouvrage 

indispensable pour connaître et 
visiter en peu de temps tout ce 
qu'bflFre de ciirîeiix à rëtranger 
la ville la plus ancienne de 
rEmpîre. français. Broch. in-4^ 
A Marseille, 'çhea Chardon; à 
Paris, chez tenarmant. a £r. — 
3 fr. . 


.^.^•T* 
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Aperçu sur là Biscùîe^ les Astu^ 3) l'organîsatioh aiticîentie de l'àdmi* 
ries et la Gallice, par M. Louis nwiration relativement à l'agriculture ^ 


de Marcillï. i vol. ia-8*». Lenor^ 
mant, 4 fr. — - 5 fr. 

HISTOIRE. 

Mçeurs des Israélites et des Chré- 
tiens ^ par M. Tabbé Fleury. 
Wouvellç édition, i vol. iQ-i2. 
Bàrbou, 2 fr. 7S c. 

Cet admirable tableau de là vie des 


4} l'organisation anciéi^ne des finan- 
ces ; 5) L'organisation ancienne de l'ad- 
ministration dn commerce et des atts'; 
6) l'invasion d'Alezatidre et ses résul- 
tats. Dans la secoiiide partie^ l'auteur 
traite directement de l'Egypte aprës là 
conquête des Romains. Sous ce second 
point de vue > l'objet spécial* de ses 
recherches , il expose à cette époque i 
1) l'organisation du gouvernement^ 2) 
la législation relative à la propriété ^ 

3) la législation relative à l'agriculture j, 

4) l'administration, des finances ; 5} 
i^administration relative à l'industrie 


anciens patriarches et des premiers fi- 
dèles, n'a pas besoin d'éloges. Il' est , ,x „/ -, , 
généralement reconnu que cet ouvrage *^ '" commerce,- 6) l'état des étran- 
est écrit avec une simplicité touchante , S«" «"^ ^g^P^® «o^» ^^' Romains, 
qui n'exclut pas quelquefois le sublime. ^«* ouvrage suppose chex l'auteur 
L'édition que nlus annonçons a été «ne connaissance profonde de l'anti- 
revue sur' celles crui ont été données du ^"»*f l «* ^^"^^ "?« ^«"^^ particulière 


Tivant de l'auteur : on y a corrigé un ^" *®.^« pronauWes par 1«6 empereurs 
trës-grand liombre de fautes qui s'é- romains , soU de l'orient , soit de l'oc- 


taient glissées dans les citations margi- 
nales de la plupart des éditions stïbsé- 
quentes. " 

I 

Dé l^ Egypte sous la dominution 
.des Rommins^ par £. Réynier; 
avec cette épigraphe : Eàm rem 
(^gyptiO ita administrarunt » 
ut nemini inndtiscere posset, ne 
ipsis^soUs lûcrosa esset, Justi- 
BÎaniËdi^t. JtS in prœfat. (En 
français} : Les Romains admi- 
nistrèrent ^le telle sorte l'Egyp- 
te, cp^iê les avantages qu(»lfe 
offrait restassent inconnus aux 
autres peuples >, et ne profitas- 
sent qn à eMX seuls, i vol. in*8o. 
Mad. Huzard et Cocheris fils. 
4fr. — -5fr. 

Cet exeellent ouvrage est divisé en 
deux parties. Dans la première^ l'au- 
teur examine l'Egypte avant les Ro- 
mains; et sous ce premier point de 
Tue, il considère^ 1) l'organisation 
ancienne du gouvernement; a) l'orga- 
BÎsatioa ancienne du dxoitdepropriétlj 


cident. La plus judicieuse critique a 
dirigé Pemploi de se% immenses recher- 
ehes. Il a toujours soin de distinguer 
ce qui lui a paru solidement établi 
d'avec ce qu'il ne regarde que comme 
conjectural; S'il remonte à . l'état de 
l'Egypte avant les Romains ^ c'est pour 
la comparer avec ce qu'elle est devenue 
sous la domination de ce peuple. St% 
judicieux rapprochemens ne se bornent 
nas même là ; il présente à ses lecteurs 
les précieux vestiges des anciennes 
institutions de l'Egypte , qu'il a re- 
trouvés lors de son séjour dans ce pays 
pendant la conquête qu'en avaient fait* 
les Français. 

Journal de la Cour de Louis XIV; 
suivi de quelques pièces rela- 
tives au caractère de ce monar- 
que et aux *événemens de son 
règne, i vol. in•8^ XA/oua^ 5 fr» 
6fr. 25 c. 

L'auteur de cet ouvrage convient, 
dans l'avertissement, que c'est une 
simple compilation de pièces relatives 
au règne et au siècle de Louis XIV : 
il ajoute que toutes ont été imprimées. 
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mais que qticlc|[ijc8tunés sohi peu cou- de France; précédés de l'éloge 


nues^ et q|ie les autres peuTeot avoir 
ua nouvel iutérêt par leur rapproche- 
xnent ': Vest le jugement que nous 
croyons- pouvoir en porter aussi* 

Histoire du donjon et du château 
de VincenneSy depuis leur ori" 
gine jusqu^à V époque de la révo^ 
/u^ioit, contenant des particula- 
rités intéressantes sur les prin- 
ces, les rois > les ministres et 
autres personnes qui ont habité 
Viiiqçïnhes, et sûr les princi- 


de ce monarque pa<* M. de Xa- 
harpe : suivis de sa correspon- 
dance avec ses maîtresses, d'un 
grand nombre d'anecdotes de 
ce I}on roi, dé ses poésies, du 
récit ^'un premier accouche- 
ment ^de Marie dje Médicis, et 
du journal de la violation des 
tombeaux de Saint-Denis. 3 tqU 
in-i8. Léopold Collin. 4 fr. — 
5 fr. 5o c. 

Tout ce qui cdmpose ce petit recueil 
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paux prisonniers c(ui y ont été ^tait très-bdunu. Son seul mérite est 
renfermés, principalement sous ^® ptésenicr le lassemblcmeptde dif- 
Ics règnes de Louis XIII, «"ûs morceauac qui ne se trouvaient 
LouîsXiyetLbuîsXV; avec Î'^^P"»- . 

nn précis historique des guerres 
civiles dans lesquelles figurent 
les principaux, prisonniers du • 

donjon , depuis le règne de le JJépos français , ou Notices 
CharJes V jusqu'à l'époque de historiques sur les généraux, 

les marins, les officiers et les 
soldats qui se sont illustrés dans 
la guerre de la révolution; par 
A. Châteauneuf, Onzième par- 
tie in-i2* Chez V Editeur ^ rue 
des Bons-Enfans> u^ 34. Prix 
des onze Jîv^isonS) 16 fr. 5o c. 
-— 19 fr. 5o c. 

Ce Tolume contient des notiees bis- 

ïine sîlBpIe habitation des rois, sur toriques sur les généraux Dampîerre\'^ 

vue simple prison d'état. Xe plus sou- Tf^esUrmann ^ Moreau y Richepanse et 

▼eut cette matcbe est attacbante: Laharpe. 
quelquefois aussi elle parait (orcée ; 

car il sufiBt à l'auleur que le nom de 1. ^ ' . , ., , 

Vincennes ^e troure daus nne narra- fugemens divers sur le Népot 

tion bistori^ue, pour qu'il en prenne français j OU Histoire des hom- 


la suppression de cette prison 
d'état : par L. i?. 3 vol: ill-8^ 
Lerou^é. 12 fr. -^ i5 fr. 

/ En rattachant h l'histoire du donjon 
.et du château de Vihceniies, la rela- 
tion des éyénemens où ^ comme l'in- 
dique le titre , ont figuré les principaux 
{>nsonniers- du donjon pendaut une 
ongue suite^ de rëgnes ^ Ifauteur est 
parvenu à former trois volumes sur 


occa'éion d^msérer dans son ouvrage 
cette narration. Sa partie la plus inie- 
ressante et la plus neuve^ est la partie 
anecdQtique qui roule sur' des prison-^ 
niers dont une ténébreuse police avait 
dérobé les infortunés au public 

Le$ Amours de Henri IV ^ roi 


mes célèbres, depuis la révb- 
fution jusqu'à ja paix de l'Eu- 
rope. Brochure in-i2. Chez le 
même^ 5o é. — 60 c. 

De la vie et des écrits de Pk^ 
Malletf par J4 C. P. Simoiae 


/ 
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Sismond, Broch. in-8o. Genève, ^e «« S«°^« P^"y la lëgëreté et la hat- 

Paschoud. I fr. 5o c. ^1?"%^''^"^.^ ^ "^.^;,^^?^"« moà^ix^t 

offre des édifices très-imposaps, tels 

que l'Escurialy le paiaîs neuf de Ma<« 

' VOYAGES» drid, etc..... Ces édifices et un grand 

. . nombre d'autres répandus dans toute 

tr»..,^^M «.Vf^^^r^,.^ ^P l.;#f/^.•;/tTl^ TEspagne, renferment des collections 

Voyagé pittoresque ethistonque ^^ P^^J^ ^^^ célèbres artistes . 

de l Espagne , par Alexandre ^^ particulièrement de ceiix deTEcole 

Laborde , et une société tle gens espagnole , qui , sous bien des rapports, 

de lettres et artistes de Madrid, rivalise avee les Ecoles italienne et 

i". et a«. livraisons gr, in-fol. flamande. \ . i 

On souscrit à Paris, chet Pé- Tant de beautés, les sites pittoresques 

diteur, Ant, Boudeville, pein- q^e le voyageur reneontre.de toutes 

jo "RiT^^-Li* parts en Espagne, les productions -d© 

tre de S. M. Catholique, rue \^^^ ie$ pe/s qui y ioit acclimatées, 

St.-Pierre-Montpartre , m . <) \ le, divers costumes des diff'érenterpto- 

et chez les principaux libraires, vinees «de cette contrée, les superbes^ 

-, ' '. •' . ' pqrts <ru'elle renfer^nie , aolliçi talent , 

L'ouvrage entier aura soixantf^ ou J. j.^^^ eut le'dire, qu'an, éwndît la 

foixanteJix livraisons, qui formeront connaissance de tant.d'objets intéres- 

4 vol. m.foho. Chacjoe livraison ^era ^^^. ^^^ étrangers qiii ifë peuvent pas 

composée de trois feuilles de texte et de ^j^j,^, eux-mêmes l'Espagne. C^est 

SIX feuiUps de gravures , dont quelques- ^ K^^ ^^j^^^^^ ^^ ^^^^ ^ropo^és en 
unes contiendront plusieurs sujets. Le ub]i,ot Pouvrage que nou» annon- 

t>nx de chaque livraison , pour les ^<^s, où la partie historique piète sba 

souscripteurs , est en papier fin at fr. ; J^^^^„ ^ ^^ ^ :^^ piiiorelque: , . ; 
en papier -véhn, 36 fr,; avec figures L'histoire de rEspagn?pèut se di- 

avant la lettre , 6o fr. ^.^ç- ^^^ \ù^iie * époques principales : 

• Après l'Italie, l'Espagne est la con- dans la première'^ on la considère sous 

trée de l'Europe où il res^ le plus de les Grecs, les Carthaginois, les Rb* 

monumens romains. Four, appuyer mains et lesGqths; dans la seconde^ 

cette assertion, nous ne citerons que Vous .1 e^ .'Arabes j dans .1^ troisième^ 

les principaux, tels que le pont d'Al- sous les rois ^ Castille et d'Âpragon^ 

eantara, avec: son arc de'trjotnijheî jusqu'au règne, de Ferdinand^fit 4'!**^ 

l'immense et superbe aquédwi df 5é- belle; dans la qu^triëoie,. sqms )a do- 

de mina tion de leurs successeurs. .. , 
tre Les éditeurs sont partis de-lh pour 

iples diviser leur ouvrage, en qualre parties , 


genre d'antiquités qui lui est en tage aux quatre époques, qui i 

quelque sorte ^particulier, ce sont les d'être indiquées. . . ; ;.' ^ • 

monumens de la magnificence des Ainsi le premier volume, à fa^te.te 

Madrés qui existent encore, avec u^e duquel est plapée, pomn^e on jj^ Terrât 

partie de leur éclat, dans lés royaumes dans la «première livraison, une notice 

de Grenade , de MuTcie et de Cordoue. historique sur les temps anciens de 

L'architecture gothique, étudie .aussi en l'Espagne , pour servir a l'intelligence 

Espagne plusieurs de ses chefs-d'oBu- de ses monumens y comprei^dr^ la- des-* 

Très. Xes cathédrales de Burgos, de cription de la'Catalogne^ du royaume 

Léon , de Valladolid , l'emportent de Valence, de l'^lramadure, lyro- 

peut*-êtTe 8ur toutes les çonstructioAS yinces de l'Espagne où l'on troufE la 
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plus grande partie des villes fondées et ^oz/^/7ier^ artistes distingués qui ont 



et la description des anciens royaumes plans et les vues pittoresques des mo 
de Murcie, de Grenade , de Gordoae numens de l'antiquité, qu'ils jugen 
et du reste de l'Andalousie , où l'on avec intelligence et qu'ils rendent ave< 


igent 
avec 

rencontre • presque tous les édifices exactitude. Les gravures, toutes faites 

mauresques. Le troisième volume of- au burin ^ sont confiées aux meilleurs 

frira toute la partie du nord de TEs- artistes espagnols et français. 

pagne, les sites pittoresques des Astu- Des deux livraisons qui viennent de 

ries, de la Galice, de l'Ârragon, de paraître, la première renferme une 

la Biscaye, et des détails sur l'état des savante introduction , oi!i l'on trace le 

arts sous les rois de Castille et d'Ar- tableau politique de l'Kspagne dans les 

ragon , jusqu'au règne de Ferdinand quatre époques précédemment indi- 

et d'Isabelle. quées : on- y ajoute éelui de ses prin- 

Les trois premiers volumes ayant cipaux historiens et celui àe% voyageurs 

appris au lecteur ce qu'était l'Espagne qui l'ont visitée. Vient en.suiie une 

dans les temps anciens , le quatrième , notice historique sur les premiers temps 

consacré aux édifices modernes de de l'Espagne, sur les monumeos qui 

Madrid et des. environs, fera voir ce nou7 restent de ces temps reculés : on 

qu'elle est aujourd'hui. D'après une y expose les élablîssemens successifs 

Îiaretlle distribution des matières , le des Phéniciens, des Grecs et des Ro- 

ecteur wiîvra l'histoire de l'Espagne mains, l'invasion des peuples du Nord, 

eo suivant sa description , ce qui ren- l'état de l'Espagne sous les Goths. 

dra l'étude de l'une moins aride ^ et. Cette livraison n'a qu'une planche: 

la lecture de l'autre plus instructive. c'est un beau frontispice dessiné pat 

Deux éditions , en tout conformes Perrîer, gravé à l'eau-forte par MaU 

Pune à l'autre, paraissent aujourd'hui teste ^ terminé par Duparo. 

en même temps : la première, en es- La deuxième livraison contient six 

pagnol , sort des presses de l'Impri- planches, avec leurs explications : i) la 

merie royale à Madrid; la seconde, Vue de la ville et du port de Barcelone'; 

en français, celle que nous annonçons 2) le plan de cette ville et de son port ; 

ici , sort des presses de Pierre Didot 3) trois autres vues de la même ville et 

l'atné. ^ * ^ de son port, et de divers édifices pu- 

Pour la pai^ historique, M. ^îex, blics^ 4) des vues de ses promenades 

Ixthordey qui ra rédige, reçoit de puis- publiques , de sa place neuve et de ses 

sans secours du R. P. Femandès de portes antiques j 5) le pian et l'intéVieur 

Roxas y religieux augu<itin, profonde^ de sa cathédrale; 6) les détails d'un 

lûUnt versé' dans l'histoire de son'pay s , temple d'Hercule et la vue de l'ihté- 

et de M. Cerat y ancien président du rieur des bains des Arabes. 

Parlement de Toulouse , maiijtenant Dans lés planches , l'exactitude du 

aggrégé à la bibliothèque de St. Isidore dessin et le fini de la gravure laisseront 

à Madrid, qui, plein de goût et d'ins- peu à désirer. Dans le texte, la clarté 

tructioD , s occupe à rassembler et à des explications, rérudilion sagement 

fournir les dôcumens historiques. Aux ménagée qu'on y trouve, répondent à 

travaux des personnes qu'on vient de la beauté de l'impression, 
liommer , >les gens instruits de l'Es- 

pagne ont joint des renseignemens qui Voyage dans les départemens du 

ne peuvent qu'aiouler au prix de l'ou- • j-° 1 7 r» r ^" y" J^** 

vrage. ^ ' ^ -midi de la France, Çdv Aubin- 

Pour la partie pittoresque que rédige Louis Miilin. membre de Vhis^ 

M. BoudevitU, il est aiié parM&t Liger tUut et de la Légion d'honueur^ 


I 
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conservateur des médailles, antiquités d'Autun, sî négligées pat 

Iâerreâ gravées et anticrues de ««^ habîtans^ le tableau de ta TÎUe de 

a Bibliothèque impérialç, pro- ?^y°.?> ^?°* ^^^ ^fat actuel; celui de 

fesseur d'antiqMités , etc., etc. ^^jf^AvV'd^ 

^ ^1 :« «• o™ „r, o*l«- :« ^o sioa de la Fête-Dieu; des particularités 

a vol. inS*. avec un atlas in-4 • très-curieuses sur les usages , les goûts 

Tourneisen hU. ib ir. — 42 tr. des habitans de Marseille; une dc«;rîp- 

^ *«• n#-ir-. > * * *^o" ^^^^ iatéressante du port de Tou- 

cpaUmea proposé de rechercher et de ,;„„ j„ £, ^j, ^ enfermé* 

xecueihrle» aal.qmtM de la France i„ g,|^rien, ; dei réflexions philan- 

dans le» déparlemen» du midi. Les thropiauei sur la nécessité d'améliorer 

deuxTolome» que nous annonçons leur sort; enfin, la peinture la plus at- 

reaferment ses excursions par Fontai- tachante des richesses teriïloriale. 

nebleau , Sens , Auxerre , Ayalon , d'Hières et de Nice. 
dans l'ancienne Bourgogne , lancien 

îhré7Ï;a:greri'4-orle"q''u"n Voyo^ fans f Empire OHoman, 

appelait la basse Provence , k comté ^J^SYP^^ ,^^J^ Perse, etc., par 

de Nice et la prÎHcïpaulé de Monaco. G. A. Olivier. Tomes V et VI, 

Dans les deux irolumes suivans, on avec atlas. (Voyez pour le dé* 

trouvera son voyage dans ce qu'on nom- veloppement du ti tre, l'adresse 

moit la haute Provence, l'ancien pays çt le prix, le troisième cahier 

Vénaissin, l'ancien Lïnguedoo,^^^^^^^ ^ [^ présente année de HOlre 

cienne Guyenne, les Pyrénées, 1 an- trt,,-„i| x 

cien Angoumois , l'a«cien pays d'Au- JOumai.) 

nis, l'ancien V Poitou , l'ancienne Tou- Ij«5 sciences et les lettres sont tr^s- 

raine et l'ancien Orléanais. !En visitant cultivées en Perse , à raison de la con- 

ces différentes contrées, M. Miliin a sidéra tion qu'elles donnent, et de la 



gin< . ^ . 
quité que du moyen âge qu*i! y a truit , qui ne donnât > toutes sortes de 
rencontrés , il les a décrits avec une maîtres à ses fils , quri ne dérobât lut- 
grande vérité , et il a recueilli et ex- même quelques momens à ses occupt- 
pliflué , avec beaucoup de sagacité , tions domestiques , ou à celles que lui 
une foule d'inscriptions répandues sur prescrivoit sa place, pour se livrer ii 
ces monumens. Il aurait été peut- l'étude. Les Madressés ou collèges, 
être à désirer q^'il réservât la plupart sont par-tout si nombreux , la dépense 
de ces inscriptions, pour être insérées d'un écolier est si modique , que celiiîiK 
dans son excellent ouvrage des Mo^ là même, qui n'est pas opulent, peut. 
numens ■ inédits. Son ouvrage , moins au moins envoyer ses fifs à l'école , et 
satisfaisant pour les amateurs d'antiqui- leur faire apprendre , sans dépense , 
tés, aurait intéressé davantage la classe tout «e qu'on y enseigne. Les biens* 
ordinaire des lecteurs. Mais cette classe fonds ou les revenus fixes affectés à la 
là même trouvera beaucoup d'intérêt fondation de chaque collège , suffisent 
dans plusieurs parties de ce voyage, pour fournir à l'entretien des profes- 
Tels sont de nouveaux détails sur h seurs , au logement des élevés , et à la 
château de Fontainebleau et sur ^a réparation .annuelle des bâlimens. Le 
forêt ; les particularités curieuses qu'of- ' plus con<iidéi-able de ces établissemens 
frent ses descriptions de Sens et du Sé«* est le collège d'ispahan , où l'on compte 
nonois, celle de Pijon et de ses monu- trente professeurs qui y sont logés , et 
men^^les savantes recherches sur les qui enseignent, non-seulçment à lire 

' c4 
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et k écrire aux enfàns y mais encore qui ne les eonaulttf dans toutes let 

l'arithmétique ^ la géométrie , Pastro- grandes entreprises. ' 

nomîe y l'astrologie, la théologie^ là A l'égard de la médecine, To ici let 

grammaire ^ les languet persanne y notions qu'en a recueillies M. Olivier^ 


toit y sous le^ sophis 9 jusqu'à quatre à collèges , M. Oliyier obserTe qu'elle 

cinq mille élevés ; il n'y en avoit plusy n'est uas enseignée . comme enEurope^^ 

du te<raps de M. Olivier^ que trois ou dans les écoles puoliques. Ce sont les 

quatre cents ; les études sont à*peu-près médecins eux-mêmes qui ont chef eux 

les mêmes, avec un nombre de profes- un certain nombre d'élèves, à qui \\i 

seurs plus limité que dans les autres donnent régulièrement des leçons. Ce^ 

collèges. leçons consistent à tracer des tableauat 

La rhétorique ^ou l'avt de bien par- peu détaillés de la structure du corps 

1er y de s'énoncer correctement , d'é- humain^ à faire Ténumération de tou- 

crire purement et en termes choisis , de tes les maladies qui nous affligent, à 

remplir surtout ses discours d'antithèses^ parler succinctement des symptômes qui 

de figures, dépigrammes^ de jeux de les accompagnent , et à remonter aust 

roots , d'ironies y est l'étude à laquelle causes qui les produisent. Mais à quoi le 

le plus grand nombre des Persans se médecin s'attache le plus dans ses le- 

livrent une partie de leur vie. çons, c'est d'apprendre à ses élèves à' 

Ceux qui veulent être initiés dans les distinguer les médicamens , à connattro 

autres sciences, s'appliquent ejisuite.à leurs propriétés , à composer des opia-' 

la physique , qui comprend les mathé- tes y des électuaires , des sirops y qui 

ma tiques et la médecine ; à la meta- sont administrés ensuite au hasard.' 

f physique , qui renferme la théologie et De-là, toute la science du médecin se' 

a jurisprudence j à la morale enfin, borne à connaitre la cause prétenduo 

Ïui est regardée comme le complément de la maladie, et à la combattre' pac 

e la bonne éducation. son contraire ; mais comme iln'estja* 

M. Olivier ne nous apprend point mais guidé par les connaissances ana<-' 

Îuel est le degré des connaissances des tomiques , cette cause reste toujours 

ersans en méthaphysique. La géomé- obscure pour lui ; le diagnostic esttoii- 

trie-pra tique , ^ns doute , ne leur est jours en défaut, et le traitement ne peut 

point étrangère. L'art avec lequel ils être que vicieux. 

construisent les dômes et les voûtes le La médecine et l'astrologie sont l'ob-^ 

suppose nécessairement ; et la manière jet des études de ceux qui ne visent qu'il 

dont ils rassemblent les eaux et dont ils la fortune^ mais ceux qui ambitionnent 

«o dirigent la distribution , annonce des les places s'attachent. particulièrement 2| 

notions d'hydraulique. l'étude des lois. Cette étude les conduit 

Quant à l'astronomie , on seroit porté aux dignités religieuses y .aux places de 

à croire qu'elle se réduit è l'astrologie, juges, de ministre de la justice, de pre-i^ 

Les derniers sophis avoient un grand mier ministre du roi , d'administrateurs 

nombre d'astrologues. Chardin fait des revenus des mosquées , des collèges 

monter à quatre millions de livres tour- et de toutes les fondations pieuses^ en- 

nois les revenus dont les astrologues fia à celle de professeurs dans les ma- 

jouissoient de son temps. C'est encore dressés, 
aujourd'hui , dit M. Olivier , la science Les gens de loi ne forment pas en 

Ï»ar excellence , la profession la plus Perse , comme dans la Turquie , une 

ucrative et la plus considérée. Il n'y a corporation. Ils sont pris indistinctement 

pas un seigneur > qui n'ait des astrolo- dans la classe des hommes consacrés k 

gnes auprès de lui y pas un particulier l'étude f et ils sont nommés, par le rpi j 
Journal f;énéral , l8o7f ^* 5. % 
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Atix dighU^s- religieuses ou fûdiclairesy La printnre-y est encore au berceai^ 

«ur la présentation -du ministre de la Les Persans n'ont fait- aucun progrëi 

)i[>stiee. 'Ces notninàtlons ne sont pas , dans cet 9Xt^ soU que la religion maho* 

côMxne en Turquie , le résultat d^une méfane , qui défend la représentation 

Âistribûfion d'argent ou de quelqu^în- des figures humaines y en soit la cause , 

fngue; elles ^ont, le plus commune- soit que le génie de cette nation ne se 

ment 9 dirigées 'par la réfmtationqu^ de soit jamais dilrigé yers cet objet. Les 

lonàgueséhides ont procurée à l'aspirant, grands tableaux qu'on voit dans lea 

Les graridés dignkés religieuses et les palais du roi à Ispahan et ailleurs, onC 

grandes magistratures qui ie trouvent été faits par cVes Européen!^. Quoiqu'ils 

prt^sqn* tbiijoor^ réunies , différent [^eu joient irës-maHTaif , M. Olivieif ne croit 

ians4a Perse, de celle ^u'on connaît pas qu'il y ait des artistes en Perse , 

en Turquie. La premiferr est celle de dont les compositions puissent en ap« 

d^<fr« otr-grand potittfe ^ ôbi, origioai* procher. Leur manière défaire, en 

temenf était, tdutà4»-fois, lé'chef su- général, ressemble un peu à celle des 

|>Yèf!fie de la religion , et le soriàtendant Chinois. Leur dessin est trës-incorrect ^ 

général de tons les biens consacrés au ils ne connaissent pas la perspective; 

«ulie. Cette place donnant trop de cré- ils ne savent pas employer les ombres \ 

dit et trop d'mfluence sur l'opinion , a les figures qu'ils font sont mal disposées^ 

été depuis lortg'teraps divisée , de ma* mal groupées^ les arbres mal rendus ^ 

fitëreqne, danjs l'état actuel, il jr a mal feuilles. Cependant , on voit sortis 

deux cèdïes. ti'tin , comme le muphti du pinceau de quelques Persans des ou- 

en Turquie, est resté ehef suprême de vrages assez jolis j ils peignent asses 

IttYoligion; l'autre, comme le ki&lar- bien les fleurs et les oiseaux de fan- 

«ga , est ehargé de la surintendance laisie ; ils réussissent dans les arabes- 

âe tous liEfs biens attachés au eulte ,'aux. ques ^ ils emploient l'or avec beaucoup 

oollèges , alix bénéfices , aux fondations d'art ; ils font de trës-beaux vernis. En 

|neases; La seconde dignité est celle de portant ce jugement favorable, M. OU- 

È^éik'îslam , ou îuge suprême de tou- vier n'entend parler que des artistes un 

tes les eçmsès (Civiles ; la troisième est peu distingués dans ce genre , qu'il pa« 

eellede^dji, oii de premier magistrat rait ne pas confondre avec 'ceux quiy 

«tvii ert^lîgienx ; la quatrième enfin est pour quelqttes sous , font sur le papier^ 

mile dd^mupbti , du interprète suprême et à la gouache, des fleurs^ des ani« 

deiâ religion : les ministres du culte manx , des figures humaines , qui re« 

tont d*binéOr8 les mêmes qu'en Turquie; présentent des obscénités^ qui appliquent 

ils sont mariés., et ils peuvent , quand des couleurs sur les murs> sur divers 

ils le jugent ,à> propos, quitter kur état ustensiles; qui les placent sur la por- 

fùut en {Rendre un autre. celaine , sur la fayence, ou sur d'autres 

Ghex lés' Pei^ans, la morale ou la sortes de poteries. 

do«^lfin« des bonnes mtisuTS est toute en La sculpture , en Perse, est plus 

mazim^es y en ^senteàces , en proverbes ^ nulle encore que la peinture , si ee n'est 

"tu aptitegues , en récits historiques et pour quelques omemens en bois dont 

fjrescpie toujours écrite en ters : c'est on décore l'intérieur des maisons. 

|>6Ut ôéla^ q\ie l'étude de la poésie ac- L'architecture, au' contraire, qui, 

«ompiâgne ordinaiTément celle de la sous bien des rapports, peut être comp-- 

-morale. M. Olivier ne nous a donné au- tée parmi les arts libéraux , est portée 

«uns tenseignèm^ns siir la poésie' per- en Perse, dans plusieurs parties, à. 

tanne, parce, qu'il a supposé, sans un certain degré de perfection. Plus 

doute, qu'elle nous était suffisamment simple, plus élégante, mieux ordonnée 

eolinue par J»liisieurs ptfemes persans , qu'en, Turquie , elle est tout -k- fait 

dont il a paru destraduetioni en'fran- 'adaptée au climat. Les plafonds et les 

:^is. Voiici les dotions qu'il n<>us donne dômes sont d'une recherche , d'un fini , 

àc l'état des atte tibé^atix eh Péfse. d'un précieux, d'une ziches&e qui éloft- 
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nent. Feu jaloux des commoditës du sont revêtus de briques , de faîenve ; 

dedans^ les Persans s'attachent surtout outre le très-^el éfi'et que produit ce 

à la décoration du dehors: ils ont levètissement , il préserye ces édiûce§ 

poussé fort loin l'art de faire les voûtés, de rinf2uence de l'air. 

Ôo est d'autant plus étonné de la so- Lanxusique, la pantpraîme^tadanse., 

Hdité qu'ils donnent & leurs construc- sonthien supérieures en Perse, à ce que 
a! 1-.- fci-:»..- ....>:i- — /„-.- ^ix ^ «Ti î_ T»'_ *• 



que de deux étages au plus } sont toutes p^ces cie bailets où ces trois, arts s^ 
hàties efi terre. Les toits sont voûtés, trouvent réuoîsw La musique surtout^ 
les plai/chersle sont aussi, et il n'entre qui n'est qu'un art de routine en Tut- 
dans leurs constructions non plus que quie, est, en Pt^rse, une scieqce qui a 
d«ns celle des murs, ni bois, qui est ses uriaciues., ses règles^ une marche 
foitrare et très-cher en Perse , ni fer qui méthodique et graduelle; elle est inâpi- 
n'j est pas commun non plus, ni rien mentplDsagi;éabi|Baplusmélodieu$e,plus 
de solide, enfin, qui puisse lier le tout imitative que la musique Turqi^e, elle 
ensemble. Pour les gros murs, on se exprime bien mieux les passions, agit 
contente d'employer des cubes d'une bien plus fortement sur les sens. M. 
terre argilleuse qu'on délaie et qu'on Olivier a entendu des chants et des 
mélange ensuite avec de la paille ha- airs guerriers qui animaient, qui exci- 
chée. On doune à ces cubes les dimea- talent puissamment les auditeurs : U çn 
sions qu'on veut dans des moules : ils a entendu d'autres qui ré veiilaienJt toutes 
«ont liés avec la même argile qui a les idées de la volupté. C'tst sans doute 
servi à les faire. Quelquefois on place d'aprës les iippressions que font sur 1^8 
entre chaque assise de cubes » uue ou orientaux les chant; erotiques accom* 
deux rangées de brique durcies au so- pannes de danse et dç gestes , qiie le 
leil, et qui ne différent des cubes, législateur a expresséiiieut défendu ce 
quanta la matiève , qu'en ce qu'on a genre d'amusement. Mais cette prohi- 
choisi une terre plus pure, et moins nition n'a pas emipèclhé qu'il n'j ait^ 
sujette à se fendre eu séchant : c'est dans tout.es les villes de la Perse, tu& 
avec ces briques, quelquefois aussi avec grand nombre d'hommes et de femmes 
•des briques cuites au feu , qu*on cous- qui se vouent à l'état de musiciens eC 
truit les plafonds, les murs intérieurs , de danseursj^quele roi n'en ait toujours 
les voûtes et lés terrasses qui recouvrent nuprës de lui, que les grands ne suivent 
toujours les maisons. Pour garantir de son .exem|>lo » ^t que les riches n'eu 
la pluie ces terrasses, on j place plu- appelent toujours aux fêtes qu'ils don- 
sieurs couches de chaux ou de plâtre nent. 

qu'on bat fortement. Dans quelques Caps li^ tableau que M. Olivier nous 

lieux on emploie le bitume minéral mêlé a tracé des; moiurs et des usages dfa. 

avec de la terre. Quan l on ne craint Persans, il s'accorde avec M. Franklia^, 

pas la dépense, on construit les murs le plus récent des voyageurs qui l'ont, 

extérieurs avec des briques | mais soit précédé en Perse, en Içs dépeignant 

qu'ils le soient de cette manière, ou comme polis, afiectucux, grands com- 

avec des cubes de tefre^ ils sont xe- plim^epteurs jusqu'à l'hjperbole dans 

couverts comme les terrasv^es , tant au les communications sociales; fourbes ^ 

dehors qu'en dedans. d.'une forte couche dissimulés, ^o^dHés à leur parole, 

de chaux ou de plâtre. Dans les édifices exercée au mensonge et au parjure dans 

publics, on a généralement employé les affaires d'intérêts ; portant l'immo** 

des briques cuites au feu, quelquefois ralité ju!tqu'k.ia fraude, le faux témoi-* 

de très -bonnes pierres de taille. Les gnage^ le vol même, (x). Comme lif« 
dômes et les minarets des mosquées , 

divers palais,, divers édifices publics , (i) Oa conçoit qa« ce« tr»iu se frappent ^ue wr 


i48 ïih. Classe. J^qjrages. 

Franklin y il Tante la bravoure des la Perse serait à l'instar de l'Europe. Ou 
Persans^ ne dissimule pas plus que lui voit plus rarement en Perse qu'en Tur- 
leur irascibilité et leur esprit Tinuicatif. quie , observe-t-il encore , des mouve- 
Mais il est en pleine contradiction avec mens séditieux, de grands attrouuemens 
ce voyageur sur l'article de l'intolérance même formés pour renverser le chef 
en Perse. Suivant M. Franklin , les de l'état et ses ministres, pour arrêter 
Persans bien différens en cela , comme les caravannes, et mettre à coo tribu- 
sur beaucoup d'autres articles , des tion une ville , une province. L'assas- 
Turcs , mangent sans scrupule avec les sinat, le viol n'y sont pas non plus 
chrétiens , prennent dans le même si fréquens ; mais si le Persan a plus 
plat, boivent dans la même tassé, d'instruction , plus de politesse et plus 
Suivant M. Olivier, au contraire ^ ils de douceur que le Turc^ s*il trouble 
ne mangent pas communément avec moins la tranquillite.de l'Etat, s'il 
des personnes de religion différente ; menace moins fréquemment la fortune 
ils ne boivent pas dans une tasse qui et la vie de ses concitoyens, s'il res- 
aurait servi & un Chrétien , k un. Juif, pecte davantage la fainlesse de l'un 
à un Indien ; mais à tous autres égards , et de l'autre sexe , il n'a ni cette ma- 
ils se montrent beaucoup plus tolérans gnanimlté., ni cette estime de soi- 
que les Turcs : ils permettent l'entrée même, ni cette conGance dans l'amitié, 
de leurs mosquées; ils souffrent toutes ni ce dévouement à son bienfaiteur 
les objections qu'on leur fait contre qui produisent quelquefois de grandes 
leur religion , ils écoutent sans se fâcher choses chez le Turc. Le Persan a paru 
tout ce qu'on leur dît contre leurs è M. Olivier un peuple dégénéré, dont 
prophètes et leprs imans. Ils se cou- les vices ont pris de l'intensité durant 
tentent de vous regarder avec pitié , les ti^ubles de sa patrie , et dont les 
et ils cessent de vous parler de reli- vertus ne sont peut-être aujourd'hui 
gion ; mais ils continuent de vous té- que le simulacre de ce qu'elles furent 
moigner de la bienveillance et de dans les temps anciens, et même sous 
l'amitié. les derniers règnes des Sophis, lorsque 
Dans le parallèle que M. Olivier fait , les lois étaient en vigueur et les talens 
fous d'autres rapports, des Turcs et encouragés, lorsque la probité était en 
des Persans, il fait observer que régis hoiineur, le mérite récompensé, et que 
tous deu]|ppar les lois du Koran, gou- la propriété bien assurée pouvait s'ah- 
vernés tous deux par un despote, établis croître par un travail honnête et assidu, 
sous un même ciel, les uns sont féréces. Le Turc, au contraire, est un peuple 

Êaresseuzetignorans; les autres sont nouveau, qui a toute la grossièreté, la 
umatns, actifs et industrieux, sans rudesse; l^gnorance de celui que la 
doute,, dit -il, les Persans n'ont pas civilisation n'a pas poli , que l'instruc- 
atteint au degré d'instruction, à la dé-, tion n'a pas rendu meilleur. Avec un 
licatesse de go^t, k la finesse de tact gouvernement habile et bien inten- 
qui di^jtinguent en général les Euro- tionné(i), les Persans reconstruiraient; 
péens. L'isolement dans lequel les a leurs villes , rétabliraient leur com- 
tenus leur religion, la contrainte à merce, reprendraient leur industrie, 
laquelle les a assujétis la forme de répareraieni le (gommage que leur agri- 
leur gouvernement , s*y sont constam- culture a souffert. Avec un gouverne- 
ment opposés; mais si, comme les ment vigoureux t actif et intelligent, 
Turcs, ifs s'étaient trouvés à portée ajoute M. Olivier, le Turc ferait peut- 
de fréquenter leS Européens, de tra- être encore une fois trembler l'Europe. 
$quer librement avec eux , de 5e tran4- Les juges sont encore plus corrupti- 
porter facilement chey ces nations. M* blés,, les hommes en place sont aussi 
Olivier prononce que depuis long-temps prévaricateurs en Perse qu'en Turquie. 

la masi« générale dn peuple, et qn* ce iugeqiciit (•) Celui du -roi de Perte actveUen^eat réçmul 

»ff*vQr|i|>l9 reçoit npiobie 4*€fÇopiioiM« jparatt r«uoIr cfi deux «TiuiU||et, 
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f,eÈ ministres néanmoins j sont peut- le luxe y a fait plus de progrès. Dans 

être plus attachés aux deVoîrs de leurs ces deux Etats , il consiste rnoias dans 

places , parce qu'ils sont ordinairement l'ameublement de la maison et dans 

Elus ricnes^ plus instruits et plus sta* l'abondance de la table, que danS/Ia 

les: on y voit moins , en elfet, des parure de l'habillement ^ le nombre des 

liommes passer rapidement des derniers femmes , des domestiques , des esclaves 

rangs de ta société aux premières places et des chevaux. Les mavitons des Per-^ 

de l'état. Cependant les intrigues , les sans sont en général ^ plus vastes et 

cabales, les dénonciations, les menaces distribuées avec plus de goût , d'élé- 

sourdes^ s'y exercent avec une activité gance et de commodité, que eelles des 

une ardeur, une persévérance dont les Turcs. L'architecture en est simple , 

Turcs ae sont pas capables. Le harem mais régulière : si le local ne permet 

du roi est lefoyer de ces intrigues ^ et pas d'avoir un jardin, on a du moins 

les Eunuques en sont les agens les plus une cour où sont plantés quelques 

actifs, comme les plus intéressés. Les arbres. Les riches ont presque toujours 

femmes jouent en Perse, comme en des fontaines ou des jets d'eau dans 

Turquie, un grand rôle dans toutes les leurs salons , pour s'y procurer de 1» 

afiairesun peu importantes, quoiqu'elles fraîcheur. L'ameublement est d'une 

n'y figurent qu'avec le secours des grande simplicité : il consiste en uti 

maris ou de leurs eunuques. Tel est double tapis étendu sur le plancher, 

le caractère moral des Persans mis en et un sopha un peu élevé qui s'étend 

opposition, par M. Olivier, avec celui tout autour de la chambre, 

des Turcs : il coiitinue d'établir ces pa- Quant à l'habillement, il est moins 

rallèles en4re les deux peuples, relati- compliqué que celui des Turcs. Nous 

vement k leurs usages (i). - supprimons la descri|>tion très-détaillée 

Comme chez les anciens Perses , et que M. Olivier a f^iite, tant des di- 

pins communément encore qu'en Tur- verses espèces de cet habillement , quet 

Î[uie, on ne se présente jamais devant de la coiffure et de la chaussure des 
e roi, on ne sollicite jamais une grâce. Persans , pour arriver Jl une observa- 
une faveur auprès des grands, on n'a- tion très-intéressante de ce voyageur :- 
bordé pas même ses égaux pour traiter c'est que le vêtement influe beaucoup 
quelque àfiPaire d'intérêt, sans se faire sur nos facultés physiques et morales, 
précéder par uh présent. L'usage h la Le Persan , dit-il, doit peut-être à son 
vérité, exige que celui qui le reçoit eu habillement plus simple, plus dégagé, 
rende un autre ; mais le plus puissant moins ampleet moins pesant qne celui 
doit gagner le double ^ cet usage, à des Turcs, ces manières plus aisées, 
^moins que par ostentation il ne fasse ces mouvemens plus accéléré», cette 
assaut de générosité, ce qui est très- aptitude plus grande aux travaux ma- 
rare, si ce n'e«st à l'égard des étrangers nuels, cet esprit plus vif, ce jugement 
et des ambassadeurs. Les juges sont plus prompt, qui frappent l'étranger à 
moins délicats qu'aucuns autres : ils son arrivée en Perse. L'hahit turc 
reçoivent des présens des deux parties semble condamner l'homme à l'iiiao-< 
et n'en rendent point. Ils croyent assex tion même de l'esprit, en même-temps 
faire pour l'une en lui faisant gagner qu'il rend trop pénibles les mouvemens 
son procès, et pour l'autre, en ne les du corps. L'hanit persan', au contraira 
condamnant pas avec plus de rigueur, beaucoup plus encore que le vêtement 
Par cela seul que la civilisation est même des Européens, favorise l'acti- 
plus avancée en Perse qu'en Turquie, viié du corps et celle de l'esprit. M. 
il) M Olivier oi a résidé Ion Olivîer Cl son Collègue réprouvèrent 
TuVqnie'âvMTde p«?"er ânVc«e , e"tV"lT£od15 eux-mêmes. Euvcloppés dans l'habilleu 

Im BUBort et le» mages des dens peuples avec toute ment des TurCS , lls étaient devenUS 

1. sagacité d'un excellent ojwervateur, .»eUtr«aNé comme CUX , iudolcns et pareSSeUX : 

fiDsi en état d'apprécier et de comparer ladicieu- ,,7 iT « ' *"*♦«»««» ^^ |/«i»«r<»»wMa , 

••ncAt les deux V'euFi«« ruafia Persan leur readit l'usage de 
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de cette nation que iepr dignité on leur ment pas le.s bloads, soit pour faire^ 

opulence asservissent à l'usage des tri- preuve de force et de jeunesse. On la 

pies peIi<Kes , e\ ceax que leurs profes- teint donc au besoin , et pour la rendre 

•ions obligent de s'en dégager. Il pi u « touil'ue, ou prodigue des essences 

ajoute que Pierre-Ie-6rand a plus fait et des pommades. 


pour sa nation en la forçant de changer 
de costume^ que par tant de lois et de 
rëgleinens qui sont émanés de son génie 
pour la restauration de la Russie. 


Dans les provinces de la Pt^rse que 
M. Olivier a parcourues, l'usage du 
tabac en poudre n'est presq'Ue pas connu^ 
celui de la pipe, non plus, n'y est que 


* A la différence des Turcs qui ne se peu répandu; on y a substitué le nar» 
permettent pas de porter des bijoux jfu/7: c'est un vase de cristal, de inétal 


ci 'or, et qui rarement ont des pierreries , 
les Persan!! prodiguent les uns et les 
autres sur toutes les parties de leurs 
corps , de leurs vèten^ens, de leurs 
coiffures , de leurs .armes. Le prix de 
la peignée de ces armes enrichie , soit 
d'un jade ou d*un rubis , soit d'un 
sapliir, soit d'un gros diamant, excMe 
quelquefois celui des meilleures lames 
qui monte jusqu'à quinze, Tiugt, trente 
mille piastres, et même davantage. Les 
femmes portent plus loin encore que 
les hommes , le luxe des bijoux de 
toute espace : leur tète, leur cou , leurs 


ou de cuir, à moitié rempli d'eau , et 
surmonté tVun cylindre creux, terminé 
par un godet en métal, sur lequel on 
met le tabac qu'çja veut fumer : u<: 
long tuyau de bois est adapté à la par- 
tie supérieure du vase ; la fumé« du 
tabac passe par le cylindre et à traveza 
l'eau t et n'est reçue par le tuyau , dsa5 
la bouche , qu'après avoir été épurée 
dans l'eau, contenue dans le vase. Ge<te 
manière de fumer exige plus d'appareil 
que ifi pipe turque j aussi les Persans ne 
fument-ils leur narguil que deux ou 
trois fois dans la journée, et assez ordi- 


doigts, leurs pieds, toutes les parties .nairement le matin et le soir, tandis que 

ien(iu de leur corps, sont chargées de les Turcs de toute condition ont tou- 

dtpmans , de perles, de pierres pré- jour la pipe kl^bouche. Les aspir<itions 

oieuses. Cette profusion d'ornemens , quelenarguilobligede faire avec e^brt, 

celledes parfums les plus rares, et des sont presque loujous .suivies d'une.forte 

mets les plus délicats, que le Persan , toux. Mé Olivier est porté à croire qu« 

dans une proportion souvent disparate l'usage de cet instrument est plus maU 

à son rang et \ sa jfortune, prodîg;ue à sain que celui. de la pipe. 


^e.% femmes , rendent la dépen^se d'un 
harem excessive. Le luxe des chevaux 
et d«s ha mois est également poussé à 
un excès qui étonne. 

Gomme tous les Orientaux » et parti- 
ciyVf^rement les Arabes , les Persans 
•ont une grande véhération pour la 
b^rbe; mais M. Olivier observe qa'il 
u'y a pas de pays au monde> où elle 
soit autant soignée qu'en Perse. Plu- 
sieurs fois le jour y on la lave, on la 
peigne, on en ajuste les poils, et l'on 
a toujours, à cet effet, un miroir et 
va peigne pour réparer le désordre qui 


L'usage du café , originaire , comme 
on sait » de l'Arabie , avait donné lieu , 
en Perse , & l'établissement d'an grand 
nombre de maisons publiques y où l'on 
s'entretenait de nouvelles politiques ^ 
où l'on entendait des sermons > des his- 
toires, des pièces de vers, des contes , 
où l'on jouait aux échecs, aux dames» 
et autres jeux semblables. Le luxe y 
était porté à uu excès dont on n'a pas 
même l'idée dans les premières capitales 
de l'Europe. Des salons spacieux , gar- 
nis tout autour a'estiades , décorés de 
colonnes , et surmontés de riches d ômes. 


pourrait survenir dans celte partie « soit renfermaient , dans le milieu , des bas* 
par le vent, soit par quelques frotte- sins et des jets d'eau : on y était servi 
lueos inattendus. Les barbes noires par de jeunes Géorgiens de la plue 
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Joîîe figure 9 3*uii maintien trës-lascif, suivant M. Olivier, aurait été d'jsubs- 
propremcnt Têtus et coiifé.^ comme dé titiier celui du via^ dont l'exqës même 
jeunes personnes de Pautre sexe. La ne produit qu'une ivresse plus passa- 
défiance qu'ont inspirée les troubles gëre et moins dangereuse. Il ne fallait 
civils^ a diminué le nombre de ces qu'en donner l'exemple^ ûoniixïe Ta- 
maisons, et les fréquentations et le vaient donné les derniers sophis. Sous 
luxe de celles qui subsistent encore. Les leurs règnes , tes grands , et les riches 
Persans se sont insensiblement désira- particuliers faisaient faire secrètement 
bitués de l'usage dii café \ et tandis du vin , et en buvaient habit ueileméot ' 
qu'en Turquie cette boisson devionl de dans rintérieur de leurs maisons. L'u- 
jouren jour d'un usage plus g^^néral , sage en serait devenu général, s'il 
et qu'on. n'y reçoit auùune Tîsiie sans avait été permis à chacun d'en faire; 
en offrir; il est rare , en Perse, qu'oA mais jusqu'à présent^ le droit n'en a 
en présente: ce sont les sorhets, les été accordé aunuellement qu'aux Ar- 
oonntures qui lé remplacent ; et Ton y méniens , aux Juifs, et aux Guèbres^ 
ajoute les essences , les parfums et le et en raison seulement de leur nombre 
narguil. et de leurs besoins. Pendant son règne^ 
L'usage de l'opium est plus général Méhémet avait défendu aux Persans ^ 
en l'erse qu'en Turquie, mais on s'y non-seulement de faire du vin, mais 
livre avec moins d'excès. Les riches d'en boire, sous peine de mort. Ainsi 
Persans et tous ceux ;.qui ont reçu une le peuple a été raùiené à l'usage de 
éducation distinguée ne le prennent l'opium- et des autres boisions enU 
jamais pur; on le prépare pour eux avec vrautes. La prohibition du vin e%t d'au« 
divers aromates qui le rendeut plus ce- tant plus déplorée en Perse» que la 
phalique, plus cordial , plus fortifiant , vigne y est cultivée dans toute son éten- ' 
et qui tempèrent ses qualités n'arco- due, et y dpnnc par-tout des raisin» 
tiques et stupéfiantes: tels sont le musc , excellens aue les Persans ont l'art de 
l'ambre, le benjoin, le macis , la noix conserver frais pendant sept à huit mois, 
muscade , la eordamone , la canelle, Indépendamment de la consommation 
Je giroâe ^ le safran ; ainj>i préparé , et qu'ils en font ainsi , - et de la petit» 
à la dose seulement de deux grains^ et partie qui est convertie en vin , on ea 
même un peu plus , il ne produit aucun lait sécuer beaucoup lors de la récolte 
effet fâcheux, mais si Tou vu jusqu'à Ou les transporte, dans cet état aux 
quatre , l'usage continu eutraiue la mé- ludes , oi^ l'on eà retire une très-bonne 
lancolie , rabattement, la douleur dans eau-de-vie. On en fait aussi, en Perse, 
les membres et la maigreur* Ou avait un raisiné fort supérieur à celui des 
flouventdistribué dans les cafés, uubreu- proviucevi méridionales de France. Les 
▼âge plus enivrant encore que l'opium : Persans consomment beaucoup de c« 
il étoit fait avep les feuilles et les som- raisiné, soit en le mangeant avec d a 
mités du chanvre ordinaire, auxquelles pain, soit en le mêlant avec du vi- 
on ajoutait un peu de noix vomique* La naîgré et de l'eau , ou même avec de 
loi qui permet ou tolère les autres breu- Peau pure, ce qui leur procure une 
▼âges a toujours défendu celui-ci. Mé- hoisson agréable et raf fraîchissante : 
hémet , pendant le séjour de M. Oli- en y faisant entrer quelques fruits, oii 
▼ier; en Perse, punissoit du dernier obtiept aussi une ass«z bonne confiture, 
supplice ceux qui le distribuoient et ceux Le n#e>lleur via se fait à Chiraz ,et il 
qui le prenoient. Le gouvernement, mérite sa célébrité ; on en distingue de 
au reste, a proscrit l'opium et les breu- deux espèces: l'un- se fait de raisin frai- 
sages narcotiques , toutes les fois qu'il chemeut cueilli qu'on laisse bouillir 
a cru que le peuple s'y livrait avec quelque temps dans des jarres, et qu'oii 
excès : il a même invité les iiipUas , les met ensuite en bouteille: gardé queiquei^ 
imans, les derviches , à prêcher contre années , il devient excellent, et res- 
'«et usage. Ua moyen plus efficace > semble un peu au via sec de Madère* 
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L'autre se fait avec le moût du raisin Malgré là recherche des Persans dans 

qu'on a laissé plus loDg-temps sur la l'apprêt de leurs alimens et de leur» 

souche , et qui est un peu desséché : boissons ^ M. Olivier confirme ici l'ob* 

c'est un vin liquoreux, doux, et en servation qu'il avait faite à Kerman-^ 

même temps trës-spiritueux^ qui rap- chah , c'est que les Persans sont trës-* 

pelle le madère doux. C'est cette der- sobres , et que leur table est toujours 

nière espèce de vin qu'on transporte en frugalement servie^ Ils ne font ordînai- 

Ïdus grande quantité que'l'autre dans rement que deux repas ^ l'un vers les 
esports de l'indoustqn. onze heures du matin, l'autre vers lé 
Le pain est meilleur en Perse qu'en coucher du Kt>leil. Ce second repas est- 
Turquie ; il est plus blanc , mieux pétri , plus apprêté » on y mange assez généra- 
et n'est fait ordinairement qu'avec la lement des viandies cuites^ telles que 
farine de froment ^ sans mélange de l'agneau» le mouton^ le chevreau > les 
celle d'orge , de millet et de maïs. Il j poules avec des légumes , et surtout 
a, dans toutes les villes, des moulins avec du pilau. Ici, M. Olivier diâ^re^ 
publics à «au et à sang (r ). Les moulins do M. Franklin, pour le nombre des re- 
%. vent sont inconnus eu P^rse ; mais pas que font les Persans. M. Franklin 
Jés personnes domiciliées ont presque leur en fait faire un premief , fort léger 
toutes un petit moulin à bras, et un k la vérité , après la première prières- 
petit four d une structure particulière; quia Heu avant le lever du soleil, 
elles font ellcs-m^mes leur pain chaque Auxparticularîtésde son voyage dans 


-" — ; • — — : * (^ la manne, i ciai miiiidire ae cci cm— 

petites branches de quelques arbustes. i^g. g^ ^a^leau des sciences , des arts, 

M. Olivier a toangé dans quelques villes ^^^ mg.y„ ^j ^^^ ^^ ^ç ^e, j^aj^i, 

de Perse, du pam aussi mince que du ^^^^ ^ ^ Olivier a joint la relation his- 

pain àcacheter: on 1 avait-fait cuire sur ^^^que des troubles qui ont plus ou 

de grandes plaaurs de cuivre chauffées^ ^^^^^ ggjt^ la Perse, depuis la cbu te de 

avec que ques broussailles. j^ dynastie des Sophis, jusqu'au règne 

Après le pam , le riz est la nourliture ^e son souverain actuel. Les bornes de 

la plus commune des Persans; ils le ^^^^^ \ç,x,tnB\ ne nous permettent pas 

mangent comme les Turcs en çilau,- ^^ ^^^^^ l'extrait de cette relation, 

mau ils 1 apprêtent mieux ; ils le diver- j;foUs nouî^ bornerons à observer que 

sifient davantage , et le servent avec ce prince , neveu de l'eunuque Mélé- 

plus d élégance. Les autres alimens, ^^, ^^^^^ avant qu'il fût parvenu à" 

bcaucoup moins nombreux qu en Eu- i» • j^ç ^ous le nom de Babar^Kan , 

rope, sont cependaiit asse» variés et ^^ J^^ ^ - ^ j^ ,e ^^^^^ ^^^^^ 

assez bien préjjarés, On a l art decon- An-^Chali , paraît , d'î 



Yent dans le sucre , un grand nombre ^^ position. 

de fleurs et de fruits , dans lesqutls ils ^ 
îoQt entrer toutes les essences et tous 

les parfums de l'Orîent. Les sorbets et Vcryane en France du souverain 

esbreuvagesquiisprennentk toutes ^^, y^ p- yjj yol. in.l2. 

les heures de la journée, sont égale- ^ £ j . • *j 

nent parfumés et extrêmement variés. Pî"^, ^" portrait de ce pape. 

, , ni II • . I i. . u Mad. de Vaux, i fr. 5o c. ~ 

(i) Oi| appelle ainsi les moulma qui «oat mis «Hi r 

mvwrnKiBl par l«t «uimajix. 2- If*- 

MORALE. 
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J^s, Offices de Cicéron^ traduc- 
tion avec des notes de M. de 
Barrett. 5'. édiu i vol. in-i2. 

Barbou, 2 fr. 7*^ ^* l^^ devons absolus de l'homme et ses 

.. . j 1 o devoirs conditfonnels ^ et , à ce sujet ., 

ÂjCS Leçons de la Sagesse , o\X a traite pariicuUèremeat du serment et 

Hecueil des moyens propres à des manières d'acquérir. Il p^sse^ delà 

rendre l'homme content , heu- aur devoirs réciproques , de fliommey 


ieté , la précaution dans le cltpiz d'un 
état, la manière dont. il faut s'armer 
contre les chagrins , la douleur et la 
mort. Dan» un troisième article, l'au- 
teur s'occupe des devoirs de l'homme 
par rapport à son prochain. Il distingue 
le 



- 1 i> . j 19 ^ Un quatrième et dernier article est 
nés de 1 un et de i autre sexe, consacré aux devoir* de Thomine en- 
I vol. in-I2. Viltet. I fr. 5o C— vers Dieu. Pour faire voir en quoi ils 
I fr, 90 C. eonsi&tent, l'auteur expose les sentin»ens 
Le dessein de l'auteur, dans cet ou- '?"« 5.°"? «^^^o*»» «^o« *!«.** divinité , 
vrage, est de conduire, par un senlier lV.*f?^!,°?* que la connaissance de la 
facile, les jeunes gens à la sagesse et au divinité doit produire en nous Cette 
contentement solidei de leur faire voir Ç^^'^« ^* l^uvrage est terminée par 
que la science sans vertu , que l'esprit d«» P^*^"7f ^\ ^ immortaUté de 1 ame , 
cultivé sans un cœur honnête et humain, ^"'" Urées de sentiment mUme, et 
^ue les connaissances sans droiture et V^\^^^ considérations snx le.owlte ex- 
justice , que les richesses , lés honneurs , teneur. 


Les dévcloppemens que dotine l'au- 
teur à ses ptincipes , soat de nature à 
être facilement saisis dans les écoles, à 
l'instruction desquelles il a spécialement 
destiné son ouvrage. _ , ' 

De la Vertu y par Silvain Ma^ 
réchai y Buieur du Dictionnaire 
des Athées; précédé d'une no- 
tice sur cet écrivain , et buîvî 
du Livre de tous les âges ^ par 
le même auteiir. i vol in-8». 
Léopoid Collin, 5 fr. — 6 fr. 

L'éditeur de ces œuvres posthumes 
rénumération des principaux devoirs de Sjrham Maréchal ^^b^I-W cru les ren- 
de l'homme par rapport k lui-même, .dre plus recommandables , j attacher 
Ce sont la santé , la décence , la pro- plus d'intérêt, en désignant' cet éorî- 
preté , les attitudes du corps , l'air du vain par le titre à^aut^ur du Diction^» 
visage f le ton de la voix , la'ciVilité, la naire des athées y tandis qu'il aurait pu 


les qualités du corps ne peuvent être 
tine source de bonheur , de vaine gloire ; 
et qiie la paix de la conscience lait tous 
les agrémens de la vie. 

Pour remplir cet^ objet, il indique^ 
dans un premier article , les moyens 
généraux d'acquérir le bonheur. En 
voici l'énumé ration : une çonscienee 
pure et éi;la',rée , la raison qu'il faut 
étouter , l'c^^périence à consulter , son 
cœur qu'il faut interroger , la société des 
gens de bien à rechercher, les bonnes 
lectures à faire, le secours du ciel qu'il 
faut invoquer. 

Dans un second article, l'auteur fait 



réputation f la patience, la circonspec- ^ntitjuités Bttusijues y d^Héràulanum y 
tîon dàns'les paroles, l'attention à vl» :etc., et surtout tels que le t^oyagedê 
ttrla raillerie et l'indiscrétion, la chas- Pythagorel ^ 

.Journal général, iQoj^ N*. 5. V 
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"Mais hhv homme , qui , comme l'édi- in - 8®. Mad. Brigitte Mathey. 

leur, professe lui-même audacieuse- 5 fr. ^— 6 fr. 5o C 

ment l*atiiéisme»datt$ la notice placée . t\ * i j» * ' „. . . , ,. 

à la tête de l'ouvrage , a imagina sans , Dans le'discours prélimmairc placé, à. 

doute , que le Dictionnaire des Athées '** ^« ^ft "^^^ «em«n« , et adressé à le» 

était le plus beat! titre de gloire de SVl- ^'e^/' » * ««»«»;' «*po»e q« il «'««t P^o- , 

▼ain Maréchal. Cette notice , aussi pau^ T ,. ? '*"°,m ®^ "î'^. développer, se- 

vre de style qu'elle est immorale, pré- 1®° J ^^^^^^ ^"/^ a sumdans ses cours, 

ludeasse^Wen àl'ouvraçe , puisqu^ellfe */.« 6»*m«n« d "?« science qui , sous le» 

a^ pour objet, d'étabhr que SylVam 4»yerses dénommalions de morale, d« ^ 

Mai^ohal. tout frondetiT quni était de ^^^^^^ sociale à^ droit de la naturô 

Pexislence d'un Etre Suprême , étoit un f^r* S^^^ «™ ^« législation natw 

>trfes.vertueux personnage; et que, dans ''^/(f , embrasse les connaissances de nos 

son Traité de la Vertu , cet écrivain la obligations en?ers nous-mêmes, de not 

rend , en effet , très - indépendante de ;,"i|» «* ^® ^«»« ^«^«^^ «°^«" °<" s^°î* 

-toute notion de la divinité, de toute ^^'^es; et, par une conséquence né- 

croyance de l'immortalité de l'ame. ««««ire , ^ les pnne4>c& de toutes lea 

Heureusement , CCS dogmes pernicieux ^^^îQciiw de la législation positire. Il 

D(^ -feront aucune illusion ni dans le prévient aussi ses élèves, qu'attentif à 

Traité de la f^ertu, ni dans le Lii^re de dégager «ette instruction de tout ce qu© 

tous les âg^s , composés d'idées déoou- * ®»P"* ^^ système pouvait y mêler d'é- 

sucs qui n'offrent aucun système suivi, frange f^ d incertain , il en écartera 

4tt dont la lieence n'est pas même rache- \?\ questions oiseuses , ces vaines subti- 

tée par quelque mérite dans les idées l»^^» font 1 effet trop ordinaire est do 

•ou dans i«'styie. troubler ces sources si pures du prai et 

du Juste , oh nous ne devons trouver 
Caractère des Passions au phy- «!"« des moyens de paix et de bonheur. 

/;*;>•,.«-*. y»,. .M^v^; — , .^^w. *i A la suite de ce discours préliminaire, 

' siQue et au moral z moyetis de i»-.,i.^„- j^ ^ jt • t* » • j 

. . " - -ï \ %• V T 1 auteur donne un précis historique de 

Jes moiivoir , de les d i iiger , de l'étude des lois naturelles et de ses pro- 
ies rendre utiles a.rjiomme, a grès. Il en trouve les preuves élémena 
]a société, à la justice : par M, ûhez les Grecs, dans les apologues 
. j^er/ï/er /sénateur. Secdod© édi- ^^-Esope , les poésies à* Homère et à'Hé^ 
; lion , revue et augmentée. 2 vol. -^^^^ » ^f préceptes de Pythàgoreû^ 
.ia-8..M.d. Masson. ,o fr. - ^^f'^tZTate^t^oVe^'^At 

1» ir; i>Q C. . I : i ■ ' fistine et de Zenon. Chez les Romains, 

r^^tr^fçV À-i'îi^ivr TVATîTTjr-T tt? '' ®" trouve quelques développement 

.^EOrSp^l ION NATURELLE^ dans les ouvrîges philosophiques M 

J U RI S P R U D E N C E Cîoéron et de Sénèque. Une longue nuit 

..ADMINISTRATION. *"^^¥® } .*^*"i; ^"'^" .^^ lumièrèC 

Crro/mj dissipe dune manière éclatanta 

vù^M^^i-^^T A^,i^4^:^^*,^4^^^ 11^ uûc partie de ces ténèbres dans son 
memens^ 4e Législation naturpUe , f^^,^^ ^^i^/ de la guerre et de la paix , 

- destinés à I usage des élèves de dont l'auteur a fait tne rapide analyse. 

1 Ecole centrale du Panthéon j Après \\A , Setden ^oxx^e un système. 

?ar M. J'ierr^aix , membre du du droit naturel entièrement rapporté à 

rîbuuat^ professeur de légîs- 1« doctrine des Hébreux. ^oMw s'égara 

lation j^ TEcole centrale du ^îf^^avantagei et dans son traité ^^ " 

' Panthéon; professeur suppléant f"°^^«'î* altère entièrement la pureté 

j j -^ j' », ^^ * ouKp^caui ^çj principes de la morale , de la légîs- 

' ^^ i*^?*/® '^ °«i^r« «*'^«S gens lation, delà polilique.Pi^e/iiiiwj^^ît 

nu Collège de France; ^i vol. et eu U premier qui ^ dansées Sj^oiis 

Z ■' ^ .V -, .r\\ 
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tlô Vhomme et du citoyen ^ donne une de Puâfendorf y et dont le mente égal* 

marche régulière à l'étude des lois na- eelui de ces traductions » auraient dû 

turelles^ en se créant une méthode aussi \\xi mériter une mention hono- 

semblahle à celle qu'on suit pour les lable dans la notice .historîqne. 

autres sciences, p^oliaston éclaire cette CV^t en puisant dans toutes ces ez^ 

étude dans son ébauche de la religion cellen tes sources , que M. Perreau a 

naturelle.* Heintccias , en ne s'éoartant composé ses élémeïis de législation 

des principes de cet écrivain , ({ue relg- naturelle. 

tlvement aPorigine de nos actions , les . Dans la première partie, ii^e. cet ou- 

a. généralement suivis d'ailleurs dans yrage, rhomuie est considéré comm« 

st$ élémens du droit de la nature. tV'olf, individu dans sa nati^re^ et dans l'ordre 

dans ses écrits trop 'prolixes , mais rem- dés obligations relatives à ne premier 

pli« de vues lumineuses , a perfectionné état' : on y traite doioc d'abord de la 

beaucoup la législation naturelle , et est nature de Phomme , puis des obliga- 

deveou le guide de Watel , dans l'on- lions: de l'homme envers lui-même. 

Trage publié par ce derçiersons le titre « Dans^ la second è^.partie '^l'homme est 

au droit des gens^ Hutchéson , dans ses consid^éré dans l'oxidrcf de ses rapports 

recherches sur les idées que nous avons dt âveq. ses semblables. C^t ^xamen est 



sens 'moral qui déterminent nqji pen- première roule sur l'état de famille 
chans en faveur de la vertu. Ces mêmes dans 9es diiférens rapport?^ et l'on 
idées se reinarquent dans un écrit de e^peie ensuite les droits et les dt» 
M. Smith , intitulé The'arie des senti" voirs rigoureux de l'égalité^ de la 
mens agréables. Burlamaqui enûnii inisk liberté^ de la propriéjté et de la s^^eté. 
profit .ce qu'il y a de bon dans tous les La seçande qui est nécessairement la 
systèmes dé jurisprudence naturelle des plus étendue , traité delà soci(>lé ci- 
écrivains pr^cédens pour en composer un viie^ des lois positives y de^ priàcipej 
qui , an jugement de l'auteur ,- est le natur^lb des lois' constifutibnnelles > des . 
plus clair et le plus complet que nous rapport» de l'Etat au citoyen et da 
ayons , et dont le docteur £éliee a eniî- citaj^eii à l'état y du^. 'gouvernement , 
çhi l'édition qu'il en. a donnée en huit des fonctions intérieures du gouverne- 
volumes io-S^., tant d'une savante pté- ment y xonsidér^ comme; - puissance y 
face que de notes très^intéVessantes. Il comme autorité . executive ^ ce qui 
eu a de plus donné un abrégé en deux Conduit hauteur à parler ^ide l'âgricùl- 
volumes, qui ne laissent rien à désirer ture-^^^du commerce, de l'industrie, 
de ce que le grand traité «enferme de de la ? police ; et de» fonoCions exté- 
plus important. < rieure-s.dugouvernement^.çequiaimjène 
^ Dans cette potice hi^tojique des qii- l'auteur à examiner les. pfji;ix:ipea na- 
vrages qui ont. le plus , contribué aux turels desLldis civiles et ce^>}qis qiyiles 
progrès de l'étude des lois naturelles, dans tous leurs détails. Cette section 
ft dont nous n'avo-os d^nné ici qu'un est terminée par des considéra tidns spr 
très-rapide aperçu. 9 on est surpris qu« la législation criminelle ; et par une 
l'auteur ait oublié jljexcellenl traité de théorie du pouvoir judiciaire et de tout 
lUûbard CumherlandyS{Xi^\'YSk)[\ii^li^€nï\ ce qu^ a rapport à'^son exercice , tant 
dres.eu 167a, &ous le titre : De legibus au ctyil qu'au crimineK 
naturœ disquisitiq philos^hica , qui fut La .troisième section embras&e d'abord 
publié en anglais dans .l'année 1686, |es droits et les devoirs qu^ naissent 
<it que Barheyroo a traduit en français , peur les nations de leurs. rapports entre 
en Vénrichissant de itrës-bonnes notes, elle^ ; puis les droits et les devoirs moins 
Celji^sjiûAt il a; ^gaiement enrichi ses rigoureux , moin^ parfaits', communs 
i«.iductioas des. ouKSflw d» Qrotiu^ et àtôuf les peuples, e>ulèur» rapports 
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de bienTeîllence* La mèshAe dans la 
disposition des matières ^ la solidité des^ 
principes^ la concision et la clarté du 
style distinguent .arantageasement cet 
ouTrage , cpii remplit parfaitement sa 
destination , celle d'initier les jeune» 
g«ns à l'étude des lois naturelles. 

Code ou nous^ëau Traité des inté" 
rets f mis en rapport avec les 
lois et la jurisprudence ancienne 
et nouvelle sur les liquidations, 
les partages y les comptes^ de 
tutelle, les ordres et contribu- 
tions de deniers, les rentes, le 
commerce, le papier-monnaie | 
etc. ; par /. Leoeufy avocat. 

1 vol. m- 12. Chez V Auteur y rue 
des Grands -Augustins.^ n''. 5. 

2 fr. 5o c. •— 3 fr. 

# ♦ 

Tableau de jurisprudence de la 
Cour de cassation; précédé d'un 
traité sur la compétence des 
autorités judiciaires et des ma- 
* gistrats de TEmpire français, 
contenant littéralement les rèn- 
« gles et les principes de cette 
Cour rangés dans leur ordre 
naturel en matière civile et 
criminelle , accompagna d'^iin 
tabiedu alphabétique deâ xi^df 
tières et curonologique de;B ar* 
rets depuis Tan VIII jusqu'à 
ce jour: par/, J, Martainviile-^ 
j ri ge de première instance, i vol. 
in-8*>. Cnez VAuteur^ à Trévoux ; 
et à Paris, chez Rondonn§au^ 
4 fr. — 5fr. 5o6. 

Liste générale des médecins^ chU 
rurgiens ayant droit d'exercer 
dans le^ département de la Seine , 
et publiée par le préfet de ce 
département en exécution de 
la loi du 10 ventôse an XI, 
I vol. inS^ Grabit. i fr— 4fr. 


Instruction. 

Questions sur le Code de la pro^ 
' cédure civile ,, dans lesquelles 
les difficultés relatives à la pra- 
tique des articles sont expli- 
quées ; ouvrage servant de suite 
à celui intitulé : Nouveau Style 
de la procédure civile ; on y a 
joint une table par ordre de ma- 
tières et une table par ordre 
alphabétique, par M. Lepage. 
I vol. in-40. de 700 pag. ^ui^'^on. 
i5fr.— i9fr. Soc. 

INSTRUCTION. 



jusqu 
à Tusage des enFans des deux 
sexes; par un professeur d'his- 
toire. I vol. in- 12. Ponthieu, 

i fr. — I fr. 5o c. 

... ■ * 

Encyclopédie des jeunes eens , 
ou Mémorial raisonné ne ce 

Su'îl y a d'utile et d'intéressant 
ans les connaissances^ humai- 
nes. Nouv. édition, refondue, 
entièrement et considérable- 
ment augmentée par MoustU" 
Ion y auteur du Lycée de la Jeur 

. nesse. 2 gros vol; in-8*. ornés de 
25 planches, de six cartes géo- 
graphiques et d'une mappe* 

-'monde, A la Librairie écono" 
migue. 1 2 fr. — 1 6 fr, 

' Cet . ouvrage contient des notions 
claires et ptéoises sur ta religion, la 
mythologie , la physique , la cosmo- 
graphie , la gBomODique, la géologie^ 
la métaphysique , ' la chimie , l'anà- 
tomie y la mÀLecîae ^ l'histoire natu- 
relle, le«t math^fnaltqùes et leur appli- 
cation à rai^anca^é , la géographie , 
rimprimerieji-'écfirure^ia grammaire , 
l'instruction publique, le gouTernemeot 
français., U a tatjjptique, ie blason^ la 
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commerce y l'art de la guerre , la ma- Tenipora mulantur, et nos mu».' 

rine,l«sarl$et mélicra, etc. tamur ab illfs. i vol. in -12. 

j* f y •* I • ^ P j Tubîngue* Co/^^d: Paris, Sruno^ 

Manuel éputolaire a l usage de ofr 5oc — 3fr 

/a /euTie^^e, ou Instructions gé- * " ' , 

n^rales et particulières sur les Traité sur la police de Londres , 

divers genres de correspondan- contenant le. détail des crimes 

ce ; suivies d'exemples ^ puisés et des délits qui se commettent 

dans nos meilleurs écrivains : danscette capitale, et indiquant 

par L.Phîlippon de la Made- Je, moyens de les prévenir; par 

7ame. Troisième édition , con- p^ Colcfhoun, docteur en droit , 

sidérablement augmentée, i v. magistrat en exercice pour les 

in.î2. Capelle et Renand. 2 fr. comtés de Midiesex, deSurrey, 

Soc. — ofr. Soc. élu j traduit de l'anglais sur la 

r 7 77 -7 -D" ' sixième édition, par £. CD. ^. 

le nouvel Emile, ou Rêveries ^ ^^, j^^g.^ J^^^^ ^ Collin: 

dun Homme sensible, i vol. •-^p«_.^r« 

in-i2. Frechet. 1 fr. — I fr. 5o c. ^ _ , 

Le mente de eet ouvrage d un ma-- 

RELIGION, ECONOMIE S^^"* respectable, employé long- 

POLITIQUE, PHILOSOPHIE. ?"??*.??*** '* police de Londres ,, 

^ ' était déjà coBDu en France par les 

La bonne Journée, ou conduite ««g" q"'«" .<"" fiju plusIeuM jour-; 

I ... _ •/• ^ ^ naux , ou qui en ont donné plusieurs 

chi;élienne pour sanctifier toutes extraits, et surtout par le compte si 

les heures de la journée, I vol. avantageux qu'en a fendu M. Fery de 

in-lS. A Metz, Collignon; h Va- Sainh Constant , dans son excellent 

ris., Giguet et Michaud. 40 c. — ^ ouvrage intitulé : Londres et les ^/i- 

()QC^ ^/a/j. On peut juger par* là de ('acueil 

q^u'on a du faîieà cet ouvrage dans la 

~ etagne : on ne s'y est pas 

simples éloges : l'a u te 

par les divines écritures, mter- -— ;^;- ^" '-'—'- •" —" 
prêtées conformément à la foi , JoS^bôL citoyen , dans iVmpresse. 
à la tradition et à 1 esprit des ment avec lequel on a adopté une par- 
saints Pères, etc.... I vol. m-ia. -je de ses vues. C'est en effet àsessug- 
Charpentier. 2 fr. 5o c. — 3 fr. gestions qu'est dû rétablissement de la 
2S c. police de lu marine sur ta Tamise, au 

succès de laquelle il a été assez heureux 

Le Pasteur catholique, aux chré* pour pouvoir eontribuer lui. ^ même 

tians du dia:- neuvième siècle, plus que personne , l'administration lui 

Broch. iu.H». jHhus Bertrand, ayant été confiée par le gouvernement. 

1 fr Tf; /» r fr Kr\ n ^®* •"** partiel n'est pas le seul fruit 

1 ir. 10 c. — I ir. 00 c. ^^,gjj produit cet excellent irailé; la 

Correspondance de deux EccU» législature pénétrée de l'uiiliié des me- 

c.;^..#.^,. .- ..^.hh^i:^-.^^ ^,.r>^^^ sures qu il ludique, a déjà ordonné des. 

siastinues catnotigues ^ conrer- , * ^ ./, ,1 j 1 j-r 

. "^ . /• ^ r> j. '1 cfaangemens considérables dans les dit-» 

nanl celle question ; £^t-// férentes branches de la police gêné- 

temps d abroger le célibat des ^ale. 

prêtres ? avec cette épigraphe : Quoiqu'extrèmement attaché à la 
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gloire de son pays^ M. Colqhoua est Trage, l'auteur, après avoir défiDÎ c#' 
•,-..*. ft^-*» — î.,; j— A«^u:. ^..: » ««»;i rgut eotciïdre par imagination ^ 

lÎDe les lois qu'elle suit. Les rap- 


gloire ne son pajs^ ivi. v^Qi(£Qoua esi rrage, 

peut- -être celui des Anglais qui a .qu'il faut entendre par imagination, 

écrit avec moins cte prévention sur la détermii 



cité pour prévenir les abus et les délits; La seconde partie renferme dans une 

lière section^ l'analy«e de l'ima- 


-„ iperfecti .- .__ . ^ _, „ 

Tices. 11 prouve que la jurisprudçtîce inten-iliés ou de l'ordre des idée.». La 
criminelle est défectueuse , tant pour le troisième est là^loi des idées successives, 
foâds que pour la forme ; que les puni- La quatrième est leur mouvement suin- 
tions ne sont point proportionnées aux ordonné au sentiment moteur. Là 
crimes; que les prisons et autres, ma}- cinquième est l'harmonie entre ces 
sons de détention sont mal organisées, idées. Dans djes développemens ^ l'au- 
II démontre que la police actuelle de teur applique cette théorie aux heâiix- 
l'Angleterre est absolument sans effica- aris.^ 
cité pour prévenir les abus et les délits; La 

et en attribuant à cette dernière causé la première , ^_ 

corruption excessive des moeurs^ sur- gination. Le sentiment moteur que 

tout dans les dernières cbssçs du peu» l'auteur regarde comme un, sixième 

ple^ il va (ce qui est- bipn exJtraor- sens y en lé Considérant dans ses ra^- 

dinaire chez un Anglais) jusqu'à pro- ports avec tes cinq autres sens, et dans 

poser des modèles chez les nations étran- son association avec les idées ^ a la plus 

gères. Il ose avancer à Londtes que la grande influence sur l'imagination: 
polic-e de Paris est l'instituti 
geure la plus parfaite et la p 
d'ê( re imitée. Malgré cet aveUj 

peut profiter encore de plusi :i-r^- . 

de l'auteur, surtout dans un temps oi!i diffère.nt des sentimens et partîculière- 

l'on s'y occupe de la jurisprudence cri- ment de celui qu'il appelle sentiment 

miuelle. C'est principalement la partie moteur. Dans la troisième section, il 

du traité qui indique les moyens de s'attainhe à faire connaître la^ réaction, 

mettre un frein par une police vigilante des idées. Sa théorie , à cet égard ^ e^t 

et sévère, à la corruption des moeurs , éélairée par les savantes recherches 

qui peut être d'une grande utilité pour auxquelles il se livre sur les passions 

les étrangers, et même pour la nation qu^il seroit impossible de soumettre 

française. Cette considération seule 2i une analyse satisfaisante i il en faut 

démontre toute l'utilité âe la traduction dire autant des développemens -qu'il 

de cet ouvrage dans notre langue.' donne à son système relativement au 

' ' bonheur. 

Recherches sur la nature et les Une métaphysique fort déliée, mais 

lois de l'ima énation, par Ch. qui ^'à pounant nen d'obscur^ règne 

Victor da Bonst^tten , Lâilly dé Ta '^"^",**' P'^!"« ^^ "^V °'î^''.^''* 

-^.. " ^ •^•'jn'o/» , *^«.n*j v*w ^ jjçg esprits exerces , il ne faut qu un 

JNion, et membre de plusieurs eflfort d^atiemlon ordinaire poutsaisir 

v^ Académies. 2. voL in-8^. Genè- l'ensemble ^du système de l'auteur sur 

ve, Paschoud; Paris, Treuttel une" faculté qui joue un si grand rôle 

st Wiirtz. 5 fr. So C— -7 fr. 5o C. chez l'homme , et dont la nature et la 

" ' marche n'ont été jusqu'ici que très im- 

Dans la première partie de cet ou- parfaitement connues. 
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QUATRIÈME CLASSE. 

BEAUX-ARTS. vatioiis et les rapprocbemens qu'il pré-. 

. .-, 11 . «ente à raltcntion, et au jugement du 

Ualeri& antique y ou Collection lecteur. 

des chefs-d œuvres d^arrhîleo II compare les ooinions différente! 

ture, de sculpture et (Je pein- de l'auteur anglais, Stuari et du ro^a-. 

*ture antiques, gravée au trait S^"»* français David Leroi, et met à 

par M. Boutrois, et arco^pa- njôme de prononcer sur 1« différen, 

*^ ,r j, , A 1 • 1 '^ M genres de mente, qui caractérisent c« 

.gnée dun texte historique et J^onument d'un trV- petit Tolume! 

descriptit par M. Legrand , ar- mais d'une composition neuve, et d'un© 

ehitecte des monumens publics, élégance achevée. / 

Première division. — La GrèCft» Une partie de la vîe xl'Alcibiade , 

io«. livraison in-fol. TrmUel et ^^ Jointe à cette partie du texte dont 

JVùrtz, ' preniier volume se trouvera com- 

pletté par les onzième et douzième )i- 
Les huit planches qui composent vraisons, qui vont suivre celle dont 
cette livraison donûeot la suite des nous venons de donner l'analyse, 
détails du monument choragique de . La Galerie antique se publie pac 
Ljsicrates vulgairement connu sous le livraison de huit planches, et de quel- 
nom de Lanterne de Vémosihènes à ques feuilles de texte. Il en paraît une 
uithènes , I». son éiégaat chapiteau tous \t& mois; prix de chaque sur pa- 
et Tentablement qui le couronne, dé- pier ordinaire 8 fr. , et sur papier 
veloppés dans toutes leuw'parlies , de d'Hollande la fr. Il y en a quelques 
manière à en faciliter Texértition pour exemplaire» au hvis à l'encre de la 
tous ceux qui voudraient les reproduire Chine, prix, 40 fr. la livraison, 
soit en peinture soit en sculpture. 

2^. La jolie cuupoJe qui forme son A'vis aux anciens Souscripteurs. 

couronnement, et le fleuron original « 

dont elle est surmontée , et dont le ^- J?. Les anciens souscripteurs pour 

travail singulier a fait douter à que]- la Galerie antique , qui ne possèdent 

ques artistes , s'il n'était pas une pro- que les huit premières livraisons de cet 

duction de i'art des modernes. ouvrage , punliées dans le temps sans 

: .3°. Enfin le commencement de là texte , sont prévenus qu'ils pourront, 

sérié des bas-rreliefs de la frise, repré- pendant trois mois se procurer séparé- 

sentant l'histoire de Bacchus et des ment , en se faisant inscrire pour les 

Pyrate;s tyrrhéniens. Les figures qui livraisons suivantes , l^ texte historique 

eomposent cette suite sont remarqua- et descriptif, et les planches suppLé- 

jbies'par le contraste de leurs attitudes, nientairei qui leur manquent pour 

parieur mouvement; et par la chaleur completter les dix livraisons actuelle-^ 

des expressions, elles ne peuvent pas ment mises au jour de la nouvelle pu- 

manquer d'intéresser les peintres et les blication de cet ouvrage. Ledit, texte 

sculpteurs, en raison de la variété de formant i56 pages, grand in-folio, et 

leurs poses ^ et de la grâce toujours les seize planches supplémentaires , 

simple de leur composition* en semble au prix de 32 fr. Les onzièojd 

Le texte explicatif et descriptif qui et douzième livraisons, qpi vont suivre 

accompagne ces planches , jette sur tans interruption , completteront le 

elles un nouvel intérêt , par les obser- premier volume. 


'f- 
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POÉSIES ET ROMANS. 

Joseph^ poëme. i vol. în-^8. avec 
fig. Léopold Collin, a fr. 5o c. 

Madame ChaumontyOn les Soirées 
des Alpes. 4 vol. in-ia. JDesjar^ 
dins. 6 fr. — 8 fr. 

Mystères sur Mystères ^ ou les 
onze Chevaliers , histoire mer- 
veilleuse 4 vol. io-i2. Chaume» 
rot. 7 fr. 5o c.^9 fr. 5o c. 

LITTÉRATUJIE 
ET BIBLIOGRAPHIE. 

Correspondance littéraire adres' 


Etude des Langues , etc. 

sée à S. A. J. Mgr, le Grand" 
Duc ^ aujourd'hui Empereur de 
Russie' j et à M, le comte de 
Se howalow^ depuis xjj^ jusque en 
1791 ; par /• F. Laharpe. Tom. 
V et VI in-S*. Migneret. 8 fr. — 
lofr.Soc. 

Nous reviendrons sur cet'ourrage. 

Catalogue des Livres de Jeu M» J« 
J, Oberlin, dont la vente com- 
mencera le 27 Juillet 1807. Stras- 
bourg, /. H. HeitL. Se distribue 
à Paris ^ chez Treuttel et Wurti,^ 


CINQUIÈME CLASSE. 


MELANGES. 

Suite des Souvenirs de Félicie L*"*. 
par Mad. de GenliSn 
Nous reviendrons sur oet ouvrage. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Nouveau Dictionnaire de, poche 
allemc^ndjrançais et français^ 
a lemand, 8^ édition gr. in-i6. 
Strasbourg, A. Koenig; Paris, 
même maison» 7 fr. -^ 9 fr. 

NOUVELLES LITTÉRAIRES, 
NECROLOGIE. 

La réception de M. le eardinal de. 
Maurj avait attiré un grand concours 
à la séance publique tenue par la classe 
de la langue et de la littérature fran- 
çaise , le 6 mai 1807 : elle était présidée 
par M. Sicard. M. Maury j a fait d'a- 
bord l'exposé de sa conduite politjque 
et des motifs de sOn retour à Paris; 
puis il a Élit brièvement l'éloge de M. 
Target, son prédécesseur. Il a donné 
ensuite une notice excessivement éten- 
iufi sur l'abbé de Radonvilliers , et a 


terminé son discours par un élogo 
très-éloquent de TEmpereur. 

Les hautes sciences , l'histoire , la 
diplomatie , ont essuyé cette année trois 
pertes affligeantes. 

La première est celle de M. Jérâms 
Zalanae , 4ojen des astronomes , à. qui 
nous devons un ezcellent traité d'as* 
tronopsie ,17 volumes de la connais- 
sance des temps* et presque toute la 
partie astronomique de l'Encyclopédie 
méthodique. A ces titres de gloire , il 
faut ajouter un voyage d'Italie^ le 
meilleur qui ait paru sur cette contrée. 

La seconde est celle de M. Pf/sffel^ 
Tauteur d'un abrégé chronologique ds 
VHistoirt et du Droit public Âf Vyâlie^ 
magne ^ où, par la profondeur des re« 
cherches» la sagacité de la critique, et 
la difficulté d'assujétir à l'ordre chro- 
nologique l'histoire et les lois d'un eorps 
aussi compliqué que l'était le corps 
germanique » on peut dire qu'il a sur- 
passé le P. Hénault son modèle. 

La troisième est celle de M, CaîUard^ 
ministre plénipotentiaire dans plusieurs 
Cours de l'Europe , auteur d'un pré- 
cieux mémoire jur la révolution deHoU 
lande en 1787 ^ et traducteur d'une 
partie des Essais de Laçaterj^ . 


.V 


jouRNAt Gênerai; 


D S LA 


LITTÉRATURE DE FRANCE. 


SIXIÈME CAHIER. 1807. 


Les doubles prix y séparés par un tiret —, cottes aux articles 

annoncés dans ce journal , désignent/ le^ prix pour Paris , et celui 

franc de port par la poSte ^ justjiCaux frontières de la France, Ces 

prix doivent nécessairement augmenter dans' Vétranger', vu les frais 

ultérieurs , en raison de la distance des lieux» 


P R E M I E R E C L A S S E. 


HISTOIRE NATURELLE. 

V 

' Insectes recueillis en Afrique et 
en Amérique y dans les royaumes 
d'Oware et de Bénin, à Saint- 
Doniins^e et dans les ËtatS" 
Unis pendant les années 1786 à 
1797, par A. M. F, /. Palisot 
de Beauvoisy membre 3e l'Ins- 
titut national. 4% livraison în- 
folîo. Chez V Auteur j et chez 
Treuttel et Wurtz. 24 fr.*— 27 fr. 

Cette livraison renferme la luite des 

Journal général^ 1807* N**. 6. 


Coléoplèrss, des Orthoptères ^ des Êti-^ 
jniptèresy des Neuroptères^ des Lépido'- 
ptèrès et des Diptères* 

La planche IT^où sont figurés les 
Coléoptères y contient m] CoprU capis^ 
tratus 4 Bousier capistrate ; 2] Triohius 
scaber, Trirhie scabre ; 3) Trichius ça-» 
rlegaius , Trichie variée 5 4) Trichius 
seticollis , Trichie seticolle ; 5) TA» 
chius squamîger ^ Trichie porte-écailie. 

La planche XII , oCi sont figurés le» 
Orthoptères , contient : l) Mantis pre- 
ùatia y Mante sacrée. 2) Mantis Do- 
mmeensis y Mante de Saint-Domingue. 

3) mantis marginata y Mante marginée*.. 

4) Mantis parifigata, Mante variée. 


^ 
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La planeke II , oà soiit figurés les cUf>onée» S) SiUni à houquets : familîc 

Hémiptères, contient : l) Redunus acu* naturelle , les Caryophjrllées ; système 

tus y'R.éà\xi9eh\^uè,2,) Reduçius ohtusus^ sexuel, décandrie Irigynie. Silène ar- 

Béduve obtuse. 3) Reduvius irimacu- meria^ Linn. 6) udsolepias dompte^ 

latusy Réduve trimaculée. 4) Redaçius ^enin : famille naturelle, les Apocinées ; 

flna//j,Réduveanale. 5) i?c^MWM5^/âA- système sexuel, pentandrie, digynie. 

ciatus , Réduve à bandes. 6) Zelus uàsclepias i^incetoxicum y Linn, vul- 

margiaalis , Zélus marginal. gairemçnl , le dompte venin , V herbe de 

X I 1- Trr ^JL -- .-^ £^..^« 1^ Saint Laurent. 7) P'erçeine officinale : 

L.p.«ienr, o4 sort figore, !« j.^^.,,^ „„ure(le , le» Verbénacées ; 

W*u«,^rf«*,eonUeDt:i)^«Ana^- ij,^^ sexuel, d andrie monogynie 

vflwa, Aesnne d Afrique. 2) -^«s/intf /rï- ^ ,,- zr • »• t* 1 • 

color, Aeshne trioolor. 3} £»*/fc/« an- f^''*'"'^ officinale L.an. , Tulga.re- 

»«/«/i. Libellule annulée. 4) mMula '^"' l» *'"'""'' ^ Y' 'n"'''\®^ fi'" 

v,jV tu 11 1 JA» -. simaquê commune : famille naturelle, 

i^mduïa , Libellule verdâlre. j^^ Primulacées j système sexuel , pen ' 

La planche II , où sont figurés les tandrie monogynie. Ljrsîmachia vuf- 
Jjipidoptères y contient: l) PapUio Svî" garis, Linn., vulgairement perce-bosse, 
pio , Papillon Scipion. a) Papilio Ajax , ohasse-bosse , corneille, 
papillon Ajaz. La 22*. livraison contient htiît plan- 
La planche I, oii sont figurés les chcs : i) Hellébore à fleurs roses : fa- 
Aptères y confient i Epeira elavipes , vaïWe naturelle, les Euphorbiées^ sys- 
iEpéire k brosses.. *^nie sexuel, polyandrie ^polygynîe. 
^ Helleborus niger , Linn., vulgairement 

; . \ . fti 1 *r T /^ TT T? '* ^^^ ^ Noël. 2) Poten tille mojenne : 

B P T AN I Q U E. famille naturelle, les Rosacées^ sys- 
tème sçzuel, icosandrie poiygynie.\Po- 

Planies de la France y décrites tentilla intermedia, Linn. 3) ^ster à ' 

et peintes d'après natlire par >"" '^J^^!*"^' * ^^™^"® naturelle , les 

'Jaume Saint^miaire. 2lV,2^., Corymb.f ères ; système sexuel , syngé. 

«^ . !• • • o nesie polygamie superflue, ^ster tar^ 

.23«. et 24«. livraisons gr. in-8*. Jiflorls ,hnn. ^)Othonne vioUère: 

Chez V Auteur, et Treuttel et faœiUe naturelle, les Corymbifèrcs ; 

JVurtZ. ( "VojreZ' pour tes prix système sexuel, syngénéste polygamie 

le premîer'cahîer ae la dixième nécessaire. Othonna cheirifoUa, Lion. , 

année de notre Journal.) vulgairement le souci d'AJrique, 5) 

estera grandes jeuilles : famille na- 

La !^i«. Livraison contient huit plan- turelle , les Corymbifèrcs^ système 

c4ies : x) Ghrthame des teinturiers : Fa- sexuel, syngéoésiepolygapaie superflue, 

mille naturelle, les Cynarocéphales ; sys- Aster grandîflorus , Linn., vulga i rement 

tème sexuel , syn^nésie ^ polygamie Vaster d» y'irginie.' 6) Mercuriale an^ 

égale. Carthamus iînct., Linn., vulgai- nuel/e : famille naturelle, les Euphor- 

xemetït , safran Bâtard , safran d'^l^ biées; système sexuel, dioécie enoéan- 

lemagne, 2) Ôetfnàndrée luisante : fà- drie. Mercurialis annua.\ Linn. , vul- 

mille naturelle ^. les labiées ; système gairement la Joirole , la vîgnoh , la 

sexuel , didynamîe gymnoapermie. Teui- rimberge , lé mercoret. 7) Chrysanthème 

erium lucidum ,ÏÀwa.* 5) Scàbiéuse Jleur d'automne : famille naturelle, les Co« 

de çeuve _: famille naturelle, les Di- rymbifèresj système sexuel, syngénésie 

^sacées ; système 'sexuel, tétrandrie, polygamie superflue. Chrysanthemum 

monogynie. Soabîosa afiropurpurea ,^ indicum,'iÀnxi.^) Violette d^automne : 

Liun. 4^ Menthe poivrée : famille na- famille oatutelle , les Cistées ; sys- 

tUrelle, lès Labiées; système sexuel ^ tème sexuel, syngénésie monogamie, 

didynamie gymnospermie. Mèntha pi^ J^iola hispidu , Lamarck. 

perita, Linn, vulgairement j la menthe La 23% livraison contient huit plan* 


ches' i i) Guîmaupe officinale : famille officinale , Linn* ^ Tulgairementle se- 

naturelle , les Malvacées 4 système seli de'Vrête , le^enoun tprtu, 6) £no- 

sexuèt, monadelphie polyandrie. ^/. thère à grandes Jleurs : famille natu* 

ihœa officinalis^ Linn. 3) Anaoycle de relief' les Oaagraires; Système sexuel, 

Valence : famille natureile , les Co- ootandrie monogynie. Œftothem grert' 

rymbif ères ; système sexuel , e^ngënésie difiora ^ Lînn. 7) BuU commun : famille 

polygamie superflue, ^naoyolus Va^ naturelle^ les Ëuphorbiées ; système 

^entïnus ^XSvDiXi., 5^) Sarrieiie des monta^ sexuel, monoécie tétiaudrie. Buxus 

gnes : famille naturelle^ les Labiées; sempei'vîrens , Linp. 8) Géranion à 
système sexuel, didynamie gymnosper^ feuaLes en cœur : famille naturelle , les- 

•jnie. Satureja montana y Linn. 4) &'- Géra niées ; système sexuel ^ nronadel- 

Toflée des jardins ou Giroflée commune: phie décandrie. Géranium cordifoUum j 

famille naturelle, les Crucifères; sys- Cavan; pelargonium y L'Héritier, 
lème sexuel^ tétradynamiesiitqueuses. 

Cheiranthus cKtiri l,inn. , Vulgaire- Traité des. arbret et ^rbusies que 

ment le muret ^ le viouer jaune ^ la m _ i.» t-» i '• 

raçanelle, le rameau ^or. 5) J/onc i on cultive en France 1^ pleine 

<?'£«m;7«.» famille naturelle, les Légii- terre, par Pc^ame/. Nouvelle 

mineuses; système sexuel, diadelphie édition, etc. S4'. livraison in-fol. 

décandrie. Ulex Eitropœus , Linn. , Chez Etienne Michel^ éditeur ^ 

vulgairement gefiêt épineux, jonc ma- ^| TreuUel et U^urtz^ 
TÎny lande, 4>) Iris de Perse : famille 

naturelle, les Iridées ; système sexuel , Cette livraison contient s£;il planches^ 

triandrie monogynie. Iris Per^/ctf , avec leurs explications i 1) -^oér ne^ 

Lina. 7) Chrysocome linosiris : famille g^ndo , Erable à feuilles de Trente ; ^} 

naturelle, les Corymbif èrei^ ; système ^cer sacchavinum y %xMe ^ vicje y^) 

sexuel , syngénésie polygamie égale, -^oer Tariarieum ^ Erable de^Tartarie. 

Clirysocoma lin os y ris , Lmn. 8] ^p- 4) ^risiolochia sipho, AvUioioche sy^ 

bousier^ unedo : famille naturelle, les ption; 5} Pftnhét gntnatum. Grenadier 

Bruyères; système sexuel, décandrie commun; 6) fsuit du Gren^dijor eom- 

monogynie. udrèutus unedo, Linn. , mun. à l'extérieur et dans soAji^tétieur. 

Tulgairemeiit le^tfîj/tfr tfn '«rîr#, l'iir- . 

hreàfrais^s. ..,,.,, NovaeHollandiaePlantarùmspe^ 

La .34'. livraison contient nuit plan- • - ♦ t t t-.u*i» i- ' 

ches : I) Gentiane centaurée :■ famille ^^'^^.'»> ^"^^- ?• ^ L^blllj^rdiere, 

naturelle, les Gentianées 5 système institua nation, sficjç. (m tr»n- 

sexuel, pentandrie digynie^ Gentiana çais):.DesCPiplipnde.§ plantea de 

aentaurium , Linn. ; Chironia pulchella y )a Nouvelle -Hollande , par /. /» 

Swartz, vulgairement U petite cen^ Labillardièrey membre de VtnS" 

fourée , le fiel de terre. 2\ Origan com. tJj„^ pational. .Fascic. 24. Mad. 

mun : famille naturelle , les Labiées ; jj^^^^ 8 fr. — Q fr. 

système sexuel , didynamie gymnosper- ^ ^ ^ 

mie. Origanum vufgare, Linn. 3} Souei. Ce fascicule comprend dix planches, 

des jardins : jamilie naturelle , les Co- avec leurs explications. 

rymbifères ; sjrstème sexuel , syngéné- ... ^ 

sie polygamie nécessaire. Calendula Histoire des Carex ou des Lai** 

^cînalis y Linn. 4) Maupe alcée : c/tcj, contenant la description 

Emilie naturelle, les Malvacées ; sys- gj [^g figures coloriées de toutes 

lème sexuel , monadelphie polyandrie, jgg espèces connues et d'un 

Malça alcea , Linn. , vulgairement . '^ • n, ^\^^^ 

y alcée. 5) Tordyle officinaf : famille g'-^"^ nombre d espèces nou- 

naturelle, les Ombellifèro; système velles , par Chrétien Schkuhr ; 

sexuel, penlacdiie digynie. Tordylium traduite de l'allehaand et aug- 
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mentée par G. F. Delavigne , paru au de&sus de Paris le i6 

docteur méclecia. i vol. in-4?- fnai i8o6, par M. Debmiiy ex- 

avec 54 planches. Lenormant, professeur a rEcoIe centrale de 

40 fr. — 47 fr. l'Oise 9 et membre de plusieurs 

Cet ouvrage est un des plus complets Sociétés savantes. Broch. In-S». 

en cette partie. La connaissance de ces «rnée de sept figures , représen- 

plantes est d'un prix tellement in^sti- tant les difiérentes vues de ce 

mable en médecme et en économie, phénomène d'après nature. Hf^n* 

qu'une. Académie proposa, il y a quel- née^ et Cape! le et Renand, I fr. 

que temps 9 pour sujet d'un prix, d'as- ..^ j f^^ 5o C. 

signer les propriétés médicales des ra- 

dues des différentes espaces de Carex i" yi„„ales de Chimie, par MM. 

mais il aurait fallu auparavant avoir /-> , mji o \c 11 t . 

obierv^ exactement ces espèces, et Guyjo a, Mange, Sert ho II et, etc. 

avoir assigné à chacune d'elles des Mai iboj. Bernard. 

caractères spécifiques constans et so- Ce cahier conlieut : i) Observations 

lides^ Le résultat n'a donc pas été gur l'emploi du désinfectant de M. 

rîson du 



, , Gi^ion 

celui-ci a débrouillé ce cahos , et a ^ m. Collet - Descotils , sur l'effet des 

r«ndu l'étude de ces plantes moins fumigations dans les épîaooties et pour 

^pénible. la destruction des miasmes putrides. 3) 

: ^ , Chimie appliquée aux arts, par M. J. 

r tantes usuelles indigènes et exo' A. Choptal i second extrait par M. 

ticfues , dessinées 'et coloriées ParmentUr. 4) Note sur une propriété^ 

diaprés nature y avec la descrip- ^® ^'«^" camphrée, par C. ^. Cadet. 

lion de leurs caractères distinc- ^î ^^W^^' ^^»^ ^** classe des sciences 

tifs et de leurs propriétés médî- J?«;l^^««t^q"«« «t P^^J'^^m n . fu" 

, j. . *Vrv» j titut, sur uo mémoire de M. DescQiiis, 

cates ; par Joseph Roques, doc- .^ciatif au fer spaihique ; par MM. Ber- 

teur de I ancienne Faculté de thollet ^ LcHèvre tt rauq uelln , xBp^or^ 

Montpellier 9 et /. Grasset de teurs. 6)' Traité élémentaire de mîné« 

, Saint" Sauveur. Trois livraisons riîogie, avec des applications aux arts, 

formatin.40.V*.Hacûruar^Prix ?«^Mge destiné à l'enseignement des 

de chaque livraison : sur papier ^^fl*.'!î?'*°°!,"'^%^^^^^ 

J. ^ rc n s^ f ^ ^ Extrait d un mémoire de M.deAa'wrayo, 

ordinaire, 6 fc — 6 fr. 5oc.; sur «ur la saturation et la fermentation des 

papier vélin , 12 tr.— la fr. 5o c. raisins ; par M. f^auqueHn..8) Note sur 

r»u«^.J r« «:-« *• -* • 1 la décomposition du sillfure hydrogène 

Chaque livraison contient six plan- .^ u-. . « A-ri\j^ d i» » ^ %l 

^v^. * . . „«*,« i« * rr ^ I de baryte, par MM. Robiguet et Che- 

ches et vingt-quatre plantes. Tous les ^ , \ Â^ .. / 

•:««* ;«,.-. :v ^« ...5.S».. r« • preul, g) Observations sur les eaux roi- 

Tidgt jours, il en paraîtra une livrai- décales sulfureuses, par M. TTestrumb; 

(extrait du nouveau Journal de Chimio 

- ^-. . ^,^-,« ^ — ^-,:^ ^ - de Gehlen, par M. F'osel.) 10) Lettre 

MELANGES D'HISTOIRE NATU- de M. RoloJ sut le mêm; sujet. 11) 

PELLE, DE^ PHYSIQUE ET DE Mémoire sur la formation de' l'éther 

CHIMIE* phosphorique à l'aide d'un appareil 

Ïarticulier, par P. F. G, Boullay. i%) 
, Tote sur une combinaison fulminante 

mmoif^ swr lifs trombes qu^ ont d'argcm, de couleur hlanche et d'ap^ 


\ 
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parenre crî.'iralHne^par M. Descoiih» sQuvi;at obligé de rapproclier les pbé- 
1 3) Mémoire de chimie de M. ^/or^^o/Zi^ Domines appartenant à la pneumalo-' 
traduit de Tallemand de ]V[. Trassaërt» Jogîe y de ceux de Vélectrologie, En 
(extrait par M. p^augiteUn). 14) Sur publiant à la fois les mémoires et les 
une pile galvanique eoiièremeDl corn- (iiscours. relatifs à ces deux branches 
posée de substances végétales, ( extrait de la physique, il a cru suivre la forme 
du Journal Encyclopédique de Naples). -la plus instructive , celle qu'il a suivie 
i5) Essais sur le perfectionnement gé- pour s'instruire lui-même. Les deux 
néral des poteries, ou l'art de faire & derniers volumes surtout ne sont en 
moindres frais des vaisselles pour toutes quelque sorte qu'un cours d'études , 
sortes (l'ujiages, plus belles, plus solides composé de lectures et d'expériences 
et plus . s^lubres ^ sans employer ni personnelles, d'expériences incompl^ 
plomb ni'étain dans la composition tes , hien que déjk multipliées à l'infini» 
àes «iouverles, énraux et vernis; par Dans les compositions très- Variés et 
M. C. JR, Jotisselin^ manufacturier h souvent interrompue de son nouvel 
Nevers, (extrait par M. Guyton). 16) écrit, l'auteura principalement en vue 
Note sur l'inflammation du soufre' par de conserver ^ chaque pibce son ordre 
l'oxide brun de plomb. 17) Extrait du chronologique, pour qu'on sache mieux 
rapport fait à la société de pharmacie disiinguercequi appartient à ses propres 
de Paris, dans la séance du 16 février recherches, d'avec, ce qu'il a tiré de 
1807, sur les étiquettes inaltéirnbles de celle d'autruî. Cette attention était, 
M. Lu/0/7, manufacturier de cristaux plus que jamais nécessaire, dans ce 
dorés, à Paris. . qui a rapport au galvanisme ainsi qu'à 

1 électricité en général. La division de 
Correspondance sur r Ecole îm^ celle-ci bien que de pure convention 
/ • s 7 X 1. • jt-i' y est en éleotricilé commune ou artin4 

pénale polytechnique, rédij^ée eielle, et souterraine et atmosphérique, 
par M. /iac/ie:/e,protesseuTdes en métallique, hydro - métallique et 
pages de LL. MM. II. et RR. organique. Ce qui concerne Varéoîogîê 
!N", 8, avec deux pl»nches|i\^er- occupe la grande partie du premier 
itardn volume de ce mélange. Les deux autres 

' comprennent l'électrologie considérée 

Minanses d'histoire naturelle, de ^«"^ toute son étendue. 
physique et de chimie , par M. , . 

^M D. M. Al. 3 vof: in.8«. PHYSIOLOGIE , MÉDECINK. 

(Voyez pour le dé veloppemeiu -, - , 

du titre, Padresse et le prix, ^ ^rt de connaûre les Hommes 
noire précédent cahier.) par la physionomie, par Gaspard 

Lrtvarer. Nouvelle édition, etc. 
L'étude delà phyâquefl/moip^^«V//(j Tonie Vï. Seizième livraison. 

et di^ la phys.ciue souterraine, celle de (Vovezpour le développement, 
leurs rapports munis et manitestes , i» 1 «^ ^ ,. 1 • 1^*^ • * 

dan* les régions qu'à parcourues l'aul ^ «Of^^^se e 'e prix, le premier 

teur, et qu'il a habité pendant dix- cabier de la dixième année de 

huit ans 9 lui ont fourni des matériaux notre. Journal.) 

ahondans, déjh^ publiée en paitie, et > 

dont ceux que nous annonçons font Manuel de la saignée; utilité de 

a suite. L air et l électricité , 1 él.c- ^^ j^ .^ danger de celle du 

tricité et Icau ne pouvant lamais se , "' - P ■ •*"* 

trouver en contact sans exercer l'un sur ^^^^ ^ principes et. moyens pour 

l'autre une réaction quelconque, fort ^« rendre toujours salutaire et 

difïïcile è saisir, l'auteur s'est trouvé pour employer Us sangsues : 
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ouvrage d'une utilité domestî- Mémoire sur les abcès ou tumeurs 
que, avec des notes et des ob- purulentes en général y par M^ 


servations sur la,vîe et le sys- 
tème sanguin ; par Alphonse 
Leroiy aiicien docteur-régent de 
la Faculté, i vol. in-12. Méqui- 
gnon aîné, à fr. 5o c— ::-3 fr. 


Dupuy de Sainte-Julie^ docteur 
en médecine. Brochure în-8®^ 
Mêmes adresses. 2 fr.— 2 fr. 5o c; 

M ATHÉMATI QUES. 
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ÉCONOMIE RURALE, 

DOMESTIQUE 
ET INDUSTRIELLE. 

Annales de V Agriculture fran* 
çaise, par MM. Teissier Qi Ba- 
got. Tome XXIX, contenant 
quatre cahiers. Janvier , Fé» 
\^riery Mars et Avril. \ 

A compter de janvier ^ il paraît clia- 
que mois ua cahier. La réunion des 
douze cahiers forme , à la lin de l'an- 
née , quatre volumes de plus <le-4oo 
pages chacun , y compris les ■ tab^j , 
Hveç les planches , quaad . ell«s sont 
xiécessaitres. On s'adresse 1 pçur sous- 
crira) à Paris qhez Mad. ffuzard; 
dans les départemens.^ chez tous les 
libraires et directeurs de postes; pour 
l'Italie, via Suisse et toute PAllema- 
goe, chez J. X Paschoud k Genève. 
La souscription , pour les quatre vo<- 
lunles » est de a5 Si. pour toute la 
France I franc de port. Les, personnes 
qui auront à envoyer des mémoires 
aux rédacteurs, ou des ouvrages à faire 
aniioncer,' les feront parvenir affranchis 
^ Mad. Huzard. 


Le premier cahier contient : i) Coup- 
d'œil sur le sol, le climat et l'agricuU 
ture de la France , comparée avec les 
contrées qui l'avoisinent , et particu- 
liërement avec l'Angleterre; discours 
prononcé k Touverture du cours d'é- 
conomie rurale théorique et pratique, 
le 7 novembre 1806, à l'Ecole impé- 
riale vétérinaire d'Alfort , par Victor 
Ivart : on y traite du cli|x^^t^^du -sol 
des sections du nord-est , du centre et 
de l'ouest, du midi * de la culture , des 
habitudes et des débouchés, a) Mé- 
moire -sur l'amélioration idiîs hé tes à 
laine di département des Landes, par 
M. Poxfère dû Cèr0, 3) LeUce aux ré- 
dacteurs, sur les moyens d'exercer les 
chevaux dans les haras. Note de M. 
Teissier sur cette lettre. 4) Analyse 
d'une partie de l'ouvrage de M. Douèt- 
te Richardot, intitulé : De la pratique 
de V agriculture y par M. F*thpne'r. — 
Aménagement des forêts. 5} Amélio- 
ration d'un terrein tourbeux , par Jo/m 
uémbroise de Colohester. 6) Xettre de 
M. uâ. hebel à M. Bogota sur la culture 
du topinambour, et sur l'usage du plâ-> 
tre comme engrais dans le département 
du Bas-Rhin, l^ote de M. Bagoi sur 
cette lettre. 
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Le secoad cahier contient : i) Suite vent s'y accUnaater^ pour fournir en 
du coup-d'œil sur le sot , le climat et hiver un supplément de nourriture aux 
l'agriculture de la France, etc. , par troupeaux j par M, porféré de Cêre ^ 
M. Ipart. 2) Programme du cours d'é- avec une note de M. Bàgot sur ce mé-« 
tonomie rurale théorique et pratique moire. 4) Extrait d'un rapport fait à 
.professé II l'Ecole vétérinaire d'Alfort ,, l'Académie de Marseille , sur les sau- 
, par le méMe. 3) Observations de M. terelles qui, en l'an XII, ont ravagé 
FebMer^ sur un mémoire de M. Mi- divers quartiers du territoire de eetta 
chel, intitulé : De Vimpôtjoncier dans ville, et si|r les moyens employés pour 
ses rapports açec Vagrioultuie. 4) Oh- détruire ce9 insectes; par MM. Casimit 
servations chimiques sur les procédés à Hoston et Dèlyle - Saint ~ Martin,^ 5) 
suivre dans l'art de faire le vin rouge. Ventes d'animaux dans les bergeries 
surtout lorsque le raisin ne parvient nationales pour l'année 1807. 6) Re« 
pas à sa parfaite maturité, par M. «Sa*»- levé général des saisies de viandes in-* 
pctyo, 5) Inoculation du claveau pra- salubres faites pendant l'année 1806^ 
tiquée avec succës par M. de Barlan^ et qui out été envoyées à la Ménagerie» 
pois , sur 4100 bêtes à laine réparties 7) Tableau des prix moyens de l'hec- 
dans les divers 'domaines de sat^rre, tolitre de bled -froment dans tauto 
département de l'Indre. 6) Rapport de l'étendue de la France en décembre 
M. ^o7i;7tfau sur cette invention, lu au 1806. 

Comité de la Société d'agriculture de Le quatrième cahier contient ; 1} 
rindre. 7) Notice: de M. Bagot ^ sur compte rendu de la séance publique 
l'inoculation du clav'ean pratiquées dans de la société d'agriculture de Pans y 
le troupeau de M. Allaire , dans le dé- tenue le 5 avril ibo7 , par M. Tessier. 
parlement de la Marne, sur 368 bêtes 2) Rapport sur les travaux de ladite 
à laine fine; avec des observations, société pendant ladite année, par M. 
8) Notice sur les haras de la Suède, ^//M^^n*^, secrétaire. 3) Notice >sur les 
par M- Brunn'Neergaad t danois. pièces envoyées au concours pour les 

Le troisième cahier contient : i) Ex- voix à délivrex dans cette séance, et 
périences physiques sur les rapports de programme des prix continués , remis 
combustibilité des bois entr'eux, for- ou proposés pour les années suivantes, 
mànt un supplément à la Science fo- — Concours relatif à l'abolition des 
reslière, par G, L. Hartig^ ouvrage jachères. — Sur la pratique des îrrîga- 
traduit de l'allemand par t/. J. Baudrih- tions. — Sur la meilleure méthode d'é- 
lon .* on y traite des procédés employés lever les chèvres. — > Pour un almanach 
dans les recherches faites sur la com- du cultivateur. — Sur les arbres cul* 
bustibilité ^des b/>is ; des effets et des tivés dans les environs de Paris. -^ Prix 
propriétés remarqués dans la combus- proposés pour des observations pratiques 
tion de^ chaque espèce de bois ^ de de vétérinaire. — Introduction de nou* 
l'avantage qui résulte des expériences veaux engrais. 4) Prix distribués et 
feites sur la combustibilité des bois. — continués ou proposés pour 1809» —• 
Suit un tableau faisant connaître, dans Sur le perfectionnement de la chaîne, 
un ordre décroissant, les rapports des -^ Pour un registre à l'usage des cul- 
qualités des différentes espèces de bois tivateurs. -^ Programme sur l'intro- 
de feu, d'après les expériences de M. duction en France de la culture dtt 
Hartig, et suivant les âges respectifs coton.—- Programme sur la fabrication - 
de ces bois; ^ar "iH. Baudrillart y avec du fromage. 5] Prix proposés pour 
une note des ré(hicteurs. a) Observa- l'année 181 1. — Pour la culture de 
tions sur l'agriculture d'une partie dii pommier et du poirier à cidre. 6) Con- 
Dauphiné, faites en 1801! par M. Brunn- dition générale & remplir par les aspirans 
Neergaad, 3) Mémoire sur les plantes aux prix sur quelques sujets qu'ils con- 
fourrageuses qui réussissent dans le courent. 7) Notice de la distribution 
départen^ent des Landes , ou qui peu- des médailles d'encouragement. 8) Mé- 
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moire sur Tiatroductioa en France de et des soins à donner aux praires , 
la culture du colon par M, Tessier. 9) pendant le mois d'avril , indignés pat 
Circulaire du ministre de l'intérieur, màd. Gacon^Dufour. a) Sur la tourbe , 
relative à la culture du coton dans les par M. Maurice. 3) Réflexions sur la 
départemeos méridionaux. 10) Notice taille de la vigne présentée à la société 
sur les travaux d'un agriculteur sué- d'agricuUure de Toulouse par un de 
' dois,parM.Brww77-AVergtfûû?.n) J^otice ses membres. 
tur le rouleau ou cylindre à dépiquer EçonomU i) Des saveurs et des pro- 
ie bled, par M. de Saint ^ y£mans . la) priétés des plantes t article commu-' 
règlement relatif aux écoles d'élèves- nique par M. Jolyclere. ^) Lettre de 
bergers. M. Lamartine au rédacteur , sur ua 

rapport de M. Dispan , indiqué dans le 

Dissertation sur le Sorbier dômes ^ numéro de décembre 1806 de ce Jour- 

tique y sa culture, la majesté de n^*- 3) Avis au sujet d'ua mets qu'on 

son port ; uViV Biichoz . médecin^ appelle en AWem^j^ne ragoût du plat , 

^ !• A 13 1 : o« TTC par le docteur ff^, 

naturaliste, Brochlire m-B»^. V*. ^ Sciences et a^rts, i) Mémoire sur le 

BuchoZy rue de Blèvre, n . 02, mouvement des chars par le transport, 

a fr. — 2 fr. 3o C, des denrées, par M. Capriata. 2) Gué- 

rison des maux de dents; traduit de 

Instruction sur la culture, la l'allemand. 3) Nouveau remède contre 

roni^prvation les usaee^ et les ** ^^rylure, par le docteur Parkwson. 

conservation, les usages eu les .) Rapport fait à la société galvanique, 

avantages de la pomme-de^terre; ^^^ M.Ristault. 5) Observations météo- 

par la ci-devaut Corntnission rologiques faites à Àlau, département 

d'agriculture. Nouvelle édition, de la Haute - Garonne, pendant les 

Broch. În-I2. Marchand. 76 c. n^ois de janvier, février» mars et avril 

•— 00 C* ' 1806, par M. Goutelongue fils. ' 

. , Le huitième cahier contient: 

Mémoire sur le carrelage des .•^«'•^«"«';«- Travaux de la fer- 

> ^ . . f ySl/ mière dans le mois de mai, mdiqués 

cuves a vm, et sur la préférence p^, ^^j, Gacon^ Dufour. 2) Su? la 

a donner aux cercles de Jer , culture de la vigne sans échalas, par 

sous le rapport de la solidité et un habitant de Chablis. 3) Manière de 

de Péconomie ; par jF. L. £. , cultiver les* vignes et les arbres à fruit 

membre de plusieurs Aoadé- ^^ ont on tire les boissons dans l'Hère- 

mies. Broch. ia-8^, M<irchand. ^^J^'^.^'^f ^\^ «^^""'.^'^^^'^lî^ :, P'^^ïr-^" 

4* ' /ift r Marshaf. 4) Procède de M. de Mira^ 

, ' - mond pour la culture de la vigne sans 

échalas. 5) Sur la conservation des 

Bibliothèque physicO'économigue, propriétés diverses dans les végétaux et 

instructiveet amusante des villes leur analyse chimique : article com- 

et des campa^rnes; par une so- ,"i"nîq"é par U Joljden. 

cîété de savans, d'artistes et f'TZ.^^^''^^'^ T .^^a^. 

W , x^v cQup de j^ieji avec peu d eau : traduit 

d'agronomes, et rédigée par C. ^e l'allemand de M.Daniel Collenberg. 

J.JoTi/w/w, membre de plusieurs 2) Du danger que présente l'usage de 

Sociétés savantes. VII*,, VHP, la bière d'Angleterre ; article traduit 

et IX*. cahiers. d'un ouvrage périodique alïemand , 

publié par le même. 3) Usages écono-. 

Le septième cahier contient : miques du maron d'inde du genêt k 

Agriculture, i) Delà culture du lin balai. 4) Moyen de propager les dé- 

f t du chapvre , des semences h faire couvertes utiles en agriculture. 5) 

Chasso 
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Cli'âs80 Aes fetdrîx à la cdurse. 6) 
Siphon à soupape. 7) Utilité des re- 
cueils d'observations , par M. de £ix 
Chahaussiêre : lettre aux rédacteurs. 

Sciences Ht arts. 1} Métkode fecile , 
infaillible et peu coûteuse de «instruire 
en peu de temps ^ en quelque lieu que 
ce soit, une petite macniae qui marque 
k l'obscurité ^ itlème par ud tClnps 
sombre y l'heure qu'il est dans un temps 
déterminé , lu6 a la société d'agricul-^ 
ture de Turin, par M. P^incent Ma- 
lacorhe f traduit de l'italien, a) Suite 
de l'article sur le mouTenient ans 
chars , par M. Capriata, 3) Correction 
à faire dans la lettre dé M. de la 
Martine au rédacteur y insérée dans \t 
numéro du mois d'avril dernier. 
Le neuvième cahier contient : 
^grUiulture. i}' Des labyrinthes. 2) 
Culture du coton e;i France, par S« £. 
M. Champagny. 3) Sur le rix de Monta- 
gne; extrait d^une lettre du D^ Rehmaii, 
attaché k l'ambassade destinée pour la 
Chine , au docteur Catro à Vienne. 4) 
l)étails sur la culture d'un jardinier ; 
extraits des annales d'^r/ÂKrJPou/rg. d) 
Notes sur les cornes et les pieds des 
bestiaux employés comme engrais pont 
la vigne et les arbres fruitiers. 6) Re-> 
production des pommes de terre par 
graines. 7) Moyen de détruire la carie 
du froment y par M. Benediet-PrepôU 
8) Moyen de détruire lès chenilles^ 


Géographie. 16^ 

\ Economie, i) De l^effét dtt travail à 
la tâche et des grandes fermes sur Itt 
cultivateur ; extrait d'un mémoire sut 
les moyens d6 réformer les .moeurs 
des pautres en prévenant l'iiidigenoe y 
par John HUL a) Chasse aux alouettes 
pendant la nuit en usage dans le Dau^ 
phiné. 3) Usage que font les hollandais 
des riVièires et des canaux pris par leS 
glacés. 4) Perfectionnement des ehau'^ 
dières destinées à chauler ou à vapo-* 
riser les liquides ^ par M. le comte de. 
Rumfûrd, 5) Nouvelle méthode pour 
cuire le satron en beaucoup moins d« 
tehips que par la méthode ordinaire^ 
par le même» 6} Sur l'abus des bottes s 
extrait de la ûasette de santé. 

Sciences et arts, i } Nouvelles ba- 
guettes d'artillerie propres à remplacer 
les lances à feu. %) Pyréùlophore. 3) 
Notice d'une expérience galvanique sur 
la formation de l'acide mu iia tiqué 
oxigéné et la séparation de la soude 
du muriate de soude par le moyen da 
la pile de Vôlta ^ par M. Chompr4, 4) 
Remarque^sur le carreau ou endurcis- 
sement du bas-ventre des enfans^ pat 
M. Nauchè, 5) Extrait d^une lettre d« 
M. ff^Uliàm Bàwter k M. CharUs 
Taylor , sur le moyen de prévenir , à 
l'aide d'un appareil très -simple^ leS 
accidens auxquels les voitures et les 
chevaux sont exposés en descendant lés 
cdtes des montagâes escarpéeii 


TROISIÈME C L A S S R 


GÊÔGRAfH 1 É. 

Géographie du premier âgé , p^t 
/. B. ie/br//erj directeur d'une 
Ecole secondaire. Cinquièttie 
édition* r vol. in-ia. Chez l'au- 
teur y rue Geoffroy- Lasniet , et 
Nyon et Barbou, 90 c. — « i fr. 

Géographie physique de la mer 
Journal général ^ l8o7f N^« S, 


lfoire,de t intérieur de P Afrique 
et de la Méditerranée yp^v A4, 
Dureau de la Malle fils; accom-» 
pagnée de deux cartes dressée» 

{lar M. Buache* représentant^ 
'une- les changemens arrivée 
aux mers intériei^res ; l'aiure ^ 
l'intérieur de l'Afrique et les 
routes quont suivies dans leurs 


170 m*. Classe. Topographie. Histoire. Biographie. 

expéditions les conquérans grecs S, A. S. Mgntur. JU Duo Antoine" 
et romains, i vol. in.8o* JDenèu. ?^''''f ^^ .^**i ^'"'' *' à S. A. M. 
6 fr, — 7 fr. 5o c. 


Madame la Princesse ds GalUs Ce» 
roline, née princesse d*^nspqch. Oa 
j a seulement ajouté quelques frag* 
mens lices des Mémoices du. duc do 
Saint-Simon. 

Dans la liberté d'une correspondance 
intime , l'auteâr^ peint arec franchise 
et beaucoup de sens , quelquefob aussi 
iiiTec un peu dé partialité , les prin- 
cipaux personnages de< la Cour de 
Louis XlV et de celle du régent. 

I. 

Histoire du couronnement , ou 
Relation des cérémonies reli» 
gieuses y politiques et militaires^ 
gui ont eu lieu pendant les jours 
mémorables consacrés à célé^ 
brer le couronnement et le sacre 
de S, M. I. Napoléon I" , em^ 
pereur des Français, i voL în-8** 
orné de sept portraits. Arthus 
Bertrand, Papier ordinaire, i5 
fr. Sur pnpîer très-beau vélin , 
317 fr. Satiné , 3o fr. Avec les fi- 
gurés avant la lettre 9 76 fr. 

Mélanges historiques ^ anecdoti" Cet ouvrage , indépendamment de 

ques fit critiques sur la fin du l'intérêt majeur attaché à son objets 

règne de Louis XIV et le corn- « particulièrement l'avantage de pré- 

mencement de celui de Louis ;«»*«' ,««* "^ «««^ corps^ historique 

irir «««.. *«.»r)a*^^ 1..^ :»^^ ^ toutes les pièces relatives à Tavënement 

^r' FM ^A 7 .! '5 P""Çesse de leurs MM. IL, au trône des Fran- 

Elisabeth-Charlotte de Bavière ^ çais , avec la liste nominative de tous 

seconde femme de Monsieur , les fonctionnaires qui ont été appelés 

frère de Louîs-Ie-Grand^ pré- à cette auguste cérémonie. Les portrait». 

cédés d'une notice sur la vie de g^^^s d'après les dessins de MM. Isabejr 

cette illustre princesse. I vol. f' Desnoycrs, sont remarquables au- 
în-8*, Léopold Collïn. s It. — 1^°\P«^\««:^ Parfaite ressemblance que 
6fr. 


TOPOGRAPHIE. 

Plan topographique en seize feuil- 
les des environs de Paris , à la 
distance d'environ huit myria- 

' mètres ou dix-huit lieues dans 
une moyenne étendue , dressé 

,8ur une échelle de Ùètïle et un 
millimètres potir deux kilomè-^ 
ires (quatre lignés pour 3oo (ôi- 
^s) j par ;Dom. Contans / béné- 
dictin ; revu ,' corrigé et aug- 
menté j?ar Charles Fiquet^géo- 
graphe-gravenr. On y ïi joint 
une table alphabétique de tous 
les lieux qui s'y trouvent situés. 
Chez Charles Piquet , quai Ma- 
laquai, h*. iS* et Déterville. 

.36 fr. 

HISTOIRE. 


par le fini de la gravure. 


Ce n'est *qu*une nouvelle édition 
de Touvrage qui parut à Paris , en 
a vol. in^a.y chez Maradan en ^788 , 
ions le titre de Fragmens ou Lettres 
originales de Madame Charlotte-Eliza' 
heth de Bavière, veuçe de Morts ie^r ^ 
J^rèrê unique de Louis XI F^ , écrites à 


BIOGRAPHIE. 

Vie du comte de Munich , général 
feld -maréchal au service de- 
Russie; ouvrage traduit libre- 
ment de TuIIemand de Gérard^ 
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Antoine de Halem , son compa- . officier de la M|;ion d'honneur , 
patriote, i vol. in-^B» orné du membre du conseil de la même 
' ' - -i *• -14 légion , chevalier des ordres de 


j^portraît du comte de Munich. A 
la librairie stéréotype , chez H. 
Nicole. 4 fr. — 4 fr. 7S c. 

La vie du comte de Munîch est telle- 
ment liée ,, pendant u a demi siècle , aux 
rérolutions de la Bnssie, qu'elle est ^ 
en quelque sorte , l'histoixe de cet em- 
pire. 

En 1721 , Munich est appelé auprès 
de Pierre-Ie-GraD(l , et jouit jusqu'à la 
ïnort de ce prince de son estime et de 
la confiance. Il fut dans une émî|iente 


Wîttemberg , ancien général 
en chef des armées des Alpes et 
d'Italie ^ commandant celle de 
réserve^ à la 3*. et 4*. coali- 
tion > titiilaire de la sénatorerie 
de Strasbourg; par /* H. P. d« 
Salve :commanciaui^e brigade; 
Br. in-B», TreuiPel éiWurtz.io 
c. — 60 C; * , 

M. Duprat y adjudant - commandant 


fayeur auprès des deux successeurs de ayait présenté à la nation française des 

Fierre-le-6rand^ Catherine I et Pierre tableaux sui lc« succès militaires de M* 

II. Le règne de l'impératrice Aone^ de Kellermann , sur les victoires d« 

fut en grande partie , illustré par ses ce général àValmy en Champagne» sur 

exploits militaires. Sous la régence de ses belles positions en Italie j^ dont il 

Biron et de la duchesse Anne, il eut avait été le témoin oculaire, 

encore je plus grand crédit. Mais après A l'imita tion. de Plu tarque, qui a 

ja révolution qui porta Elisabeth sur ^^^^j^^jj^ ^^^^ ,^^j d'intérèî les traits 

le trône, il fut relégué en Sibénc où p„ticuliers de la m dés plus îllustreg 

il fut oublié pendant vingt an|. Il fut généraux grecs et romain» , M. de Salve 

rappelédece/long exil, par Pierre lU • ^ ,ç,^j «^ssi sous les ordres du 

dont il auroit empêché la catastrophe, ^^^\^^\ d^ Kcllerniann, s'est plû à 

s'iU'eut trouvé accessible aux conseils transmettre ^ la postérité quelque» 

de la sagesse el à 1 exemple du courage, f^agmens sur la vie critique et mili- 

Enfin, il consacra au service de Cathe- ^5^^ ^e l'un de nos généraux les plut 

xine II les deux dernières années de sa distingués par ses vertus guerrières et 

longue et glorieuse carrière. On ne morales. Entre tant de faits qui signa- 

citera dans 1 histoire que fort peu lentsa glorieuse carrière sous À n etî'au . 

d'hommes dont la vie ait été aussi tre rapport, M. de Salve a plutôt suivi" 

remplie. .. ' dans sosi^ choix ,. les impressions qu'a-*. 

»T'' ^ ' » «• «^ * ..,' j/, ▼aientfaîtf s sur sokn coeur telles ou teHes 

Histoire de Pierre Terratl, dit L^ actions , qu'il n'a prétendu leur attri<^ 

chevalier Bhyard , sans peur et buer h^ préférence sur telles oii telles 

sans reproches , par M. Guyard autres. 

de Béville, Nouvelle édition 5 

ouvragé destiné aux Lycées , VOYAGKS. 

Ecoles secondaires , et généra^ 

lement à rînstruotîon de la jeu- Lettres sur la Silésie , écrites en 


nesse. t vol, in-12. AmableCoS'^ 
tèj. a fr. 5o Cé — * 3 fr. 5o e. 

Fra^mens historiques sur la car* 
rière civique et militaire de S, 
Exe. monseigneur le maréchal 
de fc/Zerma/t/t^sénateur, grand 


1800 et 1801 dans' Fe cours d'un 
voyage fait dan& cette province, 
divisées en deux parties: la pre- 
mière , contenant le journal du 
voyage de Tauteur et la des«^ 
cription exacte de la topogra- 
phie , de l'agriculture , des ma- 
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nufactures, du commerce et des 
xnœurs de la Silésie;Ia seconde^ 
un tableau oomplet de la géo- 

f;rapbie, de la statistique et de 
'histoire de ce pays , auquel pn 
a joint des détails sur sa consti- 
tutioa politique , militaire et 
civile y ses établissemens reli* 
gieux y ses universités et saJit* 
tératurajparM, Quinay Adam^, 
envoyé à cette époque à la cour 
4e Berlin , en qualité de mi- 
nîstilf-plénipotentiaire desEtats- 
TJnis,et depuis membre du Con- 
grès. Traduit de l'anglais, par 
j. Dupuy. i vol. în-8«, orné 
d'une nouvelle carte dressée par 
Lapie , et gravée par TO'rdim. 
jp^ntu, 6 fr. -^ 7 fr, 5o c. 


JURISPRUDENCE, 
ADMINISTRATION, 

Décisions sommaires du Palais ,^ 
par feu Abraham Lapeyrèr», 
ancien avocat au parlement de 
Bordeaux. Septième édition en- 
richie de quaïitité de décisionsi 
nouvelles , le tout rangé par or- 
d^e alphabétique , et formant le 
répertoire le plus étendu qui ait 
paru jusqu'à ce jour sur la juris* 
prudence bordelaise et la cou-» 
cordance du droit romain avea 
le droit français. Première lî-^ 
vraisôn , in-4«. Foulquier et com*' 
pagnieet mad. veuve ffocquart^ 
9tr.-;-iifr, \ 


_ -, . i . ... , ^*^ ouvragé sera divisé en quatre 

TQoieç,u historique et politique du Hyraîsoas qui fornieroot deux volumes 

CommBrcs des pelleteries dans le in-4*>. de plus de 1200 pages. 

Canadaydepuis i6q% jusqM% nos ' 

jours ^ contenant beaucoup d0 Dictionnaire de la ta;Xe (tes frais 

détails sur les pations sauvages et dépens^ attribués aux notai* 
î iit^i^:* .A -A 1 -* - - . . - 


qui rbabiteilt , et sur lés vastes 
contrées qui y sont contîguës s 
nvec un vocaoulaire de la lan^ 
gue de plusieurs peuples da ces 
vastes contrées ; par Alexandre 
Mah^nsie» Traduit de Paîiiglais , 

J>ar Càst^rq. Avec le portrait de 
'auteur, 1 vqI. in - 8^ Mém^ 
ç^dr^sse^ 4 fî*. -r 5 fr. 

Ce tableau et les détails qui TieuDeut 
I I9 s^ite , soet le fruit àyi vpjage de 
)'9|iteur dans iet parties les pl|is reculée^ 
Ae t'Ao^érique tepteutripnale dont il 
^ paru 9 il, y « quelques années , upe 
e:(oelleDte relation traduite par M. Cas- 
férit, Ou pn a 4étaché ce table^i; ppuf 
en ÀOùniBr une nouvelle édition , siui9 
eu préyenir le publie, q^i, d'après ce 
ailenoe, pciurvait croire que c est un 
nouvel 0UTr9|e , çt ^\xp f^insi induit 
f A axreur. 


restaux juges^de-paix ^ à leurs 
grefSers , aux avoués de pré-' 
mière instance et d'appel , aux 
huissiers et autres fonctionnairea 

{mblics, pour tous les actes de 
eur ministère $ rédigé sur l'édi- 
tion originale et seule officielle 
des diiFérens décrets y relatifs , 
donnés par Tempereur et roi » 
nu canip^ de Freussisch^Eylau , 
le 16 lévrier 1807, ©l termii^é 
par les décrets sur les frais et 
dépens imprimés sur les éditions 
omcieltes, dans la forme de leurs 

Ïromulgatio^s légales; par A. 
r, ]}aubenton y ex n juge, sup- 
pléant du juge^e-paix à Paris , 
auteur de paisieurs autres ou^. 
vrages, i vol. îa-8^ Buisson. 3 fr. 


/ 
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jinnuaire.du génie maritime et Le Livre de prières de M. de Fé^ 

des fortijications de l'Empire néioriy archevêque de Cambray p 

français, i vol. 101^12. Demo^ et ses réflexions pour tous les 

raine et Debray. 2 fr. -* 2 fr, jours du mois, ou le clirétien 


Soc. 

Cet Qnnuaire contient les noms et 
résidences de MM. les ingénieurs ^ di- 
recteurs^ officiers, professeurs, c^efs 
et employés au ministër« de cette, 
partie. 

INSTRUCTION, ÉDUCATION. 

X>e Guide des nasfiurs ^ ou Mé- 
thode facile et Vire pour ap- 
prendre à nager en huit leçons ; 
art utile a tous les jeunes gens > 
et de nécessité pour réducntîon 


adorateur. Edition augmentée 
de Texplication des cérémonies 
de la messe et d'autres instruc- 
tions cbréliennes. i Vol. in-id« 
Liège, Le/nariV. Paris, ^. Villot^ 
1 fr. 25 c. — I fr. 75 c. 

Sermons sur le ciel et Venfer* 
Br. in-8«. Lenormant^ i fr, *5 c. 
— 1 fr. Soc. 

ÉCONOMIE POLITIQUE, 



5oc. 


BELIGION. 


Ynetilé de plus de 5oo pages /en- 
richi d'autant de notes et de la 
vie privée de Mabty ; dédié a^x 
souverains , par M. Barthélémy 
de Grenoble. 2 vol. in-8°. Lyon, 
B lâche e\ Comp. Paris, Brunot^ 
Labbé.()îv. — 11 fr/ 


Essais de Discourssreligieux pour 
la cérémonie du couroiinement 
de S, M. r empereur Napoléon 9 
pour celle de la naissance de ce 

prince, etpour l'anniversaire du 7)^ > d^;-*- é. j v ^' 

îétablissemeirt de la religïoa ^f ^.ft^"^ des progrès de 

dans l'Empire français , suivis J?- f^'f^MiZ'"''^^'^/ '?^ * 

d'un discours de l'amour de la fif g «* Muhaud. a fr. So c. 

patrie, des devoirs du citoyen , 

de la fidélité qui est due au ^ , \r-7 / v*i 

prince , et d'un hommage à la ^^ ^^ Liberté de la presse sous un 

gloire et auk vertus guerrières gouvernement monarchu,us,^pnv 

des armées ; par M. ***. 1 vol. M. ^nrie^ Broc. in-8«. Liège , 

in. 12. Dubroca. 2 fr. — 2 fr. Colardm.Vi^vis , Lenormant. 60 

5oc. C-— 75 c. 

Le Christianisme de François Ba^ Gouvernement des Romains , con^* 

con , chancelier d^ Angleterre , sidéré sans les rapports de la 

ou pensées et senlimens de ce / politique ^ de la justice ^ des fi* 

grand homme. 2v.in*i2. Nyoa, nonces et du comtnerce; par /• 

4.fr. — 5 fr.Sod. F. Bilkon^ chef de bureau au 


tj4 III«. Classé;. Economie politique. 

ministère des fina]ices«iv..ill-8**i Russie et la Turquie j 4) 8ur Wtalîc^ 
Louis. 4 fr. 5o C.^ — 6 fn - l?Espagne*, la Suisse, la Hollande et 

^ l'Angleterre j 5) surla France; 6} fuc 
la Prusse. 



a V. ïa-8\ Cussac lO fr. — II fr. ^\f>^°}' de Frédéric :.. Mai, ajoutei- 

Uil ,11 croit devoir prévenir d avance^ 
que ^. malgré*? les soins qu'il a pris d» 

Mémoires historiques et critiques me'tre une suite continue dans les rai- 

sur la civilisation des différentes «onnemens et les vues des différent 

nations de l'Europe , aux dix^ chapitres defsca ô^uvrage , on y remur^ 

■- ^'y ■ . 'T* i ■'•. •^ I <luera des interruptions , des lacunes , de 

septième et dlX'huUieme siècles^, Jré^iuens pç^sages aussi brusqua quHn^ 

ÎRr Frédéric-le-Grand,! y.in-ë.. attendus d'un ohf et à Vautre. L'éditeur 

féopold Collin, 5 fr. — 6 fr. s'efforce de justifier ce désordre , en 

^ . , . ... observant qu'un rapprochement des ma- 

Quoique le tUre ne ;'annonce pas , ^^^^ ^^^^^^ été impossible dans l'exé- 

ee nest ici qù une nouvelle édition culion du plan qu'il s'éloit tracé, parce 

de cet ouvrage qui a >aru en 1780 ^^^ ce n'est pal ici un simple abrégé 

à la Haje , chez /. ^. i!fi*»i^^ittw« et Jes œuvres du monarque prussien , 

C, Flaatf en a vol. m-8«. . ^ais ^n choix de ses plus belles , de 

Dans la première partie de «et our ses plos intéressantes conceptions, qu'il 

Trage où le rédacteur s'est borné à s'es^t proposé d'offrir à la méditation de 

exti^fiire des œuvres en prose du Grand- tout être pensant , et que dans ce des* 

Frédéric y ce que ce prince a écrit sur sein , il a dû s'appliquer à ne rien faire 

la civilisation des dîfférentet nations de entrer dans les chapitres qui ne tienne 

VEuropêy «te, il offre au' lecteur les de prës ou de loin k ce qui en fait le^ 

Î grandes vues d'administralidn et de po-* sujet. L'éditeur convient qu'une liaison 

itique qui dirigeaient Frédéric dans plus intime auiaît sans doute rendu ia 

toutes ses entreprises. Dans la seconde leeture de l'ouAagé plus agréable, mais 

partie y il expose ce que' Frédéric pen- q^e ce défa'iit'de liaisoti (si toutefois 

sait , d'après se% principes sur le carac- c'eù est un bien réel ) , par cela même- 

tère, les mœurs et les lumières des qu'il Jisâra daifantage Pattention y serftt 

divers états de l'Europe. peut-être compensé par une impression, 

D'après ce plan ^ la première partie plus forte et plus durable dans tous les^ 

ïenferme neuf chapitres qui traitent, i). nons esprits. 

De la civilisation en . général • 2] De II est^diJBScile de supposer avec l'édi-- 

l'ancienne barbarie de- l'Europe. 3) Des teur, que des passages sans liaison y des 

Îremiers progrès de l'ordre -social. 4) passages brusques d'un objet à Vautr^ ^ 

>esprineîpales formes de gouveriicsment soient plus propres à fixer l'attention ^ 

établies. 5) Des différentes conditions à faire une impression profonde dani 

Sociales. 6). De là forme intrinsèque dQS les bons esprits, que ne' doit le faire 

états. 7} Des principes généraux d'ad- une chaîne de raîsonnemens et de con- 

ministration. 8] De l'administration in- séquences^ telle qu'on la trouve dans 

térieure. 9) De l'administration exté** les œuvres même dn ro5 de Prusse., 

rieure. C'est la lecture • de ces œuVres même 

La seconde partie ne renferme que qui doit produire ces effets chez 2m 

six chapitres qui roulent; 1} sur l'Ane- boas esprits. Les mélanges que l'éditeur 

magne; 3) sur l'Autriche^ la Saxe, la offre au public ne paraissent donc con- 

Bavière et le Palatinat; 3) sut la Po- venir qu'à la classe commune des lec- 

logne, la Suède , le Danemacck, la teurs qui n'a ni le teoips ni le curage 


111«, Glâsse. Economie politique. 
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la Collection comp'ète des (Éuçres de <juestion et 1 établissement d une justo 

Frédértc-le-Grand. oÙ ils trouveront son proportion entre le^ peines et les on- 

génie tout entier. ïnes, etc. On voit avec peine que, dans 

^ le discours préliminaire , cet excellent 

' - / . f r •!;•* traité n'est indiqué que par /m f«6^z7/V/r 

Observations sur les Jaillîtes , jpar ^^ ;^^ ré/leshni paradoxales qui , dans 

M. *** de Marseille , dahs les- i»opinionde l'auteur des réflenons mo- 

■ quelles l'auteur examine guel- iaXes^ y frappent le lecteur. 
qu es-unes des causes qui ont L'ouvrage de M. Delacroix est divisé 

muhîplié les failHtes,€t indique en trois parties. -^ 

les mesures qui peuvent atté- ^'^%^!,PV'"l'!^\rr'^Vi, « "" 

• "Y"** .T. r . ce^teia) de la pédérastie,- 3j du parri- 

nue^ les suites de cette cala- cid«; 4) du fratricide j 5) du suicide ; 

mité. Br. lu-8». Rpndoneau. j5 gj des profanateurs des templeâj 7) du 

C. — 90 C. régicide; 8) de la peine de mort } 9) de 

l'homicide; 10) de l'infanticide^ II] des 

Réflexions morales sur les délits incendiaires; 12) du viol; i3) du rapt; 

et les peines , pour servir de H) de la biçamie; i5) de l'adultère 5 

suite à l'ouvrage qui a remporté ^<^H" «^"f"^V !1-J "?•"" '^ ^ ** 

?• . j, .•!•?£ ^_ «u-, *^ ^ pu-Heur; 17) de la diffamation, 

le prix d utilité en 1787; par »* LwVe des matières est un peu în- 
M. Delacroix , juge au tribunal 
de Marseille, et ancien profes- 
seur du droit public. 1 v. in-*'®, 
Arthus Bertrand. 5 fr, — 6 fr. 


Dans le discours préliminaire , l'au- 


peu 
tercepté dans cette partie de l'ouvrage. 
Les. considérations sur la peine de mort 
auroient dû , ee nous semble ^ ètro 
placées à la suite du rapt^ le dernier des 
crimes qui est puni d«r cette peine* 
Dans la seconde/ partie ^ après des 


teur expose l'origine de cet ouvrage et idées préliminaires sur les volspublics et 

ses premiers résultais. Tour l'intelli* privés, l'auteur traite x) des faussaires; 

gencci de ces derniers mots ^ il faut se a) des fauz-m,onnayeurs;3) de la ban-* 

rappeler que les réflexions morales sûf queroute ; 4} du vol simple ; 5} du vol 

les délits et les peines ne sont que la domestique j. 6) du vol avçc effraction 

floîte de l'ouvrage qui sous le titre des et par violence; 7} du vol avec henni- 

Moyens de ramener Vordre et la sûreté cide j8) d'une autre espèce de voleurs 

en France yVempOTiB le prix d'utilité et homisides {^9) des homicides involon- 

contribua beaucoup à l'abolition de la taires ; 10) des principales causes du- 

question, à la suppression des cachots^ vol et de l'homicide; 11) du péculat 

à l'établissement d'une prison distincte et des Vols publics. Cette seconde 

pour les débiteurs, à radoucissement partie est terminée par plusieurs, con* 

au sort des contrebandiers , et qui cbn'> clusions tirées des observations do 

tenoit encore les germes de plusieurs l'auteur sur ces diverses espèces de 

réformes salutaires dans l'instruction déliis. 

des affaires criminelles qui n'ont pu Dans la troisième et dernière partie., 

se développer qu'à l'époque de la révo- l'auteur , après avoir présenté. des idées 

lution. générales sur quelques dt'Iits moraux et 

Quel que soit le mérite de cet our des considérations sur ce qui doit pré- 
▼rage et de celui qui lui sert de suite , céder les condamnations , traite 1) de 
on ne doit pas oublier que Beccarla est ]a séan'ce des cours de justice ; 2} des 
le premier qui 9 dans son traité àti témoin<« ; 3} des défenseurs offioieux ; 
délits et des peines , a signalé avec la /() du jurj d'accusation ttdfi jugement; 


\ 


\ 


x.j6 
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il) des tribunaux spéciaux , 6) de la propose de recréer ^ sous voe formé 

police correctionelle. naturelle y ces asiles où le repentir et 

A un résumé de tout ce qui a pré- le mallieur allaient quelquefois s'ense^ 

cédé y l'auteur ajoute des réflexions sur velir. . 

Je duel et le projet d'un hospice ma- Il propose aussi des secours partica- 

temei. tiers en faveur àt% filles eoceintes^ poùif 

De toutes les idées de l'auteur^ qui, les dérober à l'horrible tentation de 

en général, nous paraissent mériter Ta t- l'iofaDliçide. 

tention du législateur , nous indique* L'auteur regrette avec raison qu'on 

xons ^ et en peu de mots seulement^ ait supprimé, pour le crime de bigamie^ 

celles qui sont particulières à l'auteur. la peine qui imprimait à ce délit un 

De ce nombre est l'idée , pour le caractère dbtinct. Il étend cette ré- 
crime de pédérastie y de remplacer la flexion à un grand nombre d'f|utret 
terreur gà'imnrime le supplice de la délits* 

XQort dont on le punit , par le ridicule Sur l'adultère , l'auteur côn^dérant 

et l'hufliiliation de la p?iae qu'on in- que , si c'est toujours un gran^ crime y 

fligerait au pédéraste. On obtiendrait notre existence civile et morale le mul- 

peut-étr^ par là, suivant l'Auteur, sinon tiplie k un exoèf si effrayant , qu'il forme 

plus de pureté dans les mœurs , au le vœu que ce crime demeure couvert 

moins plus de mystère dans le crime I d'un voile , et que la main téméraire 

et mie funeste commisération que la de 1 offensé ne l'offre jamais auX re- 

feosé ne l*ïi 
'il gémisse 
t se garde 

pebles. d'y ajouter la pitié ironique d'une 5o-« 

Pour pté?enir les suicides» l'auteur oiété frivole et dépravée. 



QUATRIÈME C LA S S E. 

BEÀUX-AR'fS. statue antique dessinée par Vauthief^ 

* gravée par PigeoU 

Cours historique et élémentaire 

' de peinture , ou Galerie com- Portrait du prince Constantin 

Ïlète du musée Napoléon, par PaulowitZj grand dite de Rus-' 

ilhoL 5i«riivraîson gr. iii-8». sie, dessiné par Chasseiat^ d'a- 

Cctte Uvraison contient six planches F^« "° tMeau peint à Pélers- 

atec leurs explications : i) la Cène, par i>ourg, gravé par Dissart. Hau- 

Champagne y gravée à l'eau-forte par teur, 5 pouces et demi, sur 4 

Châtaignier^ terminée par Bopinet^ 2} pouces un quart de largeur* 

le Scène maternelle , par F. Mieris , Osterwald l'aîné, rue du Petit- 

«avéepar.Fo5,ejreii*,-5)laViecham- Lyon - Saint - Sulpîce , u». 20 

1>être,par Fétt, gravée par làeçuuers ^ r„ «^ _ ^„ „ •„ „ a. ^ 

'aîné ; 4) le Voyageur charitable , par * \ ""^ ^- ^" "^^'^^ ^ ^^ 4<i C- ^U 

jC. Dujardin , gravée par Schroeder ; 5) COUleur. 
une jeune Fille , par Pictoor , gravée 

pax Jbefilliers l'ainé ^ 6) Leucothée , VAxnour fait passer le temps , 

d'après 
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dWès Schaal Le temps fait littéraires. Tome troisième , gr. 

passer Vambury d'après Chasse- în-3«>. lando/i, quai Bonaparte, 

lat, gravé par Dissart. Même n"- l,et Treuttel et W^ur^a. i5 

adresse, i fr. 20 c. en noir. 2 fr. fr. — 16 fr. 

40 c. en couleur. Les mêmes en q^^ ouvrage cîassiauea obtenu une 

médaillon, I (r. 35 c. en noir. 2 médaHIe d'argent à rexposClion publi- 

I fr. 70 c. en couleur.- que dei8o5. 

Dans les planches ba iîtnpite 'tYaît , 

Ces deux petites estamncs joignent le ^^^ ^,t entidhi ce VbîlXibe^, WWfttafe les 

mérite d'une Wgé Àt piqiibnie conipo- ^ré'cé^etls., où relYlJiiVe kméÀecbr- 

sitîon à celui d'une exécution soignée. ,e*lî6n, la mlftme pprelé, Be dessin. 

L'esprit et lès^raddes compositions 

Portrait de S. E.Aflgr Je Cardinal originalea Jr, sont également bien smi- 

de Belloy^ gravé par Huor^eet sies. Les notices qui servent dVafpJïea- 

près un buste fait d après nature g^ût. : 

SpLT M. Desonrie, Chez Chaire j 

fd. d'estampes » rue Neu^ye- j^rchitectUre toscane , où psHéis^ 

des-Petîts Chaiàps , n\ 53. 3 fr. maisons et autres édifices dé Ik 

en noir. 6 fr. en coiileur. 10 fr.' Toscane » mesurés et dessinés 

avant la lettre. ,p<ir A^ Firmin et A* Grûnàf^an^ 

^, ^. architectes pensionnaiï-es delV 

VBtmtte'du Co/ysVé», eàtlani'pe ae cadémie de Florence à Rôniè. 

douze pouces de Haut sur dix de ^ cahiers gr. în-fol. Cheiles JîU- 

large, gravée au lavis en cou- feur^,ruedesProuvaires,;n».^5, 

leur d'après fioôer^ , par J.B. et Treuttel et Wilrtz. t'epwx^B 

Moret. Chez V Auteur , rue des chaque cahier est sur papier de 

Mathurins, n«. 1. 6 fr. , France vélin grand-raisin 4 fr., 

^ 1 1 nj- j M. j »t? t surpap. d'Hoir. 8 fr.,IavéetcoIo- 

Annales du Musée et de l Ecole rféSoVr. i fr. 25 c par cah;potir 

moderne des benux^nrts , recueil j^ f^^^^ j^ j; L'ouvragée- 

de gravure au Irait , contenant ^j^^ ^^^ composé de 18 cThiers. 
la collection complète des pein- '^ 

tures et âculptures dû musée C'est à Toscane que 'ée's<ï5lTtesslis- 

Napoléon et de celui de Ver- cités les beaux^rts et partici^ièrement 

saifies; les objets les plus eu- l^?rch,tecture.Cfette.cia.pruiï^2^iioti. 

• 2 J j ^ __ ;jrine,l« caractère d'une mflfesté'unj-peu 

Tieux du musée des monumens * ' ' - ^ 



des notices satirimies et crili- S*^^ **"» '" ^^"'**^" quus imt. doiis. 
r> n T J ^ '^ truits. Ces beaux monumens néanmoms 


ques, par C. P. Landon pein- ^^^^^^ e« décrits par les atii^ies; L>s 
tre, ancien pensionnaire de lli- auteurs déVarohiteoturf^^tosffnimtbaà^nt 
cadémie de France à Rome , et ^onc un service signalé ^l'tfr^.^ «upu- 
membre de plusieurs sociétés bliant l#s planclicsdcces moaùméaj^ 

Journal général , 1JB07, N*. 6. . . Z ' 
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par eur mesures avec autant de soîn , Cauehy , secrétaire - archiviste 

et dessinés avec autant de goût que l'a Ju sénat, etc. BlU în-8». Didot> 

fait Desgodets pour les monomens de l'alné. 
Borne. ' , 

Des anciennes Etudes de l'archi^ Bucoliques de Pîrg»7«, traduction 
tecS^re . de la nécessité de les «° ^f français, par M. de Lan- 

chaud, 3 fr. 5o c. -^4 fr. 5o c. 


t H É A T R E. 


remettre en vieueur, et de leur 

utilité pour raominîslratîon des 

bâtimens cîi^îls , par Ch. Fr. 

Viel , architecte de l'hôpital- 

général , membre du conseil des __ . t» -l 

travaux publics du département Théâtre classique , ou Esthet , 

de la Seine , etc. Broch. în.4^ Athalie , Polyeucteet le Misan- 

V Auteur, rue du^ faubourg St- ivtype commentés .ouvrage près- 

Jacffuesy près le Val-de-Grace , 

Tilliard frères et Goeury. 

L'auteur de, l'excellent ouvrage quî a 
pour tkré . Principe de V ordonnance et 
de la construction des bâtimens , avait 
droit de 'rappeler les ancieùnes études 
de Tarehitecture , d'însistejr sur laxjé- 
eessîté do les* remettre en vigueur , et 
de démontrer leur utilité pour l'admi» 
nistration des hospices civils ; c'est ce 


crit et adopté par la commission 
classique pour renseignement 
des lycées et des écoles secon- 
daires , publié par R Roger , 
membre de la commission, i v. 
în-8**. Migneret. 4 fr. 5o c. 

Le commentaire d'une part se corn* 
pose de l'indication des passages an- 
ciens que les trois auteurs dramatiques 
ont imités^ et de l'autre de plusieurt 


flu'il a fait avec beaucoup de zèle et ^b^^^ations grammaticales. Seus l'un 
je goût dans la brochure que nous an- ^^ y^^^^^ ^pp^^j ^ il convient parricu- 


nonçons. 


POÉSIES. 


La Bataille d'Iétia , poëme , par 
JA.Xhomassin de Monihul. fer. 
în-8*. Brasseur Paîné etCrochaïd. 
75 ç. — I fr. 

Bype^OM Tart de se bien porter, 
poëme en six chants et en vers 
femiliers de huit syllabes, suivi 
d'une esqiiisse du temple d'Hy- 
gie ; par 7. L. Forr, i vol, in-i8. 
jîllut et Martinet, i fr. 25 c. — 
I fr. 5o c. 


lièrement à la jeunesse ^ fi laquelle cW 
choix de pièces est destiné. 

Les Pages du duc de Vendôme , 
comédie en un acte ^ mêlée de 
vaudevilles , parMM. Dieu/q/b» 
et Gersin^ Br. in-8°. Mad. Mas-^ 
son^ I fr. 2.5 c.-** i fr. 5o c. 

Le Panorama de Momus, prologue. 
d'inauguration 9 en prose et en 
vaudevilles , pour la nouvelle 
sall^du théâtre des Yariétés,par 
MM. Désaugiers > Moreau et 
Francis. Br. in-8^. Barba, i fr. 
!2o c» — I fr. 5o c. 


Le Génie du mal , ou la quatrième Le Coureur d'héritages , coméd le 
coalition , poëme latin, avec la en trois actes, représentée sur le 
fcaduction française ^ par M. théâtre de l'impératrice^ le x5 
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mai 1807. Br. în-8*. Mad. Mas- Saint - Venant. 2 vol. in - 12. 

son, I fr. ao c.-^ 1 fr. 5o c. Manon, vieille rue du Temple^ 

u°. 47. 3fr. — 4fr. 
Les Artistes par occasion , ou 

TAmateur de Tivoli , comédie MUSIQUE. 

en un acte, mêlée d'ariettes, 

représentée sur le . théâtre de Partitionnée Nephtali , ou \e^ 

i Opéra-Comique , le 22 février Ammonites , par Biangini. ffc- 

1807. Br. m 8«. Vente, i fr. 20 c. noist et Vallet. 4 fr. 

-^ I f. 5o c. . 

Le Cantique des Cantiques , pâ- 
li O M A N S. rôles de^ M. Denné-Baron , mîa 

eu musique ayec accompagne- 

V Amour et le Crime, ou quel» ment de piapo par Mad. Denné^ 

ques journées anglaises , par Baron. Gode froy ^ rue Keuve* 

Grétry nevèu. 2 vol. in - x2. des-Petits- Champs , n°. 4, 2 fr, 

Caillot. 3 fr. 60 c. — 4 fr. 5o c. --'2 fr. 5o c. 

Lorixa^ chef de voleurs , victime Trois Concertos de harpe , violon 
de l'ambition paternelle chez ^^ ^^^ > P*^ Corsen. Chez Tau- 
les solitaires de TApennin , par ^^^^ > cloître St-Honoré, n^ i3, 
Pierre Gallet. 2 vol, \n^i%. Al" «t Code/roy . 6 Cr» 5o c. 

tais. 3 fr. 4 fr. y, . . ^ . 

,, Faiitaisie pour Ji^te-'piano ^ "ptit 

Mes Ecarts y ou le Fou qui vend RigoL Chez Pleyel. 6 fr. 

la sagesse ;monumempij(blié par ^.,, -^ ,,, 
Coffin^Rosny.3 vol iïi'i2. Buis- ^^^te de Gondehcy enfant d'un 
son. 6 fr. ^ 7 fr. 5o c. Troubadour ^ avec accompagne- 

ment de forte ou de harpe. Chee 
.Charles et Léontinê , mt Mlle. l'Auteur ^ rue de Malte , u«. il , 
de ***. 2 vol. in-X2. Précbet. 3 et Codefroy, i fr. 5o ç. 

Les Adieux d'Andromaquèf 8eèn% 

Lettres écrites de Lausanne, % V, française , par M. Henri de Bra^^ 

în-i8. UHuilUer. % fr. 5o ç. -^ vanez, mis en musique et ar-. 

3 fr . 40 c. rançés pour le forte-piano , par 

M. l'abbé Rose^ Leduc. 6 fr. 

Attala-René., Douzième édition , 

avec six gravures. X^/torma/i^. 6 L^ernier Chant de Corinne ^ imité 

fr. -7 7 fr. 5o o. du roman de Mad. de Staëlymi& 

en musi^i^ue par Piceini de Na- 

Relation de File Bornéo, i vol. pies. 6o^/e/£^.*fr» 8dc* 

in-12. sur papier vélin. 4 fr. • 

' Conseils d^une mère à sa fille y 

Cécile Frizler\ ou l'enfant du paroles de Mad. Peracr; air e^t 

champ de bataille, par mad9me accompagnement par Beàuva* 


1.8.0 1 V«.Cl Assï. lÀÛér^ ancienne j française et étrangère. 

Ift'Charpentien Chez V Auteur ^ «cène, l^ corruptioa qui s'iotroduisaît 

nnaî d'Alençon, n\ 27,etGQ- <*3°' *«* prodùdtîon» ae ce genre et 

ciefroy. i fr. 5o C. "?^°?*' ^"' ^®"lf qui appartenaient à 

^ ^ plusieurs autres branches de littérature 

française* Dans les deux volumes qui. 


LITTERATURE ANCIENNE , 
FRANÇAISE ET ÉTRANGÈRE. 


viennent d'être pu^liéit, oa toi t. qu'il 
attribuait aux orsig^ de la réyplutjcui 
qui se pxépaj^^it d'à bord' en France, et 
ji t ' 1 n '^ M. j> ^oi ^"* **y effectua ensuite , les progrèe 
Jpologieds Sourate, à après Pla- Rapides de cette corruption. Voici eti 

ton, et Xenophon , ^texie greO| quels termes U s'exprime à ect égard ea 
avec des remarques sur le texte> 1791. 

et U tjpaduction ea françaîs^, par « Il ««t certain que la révo]ulion a 
François Thurot, dîreeteur de « nui beaucoup et p<^i^ loijg-temps aux 

Péœte des sciences et belles- ^l!î'''Ll* '"^,"'^.^y^^^^^^^^ 

, • o* !-•• • n-j * « nn mouvement précipité a la corrup- 

lettres, i V. mrS». ftmw Dzdor. , ^j^^ du langage'et dû goût. Les bons 

5 iT, -— ofr, ., M ouvrages que ia France envoyait de 

. . ^ « temps en temps wïx étrangers ^ et 

Remarques inédites d^rfr^^xàeut « qui rappelaient 1^ bon siècle, de- 

BouhieVyAe Brettinger et du P. « viendront nécessairement plus rares 

Oudm , sus quelques Bassages ** ^^ J®^ ^^ 1®'^^ » ®* ^'^n voit le toiv 

d'Hor^ce,- avlc lie- Jettre sur * 5t°* dn mauvais goû^ *^^f^?'^f 

t> * jix* ^-»- i- ^' Tir * dans cette proçuGCieuse multitude de 
Fart jjQétMli^^taarksatKelV, . p,oducrîons- de tout genre, où il 
liv. 1 !> publiées par G. Pru^ ^ semble que œ soit un les privilèges 
nelle, dopteur et bibliothécaire u de la liberté de ne. pins parler frau- 
da l'uuiversité de MontpeHiér , « ?ais. Le néologisme le plus barbare 
etc. Br, in^èl», Delance. a f r, ^-^ ** ioftctf presque ^mes les feuilles ^ où 
2 fr, 5o c. ** l'esprit cje pa^rti ef t trpç gccppé pour 

' ^ M faire I9 moindre attention au style: 
L^ nom» d0l troii^ S|it9M eritîqne^ ^ « on voit partout l'ignorance la plus 
au^urs ^e ces r'exn^.rqnes , Içs i^ecpm** * bonteuse des pi*emiëres règles de la 
mandent su^samment aux amateurs ^ langue et du goût ; et cette igno- 
de la littérature ancienne ^ et l'on doit ^ raaceà cessé d^tre désboDoraùte , 
savoir beaucoup de eré h. l'éditeur de ^ parce qu'elle est trop générale , et 
]es avoir tirées de l'obscurité oh elles *^ 9^^ personne n'y prend garde. Pes 

« nommes éloquens ne se sont pas ga~ 
« rantîs du jargon révolutionnaire , et 
tt les. écrits politiques de |ifirabeau ( gù' 
^ il y a quelques beautés) en sont la 
u preuve ; qu'on juge des autres. En 
« vérité y.je ne serais pas surpris que les 


étaient demeurées* 


Correspondance liiiéraire , par 
Laharpe. (Voyez pour ç S^- 


Yelpppiemenl du titre , Padresise 

et le p ' 

dent.) 


et le prix , notre cahier préc^- « étrangers qui ont appris notre langue 
^ — ^* ^ « aans les bons auteurs, n'entendissent 


M pas la moitié de ce qu'on écrit au<- 

Dans les qua^tre premiers volumes de « jourd'hui : heureusement ils n'y per- 

cette correspondance , Laharpe , fou- u droqt pas gra.nd'chpse. Le théâtre 

jours fidèle aux' principes du bon goût u surtout est tpn^bé dans une pitoyable 

et de la saine raison ^ censurait viye- m barbarie : nous sommes venus en ce 

meqt , dans le compte qu'il rendait au u genre au dernier degré de turpitude, 

grand-duc de Russie des ouvrages cira- u La liberté de' tout mettre, de tout 

inatiques surtout qui paraissaient sur la « dire sur la 5cène , dispense , depuis 
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« deux ans, 00$ auteurs dramaiiqUes pendant le dix-huitième siècle z' 

« de toute espèce de talent , de la plus . . 

« légère connaissance de Tari. Ce sont 

« des misères doiit il n'est plus que^- 

u tien 5 ^t pourvu que l'on mette sur la 

« scène des moines^ des religieuses , des 

m curés, des évcques,, de^ cardinaux 5 

M pourvu que l'on hujle en mauvais 

«vers le mpt de liberté, et que l'on 

* dise de grosses injures aiaxroîs en 
« prose platement ampoulée, cet attrait 
« Dopulaire, qui a encore le mérite de 

* )a nouveauté , tient lieu de tout et 

* fait tout passer , pour p^u «}e temps , 
« ilestvraij mais lei pièces ce &uccë- 
u dent si rapidement , et sci multiplient 
« si aisément sur douzç ou quinze 

* théâtres , qu'il n'y a guéris dç snl- 
' tanesqui ne puissent vivre une qvin- 
« «aine de jours. » 

Les jugemens de L^harpçdans cette 
«uite de sa correspondance^ ne se bor- 
nent pas aux productions littéraires 5 
lis s'étendent aux écrit» politiques , et 
«^onji^unémenl ils ont le caractère d'une 
sévérité impartiale. En même temps 
qu'il censure la métaphysique abstraite 
et obscure de deux écrivains d'une 
grande célébrité, il rend une jusiice 
éclatante aux ouvrages politiques' d'un 
ministre protestant que la révolution a 


sujet proposé ^n 1806 par la 
classe de la langue et de k litté* 
rature française de rinstitiit im- 
périal. Br. in-8^. Deiaunay. 1 fr. 

5o c. — 1 fr. 80 c. 

• » • ' ■• 

Dans les ju|emens que porte l'auteur 
de cette brocaure sur les écrivains du 
!diz-huîtièipe siècle\, on peut relever des 
erreurs et des omissions. Nous ne don- 
nerons , pour preuve des unes et des 
autres, que ses jugemens sur les ro- 
mans. £n comparant Tom-Jones et 
GilUas , voici sur 4}uui il se fonde pour 
attribuer une grande supériorité au 
dernier de ces romans sur l'autre : 
n Quand on m'aura montré,dît-il,dan8 
» Tom-Jones un trait comparable h 
«r celgi des homélies de l'archevêque de 
u Grenade , alors , et seulement alors , 
M je pouri;ai consentir k le mettre sur 
«la mêm€ç ligne que Gilblas. ». 

Ce n'est assurément point un trait 
d'une excellente plaisanterie , comme 
l'est celui qu'on cite m , qui peut dé- 
cider la prééminence entre deux pro- 
ductions d'une assez grande étendue; 
c'est la conception totale de l'ouvrage , 

lorsque l'exécution j répond. Or, quel 

malheureusement moissonna, il r^gne^ 4"^ ^^^^ ^^ mérite de cçlfe de Gilblas, 
dit-il . dan» les écrits dç K^baud de, nous cioutofls qu'on puisse la comparer 


Samt-Etienne un style simple, ' et ^e la * / '^^^^ sublime qu'f eue Fielding de 

force sans déclamation/Q& 9 yîji p^s ^« ire contraster sans cesse un jeune 

haut qu'en reprochant à Miral^eau raf- ^^owipe grave, mesura , irréprochable 

fectatiou Àt^t nJi^}^^.^^^^ :\ *^^\:, j1- en apoarence dai 


fectatiou des néologismça, il troqye des ^' apparence dans sa conduite et ses 

i^eautésdans ses ouvrages mœurs, et qui, par le cours des é7é- 

Ces dermers volumes dç la çorres- "«««««^^e trouve être un odieux hj- 

pondance nous om paru, ainS que les Vocnie yin ùauc Mat avec un 

nreraiersinm^,. .,. «,^!;.„ j?.l. .„: )eune étourdi, dont la conduite n'est 


preraif-rs. jçindre au mérita d^une cri- '® ^^W^a^ " —7—r J — 

tique éclairée et judicieuse, celui de la ?" f^^^?^^ d erreurs , ma.s qui , dans 
purelé, de la clarté . de U facilité de la '®' égaremens passagers, conserve ton- 

diction,telleq.H'çllç devait ôlredans une ^""y"' T ^7 T"""" * ^' '"'V-^^'V'^ 
correspondance écrite au courant de la ^";P™P^«°* des épreuves que lui a fait 
plume sans avoir rien d'étudié. On ^^j^''^ ^^ perversité de son ennemi 

L'orijLi^.siqn q^qç nous nous croyons 
çp drç^i^ de reprochera l'auteur, tou- 
jours h l'article des romans , c'est de 
n'avoir uas même nommé dans le re- 
censement des femmes qui se sont dis- 
tinguées en ce genre , Tune de celles 


soupçonne, et avec regret, que da os 
les derniers voluippes il y a eu dos re- 
trarichemensdonÇ il serait difficile d^e 
pénétrer et de juger les motifs^ ■ 

Tableau littérahe de la f^rance 
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qui y figurent avec le plus d'éclat, toire de son établissement dans 

ïnadame Cottin , ,1'auteur de Claire les vîlles , bourgs , monastères 

d^Alht^ de Maîvina,à'AmélU Mans- ^^ autres endroits de l'Europe ;~ 

Jield^ cio. ^^^ Yb. notice èi^s imprimeurs 

r r» • j' j' r^ -D v qui y ont exercé cet art jusqu'en 

La Canarma^indiana di G B.E Jl^^ ^^g^^ ^ ^ ^^ iJ ^^,.^^^ 

je Samt^Pierre tradotta dal SantanderïilvoiûémtexA^vmhxé 

• francese. daABniner.di Rama, j^ ^ ^^^ j^j.y.^ TiZ/f ûrd, 

professore délie lingue latma , frères. 6 fp* — S'fr. 

italiana e francese, Terza edi- ' * ^ 

2;/o/ie riveduta e corretta dal tra" Aifertîs sèment des Libraires. — On pré- 

dutiore.Œn français.) La Chau- v^ent qu'à dater du i" août prochaia , 

mière indienne de /. B. E. de »" ^«^"^«^ '^f «/ vendront plus -^pa- 

« • , D- -. J •* J r «.. rénient. Le prix de rouviage entier sera 

Jam^Pzéjrre , traduite du fran- our lors de Q2fr.au lieu de i8fr. C'est 

^ çais par A. Bruner de Rome , {^^^ ^^-^^^ ^es frais et de la difficulté de 
professeur des langues latine > rimpres^ion des deuoc derniers volumes» 
italienne et française Troisième dont les exemplaires ont été tirés ea 
édition revue et corrigée par le petit nombre. 

Ir^ducteur. I vol. in-i8. Chez Dans lé compte que nous avons ron- 
Brunefy rue du Colombier, n». du, 7- cahier, 9* année i8o6denatro 
àO, et chez TreutteUt VFurtZ. journal . des deux premiers volumes 
r' V ti de cet important ouvrage , nous avons 

a Ijr. — 2 ir. ÛO C. ^^j^ observer le mérite de l'essai gur 

♦ rorigine de l'imprimerie et de l'histoire 

ouvres complues de Sahmon ji« son étabUssemeut dans^Jes ^ifi^ens 

Ce55/zéîr,pr(cédées d'une notice '^^"^5^/ voIuTe^VeTouvr^ge.**Nou! 

sur sa vie. 3 V. in-I2. L^/Jfteur. ^^^^^ également relevé l'exactitude 

8 f r.— 10 fr. scrupuleuse qu'on a apportée dans le 

>. . / , , -. . . second volume , où commence le Dic- 

Oo a gâté cette édition . qui ne man- ^^^^^^'^^^ bibliographique , et qui rett- 

que m de correôtion , ni d'agrément, ^ ^^^ ^^ g ^ êents articles , à 

en y jetant de détestables gravures. La ^jj^jn^V les éditions premières con- 

traduchon est celle qui a paru sous le ^^^^^ ^^^^ j^ ^^^ à'Editio prineeps ; ^ 

nom de jy«i^r , mais que sa grâce donner le prix des meilleurs ouvrage* 

et son élégance ont fait attribuer k ^'aprës celui auquel ils sa sont élevés 

l:urgot. dans les ventes les plus célèbres; à faire* 

connaître les auteurs par une notice 

BIBLIOGRAPHIE* biographique concise et aéaninoins suf- 
fisante ; à indiquer et^&n plusieurs édi- 

. tions importantes peu connues, et dont 

Dictionnaire bibliographicfue il ne se trouve aucune mention dans les 

choisi du quinzième siècle , ou meilleurs bibliographes. 

Description par ordre alpha- Le troisième et dernier volume que 

bétique des éditions les plus ^°"* annonçons , et qui renferme plus 

rnrpq Pt les ulus rechprch^Ps du **« '^P^ *^®'**^ articles, a Iç menoe me 

rares et les jJius recûercnees au ^.^^ ,^^ précé^ens. Nous répétons 

quinzième siècle, précédée d un ici, avec confiance,que,d'aprë» toutes 
essaMiistorique sur Torigine de les recherches qu'a faites et tou^ les 
rimprimerie^ainsi que sur l'his- »oins que s'est donnés l'auteur, sou 
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ouTfage pent être regardé comme un 
livre classique , tant powr le biblio- 
graphe et les amateurs, que pcmr toutes 
les personnes faisant le commerce de la 
librairie. 

Dans un ouvrage de celte nature , il 
ëlail inévitable qu'il ne se fût glissé queN 
eues erreurs , qu'il» n'y eût été fait 
quelques omissions. L'auteur y a re- 
médié par t)D supplément dans lequel 
oo trouve plusieurs corrections et ad- 
ditions essentielles , ain«i ^ue Tindica- 
tion des fautes d'impression les plus 
notables. 

Ce volume est terminé par un grand 
• tableau chronologique des villes , 
bourgs , monastères , etc. , où l'art ty- 
pographique a été exercé dans le quioë 
lième siècle ^ etc. 

ANTIQUITÉS. 

Antiquités gçuloises et romaines j 
recueiUies dans le palais du Sé'^ 
nat y pendant les travaux d'em- 
bellissement qui ont été exécu* 
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tés depuis Tan 9 jiis^u*à ce jour^ 
pôiiT servir à Thibloire des. obli- 
quités de Paris; précédées de 
rerherche? sur cette grande ca- 
pitale y sur le paliiis du Sénat 
( ci-devant Luxembourg ) , ses 
dépendances et ses environs; 
"par C;M, Grlvaud,sovia-chet àe 
. trésorerie du Sénat, i vol, in 4*, 
de texte et 1 vol. in-fol. papier 
nom de Jésus , contenant 24 
plancheà^ en taille-douce. Buis» 
son, 26 fr. — 29 fr. 5o c. avec 
l'atlas cartonné à la Bradel. Sur 
papier carré superflu , 3o fr. Sur 
papier Jésus d'Auvergne, 5o fr. 
Sur papier vélin , 60 fr. Ces trois 
derniers prix sojit indépendans 
de celui du port. 

Aux planches d'antiquités , on a joint 
le plan dû jardin du Sénat y avec les 
cbangemens qui j ont été faits y et les 
vues intérieures des parties les plus cu- 
rieuses du palais. 


CINQUIÈME CLASSE. 


M É L AN G E fi- 
xa Ifloce piémontalse, ou le voya- 
ge à Cassino par César- Auguste. 
\ vol. in-i8. Léopo/dCoi'lin. Pa- 
pier vélin grand-raisin. 1 fr. — 
I fr. 5o c. 

Le nouvel Emile ^ ou Béveries 
d'un homme sensible. 1 v. in-i2» 
Frechet. i fr, 5o c. — 2 fr. 

I>es Parisiens , de leurs mœurs 9 
de leur conformation^ leur san-/ 
té et des oib^ets qui j sont rela- 


tifs; ouvrage qui renferme les 
mojens de donner de Kesprit 
aux enfaiis les plus imbéciles, de 
se préserver de l'effet des poi- 
sons , par Brassompuy^ i vol, 
in-itt,.^//u^. 1 fr. Soc. — 2 fr. 

C'est une correspondance supposée 
d'un naturel du Canada^ qni, transp'orté 
à Paris, fait part.de ses observations à 
quelques-uns de ses compatriotesi Cet 
ouvrage rappelle ies Lettres d*uh Iro-* 
quois y mais n'en a pas l'originalité. 

Trisection de PangUj suivie du 
^^oyqgnur en vers ^ et d'un essai 
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sur la faculté de penser et de ré-^ peut même y telè^rér des'faitttes graves 
fléchir^ dams lequel Tiristinct se ^on^w ia langue. 
(:rouve caractérisé, par Marc 
Héœuste. Br. iorS». i fr. 5o c. 


C'est 'y'éomme on le Voit, un as$ee 
bizarre amalgamé de géométrie^ d& 
poésie et de métaphysique. 

Su itk dés Souvenirs de Félicie X*^*, 
|)af madame de GènUs^ i vol, 
•iin-r2. Maradan. iL fr. 5o c, — 
3 fr. 


Sous djfifSrens rapports >, ee liouyel 

ouvra-çe de madame de Geajis peut 

dootier matière à Télog^ e;t ^ la ezitî- 

^uè. Oa y trouve sur le théâtre aiiglaîs, 

des o)>servatîons ç[ui , avec lé mérite de 

la nouveauté d à os une matière tant de 

fois traitée y ont eneore celui d*Un jgôût 

déljcat^ d'une judicieuse critique» d'une ^ 

' sévère inipartialité. Sa morale » comme 

dans ses autres ouvrages , y est com- 

teiunémenf parée des charmes de la 

'sensibilité et de l'imagination. Quelques- .. 

ones des anecdotes rapportées par t'au* * 

teur ont de l'intérêt. Ou lira aussi aveo 


Mon séjour auprès de Voltaire ^ 
et Lettres inédites que m'écrivit 
cet homme célèbre jusqu'à la der- 
nière année de sa vie, par Corne- 
Alexandre Cnilini , hîstprîo* 
graphe et secrétaire intime de 
S. A, S. rEleeteur Bav4ro-Pklà- 
tin , etc. ; ôiivragè pbsthuttie , 
cotltenàtit des anecdotes et des 

{larticulaçités plus connues sur 
a vie privée et sur les œuvres 
du plus célèbre écrîvaîn du dix- 
huitième siècle, augmenté de 
plusieurs lettres inédites de Vol- 
taire à l'Electeur ^alalîn , au 
comédien Lanoùe, à'Mtle Du- 
mesnil, et de quelques lettres 
dç Madame Denis, sa nièce. 
I vol. in- 8». Léopold Collin, 
5fn— 6fr.*25c. 


ÉTUDE DES LANGUES. 


plaisir deux scènes d'un trèsrbQn.CQmi- 

one, celle do IJailîi '^uii s'étonne que Grammaire française analytique 

Pon fasse tant de bruit de la fête ùe la et Intéraire ; ouvrage simple et 


Bosiëre , et le dialogue entre nn tailleur 
de Tan cien régime et une marchande de 
paniers de femme. Le style a » en gé- 
néral , le naturel d'une composition 
abimée. 


et 

mélhoHîque, dans lequel toutes 
les règles de la langiie sont ana- 
lysées d'après la nature de nos 
connaissances) par M. F. Collin 
d*Ambly. i vol. în.8^ Villot. 
5 fr, — £ fr. 3o c. Le même sur 
pap. superfin, 7 ifr. — 8 fr. 3o'c. 


D'un antre côté , ée recueil teUferme 
beaucoup de petites histoires ^ui n'bnt 
ni l'intérêt de la nouveauté, ni celui 
des grâces de la diction. On est étonné 
et même douloureusement a&cié d'y Ahréeède Grammaire française , 
trouver, en queigne sorte, léloee de -^ Ç* j rr/ 'u c j 

l'esçionnage/L'éVition 'y dégénfert f^^- ^« ^"''^V , membre de 


quelquefois- en pédantifime^ et y est 
'même quelquefois aussi en défaut pd\ir 
l'exactitude des faits. Brtfita , l'auteur 
que tant d'ourrage^ estimables et pleins 
d'agrémens recommandent au public 
comme un modèle surtout de la pureté 
du langage, s*est permis dans cehii-ci 

beaucoup trop denf{liçeQce>plnsc(U''oii ^iito^lî^ dib ^éiie']^etite |fàmmaire , 

ont 


nstiiut natiotaai. i3v édition, 
revue d'après les manusinrits de 
l'auteur par M. de fir(f^iVy, pro- 
fesseur du Lycée Napoléon. 
I vol. in-ia. Barbou. 90 c, 

yiiis (ié fÈâiteur. — ta clarté jla 
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util surfont paru la rendre recomniaii- dot ^ adopté par lé gouverne- 

dable. Je me suis attaché scrupuleuse* ment pour les basses classes du 

nient \ lui coDscryer ces deux carac- Lycée Cl les Ecoles sfeCAnc^aîres. 

lëres. Le peu d'addihous que , ai ftnies •f^fe^^..^^ 1^3 no^;^^ .^éces^ 

sont prises dans 1 ouvrage dont elle est ^ . ,, •• • j . 

l'abrégé ; et eîles ont pour but , ainsi f i^es poiip I explication de tous 

que de légères transpositions que je me les auteurs latins qu oh voit 

suis permises , de faire coïncider Time dans ces classes. I VOl. io-l2.' 

arcft l'autre. J'ai supprimé re qui avait Ponthieu, 2fr, 5o Q. -ri^ fr. Ça.C. 

rapport au nouveau plan d'orthographe . .[ 

de l'auteur. Le public semble peu goûter t n tt ti «j* a tt v 

les lentadves de ce genre ; et d'ailleurs "^ ^ ^. . ■ ^ ;*'' 

toute espëce de système doit être banni* -^ i..«, , 

d'un livre éléiôentaire. Journal général dé laLittérdturik 

-».,,- ^ . . étrangèfe^ ou Indicateui* bi- 

T,aité des Participes; ouvrage blîographique el raispnné.etc. 

utile à toutes les personnes ]a- ^^néc 1806. Douae Cahiers i-r. 

louses de vaincre [es plus graa- in-S*. Treuttel et- W'ûttz. Prix 

des difficultés de lorthographe ^^^ ^^^^^ cahiers, iti fr. franc 

française, par M. LeçuieA. Vol. déport. ' 

irii2; Chez V Auteur^ rue de la - "^< ^* 

Jboaîllerîe , n». 24. i fr. 25 C. — f* journal , le seul de ce ^genre (jiïî 

~I fr 75 C existe en' Fiance , rend con^ptr chaqùo 

* ' * mob de tout ce qui paraît de'p^lis'lû- 

C^ j 1 a' '.j 1 éj ' ^,. téredsant en Angleterre: eti Alfembgné, 

mrs de latinité inférieure, ou ^^^^ .,^^ |^, Nord /eii tta'He ; etî 

Extraits latins et français pour Espagne, etc On y trouve crf outre I et 

les classes de sixième, de Cin- travaux des académies et. <!Opiétés.fitré- 

cfuième et de quatrième 5 par raîres de ces pays ; dé<i liotices surfe» 

M. Tabbé Paul. V0l.in-i2.de progrès des sciences et sui'M^at dèii 

5 à 600 pages. Lenormant^Z fr. "ni^"«fés ; dés annonces deitbuveïïés 

il f r SriV» décou^rtes , inventions , été. L*impàr- 

— 4 ir. 00 c. . ^j^lj,^ observée par Je* rëdacieuf s a 

^ , j j 1 . t f obtenu jus .u'ici Vapprbbation^dè toui 

Arbre généalogique des langues les amis de la littérature. 

mortes et vivantes^ accompagné Dan% rimpossîbilité de citer tous lej 

d'uneexpiicafion dressée diaprés ouvragés marquansqui yiont annoncéi 

. les principes du monde primitif et qui ont paru pep/îant le couti» d« 

«ur la génération des laupues; }'«" *^^^ dans les principa^ii Jtats do 

par Folin Gallet , gravé par 1 Europe /nous non. sommes borné^^^^^ 

V» • I j /^ V A xr •! n mmquer que les notice* ajoutées a la 

Gei./er de Genève. A Verceil, ^^ de^haque cahier, ^t qui'rapprô. 

chez I Auteur ; a Pans > chez chées dobneut une idée exacte de t'état 

Lenormaiit. I fr. 5oc. actuel de la littérature en Europe. 

-, , , . . j. • ^ r •. *. • Cahier /". Notice sur une edllection 

Cet arbre, ainsi divisé fait copnaiee ^^ xiotableauï , dont la liaieure ^artia 

au premier coup - d oail origme^des ^^ ^^^y^^ italiennes et flamah.efa dA 

langues, leur ancienneté relative et leur êf,^ ^^„l„ç p„ ^^^^^ de loterie à 

analogie. Brunswic, le 5 mai 1804. Onyàiil; 

_. * . . ' diqué les principaux de ces tableaux» 

Dictionnaire des commençons avec leuri dimewions elles noms dai 

latin-'françats, abrégé de 0ou-^ pemuti. 

Journal général , 1807, N**. 6. . A^ 


i86 X^.Cvxsst,. Journaux. . 

Cahier, JI* 3L) Annonce des Iraduc- tice de quelques, poésies de Joachîm 

lions allemandes d'ouvrages de Nfad. Ca/ntfmriW. 3) Formation d'une société 

de Gentil , M. de Ségur , Robert Jame- d'agriculture à Cagliari. 4) Annonce de 

son , le capit. Beaçer et J.'HuUIier, plusieurs ouvrages de la littérature an- 

%) Annonces d'ouvrages qui datent de glaise et de traductions allemandes. 5^ 

la premiëre invention de Pimprimerie ^ Publication d'qn volume de mémoireg 

qui se trouvant dans la collection d'un sur Tagncultui^e^ par une société établie 

amateur qui o£re de les vendre à l'a- à Surinam, 6) Ouverture d'une nouvelle 

miable. galerie de tableaux à Londres. 7) An-. 

Cahier TIT, Annonce d*an nouveau nonce de l'ouverture d'unnouveau canal 
toyage pittoresque en Espagne y par M. qui réunit celui de Ladoga avec \a.Nera» 
S^fimiUrnê S d*uû vocabulaire persan , à -Cahier VIIJ, i) Indication de jour- 
Londres , pat M. Gladwin ; àixm^ tra> nauxlLBerlin,Bre3lau, Hambourg^ Leîp- 
duction littérale avec commentaire du sic , Halle, Id une ter > Peui^, Francfart 
ùulistan dé Sadjr ; d'une nouvelle édi- et La Haye. 2) Notice sur la littérature 
tîon chez Benthley à Londres de niiade espagnole et^usse. 3) Statistique litté* 
d^Homëre^patBope. a) Indication des raire de la Prusse en ibo5. 
Kvres mUikl*IndS9,p9T la congjpégation Cahier IX, Notice sur la littérature 



celle de directeur de la dasàé'hifltôri- hc^fs^ Amsterdam ^ par Ja société F.é- 

quey^eiM?.. .. ,; •;> lii Méritis de cette ville , par la société 

,., Cahier IF^, i) Notîiee des i ouvrages zélandaise des sciences. 3) Npuvejieslit-^ 

nouveaux^ qiû ont paru à,, Londres, téraîres d^ Banamarck. 

9) Notice des ouvrages nouveaux pu«^ Çahîer X, \) Notice sur les quatre 

^liés en Hongrie. 3} Autre notice des chevaux de Venise qui décorent ntiain- 

ouvrages ^xfibês. jimpr^és à Scutari, tenant le paiais des Tuileries. 2] IVoticç 

prés Constantinople. sur le sculpteur Cz^roi^a et sur ses ou^ 

Cahier V, ij Notice sur la littérature vragcs. 3) Notice syr le docte^ir Gall 

arabe. 2) Indication desobjets qui com-* et son système. 4) Notice sur les théâ- 

posent . un cabinet, de minéralogie à très d'Amsterdam. et de La Haye. . 

vendre < et pour leauel.il faut s'adresser Cahier ^KlS^àûcé des nouvelles édî- 

i Amsterdam. 3) Annonces d'ouvrages lions d'auleUrs italiens classiques, a) 

eii AÙ^n)and ^ ,d*un journal des aoti- Annonce, des prix proposés par les aca- 

âuités de Rome par l'abbé Guattani^ démies , sociétés littéraires et des scieu- 

'use colLecûpd de porti^aits des plus ces de Mufiioh ^ Copenhague y Beriirt'^ 

célèbres musiciens , qui se v.end ^ Fio« 3^ DisJtributioiji des prix de la société 

Tçuce. . ; ]. linre d'encouragement des arts y maour 

Cahier Vl^ i) Annonce de plusieurs facti^res etc., ^e Londres. 4) Nouvelle 

ouvrages qui. doivent paraître à Xon- organisation de l'université de Naples. 

drcs. 2) Notice sprles monumens élevés 5) Formation d*une imprimerie stéréo^ 

^à Dante et à ^Ifiéri.Z) Institution de type à Londres. 

prix f^ifee par l'açadéinie des beaux-arts 'Cahier XI Jt Parmi les notices tr^£- 

à Florence , et réception de plusieurs nombreiises que ce cahier renferme, 

membres de celte académie., 4). Nol^içe on distingue. 1) .liecherrhes..sur nm- 

d'ouvrages et éditions rates à vendra à primeriede Ty^ho^Brahé. a) Une des- 

l'ami^ble à Hanovre, ^ , cription des îles d e Nîcobar et de Feroë. 

Cahier VU. i) Aperçu statistique 3) Formation d'une académie des beaux- 

des £tats de l'Allemagne qui, par, l'acte arts en Hollande^ 4) Une notice sur la 

de la confédération du RUin , perdent vie de Jean Hugues de Linfchoten. 

ou leur souveraineté , ou leur immé" Ce journal formé sur le même plan 

diateté dé l'empire gemanique. d) liTo- que lè jciurnail d« la littérature fr^n** 
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çaîse, et destine' à sertir de cortiplé- mis au secr^lariat de l'Institut, avant 
ment, forme avec «elui-ci une hîMlo- le r'. octobre 1808; ce terme est d« 


graphie vraiment complète , soit rela- 
tivement aux lieax, soit rilalivement 
aux choses, il se continue exactement 
pour Tannée 1807. 


rigueur, 

La même classe a remis au concours 
pour sujet du pHx qui sera décerné 
dans Ja séance de janvier xbo8, la 
question suivante. 

M Déterminer par des observation^ 


Mapasinencyclopédique , ou jour- 

nal des sciences, des lettres et «* et des expériences anatomicjues et 

des Wts, rédieé par M. Miliin;' " chimiques , quels sont les phéno- 

mars, avril et mai 1807. / « "^^'^«^ ^« * en^urdi^scment que cer- 


Archives littéraires de l'Europe ^ 
ou mélange de littérature, d*nis* 
toîre et de philosophie , par 
MM. Suart , Moretlet , etc. , 
»•• 41. 


gourcu^scment que 
tt tains anîmairx , tels que Us inar-^ 
ù motesyles loirs, etc. , éprouvent pea** 
a dant l'hiver, sous le rapport de \% 
u circulation du san|^^ de la respiration 
et de l'irritabilité ; chercher quelles 
u sont les causes de ce sommeil, et 
tt poiirquoi il est propre k ce5antmauz.11 
Le lerme du concours est prorogé 

resprit des journaux français et >" Vi"'" , ' "• °«'°''r ^^'>^^ , 
,. ' J ^^ -5^* j Dans la même séance, on a lu un 

étrangers, par orne société dc mémoire sur la découverte du platina 

gens de lettres. Tom. V «t. Vl. en Europe y par M. f^auquelin ; un 

xappocl Aur les phénomènes galvani- 

Bibliothèque américaine y par une ques qu*a d/oouverts M. Ermann^ par 

société de savans et d^hommes M. HaUj ; l'éloge historique de M. 

deletlies , publié par H. Caritat ^^''^^r ' P*L^ nehmhre ; l'éloga 

membre de l'académie dw arts histonque de M. Co«/am3, par /^m^m^i 


de New-Yorok , n°. S. On sous- 
crit chez le rédacteur i rue de^ 
Petits - Augustins n». 34. 

NOUVELLES LITTÉRAIRES. 
INVENTIONS, DÉCOUVERTES. 


et , enfin Téloge historique de M. Adam- 
son ^ par M. Cuçîêr, 

M. Lu ton , manufaoturîer en cristaux 
dorés à Paris, avait soumis à ^examen 
de la société de pharmacie de cette 
ville , ses étiquettes inaltérables. Cette 
société dans la séance du r4 février 



rial , propose pour sujet de prix de « maria(iqueosîgéné,nitro-muriatique, 
ph^siqne qu'elle adjaigera dans la séance « aux solutions atkaliùes plus ou moins 
publique du premier jeudi de jan- « concentrées ,, n'ont éprouvé ^aucune 
vier 1809 , la question suivante. u altération. L'acide fluvrioue feul , et 

u Etablir par l'expérience quels sont* u uniquement à raison de l'action qu'il 
u les rapports qui existent- entre les. « op^n^ sur le Perse, peut les attaquer 


M difiërens modes de phosphorescence , 
«r et ë quelle cause est due chaque 
m espèce, en évaluant l'examen des 
u phénomènes de oe genre que l'on 
m observe dans les aniniaux vivans. n 


« et même les faire disparaître , de 
u même, la pierro do ponce aidée de 
« l'action mécanique des frottemens , 
u les altère sedsiblement. Cette décou-^ 
M verte peu importante au premier 


Le prix sera une médaille d'or de w abord « offre aux ohimîstès un gran^ 
la valeur do 3oo francs. Les mémoires u intérêt , eh ce qu'elle leur fournit 
envoyés au coneoors devront être re« u un nouveau genre d'ctiqucires i^m. 


i88 ¥«• Citasse. Noui>elleslktéraire$ y Inventions- y etCi. 

m peuvent résister au temps et aux ao« était : « examiner quelle fut l'admînîsr 

« cidens doat les effets ont causé des m tration de l'Egypte, depuis la con- 

u m(^pn<;es ou des regrets dans les u quête de ce pays par Auguste ^ jus* 

M expériences de longue haleine, n rt qu'à la prise d'Alexandrie par les 

--; — ' » - « Arabes; renilre compte d^es change^ 

De Commercy le 4 juin* . ' mens qu'éprouva^ penlant cet inter- 

Le portier d'un château situé dans u valle de temps , ta condition des 

ce département (le Mont-Blanc), a u Eg^pt^ens; faire voir, quelle fut celle 

une hlle âgée de vingt-sept ans, atta- « des étrangers domicili^ en Egypte, 

quée d'épiiepsie depuis l'eufance , ce m et particulièrement cplfe des juifs. » 

Îui l'a jetée dans l'état d'imbécillité. Ce sujet avait "tiéjà été proposé au 

depuis quelque temp<t son mal augmeo-, concours pour l'année dernlëre. 
tait encore d'une manière effrayante ; La cla,sse a décerné le prix, comme 

elle éprouvait chaque jour plusieurs un moyen d'encourager lés études s6- 

accès presque toujours accompagné^ Hdes k un mémoire dont l'a^tenr^ est 

de pei tes de sang par la bouche et par M le Prévôt d'iray , censeur des éludes 

les narines. Ses parens étroilenaent du Lycée impérial, 
logés, n^o.^èrent plus la. laisser coucher En couronnant ce mémoire, la clasie 

avec leur autre fille, et prirent le a cru devoir distinguer honorabienâent 

{>arti,^*aiitomne dernier, de placer son un autre mémoire envoyé aussi au 

it dans une étable de vaches adjacente concours , dont l'auteur est Mé Ponce, 

à leur chambre, où elle se trouvait à homme de lettres et gravenr* 
l'abri du froid. et à la portée de leurs Aprèsles proclamations faites par M. 

secouts. Pendant la première semaine, le secrétaire perpétuel , TU, Sihestre dé 

on ne remarqua point en elle.de cbao- Sacy, , a lu l'extrait d'un rapport remis 

gement; mais ensuite \q% attaques de- h la classe sur les recherches faites en 

vinrent moins fréquentes, et la mal l'année l8o5 , dans les archives de 

moins violent. Insensiblement l'épilepsie Gbnes , en vertu des otdres du gou- 

disparut, et depuis près de huit mois vememènt et d'une soumission de la 

eile n'en est plus tourmentée. On aime classe* 

èf penser que sa guérison ,est le ré^sul- M. Dacier secrétaire perpétuel , a lu 
lat de son séjour dans l'étable , séjour une notice historique sur la vie et les 
qu'on se garde bien de lui faire quitter, ouvrages de M. Camus» 
si c'est là une découverte, elle sera Cette notice a été suivie d'un mé- 
presque aussi importante que celle de la moijre de M. Quatremêre de Qu/ncj^ , 
^ vaccme doot.les vaches ont aussi formé sur l'emploi du style idéal , ou sur la 
le principe. Bien êiet médecins «on-* nécessité de changer les apparences et 
saillent aux inriivi^us d'un teâpéfa- les coslunies des ob>ets et des pérson- 
m.ent faible, de respirer l'air des éta- nés, dans la composition des sujets 
hles : on a déjà J'expérience que ce ^ue traite l'imiitation desart.<idu des.sin. 
imoyen coratlf a souvent réussi pour M. Louis-Petit-Hadel a exposé quel- 
les maux de poitrine et les convul^ ques- uns des résultats de ses recherches 
sions nerveuses : il est donc à déiiirer historiques sur les monumens cyclo- 
qu'ou l'emploie , ou , pour mieux dire , péens de l'Italie et de la, Grèce. 
^qu on l'éprouve contre une maladie La classe d'histoire et de Httéraiure 
affreuse que Ton parvient si rarement ancienne de l'Institut, avait proposé 
h guérir. aussi pour sujet d'un prix qu'elle de« 
•^ ^ I - vait adjuger dans sa séance publique 
La classe d'histoire et de littérature du 3 juillet 1807. 
ancienne de rinstitut, a tenu le ven** u D'examiner qu'elle a été, pendant 
dredi 3 j^illlet, sa séance publique pré'» u les trois premiers siècles de l'Hégire, 
sidée par M. Gosselin, u l'influence du mahométisme sur l'es-. 
jLe sujet du p^ix qui a été proflatÛ4 m prit, les moeurs et le gouveruement 


i 


V*. CtASSE, Nouvelles littéraires , Tm^entions ^ etc. 189 

V des peuples chez lesquels il s'est pouroir avancer qu'à aucune époque ^ 

M établi. » el'le n*a rétini daos soo sein plus de 

Aucun des mémoires envoyés au lumiëies et de talens que ne paraît en 

concours, n'ajant paru mériter le réuâir au}ourd'tiui /Vcao^^m/V </<< &artf 

prix , la classe , dan.i celte séance ^ a qui lui a succédé : en lisant la notice 

proposé le n^me sujei pour l*année de ses travaux pendant l'année 1^06 ^ 

1B09. Elle a proposé encore pour sujet on est en même temps frappé des vue^ 

d*un autre prix qu'elle adjugera pareil- sages et patriotiques qui en ont été le 

lement dan4 ia .oéanofî publique au pre- mobile^ des divers genres de mérite 

m ier vendredi de iuillet 1809. et de connaissances que suppose leur 

u L'examen critique deà historiens , exécution. 

u J^ Alexis Commune el des trois ipriDCCs M. d'^fphonse ^ préfet du départe- . 

u qui lui ont succédé : on comparera ment du Gard , a fait plus qu*accorder 

w ces écrivains avec les historiens des des encourageinens <1 l'académie ; il l'a 

u droisades, sans jiégligcr ce que les quelquefois associée h. d'utiles projets 

M auteurs Arabes peuvent fournil^ de d'administration locale, «r. L'union des 

u lumières sur le règne de ces £mpe- « sciences à radministration , et des 

M reurs^ et principalement sur leur u lettres à l'autorité, observe li ce 

u politique envers les croisés. » u srujet , M. Tr«2/j , secrétaire perpétuel 

Ces prix seront chacun une médaille u de l'académie, cet heureui^ accord 
d'or de i,5oo francs. Ils seront décernés a jngé si long temps impraticable par 
dans ladite séance publique du mois de u l'ignorance et par Torgueil, a quel- 
juillet 1809. Les ouvrages enyojés au « que cheiïe de bien noble et de biexi, 
concours, devront être écrits en français u touchant. Il est pour les peuples un 
ou en latin, et ne sçront reçus que « gage certain du prix qu'on met à ', 
jusqu'au i***. avril 1809. Ce terme est u leur bonheur; pour l'homme de - 
de rigueur. «< lettres, la plus douce récompence 
,^ . _ , M V ,, . T ** f^® *** travaux, en lui offrant l'oc- 
Notice des travaux de l .4cademie du , ^^^^^^ d'être' utile ; pour le magis- ' 
Gard y pendant l unnée .1806. ^ trat/enfi^n, un témoignage éclatant 

Parmi ces utiles corporations qui sera- u que sa conduite et ses principes ne < 

hlaienl pour ainsi dire placées sur 'les u rerdoutent pas le grand jour. Malheu- 

divers points de la France, comme au- u rendement il est rare que l'envie 

tant de fanaux destinés -k réfléchir u prenne aux puissans de consulter les 

mutuellement les lumières et à les ré- u gens instruits ; et ceux qui appelenfc 

pandre , l'académie royale de Nîmes , <« à leur aide des lumières étrangères , 

s'était fait également remarquer por u sont ceux qui pouvaient le mieux 

ses travaux et par la direction qu'elle u s'en passer, y* 

avait su leur donner. Les amis des Voici Pindication des principaux ou- 

lettres françaises, ne doivent pas ou- Vrages énoncés dans la notice des tra- > 

blier qu*au moment où s'élevait une Taux de Tannée académique, 

hérésie poétique qui pourrait égarer le Les expériences de M. j£hxandf9 

goût et en précipiter la décadence, en Vunens ^ sur l'application des ptocédés 

proscrivant parmi nous le plus isévère dési aff ctans à 1 éducation dei ver<;-à- 

de .ses législateurs, cette mêmc-acadé- soie, expériences d'un si grand intérêt 

mie fidèle aui^yrais principes littéraire!» , pour le département du Gard et pour 

proposa pour sujet d'un de ses prix . tout le, midi de la France. — Bisser- 

l'analyse de l'influenae de B^ileau. Ce tations botaniques de M Graniàr, -~ 

conroursremarquable par le sujet, ne Celles de MM. d^Hpmhrcs et Pag^ ^ 

le fut pas moins par lei ouvrages qu'il sur l'électricité galvanique ,;c6lles de 

fit naître. # M. Philip ^ sur la cause ^ les effets. 

C'était a]or« l'époque brillante de les moyens de oura lion d'une ^pidémid 

Vacadémicde Nùnes, Mais nous croyons répandue à Nîmes ei dans les environs 
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' daas rhiver de 1806. — Celles de M. servir de* termes d'un gfand géomètre 
TrâCts , sur les pierres atmosphériques contemporain de M. Berlhoud ) sub- 
torabées au moLs de mars de la inème sîstera ^ taat qu'il y aura un temps , 
aoaée dans les communes de Saint-^ et qu*oo â'iatéresserd à sa me^sure ; 
Etienbe de Loin et de Valence. -*- Les mais M. Berthoud ne s'en est pa^ tenii 
ea!cul§ mat héma tiques de {T<?igfonn0. — ji cet es<ai , il- a publié- sur l'borlo* 
La dissertation physique de M. Ljmar, geriç , et en particulier sur le travail 
qui traitant le sujet proposé par Tins- de* horloges et montres à longitudes , 
titut dans un concours dont on a beau- huit volumes în-4°. , accompagnés d*ua 
éoup parlé ^ a pensé que sou sujet grand nombre de ^iatiches. X,e traité 
(rindépendance de l'homme de lettres ) des horloges marines destiné à perpétuer 
n'était pas moins du domaine dé ia dû" cette découverte, suffirait seul pour 
cussion que de celui de ^imagination y rendre Immortelle la mémoire de cet 
et qu 'z7 appartenait autant à la prose illustre mécanicien* 
^u*â la poésie. -^ £n£u y \e discours de ......^..-. 

M. T£/7^ue/a^/^f jurisconsulte , sur cette Pierre Lassas , né à Paris eu 1741 ,' 
importante et ciiilicile et question vai* est mort le 16 mars 1807. Il était 
nemelit. proposée il y a deux ans, par meràbre de Plnstitut , et professeur 
l'académie ^ en ces termes. Quelle est de médecine légale^ à Técole de mé-^ 
Vinjluence des mœurs des nations siCr decine de Paris. 

Ves diverses J'or mes de gpufememens et £lu par les quarante-huit membres 
des J<)rmes des gouvernemens sur l'esprit çle l'Institut chargés de nammer les 
des nations» - quatre-vingt-seize autres , il fut un des 

I4B notice renferme encore quelques premiers à lui communiquer des mé- 
fr^gmens de poésie et deux discours, moires. Il en lut un éntr'autres, où il 
li'un de ces fragmens est tiré d'un indiqua les moyens faciles de guérir une 
poëme de M. Treiis ^ sur \^ prairie mala-Jie que l'on c^yait incurable , et 
d'u41ais ^ le plus beau site de sa terre qui consiste dans une prolongation de 
natale. Avec quelques négligence dans la langue, laquelle se tuméfie, et dont 
les vers, il y a de la grandeur dans Texlrémité descend quelquefois jus- 
la composition, de l'élévation dans les qu'au meàton. 

pensées {du mouvement, de la chaleur En l'an V , il donna un niémoire 
du coloris- dans le style. sur Topium. Il montra les eflels près- 

Les discours sont de M. P^imens de que inconnus avant lui que produit 
Saint-Laurent ; ils sont consacrés à la cette substance dangereuse, lorsqu'elle 

a 

P' 
et éléganleè nommé membre des commissions que • 

sr i? n^ r^T Ckr JV ^^^"^^ l'Institut , pour examiner les 

NECROLOGIE. ^^.^^^ ^^j j^. ^^^[ ^^^^^^^^ 

M. Ferdinand 5<fr/*ott</, mécanicien H a fourni aussi plu ieurs aflîcles 

de la marine , membre de la légion à la Bibliothëque française , rédigée 

d'honneur et de la première classe de par Ch. Pougens. En rendant compte , 

rinslilut, est mort îi Groslay,le ao juin, dans ce journal, d'un oÉivrage de chi- 

Cel artiste est le premier qui ait rurgic,'il remamua à la gloire de cet 

solidement établi la théorie des ma- art qu'il a fait beaucoup de progrès 

ehinfs destinées k mesurer le temps, depuis la révolution, 

relativement ii l'u«gc civil, à l'astre- « A mesure, dilil, que 1 art de tuer 

ïiomie et à la navigalion. Il avait tout • les hommes avec méthode et avec 

fait pour l'immortalité, en publiant ir gloifb s'est perfectionné , la chirurgie 

rossai sur V horloge fie , ouvrage qui, « a fait, par une nobje émulation 

sous ce titre mo"dc5te, (pour nom u tous ses efforts pour la conserver. » 
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Au re^te» îl >avait bien, le droit de éc^ mode les Js clarté ^^ âe précision ^ 
parler de la science et <\es ouvrages et qui sont écrits acte toutes Vélégançe 
qui la concernaient , celui qui lui'naême même cfue comportaient de pareils su" 
avait été l'auteur de plusieurs ouvrages jets , et que ne désaçouerait fmsVhommê 
ou traductions, qui, pour employer les .de lettres le plus consommé. 
propres .termes de M, Pelletan y sont 

. . O U V R A G E S O U S P Hï S S B. 

Voyage pittoresque de Constantinople et des rives du Bosphore^ 

' d'après les detsîns de M* MelUngy dessînaieur el architecte de 

la sultaue Hadidgé^ soeut dii grand-seigneur. 1 vol. gr. in-folio, 

fornii^t atlantique. A. Paris 9 chez Treutïelet Wûrtz\ nje ,de 

. Lille ^ n<>» I7;.et à Strasbourg, même' maison de cothijierce. 

Ouvrage dédié' à ^a Majesté rEmperenr et RoL 

Ce voyage pittoresque, depuis long- plus habiles graveurs de Paris ; ellec 

temps "fttf non ce par des prospectus et sont accompagnées d'un, texte histori-^ 

les journaux , est enfin parvenu au dtr c[ue et descriptif^ écrit avço une élé«- 

gré de perfection qu'on avait desîré gante çimpliciléj qui ajoutera beau- 

d^attetndVe. ' ' coup aux notions acquises sur Ij» Tur* 

Ilapourobjet de faire conaaStre parles H^'^^ «^ ««» rectifiera une fou.le d'au- 

yeùxet par l'esprit, unecontrée. célèbre \^^^, «"^ ^ œceurs.et les usage^de.ses 

dans les annales du .monde,, et riche, babitans. . 

des plus merveilleux dons, de la..naturej On voit que , par son aujçl , ee 
de représenter avec une scrupuleuse \oj^Z^ se fie à tous les grai^ds ^uyrag^a 
fidélité, et dans un<^ suite systématique, t"^ "'^î?^, S«"?^« : comme production d« 
de tableaux, les siUs piitoijesques dô \^,l\» '^ Içs surpassera tops par la fi- 
l'Heliespont , Taspcci incpmn^r^ble de ^^^^ ^} ^« ^^^^^^ des dessins , par U 
Cbhiitaniinople , et les points.de vue perfection de la gravure , et par U 
ravissâns qu'offre de toutes parts , Je paadeur dc5 dimensions , supérieure* . 
Bosphore ; de ueindfe enfin une nation . ^, *°^^««. /«"?« î" ^«^ ;.» i"^Sl^, '^^ em- 
entière dans s^es^monumens publics et. Pl^jé^* ^?a« 'a canfeptipn. des vue» 
privés, dans son costume, dans ses P^'J^'^^^Ï^*?' ; j ». • • -i 
travaux, dao» ^e% cérémoni.çs , dans , ^^^ ^« la dcrmère expQsitio;i des 
aes iètes, ses deuils, dans ses^in^titu- P^p^^VUs ^de.Jmdustne française ^ le- 
ttons diverses , dans ses moyens wiU- ^^V^ë^ pittoresque ae Con^tantmopU 
taires el marilimes. • - ' ' ' a obtenu la grande médaille d argent de 

_,..,.. / , 1 . , preniiereclas.se. 

,L;arli8te di*iingué.auquel on doit les Un nouveau / prospectus plus dé-\ 

dcMins de cette précieuse coUectioo , j- -ji^ ^ q„,^^ peut se procurer ^m/« , 

• . séjounié d.jiî-hmt ans à Con.srafHi- ^^ \ l^,^^ général de l'ouvrage et 

nople , où m place de dessinateur et j^ aimeosion des planches ; nous joou» 

architecte de la sullane s«ur,du grand- bornerons À en indiquer ici la dislribu- 

seigneur, la mis à même de tout voir, • liQ^ et }e prix, 
de tout examiner , de pénétrer même t^» ,/ . t „ 

dans rînlérieur du sérail, dont l'accès Btstnhutiùn de l ouvrage, 

avait toujours été interdit anx £uro- - L'ouvrage entier se compose de ^z^it- 

péens. rante-huit estampes, qui seront distri- 

Les gravures sont exécutées^ sous la buée. s eu douze livraisons de quatre 

gurveilUmce immédiate de M, Melliog planches chacune , acconipagnées du 

et SQUS la direotion de M. I^ée, par les texte y relatif. Ily sera joiat un Plan à%- 


\ 
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CoDstantînople^ et une C^trt» ^értsralc r^ Ont formé l'entreprise d'un l^orflg* 

dii Bosphore. à Constanfinople ; plusieurs planche», 

L'impressidn du texte est soignée par d'une belle exécution , ont été exposées 

M. Didot rainé ; et la totalité de Tou- aux regards du publfc. 

▼rage sera tirée sur de beau papier » Ce travail est fait pour honorer Tin- 

Télin superfin double , fabriqué spécia- dustrie française ; il étebdra ies con« 

lemeut pour ce voyage pittoresque^ naissances sur le . Levant. Le jury a 

dont le titre est tracé dans la piâte. pensé qû^une entreprise qui réunit ces 

La première lîvrai.sou parai tra-ioces- avantages , mérite d'être encouragée, 

samment les autres livraisons . sui- ' j» lia décerqé une médaille d'argfJi^t'^e 

Tront exactement de quatre en quatre première classe à.MJl. Treuttel,Wûr(z^ 

mois. Melling et Née. n 

Pris et conditions. A ce rappoi't avantageux du jury sut 

"ouvrage , nous croyons devoir joindre 

Le ptiz de chaque livraison est fixé , ce qneïé jburnal'omciel ( n« i74)-rap- 

*'pour Paris et Strasbourg ^^ îoo fr. porte delà fkvor^ble attention d0i|t 

pourlessousc^ipteurs^et liiaofr. pour LL. MM. Impériales et Royales Tout 

eeuz qui ne sbuscriront pas. Il en sera koooré. 
tiré un peti^ nombre d'exemplaires 
ûpontia lettre , qu'on ne pourra se pro- 
curer ^u'en souscrivant ; le prix de 
eeux-ci est de i5o^fr. la livraison. • 

La seule obligation que l'on con- 
tracte en souscrivant est de prendre la 
totalité de l'ouvrage ^ et d'en payer les 
lÎTraisons à mesure qu'elles paraîtront. 
Ceux de MM. Ip souscripteurs qui^ 


}./ 



fication d'Intérêt de demi pour cent par 
mois. 

La liste der souscripteurs sera im- 
primée en tête de l'ouvrage ; les pre- 
mières épreuves leur seront réservées. 

Les personnes qui voudront sous- 
crire sont invitées d'adresser leur sou- 


Paris^ le 32 juin. : 

M S. M. l'Empereur et Rot, a daigoé 
• agréer l'hommage et la dédicace* du; 
« P^oyage pittoi'es^ue de ConstantinopU 
M tt dés rives du BosphorCy dont S. Èxo,, 
u le ministire de l'intérieur lui a trans- 
« mis la première livrarson au quaxtièr- 
«« générai de Finkenstein. S. M. a auio- 
connaitre à, 
MêTling et, 
-graveul" de 
« cet important ouvrage,qu'el)eeo a vu 
«• avec plaisir le but pt l'exécution. Lès 
« mêmes éditeurs , auteur et graveur 
u ayanleu l'honneur, le neufjuio, d'être 
« admis à' l'audience de S. M. l'Impé- 
« ratrice à Saint-Cloud , pour lui pré-, 
« senter un exemplaire de la première 


mission à MM. Treuttel et ff^urtz > à u livraison du même voyage pittores- 
Paris, rue d^ Lille , n^ 17 j ou à la m que^ S. M. a daigné non seulement 
même maison de commerce k Siras^ m applaudir à là perfection de la gra* 
bourg, * * « vu re,' mais encore a témoigné le 

^ Oji pourra s'adresser aussi aux prin- « désir de voir la collection des dessins 
cipauxslibrairesy ^marchands d'estampes « originaux, qui lui odl été immédia- 
et autres né^gocians de la France et des m tement présentés. 

« S. M, y après ^voir passé près de 
« trois heures à les examiner avec le 
u plus grand intérêt, a daigné mani- 


pays étrajpgars. 

Extrait du raj>port duj^trjr sur les pro- 
duits de tifidusLrie française à r ex- 
position publique de 1806. 

«■APITRB XXI. — CHilLCOOJlÀPHlS. 


' n MM. Treuttel , TViirtx , Mailing et 
Wée, rue. de Lille, n* 17 , 


« fester à M. Melling , leur autîsur , 
« toute sa satisfaction et son désir 
« de concourir par son suffrage au 
M succès d'un ouvrage dédié H son au- 
« guste époux , qui a permis qu'il fût 
« publié sous ics auspices. « 


JOURNAL gênerai: 


DE LA 


LITTÉRATURE DE FRANGE. 


SEPTIEME CAHIpR. 1807, 


^ ' . . i,^ 


Les doukles prix^ séparés par un tiret -t»^ cottes aux articles 
annoncés dam ce journal y désignent le prix pour Parifi , et celui 
franc de port paç la poste ^ jus\^u^aux frontières de la France, Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans Vélranger, vu les frais 
"ultérieurs, en rais oi^ de la distance des lieuv* 


j 
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HISTOIRE NATURELLE. l'analcîme par M. Vauquélin. 3) Mé- 
moires sur IfBS ossemeas d'oiseaux ^i 

Annales du Muséum d'histoire « trouvent dans les camèrcs de 

i; tr« • "TTC t>* « plâtre des enyiroos de Pans , par 

naturelle. Y . ann^. V . cahier u.Cupîer, 4) Premier mémoire sur les 
(LTII de la collection ) . in-4«. poissons > où l'on compare le» pièceà 
Tourneisenfils* osseuses de leurs nageoires pectorales , 

avec les os de l'extrémité antérieure 
Ce cahier contient : 1) Exam^ cLî- . éei autres animaux à vërièbres , par 
mi(|ue d'une substance animale de la M. Geoffroy Sàint-Hî/atre. 5) Qbser-* ' 
grotte de l'Arc dans l'ile de Caprée, rations sur les habitudes attribuéet 

Ea? A. Langier. s) Analyse de la cha- par Hérodote, aux crocodiles du Nil 
asie de Tile de Féroë , pour servir par ie même, 6) Notice sur une portion 
de suite à celle de la Sarcolite , et de de troAC de paÂmier trouvée à soixfiBtf 

Journal général^ 1807. N^ 7. B b 
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pîcds de profondeur, au mîliea d'un Frédéric Schoellet Tourneîsen 

tuffa ou hréche Tolcaniciuc de Montât fi^^ TubînguC J. G. Cotta. io fr. 
ehio'Maggiore dans le Vicèntîn, P^'/ 

M. Faujas Saini-Fond. 7) Norico mi-< Cette livraison contient : i) Suite 

néralogique et géologimje sur le quartr des observations sur ranguilleélec(rique 

fétide des environs de Nantes , par M. du nouveau continent , ( la planche X 

P, M, S. Bicot'iie'Morogues.Q) Des- qui s'y rapporte, se trouve dans la 

crîption sur la morëne à éponge. ( Hjr^ deuxiëmc livraison.) 2) RecLercbes ana- 

tfràcharis Spongia ) , ^ax Li. Bosç, forniques sur les reptiles , regardés 

comme douteux par lès naturalistes. 

BOTANIQUE. faites à l'occasion de Taxolollet raç- , 

portées par M. de .Humboldt du Mexi- 

Flore d^Europe î COntenam les que, par M. CM<;/«r, avec les planches 

détails de la floraison et de la XI, XII, XIII et XIV, qui représen- 

fructification des genres Euro- italSirtnis lacertUtaCySplanchnologîa: 

péens, et une ou plusieurs es- Frofeusjseukri^asaiamanJrae^UexU \ 

flx-.« j« ^Innr^.^v^ AÏ ^^o orart^Ao cauis ^xolotl : ^planchnoloeia larva» 

pèces de cnacun ae ces genres. 1 ,/»^. /• . ^. v j • 

dessinés et gravés d après ^^- SkéitXonproteiangmnL gceleia *;re/,« 

. ture ,^ par C. W, de BoiSSieu. lao^rtinœ et protêt meficanL 

douzième livraison (Voyez pour 

le développement du titre , l'a* Voyage de MM, Alexandre Hum^ 

dresse et le prix, le premier bold( et Aimé Bonplanày sixième 

cahier de la uixième année da partie. Botanique. Deuxième dî- 

notre journal. ) vision. Monographie des mêlas- 

tomes et autres genres du même 

Abrégé élémentaire des principes ordre , cinquième livraison , gr. 

de botanique , contenant l'explî-r în-folio , même adresse , 36 fr. 
cation du système de Linné , _ 

avec un catalogue des différens Cette livraison comprejjid cinq plan- 
végétaux étrangers, les moyens c1ïm> avec leurs explications, i) Me^ 
de transporter les arbres et se- l^^omafuUa, mélastome fauve. 2) 
xnencesj^la manière de .former T^'lSI^J^Î^a^^^^^ 

un herbier, etc. avec hoitplanr tome elœagnoide. 4) Melastoma fiocd^ 

ches , par M. F. L. *** 10 *- 8^ nea , mélastome pourpre. 5) Melastoma 

Calland , 6 fr. — 7 ^^* hîglomerata , mélastome biglomeré. 

MÉLANGES D'HISTOIRE NATU. Hémoire sur les affinités des corps 

RELLE , DE BOTANIQUE , DE P^"^'^ ^T'^r"" ' ^* P^T^culière- 

PHYSIQUE DE CHUtflEET DE ^^"î.^^?' ^®^ *^'^^ réfringentes 
PHYSIQUE, DE CHIMIE ET DE 3^3 dîfiFérens ga;5rper , par MM. 

PHYSIOLOGIE, 2iot et Aroeo^ in-40. avec deux 

rr j TtÉTnr ^1 j j planches, ioer^ard, 3 fr. 

Voyage de MM. , Alexandre de ^ ' ' ; 

Jfumboidù et Aimé Bonpland, Journal de physique , de chimier 

Deuxième partie. Recueil d'ob^ et d'histoire naturelle, înin 180-, 

servations de zoologie et d ana^ in-A^. ' 

tomie comparée , troisième li^ * 

vraison^ grand in -4** 9 Paris., Ce caUer oontîcat : 1} Mémoire sur 
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quelques effets cljîinîques d'électricité, et particulièrement de ses considéra^ 

^^x Humphry - Dari Ecujer. 2) Des- fions sur les corps organisa, Les phé- 

c^iption d'une suite d'expériences qui nomènes qu'il offre au lecteur dans 

montrant conàmentla compression peut celle nouTelie production sont si in- 

modîBer l'action de la chaleur; par téressans , dit - il , qu'il a cru devoir 

«ir James Hall, membre de la société les exposer séparément: On pourra juger 

royale d'iEdiuibourg, extrait par JC. de l'intérêt qu'offrent les développe- 

Delamétherie, 3) Tableaux météord- mens de l'auteur, par la nomenclaturo 

logiques , par Bouvard. 4) Analyse de seule des objets qu'il a traités, C 

lasiilbirerougeduTyrol,par iflwgiVr. L'ouvrage est divisé en quatorze 

5) Analyse de la zoysire, par K/aproth sections. 

et Bucholx. 6) Analyse de la terre de Dans la première «ection îi s'agit, i) 

Vérone, par f^auqueUn. B^s végétaux dans leur état naturel et 

-, de leurs inclinations. '2) Des végétaux 
Annales de Chimie , par MM. cultivés , et des changemens opérés 
Guyton^Monge, Berthollet ^ etc. P" la culture dans leurs inclinations, 
juin 1807, Bernard. 3) Des" changemens opérés par la cul- 
ture, relativement au climat oh les; 
Ce cahier contient : i) Rapport fait J^g^»"* peuvent croître. 4) Du per- 
b la classe des sciences physiques et fect»onnement des végétaux cultivés, 
mathématiques de l'Institut, sur un ^^ De la beauté des végétaux cultivés, 
mémoire de M. Théodore de Saussure, ^) P» ^^ dégénératibn des végétaux 
relatif à la composition de l'alchool et «""jv^^- 7) I>es maladies des végétaux 
del'éihersulfurique,parMM.J5éïr^i/ar, cultivés. 8J) Des changemens opérés 
Vauquelin éi Berthoht, a) Observi- parla culture dans l'époque jle la ro- 
tions lues à la société de pliarmacie, production dés végétaux. 9J Delà Ion- 
le .13 mai 1807 , sur l'éther sulfurique S«f "J de la vie des végétaux cultivés, 
et sa préparation, par M. Boulay phar- ^°) P" perfectionnement et de la dégé- 
macien de Paris. 3) Mémoire sur la n^"»»on «»«» espèces chez les animaux, 
fermentation acétfeuse et sur l'art du ^0 Des variétés dansles diverses espècef 
vinaigrier , par M. Caêet , pharmacien ^« Tt^r*^"*' }\^ Çf Hmites tle la per- 
ordinaire de S. M. l'Emperciir. 4) Ex- »«/*il>»ïi** et de la dégéi^ération,chez les 
trait d'une lettre de M. GehUn.5) Expé- végétaux, 

riences faites sur la potasse caustique ^ Dans la deuxième section il s'agît 1) 

et avec l'extrait d'opium sur d^s gai* de l'animal non en société. 2 ) Des in- 

linacées , par M. Bidot, 6) Lettre de clinations naturelles des animaux non 

M. Link y professeur de chimie à Ro- en société. 3) Des mœurs des animaux 

stock, à M. yogel, 7) L'art de la tein- i>on en société, /j} Desalîmensparticu* 

ture du Coton en rouge, par M, F. A*' liers à chaque animal. 5) De l'intelli* 

Chaptal, membre et trésorier du sénat , gence des animaux. 6) Des animaux en 

extrait par M. Gay-Zussac, 8) Extrait société. 7) Des mœurs des animaux en 

d'une lettre de M» P.... à M. Ber-- SQcSété. 8) Des habitudes des, animaux 

tholet,g) De l'action de l'acide nitrique en société. 9) Des passions des animaux 

sur le liège , par ^M• Cheçreuî, en société, xp) Des changemens oué^rés 

•»•/• -^ j j jj par l'état social relativement au Climat 

JJe la perjeçtibilité et de la aé- que les animaux peuvent habiter,»ir) 

générescence des êtres organisés^ De la perfectibilité des animaux en so- 

par. J.^C. Delamétherie , . l vol. ciéié. 12) De la beauté des animaux en 

in-8**. Courcier. 6 fr. — 7 fi\ 5o C. «o*iété. i3) De la dégénéralion des ani- 

' ^ mau± en société. i4) De l'affaiblissèi- 

Cet ouvrage est une^suite des diom- ment des animaux danâ l'état social. i5) 

breux et safans ouvrages de l'auteur. Des maladies des animaux dans l'état 


\ 
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social. 16} t)e la durée delà vîe. des ani- méditation. 3) Du fatigage et dé soil 

maux daos1'é(at social. 17} D^schauge- origine. 4] De la tradition orale. 5) D« 

mens opérés d ans P'état social, reiatiye- l'origine de l'éeriture. 6} De riôipri'- 

ment aux épo<}ues de la reproduction merie et des hibltotbftfuérs. 7) De rob» 

chez les animaux. 18). Des causes du servatîon. de Pexpénence , des ma- 

perfeçtionnement et de la dégénération chines y des Toyàges. 8) De la dégé^ 

des animaux th. société. 29) Du perfec- né ration dés facultés iutellectuelles et 

tionnément et de la dégénéràtîon des de l^idiotisme chez l'homme social. 9) 



t 


^pèces d'ani- Dans la septième section il s'agi 

mauxi 2a) Des limites de la perfectibi- i) Du perfectionnement et de la dé- 

lité.et de ladéeénétationdesahimauï. génération du cœur et des facultés 

.. Dans la trôisiën^e section , it 9'agit i) morale de l'homme social, a) De la 

De l'homme dans l'état de nature. 3) dégénéra tioii des facultés morales de 

Du climat de l'homme delà nature. 9) l'homme social. 3j Des lilnites de la 

Des alimens de l'homme de la natUre. perfectibilité et de la dégénérescence 

4) Des inclinations de rhomfaie de la des facultés morales de l'homme social, 

nature. 5) Des solitudes de l'homme de Dans la huitième section il s'agit, 

la nature. 6) Dés mœurs de l'homme de i.) Dés €au$es du perfectionnement 

la nature, et de là dégénération de l'homme so- 

Dans la quatrième section «il s'agit 9 ciaU a) De l'influence de l'air , des 
1) De l'homme dans l'état de société, eaux; de la température, du climat, 
a) De la multiplication dé l'homme de Texerçice et du repos, du sommeil , 
dans l'état de société. 3) Des habitudes de la nourriture, des parens, de Tor- 
de Thomme social. 4) Du climat de ganisation des races , (le réducation , 
l'homme social. 5) Dés mcBurs de de l'exemple, de l'opinion, des mœurs, 
l'homme social. 6) Du perfectionne- des grandes passions , des opinions re- 
nient de l'homme social. ^) De la dégé- ligieuses, du gouvernement, s^r les 
nération de If'bomme ibciaf. qualités corporelle^ ^ intellectuelles et 

Dans la cinquième section , il s'agit» morales de l'homme social. 

1} Du perfectionnement et de là dégé- JDans la neuvième section il s'agit, 

nération du corps de l'homnte social* z} Deâ changèmens opérés par l'état 

a) De la position verticale de Thomme social dans le temps de la reproduction 

social. 3) De la couleur des poils d^ Je l'homme, a) Du flux péiriodique 

l'homiçe social. 4] De la chute des poils cheiEl|i femelle de rhçmme social. 3} Des 

de l'hob[ime social. 5) Du moucher , mamelles chez la femelle de l'homme 

du cracher de l'homme social. 6) Du social. 4) ibe la faculté de se repro- 

logement de l'homme .social. 7) De la duiredans tous les climats chez l'homme 

beauté du corps de l'homme social, social. 

6) Des difficultés que peut éprouver . Dans la dixième section il s'agit, i) 

le corps de l'homme social. 9) De l>af^ Des changèmens opérés par l'état so- 

faiblissement du corps de l'homme cial dans l'activité de chacune, a) De 

social. 10] De la dégénéra tipn du corps la dififérencedes occupations de l'homme 

de l'homme social. 11} Des maladies social, d'avec celles de l'homme de la 

de l'homme social. «za) De la durer de nature. 3} Dés occupations corporelles 

la vie de Thomme social. i3) Pes li- de Thomme social, 4) Des occupations 

n^ites du perfectionnement «t de la dé- de Tesprit chez Thomme social. 5) DeS 

géuération du corps de Thomme social, affections du cœur chez l'homme so- 

Dans la sixième section il s'agit, i) cial. 6) De Técononiie chez l'bomme 

Du perfectionnement et de la'dégéné- sx>cial. y) De la grande sensibilité chez 

ration de l'esprit et des facultés inteU l'homme social. 8) Des passions d« 

léçtuelles de Thomme social, a} De U Thomme social. 


/ 
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des effets du perfectionoeraeot et de yatîons ^Uniques faites avec assiduité 

la dégénération de rbomme social. , dans les hôpitaux. 

Dans la treiziëibe Section, il s'agit 7»^,^^ ^„^7 .#;^ J 7^ eV -i."* 

desdiversesvariétésderespëcehumaiDe. "^^^^^ analytique de la folie, et 

Dans la quatorzième et dernière sec- ^es moyens de la guérir ^. par L^ 

tion , il s'agit, i) Des limites delà per- V. F* Amard , docleur-en mé- 

Ivctibilité et de la dégéîiératîon de Vt^ dècîne) chiiHirgien en chef d© 

pèce humaine. 2) Des trach^es^ des rhôpîlal géiïérnl de la Chai î té 

Tégétaux. ^ de tyQU, etc., broché i (-8<». à 

PHYSIOLOGIfe, MÉDECINE, }»yori ychczReyniann et comu^^^^^ 

CHIRURGIE. ^ Pans, Chez Brunot ^ Laooém 

-, , ' ^ I fr. 5o c. — I Fr. 80 c. 

L art de connaître • les nommes -h *. -»•». ». i»-^ . *-.%^. 

' j ï. • • . /^ Dan» ce petit ouvrôge,! âuteuï trait© ' 

par ta physionomie, par Gas- d'abord des diverses esoèces de manie. 

pordJLûvû/tfr. Nouvelle édition, De l'idiotisme. 2) De la démence, 



prix de cet ouvrage - .. . -, - , 

5Ur dîff^rena nanipr^î 1p nrpmier ^"'^ ^^^*" «yitèmes organiques du corps. 

!^î* • j 1 P^P -^^ premier ^^ p^ piusieuri questions relatives à U 

, cahier de la dixième année de „;t„,/ae la manie. 

notre jûtirnàl.) Il s'occiipe ensuite du traitement des 



Louis f et exposition des meiU Des moyens de reconnaître la manie 
leiires méthodes ^ suivies pour simulée et de la police K exercer dans 
leur traitement , par J.X. Mi- 1«« hospices ^'aliénés. On ne pouvait 



Bûrrois l'ainé. 5o fr. 

Cette livraison renferme la conli- ASTRONOMIE, 
nuation de rhisioircdes dartres. Pour JJousfelle machine astroHomique , 
celle maladie , (somme pour tdutes les ^tar M. Huart de Sourdan , h 
autres maladies cutanées ,^1'autear s est f^j^^ ^ laquelle on peut , par 
pnncipalembnt proposé de Veûir an - ' . ^ % ti,. ««« 1-. 
secours de la plus malheureuse classe ^ raisonnement seul , pt satts^ie 
de la société, de çeUe qui est le plds ^ecours d aucun calcul mathé-' 
communément affectée de ce genre matique , comprendre et dé- 
d'infirmités. Sa méthode de curation montrer tous les rapports ,> cir- 
est basée sur les principes les plus constances et dépendances rela- 

sages. Il a soumis ^ l'expérience un ^j-^ ^ ^^jj.^ j^^^ ^^ - rilémî- 

grand nombre de remèdes ou trop «,.kx-ppXU«lP nUp- l'^^^^i,^ rua 

longs ou trop discrédités II a fait un spUère Céleste. Votiez / auteur ruo 

examen parliculîerde l'action des bains, de la J^ssienne, U\ l4> et i-«- 

d« cella des caustiques, des cautères , normand, 40 fr. 
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ECONOMIE RURALE, 
DOMESTIQUE' 

Traités des arbres fruitiers , par 
Duhamel du Monceau^ nouvelle 
édition , augmentée d'un grand 
nombre de fruits, les uns écha- 
és aux recherches de Duhamel , 
es autres obtenus depuis les 

Jrogrès de la culture,. par A. 
'oiteau et P. Tut pin , deuxième 
et troisième iivraii>ons, ( Voy^z 

rour le développement du titre , 
adressé et le prix , le S», cahier 
de la jQ*. année de notre Jour- 
nal. ) j 

Dans ces deux livraisons comme dans 
1^ première , led^ fruits figurés "sur les 
planches^ rivalisent avec ce qu'ils sont, 
dans la nature. La beauté du texte ré- 
po^id à celle des pluches 5 et Tliisloire 
<Jé chaque fruit, ses usa;;es et sa« cul- 
ture ne laissent rien k désirer. 
I 

Réflexions succinctes sur l'état de 
l'agriculture et de quelques au'- 
tres yarties de l'administrât ion 
dans le royaume de Naples »sous 
le règne de Ferdinand IF"» précé- 
dées d'une introduction oucoup- 
d*œil sur l'ancien état de ce pays, 
et suivies d'un mémoire inti- 
tulé recAercAe^ sur la plante vuU 
gai rement nommée Storta dans 
le royaume de Naples , par Do- 
miiiiaue TuppricU^ patricien de 
la ville de Biseglie , membre de 
plusieurs académies, ejlc. , se- 
conde édition in*8^» Chez l'au- 


teur rue Sainte-Barbe, n«* ii^ 
3 fr. — 4'fr. 

Journal décotiomie rurale et do'» 
mestique , ou bibliothèque dea 
propriétaires ruraux , par une 
.société de sa vans et de proprié- 
taires, n», 52, juillet 1807 5«. 
auiïée. 


Ce cahier contient : 

Economie rurale. 1) Arbres à sucrc# 
%) Dialogue sut Tarqure dés arbres k 
fruit. 3) Sur les jachères. 4) Abeilles , 
essaims de 1807. 5) Domaine de Vernaz, 
6) Perfeclion'nement de la charrue , 
extrait du rapport fait' à la société d'a- 
griculture du aé^artement dé la Seine , 
par M. François (de Neuf-Château.) 7) 
Du ^pâturage dans les Eorèts. 

Economie âomestïque. l) Sucr^ de 
betterave; procédé pour obtenir de la 
betterave du sucre nlauc et véritable. 
i2) De la distillation et des distilleries. 
- Constitution médicale , mois de mai 
1807. 

^ Economie animale, i") Maladies ner- 
veuses. 3) Dernier coup > d'œil sur la 
folie r ou exposé des causes essentielles 
de cette maladie , etc. 

y^rts industriels, 1) Météorologie^ 2) 
Mémoire lu à la société académique àe$ 
sciences de Paris. 

Annales de V agriculture française 
par MM. Tessieret Bapot. V. 
cahier. Tome XXX, mai 1807. 

Ce cahier contient : i) Quatrième 
rapport /fait, à la société. d'agriculture 
de Paris, sur le concours relatif au 
perfectionnement de la charrue, par M. 
François ( de Neuf- Château.) 2) Re- 
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etcr 2 vol. in-i2 de plus de 400 
pages chacun , avec trois plan- 
ches représentant les outils du 
jardînage , les châssis en forme 
de fesse y et les différentes ma- 
nières de grefiFer. Lç/'évre; 6 fr. 
— 8fr. « 

(Euyres d'agriculture et (Tëcono'^ 
mie rurale /par Rey de Planai» 
zUy membre de, la ci-devaut so- 
ciété physiq^ue et économique do 
Zurich en Suisse, t gr. vol in-4% 
d'environ 3oo pages dîîn pres- 
sion , enrichi de trente planche» 
gravées et enluminées. Chez la 
veuve^Rey de Planazu , rue d© 
Paradis . faubourg Poissonnière^ 


marcme additionnelle sur la charrue de 
M Guillaume. 3) Note des rédacteurs. 
4} Noms des diverses pièces de la 
charrue de M. Guillaume. 5) Mémoire 
sur quelques expériences d'agriculture , 
par M, ^ron Vitta Za///j, proprié taire- 
cultivateur à Venise, député des Israé- 
lites du royaume d'Italie au grand 
Sanhédrin. 6) Première expérience: 
amélioration des prés par les eaux de 
pluie. Seconde expérience: emploi des 
gravais et dècombi'es , comme engrais ; 
et troisième expérience : procédé pour 
dessécher et mettre en culture les terres 
marécageuses situées au bord de la mer 
et abandonnées par elle ou couvertes 
par les hautes marées. Quatrième ex- 
périence : «moyen pour planter en bois 
Jes coteaux. 7) Rapport'sur le ménloire 
^précédent , fait à la société d'agriculture 
de Paris ; par MM. Saint- Martin La- 
motte, Yvartet Laste/rie, rapporteurs. 
]Ex.trait. 8) Ministère de l'intérieur. — 
Instruction sur la manière de cultiver 
le colon en France , par M. Tessier. 
-r-Climat et exposition qui conviennent; 
— Nature et préparation du terrein. — 
Graine et ensemencement. — Soins pen- 
dant la végétation. — Ce qui nuit h une 
cotonière. — Récolte. 9) Rapport sur la 
culture des prairies artiticielles dans une 
exploitation de cent soixante et seize 
bec(are<t quatre-vingt-un ares^ par M. 
Bonn eau, > . 

Nouveau Manuel du Jardikîen . 
contenant , dans le plus grand 
détail, la culture des plantes po- 
lagères et. des arbres à fruits; 
leur description , leurs espèces 

. et vi^riétés , avec un catalogue 
d'arbres , d'arbrisseaux et de 
fleurs à cultiver pour rornement 
etramusement; d'après Decom. 
bes,Roger-Sch abois, Duhamel > 
du Moineau « et les auteurs les 
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ARTS MECANIQUES. 

Cours théorique et pratique suf^ 
Varf de la teinture en laine , soiOi^ 
fil, coton , fabrique d'îndîenn^ 
au grand et petit teint , suivi do 
l'art du teinturier -dégraisseiir ^ 
du blanchiment des toiles , fils ^ 
cotons, chanvres, lins, gravures^ 

. etc. par Tacide mu ria tique oxî- 
géné> avec une planche £n tailla 
douce, par M. Homahel, Deu- 
xième éaition revue, corrigée et 
augmentée par M. Bouilloii-La^ 

frange , i vol. in-S". Courcier* 
fr. -6 fr. 5o c. 

Uart du limonadier ^ extrait des 
meilleurs auteurs qui ont traité 
de là distillation , et principale- 
ment de 2>z/iuï^50/i. I vol. inMi*. 
Callandy 3 fr. 60 c. —4 fr. 60 c* 

plus célèbres , tant anciens que Le confiseur modejTie, ou Tart du 

modernes, qui ont traité ces ma- confiseur et du distillateur , et 

tières. Ouvrage mis en ordre par en oi^tre , procédés généraux do 

Jêan-Françoîs Bnstien , auteur queltjues arts qui s'y rapportent. 

de la nouvelle Maison rustique, . particuUèremeat céuxdë parfu-^ 


too ïlh. Classe. 

xnetir et de Hmonatlîer. Ouvrage 
enrichi de pi usieiirs recettes nou- 
vel les , et mis à la portée de tout 
amateur; par /. /. Machet^ con- 
fiseur et distillateur» deuxième 
. édition. Maradan, 6 fr. — 7 fr. 
5a c. 

lilÉLANGES SURLES ARTS , LE 
COMMERCE ET LA FINANCE. 

Recueil polytechnique des ponts et 
chaussées , bois et forêts ^ che- 
mins, routes, canaux de navi^a- 

' tion , ports maritimes, exploita-^ 
tion ues mines , défrichement 
fdes marais , agriculture , manu- 
factures, arts mécaniques y ar- 
chitecture, géométrie et hjrdrau- 
lique , et constructions ci vilesen 
général , avec gravures , deuxiè- 
zçe volume, cinquième cahier» 
ici - 4«. Detjnoraine , Debray et 

. iQirard., 

Ce second volume sera composé de 
*lrîxigt- quatre cahiers avec gravures ^ 
'ïïpjt les souscripteurs receyront franc de 
vpoTt mcjennant 3o fr. qu'il leur plaira 
<i*adresser également francs de port^ soit 
^ar letti^ des directeun de la poste aux 
Jj^ttres 9 soit au bureau dudit recueil > 
^tpaintenant rue de Verneuil , n°. 5a. 

Le cinquième cahier que nous annon* 
^ons , contient i) une suite d'observa- 
tions sur la description des travaux hy- 
drauliques , avec un raisonné fait par 
un inspecteur - général des ponts et 
«faussées. 3) Extrait du xegutre des 


Topographie. 

délibérations de l'école Impériale poly- 
technique, pour l'exalnea de l'admission 
des élèves, a cette école , avec les lois 
et décrets rendus à ce sujet. 3) Un mé- 
moire très étendu sur un projet de canal 
très-urgent , à faire dans l'intérieur de 
la France. 

Observation sur les produits et 
améliorations des bois et forêts , 
jointe à celle sur le mojren d'aug- 
menter et d'améliorer en tout 
genre le rapport du territoire de 
plusieurs départemens de Tinté- 
rieur de l'Empire > par MM* 
- Schmitz^Thevenin et de Grosse, 
^)r. in-4», avec gravures. Girar^ 
et Demoraine , 1 fr. 25c* 

Alpianach du commerce de Stras^ 
bourgs poflr l'an 1807, in-12 , à 
Strasbourg , Levrault ; à ParÎ3 » 
Lenormantf i fr. 5o c. ^ i fr. 
80 c. 

Les deux vérificateurs pour la re- 
connoissance des faux ; le pre- 
mier applicable aux billets des 
banques publiques; l'autre auK 
signatures et à toutes sortes d'é« 
criture. Approuvés parles direc« 
teiirs de la banq^ue d'Angleterre ^ 
et par l'association des banquiers 
de Londres et de Westminster , 
etendernierlieu sanctionnés par 
le conseiller d'État» gouverneur 
de la' banque de France; par 
Charles-François Badini » iB-4S 
Debray .6 fr. — 7 fr. 
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Plan de la ville- de Lub$ck ac* 
compo^g^é d'une notice* lia cacte 


peut être vendue séparément. 
Qstervald. Le plan seul » i fr. 
avec la notice, x fr. 25 c. 

. ■ Plan 


Itr. Classé. Stattstiquâ. âcrt 

Plan de la bataille. d'Eylau , ga« qu'offrait son eiécatlon , et le sucoèi 

gnée sur Pamt^e Russe, par la a^;« ^««f"?' VButtut les a surmontées, 

iraode armée française, com- I^^'^^n^^^nsfrançais^^^ 

AA VT? TM fait conirNitre^ avec plus ou moins de 


rue Saint-Denis près celle aux particulier de leurs recherches. Sout 

OurSé 1 fr. un rapport si intéreisint, cette contre* 

nous était presque entièretAent incon* 

STATISTIQUE* ""** ^**°^ •" prendre des idées îm* 

^ parfaites , on était obligé de reeueillir 

Tableau de la Pologne Mcîenne ï"f'q«e*uotîons éparses dans d'anâiena 

et moderne, rédiglprindipale. iSeVf^fX a"^&^^^^^^^^^ 

ment d après des notes Commn- fra^jear de Beauplan , dans le voyag* 

niquées par des Polonais » et beaucoup plus moderne d« M. Fonia 

diaprés des auteurs du pays ^« P/i^^ » dans IVssai sur le eommerc* 



^ .' ..^ I in-«». Henn Deua français, MM. ^uettaid et Gilî^ 

Tardieu et librairie stéréotjrpe. bert araient Jeté quelaues lumières suc 

6 fn —«7 fr. 76 C* la ^ograpbie naturelle de la Pologne; 

màu il fallait les aller cbereh«r dans 

Ce tableau contient la' description des ourrages peu accessibles au oom<* 

de ia Pologne, de ses montagnes^ ihun des ieeteuf s. Ces traits déteohés • 

plaines, fleuves, marais, climat, ani* eufseot-ils été réunis en un-seul iais« 

maux, végétaux et minéraux, la to* eeau,nenous auraient encore* feumi 

Sographie de la haute et basse Pologne, qu'une séétistique très incomplète de la 

e.la Prusse, la Gourfande» la Li* Pologne. Ce n'est pas qu'on manquât 

tbuanie , la llussie blanche , noire et de sources où l'on pût puiser pour ea 

rouge, la Volhjrnie et l'Ukraine , avec former une plus complète ) mais pouf 

indication des yilles , bourgs, édifices le faire arec sueeès , il fallait aVoir una 

et monumens ; la description politique grande intelligence des langues du no rd^ 

ou aperçue de la constitution polonaise, dans lesquelles ont été publiés beau« 

des religions, des lois, de radmiois-^ coup de sa tans outrages sur les difié* 

trat,ion civile et judiciaire, des mœurs, rentes branches de la statistique de la 

de l'armée , de la population et des Fologoe. A l'ardeur des recherches 

retenus, des systèmes des poids et d'une foule da documeni répandue 

mesures et monnaie en usage, soit en encore dans diters outrages latins et 

•Pologne, soit à Daniiick; un précis allemands, il fallait joindre l'impar* 

de l'histoire dfe la Pologne, depuis les tialité dans l'examen, la iététité dans 

temps les plus reculés jusqu'à nos jours, la critique ; Il fallait enfin « lorsqu'il 

et des détails sur les restes de la langue s'agissait de décrire un j|;rand état dé- 

Sarmatique. membre & plusieurs reprises, puis tout 

Tel est l'aperçu qu'offre dans le titre à fait morcelé, être profondément 

mdme de l'outrage, le tableau de la initié dans la connaissance de la géo- 

J'o/p^a, dont nous nous proposons de graplûe physique et politique de ca 

faire connaître les principaux traits , pa/Sf at dans eelle des états toisins. 

.après quelques obsertations sur la grande jL'auteur du tahUtaU lie la Pologne noua 

li^tilit^ de cet outrage, les dimeultés parait atoir réuni tons ces atantages. 

Journal général^ 1807, N^ 7. ' Ge '" 
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Oa CD {ugrra mîeux sans doule par iont couvertes dans la plus grandt 
la lecture eatière de l'ouvrage, mais partie de la Pologne d'un ssble prô- 
nons nous flattons au moîps de le faire fond, parsemé de petits plateaux , d'une 
pressentir , par l'analyse rapide que terre glaiseuse ou marécageuse. De 
nous allons en donner en deux extraits, cette -nature du sol résultent beaucoup 
Premier extrait, . de tourbières et de lacs et un assez 
L'auteur s'est proposé de décrire la grand nombre* d'îles flottantes, c[ùé les 
Pologne^ dans toute l'étendue. qu'elle Poloudis ajpptleDt, plif/ues de lacs* Le 

' ayaitavant les démembremens successifs sol offre aussi des blocs de granit 

qui l'ont effacée de la liste des états rou^e ou cris /des poudings qûartzeux, 

indépendans. Ces anciennes dÎTlsions, des cristaux cpii jouent les pierres fines ^ 

1iit-ii fort judicieusement ,. sont plus de l'ambre jaune, des pétrifications 

favorables aux intéressais tableaux de agatisées la plupart^ des madrépores. 

la géographie naturelle , que ne le sont L'atiteur observe que les grands fleu-* 

les séparations arbitraires dictées-, par vesdela Pologne, quoiqu'ils s'écoulent 

les usurpateurs , dont, il s'occupera yers deux. mecs diverses , la Baltique 

toéanmoin& à part. En suivant ce plan , et te Pont-Euxîn, commuDÎ^uent ^ dans 

il trace d'abord l'ordre chsonologique les grandes pluies, par quelques-unes de 

dans lequel les proyinces. polonaises lèufs rivières tributaires, et çonfoïident 

. . ont été conquises ou réoni»s et perdues, ensemble leur? |saux. 

'Dans cette espèce de Jableav , ' l'ofi" Ces fleuves sont le jDmV/;e;f pu ^^o* 

.Yôît avec étonnement-^^rau -dixième risthenè^ h pT.lstule et le Nren^en , qui 

•iècle, la Sil^sie faisait .p^r.tie ,4e la vient d'acquérir une célébrité su.périeuTQ 

Pologne y que dans Je onzième ^ un roi à celle des deux autres fleuves , par les 

de Pologne avait réduit i;n é^at 4fîT&s- grands événemens qui se sont passés sur 

. #elage toute la Russie jusqu'^ Kiew., sesriVvCs. 

• ainsi -que la Moravie ; q;t'au quinzième Xa dpsèrîption de l'origine des troisi 
./siècle , la Moldavie et la Valachie fleuves, de leur cours, de leurs rivières 

^'étaient mises sous la protection de afiluçntes, de leur embouchure, estéga- 

|a p0logne^ que dans le seizième la lemént exacte et intéressante j la vaste 

Livonie y était réunie, et que la Cour^ plaine qu'ils arrosent , s'élève , dans sa 

landeetlaSemigalle a valent été réduites paitie méridionale , vers la grande et 

fn fi^f. Dans le dix - septième siècle ^ haute chaîne des mb'nts Karpates. 

faute» les provinces dont on vient de Uue énorme couche de sel fossile en-* 

Îaire l'éuumération se trouvaient , \ toure de tous côtés ces monts, 
/exception de la Courlande, détachées . Quoique la Pologne s'étende, ob^erv^ . 
pu indépendantes de la Pologne. C'est, Tautifur , depuis le 48* jusqu'au 5^'« de- 
^omfAe on le sait ^ vers lafin du dix- gr^ de latilude, les circonstances essen« 
Jittitîème siècle, que l'immense terri- tielles.de la température ysont^ à peu 
tpir^ qui..;Constiluait , epçore ii cette de chose pr^s» les mêmes partout , ex- 
époque le royaume de Pologne a é,té. cepté en Podolie et dans une partie de 
:t JlUQce^Vemeot morcelé çt dii^is^ enire l'Ukraine. Ces deux contrées étant un 
, Upi^Tpviissances voisines,, . pçu garanties cortre les vents du nord 
, .L9 -ûature du pays cour la .plus par d*>-vastes forêts , et ayant d'ailleurs 
. ' rrande partie , composé' de plaines , leur sol tm peu incliné au midi , jouis- 
dans la laogue^olonaise appelées po/<^/?, sent d'un été plus constant , et en gé-* 
^. m déterminé la dénomination de ce^^tte néral dç saisons plus régulières que le 
. sioutrée.'SiJ'oHenexcepte les Palatinats reste de la Pologne \ mais les froids y 
^ L.'de. le Russie-Eouge,, de, Sa;j,dpp?i,r et.de ,, sont encore très-vifs et les rivières y 

• Crac<)vie., ion ne ttouvé.dani^U'vaste ^ restent encore très-long temps glacée , 
-„ ;;^ ^e|id«ç de 1* Pologne, ,que.4^$ cpl li'Àes . .cpjq^mé 4;î temps d'Ovide. ' 
.«-.^ f^l des . mondr^ins. I^g plaine,, et les^ Une autre exception dé température 

*" hautejcir^ voisines des eaux coùrantei^ plus marquée encore , o'est e«lle des 


ttonts Karpates , où r.élévatîoh c)u sçl T/alr de la Potégoe réunissant en gé- 

entrelieot un Hiver 'presse perpétuel, néral l'humidité- et lé froid à. un atses 

Cette température influe sur les contrées fort méiâiigiï.'dt'«xbaiaijiQDS impures qui 

qui en sont le plus rapprochées , ootnme s'élèvent du fond des forêts et des ma- 

à Lemberg et à CracoVte, où Vpa a rais , a une, influence, funesie sur lei 

éprouvé récemment des froids d« vingt étrangers , tandis que les indigènes lo 

k vingt-deux degrés de Héàutnur. 'Dans trou vent sain: son însalubrilé «st .véri« 

le reste de la Pologne^ è'estl^^^nt d'est tabiement diminuée par la violence d.ei 

qui cause les plus fortes gelées. Le vent vents qui parcourent san» obsfacio des 

du nord , particulièremiemt à Varsovie y plaines immenses , et qui , sur les bordt 

est moins froid et plus humide, - de la Baltique « ont assec ^t^forcepouT 

D'après l'es observations thetmomé* soulever de grpndes quantités de sable , 
triques et les phénomènes de ta végé^- en former de^pollines^et^a couvrir .squ^ 
tation^ l'auteur estime que nïalgi:^ un« reetdes fermes entières. Les pluies tom- 
difi'érence de dix degrés de latitude; bent tantôt a veo une aboi:idJlncA,9.tajitôt 
l'hiver polonais j, en eébéral ,' est aussi ave«l. une violence extrêities. T/a.uteur 
rigoureux que celui de la Suède cen*^ est porté à croire que les qualités de l'air 
tialé. Il ajoute^ en se fptidâidt sur des et dusot influent puissaimnf^^ .sur ces 
autorités irrécusables /que le climat de phénomèn«&:d« corruption ^e. Ufi*^ Poi» 
la Poj'og'ne est très- capricieux.. En 974» lonals ont plusieurs fois rei^acçués.. 
on^ a vu les rivières rester brises depuis ^ It. uc te • trouve que pea de mii^i'duz 
la Im d'octobre jt)squ/à réqutnoxe di» dans la gronde plaine sabloxm«usiiquîo4« 
priôtenms. Une ^qtre fois on vit la B&l» cupo le nord et le milieu de la Pologne ; 
tiqire gMé'e ^'^ de sorte qu'on allait de mais les montagnes delà Haule-éologno 
Dantzik h Lùbec sur la glace. Au con- et de la* Russie-Rouge ofirent- plus de 
traire, les mois d'hivèr, en Pologne;, minéraux que ne rindiquent les gé,ogra- 
ofirentquelquefoislesphénomènesd^nne phies.La Hussie-Rouge reirferme du fer 
seconde végétation provô^Oée par la excellent , du cuivre mêlé d'or et d'a«^ 
douceur de la température. Sn 1-563 , geot', de l'alun , du vitriol ,,du^Soufre. 
on vit^ à Dantzik, tous les rosiers fleu- La Pokatîe et la Podol^e^possèdent di- 
rir de nouveau vers la fin d'oetobve. Ce- 'verses sortes de marbrer Pne. partie do 
phénomène se répéta >nl 588, âu mois la Haote-Polo(;ne eonti;ea;t} quantité do 
de 'décembre. La douceur de l'hiver , mines de plomb argentifèrl^s , de fer li- 
en 1459 , ût sortir les abeilles pat es- moneux , de cuivre ,- do e^lamine , et 
saims» Sous le 55* degré de latitude, plusieurs espèces de marbre.Xesargilee 
dans lés hivers de 1414 et de T492 » tes qui servent à la poterie;, etd'ajiitres ter- 
champs, en Lithuatiie', se couvrirent de res utiles , se trouvent dan^ j^eaupoup 
fleurs au mois de janvier ; les blés lev^ de pcovinces» 

rent et formèrent mènçie des épis ; les Mais la principale richesse de ta Po« 

oiseaux construisirent leurs uids. Mais logue oonsiste dans les inépuisables 

le mois de mars annonça les froids les moissons qui couvrenst ses plaines. C'est 

plus rigoureux ; en une seule nuit les presque sans aucun soin, que croissent 

richesses de cet été précoce furent ané- le froment deJa PodoUe , de l'Ukraine, 

anties y et dans le cours r*é l'année , la de la Volhynie >. et le seigle dé ki Li« 

nature épuisée ne put produire que de thuanie, l'un dans un sol fort et gras ^ 

tristes restes. l'aut<re dans le sable .*- il croit du lin et 

Les globes de feu , tes parélies , les du chanvre dans la Samogitie. Toutes 

étoiles tombantes, les aurores boréales, les espèces de blés et de grains léussis* 

et d'autres phénomènes phosphoriques sent dans la Samogitie ,. mais leur^ cul- 

ei électriques paraissent être très-fré- turejr exige plus de travaoïxeidesoioif. 

quens en Pologne , et ofiFrenl souvent Une partie de la Hauie-Pologne etde^ 

un aspect singulier et même effrayant } Russie-Rouge donne eacore du Hé. Lo 

rauieur en cite plusieurii exemples. millet et le blé-sarr&sinse eultivent au&ii' 
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dans plusieurs proWnees. Lon^'on ap- l'aigle ^ le faucon ^ le vautour ^ le cygoe^ 
proche des moutagoes j ou voit id'im* la grue , Vétourûeau ^ la caille ^ dont 
menses rergers oeci^per presse tout le l'espëce à pattes vertes cause des spas- 
soi. Les -pommiers y points , pftehcrs ^ mes à ceux qui en mangent. Avee les 
noisetiers^ y réussissent également : on j neiges arrive un petit oiseau appelé en 
a même enlâvé la vigne , mais avee polonab iiti^^i^/a, qui disparaît lors de 
moins de stlecès* Dans les montagnes , leur fonte r on le recherche comme u n 
on ne récolte que de l'aroine et un peu mets délioieux. 

d'orge. Parmi l<»s quadrupèdes y il faut di5^« 

Telle est eir général la fertilité de la tineuer d'abord les bœufs, surtout ceux- 
Pologne y que> selon dos aperçlis Trai- de Is PodoUe et de l'Ukraine ^qui sont 
aembl^Mei , on on a exporte^ paronnée, originairement achetés dans la Moldavie 
365 ,006 quintaux do grains* Cette oon^. ot la Vâlaehie. Vers le milieu du 17» 
trée a tiéamiioiàr éprouvé , k quelques siëelo , après des guerres désastreuses , 
époquéj»^ d'horribles disettes. £11 i638,la on en exportall.eoepre 6p,ooo tètes, hts 
Podoirefuteouvortedeeadayresdesha. brebis, très-noqibrèuses » ne donnent 
bitans i^ui 'Touflmieiit morts de misère qu'une laine grossière* l^es chevaux po-» 
et àt ïAm:- En 1710 , la lilthiifldir fut louais sout bien fiiits , de moyenne taille, 
réduite II u^ plus grande ràtiémitéea- Vigoureux , sû^rs du pied, légeirs à lit 
core. Siiii«nt »n grave auteur polonais; course. Plusieurs auteurs assurent qu'on 
on vit 'd«i '«syMm dévorer lev^ tèi«* a va , «a Podolie , des troupeaux de 
gneuTS (i). ^thuàunxt «tf ribue cet cala« . elievaox s«uviiges» . 
mités ètrite tentivaiie administration , Mali les|br6tsde laFolo£a9, et mf« 
et aur ravage«mi'entia(ne la guerre, tout celles de«la Lithuanie , récèlent un 
^ D'immense^ lôrèts couvrent des por* grand nombre d'animaux sauvages dont 
tions de la Lithuanie, de l'Ukraine et rexistence> est moins équivoque , tels 
de la Màsovie» Dans les autres provin- que les sangliers, Içs renards , les loups- 
ces , il eu est peUHjul manquent de boisv cervicrs , l^ écureuils , les lièvres , les 
Xes pins des aeuiX'espèees ,phea^t corn* castors. Il parait que oeux-^ci construi- 
munis y eett^upeut lès plaines sablonneu*^ sent isolément leurs iogemens. Parmi 
ses. Le sapin et le hft tre se plaisent dans les animaux sauvages , on remarque 
les montagnes/ Le ohène vient partout encore le ,suhak ^ espèce de chèvre, 
où se trtfuve un Sol fort. Les mélèxes , et le skahnkosa , qui appartient aux 
les tilleuls, l^orme et le frêne , ie trou* monts Karpates. Les cerfs et les daims 
vent oonfuséïneàt dans plusieurs &réts ; sont devenus rares Les, ours et les élans^ 
mais chacun deces arbres affecte plus au contraire , sont très^commuus. Les 
particulièrement le sol de telle ou telle Polonais excellent à donner aux ours 
province, " ' une sorte d'éducation.' De tous les anl- 

Les abeilles sont extrêmement mul** maux sauvages le plus destructeur est 
tîpliées en Pologne , mais plus particu- le loup, et après lui le glouton ^ qui 
lièrement encore dans plusieurs forêts habite prinoipalement les forêts de la 
de la Russie-Bougè; ellescihoisissentde Lithuanie. 

préférence les troncs des sapins , des 11 existe ou il a existé dans la forêt de 
pins picMy des tilleuls, des cnêaes t ce W'yskite près de Varsovie, uae race de 
dernier arbre fournit beaucoup de ker- taureaux et de vaêbes sauvages , de la 
mes. Les' lacrs 9 lés rivières, les étangs, même forme ejt à-^peu-près de la même 



> de leur union. Il existe aussi , ou il a 

( * ) iK«t remarquable que cette disette «ffltgee existé dans la Frusse orientale , en Li- 

'•-> L thnenie , dans rannee qni luiTic immédiate-» *!,,%-•,:* «r «n Pn#1/»1!« un anSm»! •*• 

meut «elle ob iiu p«vi bien plu» méridional, la '""3°*® «' •»* rOdOllC , Un auimdl CX- 

Fraace , fm affii^^é d^oof fai^tac trop mcmorabict (rêmcment ssuvagc Cl redoutabif syau t 


ni*. Classe* Statistique. : aoÇ. , 

tîc« tailU «u-deuui de pelle de nos tau- des formes > et sur les allemand. es f ^x 
reausç ^i plus forts y ne. le cédant en le teint Elles ont la taille svelte, ler.^ed 
grandeor qu^ l'j^lépbaul , portant sur petit et. joli, de beaux clie veux- lueurs 
le dos une granci^ P9^^^. ^\ sousie cou , manières sont plus agréables et plu/ j ^nl* 
ou , selon dTsuties , an^pur du cou une mées que eelJes des dames de la H ussie. ' 
espèce de crinière longue e^ pendante , Quoique l'éducation et la m .anière 
ayant la tète petite en propor^on dli de vivre du peuple pol on^i^ ^ e oncou- 
«orps, et pourtant armée .de. cornes ' r<^St avec sa vigueur na'turelleii aient dû 
longues de, deux 9 ou , selon d'autres , nécessairement rendvircir ^ il est pro- 
de quatre coudées y et formant une sorte portionneUenidnt er:posé k beaucoup 
de demi-lune dans laquelle trois bom*» plus,: d^ .i^aljadiès que ses voisins et 
mes très'-forts peuvent s'aueoîr corn* particulièrement r^ue les russe •«•'et il est 
modément. Cet animal lenvcrse . d'un même remarquable qiie cell es qui sont 
■ seul coup lei arbres d'une certaine taille, communes aux deux peu pies ^ sont. 
I L'es Polonais et les autres peuples es- plus contagieuses çt plos dangereuses, 
clavons l'appellent jM^r^jTMiif^my ou en Pologne. L'auteur dii tableau Pat- 
Mumhr§, C'est, dit Tauteur ^ l'^mal trîbue i oît II la qualité d e l'air ^ que 
que les Allemands, du temps de César, de vaft«?s et nombreux ma rais rendent 
L Bppelaienk «A>e^jou.<di/7«<;&/.Ilfau|Ure mal sain» soit à la disette d'une eau* 
\ dans l'ouvrage mdme %^& curieuses et bonne 'a boire ^ soit enfin k la malpro* 
savantes reoberches. sur rbistoire de cet pret>^ de^ la plupart des ! babitans. II. 
j animal, obser ve néanmoins que cU tns jies pro- 

\ AU soîte dé ces récbercbes:, i'au-> vîocc s. appartenant è la Ro ssie^phnci* 
i teur -nous reporte sur le eafact^e pbjr*- pa^ei nent dans la Volbjnie et l'Uji^raine,. 
; sique des peuples polonais. C'est au mé- les !matadtes de poitrine ii les fièvres 
lange des Gotbs tant de fois maîtres de inteitmittentes^ les vers, la; petite vérole, 
la Pologne , avec la race esclavone » que les. i naladiei. vénériennes ^ la gale\, la 
les nobles Polonais doivent . les Cormes plig ii^,sont tirès-communei ». Le mauvais 
élégontes et majestueuses «qui les dis- trai tement,,Jie mauvais régime, une 
tinguent des Busses descendus comme négligence excessive à e mplojrèr dee 
eux de cette race, mais qui, m^Iés avec préHervatiÀ j coutribuen t singulière- 
peu de Goths ou Scandinaves , l'ont été meiitc; Le.s paysa,ns poloi aajs mettent 
avec beaucoup de Tartares. Ce dernier aut^int d'jpsouçianc^ a se préserver de 
mélange ^e fôit reknarquer un peu dans la ^petite vérole, la plus «contagieuse, 
quelques lyrovinees polonaises jP» gêné» que vies. T^ font jpfour la peste 

rai, lés véritables Polonais. sont gifUills 5 : aussi, disus ceux qui cm sont afiec- . 
forts, et ont beaucoup d'embonpoint*, tiSa^ la morialité s'estinVe-t-elle de six 
lieurpbjiiionomie est ouverte et douce,* à sept sur dix; ^^ de ceux même qui 
leur taille bien proportionné^ ^ ils ont «n..recbapenl ,, bea^cou| > restent d^- 
seulement le cou plu s^ gros ^Ue ^e Tont ^piréa ou aveugles ; on s en étonnera 
les autres nations européennes. Lies cbe- moins lorsqu'on «au ra qut "■ l'inoculation , . 
veux blond sou chàtams y qui. ni^ sont «n Pe^ogne, n'est pratiquée que dans 
pas ttès* rares cbes eux ,. prouvent,' W^randes villes. La pn^portion des 
ainsi que leur idiome, le fréquent m^- maladies vénériennes daaus ces villes 
lange des races gotbique et esclavone, est de six sut dix- Beaucoup de ceux 
Les hommes de tous les états portent quf en sont attaqués perdent leur nés. 
des moustaches et se zaisent la tête, et L'agteur est entré dans .des détails 
laissent, seulement sur le sommet une aussi affligea ns que curieux sur J^ /'%«#• 
1 loufie deiïheveux qui leur donne un air Cette maladie endémique est par^iculiè- 
étranger et presque asiatique. La beauté re à ia Pologne et aux pays qui l'a\'oi- 
«les. Polonaises les a rendues célèbres sinentsnous nous borueroas à obserTdi' 
dans le nord; elles remportentdumoins qu'elle se d^yelppjpe surtout dans les 
sur l«s fc.qimos rus«ei par }a nobteffse cbevev;^ qui se collent de telle sçrte 
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qu'il -devient impossible de les démêler La population de Dahtzîck, son eom* 

ou de les peigner; quelquefois, aussi merce^ les'mtBurs et la manière de 

elle se fixe dans les ongles des mains Tivre de ses kabitans> sont rapidemeni 

et des pieds. ' ^ crayonnés pàfr l^iuteui. 

La pliqùe, attaque les habitâni de L'aperçu qu'il donne delà Courlandé, 
^ toutes les cfêTsses sans distinction d'âgé renfernSe d'abord les événement bis-to- 
et de sexe> et même les étrangers nou- xijues relatifs à oe pays ; il en trace en- 
yelieiiielit.ârrîr^â en Pologne. On l'ap- suite les divisions géograpbiques ^ le 
porte quelqiiefois en naissant. Les der- sol ^ les productions^ les villes , la cons- 
nfères classes du peuple 5 y sont les plus titution politique, et il y joint quelques 
sujettes^ 'et. sÙTiout les paysans^ les remarque» «ur les pays limitrophes, 
mendianà; les Juifs. Le traitement de La descrij^lien qu'il fait de la Litbua- 
«vetté malajdie èsi fort incertain* Il cen- nie, embrasse son histoire, les pi o- 
siste dans les'sudorifiques , les bftîns'de du.etlons de la Samogitie » les moeurs ^ 
vapeurs ,. le Uvage des cheveux a ved les usages! , l'ancienne religion de tes 
des décoctions de plantes. La guirison habitan^^ Ceux de l»Lithuanie propre- 
empptie ordiiiairemeat [usqu"» quatre ment dite, la topographie, de Wilna^ 
mois ,' quelqu<efbis un an. le sol ^ les productions , la culture y les 
A ce rabjeaiu général^ de la Pologne habitans , les villes de la Russie lithua* 
Tauteur fait suiccéder celui de sesdiS'é-^ niëne et de la Polésie^ enfin , de-satan- 
renieir provinees. Les bornes de notre tes reeherohes eur la langue ...Utha^-'.- 
joMrharne' nous permettent pas de le niëne. 

suivte danV ces détails topographiques Ce tableau 4opogTaphique est ter* 

qui réunisseût: l'intérêt à rinst|:uction : miné par celui «le l'Ukraiae, de laVo- 

en voici âéuleftdènt l'aperçu rapide.. Ihynie et de la Russie-Rôuge. L'auteur 

' Pour la Haute-Pologne, l'auteur d<^- s'y attache à décrire Tétonnante ferti- 

crjt la- nature de son sol et sa culture , lité de l'Ukraine, l'utilité eommerciafe 

les uiôiiumens de Gracovie et son unt^ de ses preductions, le caracl^ede 3es 

versité, les bains qui se tréuvéiit^aiiir habitanS ^^ le nombre de ses villes. Il 

ses provinces ,^ ses célèbres Salines qiii fai^ la même plan J^ l'égard de la Val- 

alimenteni d'ito minéral si précieux , hynie et de la Russie-Rouge. 
son-seuTemént toute la Pologne ^ mars 

beaucoup de «montrées voisines , e( 41* . -i' ». • «r • 

Tei-ses autres ruines , etc. * Etat cis^il , pçlltique et militaire 

Pour U Basse-Pologne j- la Maxovie de l* Empire de Rvssie , pai* Leroi 
et la P.odl^ïîhie, après quelques obsèr- de ••Ffo^W.îll-8«. Renard , 3 fr.- 
vation's sur la nature de leurs "plaroes xf^'T •''*•• »- .: . ' v 
et leur fertilité, H'autenrtrece la topo* * - 
giràphie de ces /provinces , et s'arrête tf •* c m a t w ir 
sur les villes ro.anufacturiëres du dé- « .^.y -^ O I II lî^. 
parlement de JPosen ; sur la; ville de ^ • 

Gricsric , lèt principalement sur Var- JUstoîrè^omaine imitée d'EiUtro- 

sovie,' SUT sa population , ses monu- - ■ „ .^_,^w*x« J».«^.*Xe «rBr.««A 

mens , son commerce, le caractère et P« • ^t apginemfe d après Tacite 

les usages des Polonais, le costume et autres hisloriet>8 j par F- lie^- 

uatîonau on»e.s : OU V rage adopté pHr le 

A' un coup-d'œil sur la Prusse polo- gouvernemeut, pour faire partie 

naika et )5randebourgeoise , rauteur ^e la bibliothèque des lycées à 

fait succéder le tableau de^son sol , de -p^^-^^ ^^ j^^g j^g ^épartemens. i 

ses pioduclions parmi lesquellea il dis. j . ^ ^ gravures d'à- 

tmgîie l'ambre taune : du commerce de ''"*• ^ ^4 i^r '^ '^' :«« nr;!^* 

ses ports , et de U ur îinpoftance poux près S. D. Myns. Tirinm Didot 

la Pologne. ' et Barbou. i f. 00 c— 2 Ir. 
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Tablemt histôriéfue tt politique de son article à part. I^'auteur a observé 

l'année 1806, précédé d'un coup- ***y ^^*^® entrer lies notices souvent asse» 

d'œil sur les cînq premières an- étendues sur les personnages marquons 

néesdu lu* siècle, accompagné ™7»^J^"""t l^poqucdootiU^ 

j * *. \ ^ 'Yi Q ajouter à son ouvrage les pièces lustî- 

de portraits, ^gr^vés en taille- fieaiiveà les plus importantes il con- 

j douce. I vol. m-o , JBfuiwo/i, 5 ir. su I ter. 

6o,C.— 7:fr. De son côté, l'éditeur, afiq d'atig- 

' . menter encore rutiiité de ces annales , 
Cet ouvrage , qui est un tableau raU a cru devoir y joindre une table de ma- 
sonné de toUC ce qui vient de se. passer tières propre à fournit aux hommes d'é- 
de remarquable en Europe , tant sous ^^^y aux militaires y en un mot, à tous 
.le rapport politique que. 5 ou s le rapport les lecteurs^ le moyen de trouver sur- 
militaire ,. est composé de trais parties le-champ le rébit des combats, les trai- ' 
• très-distinctes. tés de paix ou les négociations , la dat9 

Dans la première , l'auteur , aprës enfin des événement que «bacun d'eux 


xesuuai , ae rexpeaition a Jigypte , ae caacuae a«s années oe repoque a jamais 
la nouvelle guerre rallumée alors par extraordinaire dans laquelle nous vi- 
le Directoire , du retour de Napoléon vons, 

Bonaparte , et de l'beureuse révolution H nousa paru que le premier volumo 

du.i8 brumaire an VIII. Après celte es- Ç[«î paraît aAijourd'hui , était rédigé d# 

pèct d'introduction > il coipmence à en- manière 2i en faire désirer la continua^ 

trerdans de plus grands détails sur les tion. IL^s faits y tout nombreux qn'il^ 

évinemens qui ont eu lieu sous le con- ^ont , y sont classés sans confusion ^ et 

sulat et jusqu'à la dernière guerre avec même avec beaucoup de méthode. Les 

l'Autriche y c'est-à-dire^ depuis la fin de réflexions et lies notes n'y sont répandues 

1799 jusqu'à l'automne i8o5. Il prend 'q«*av«o une sage sobriété. Xe style a de 

ces faits a l'époque précise oh M. de ^^ rapidité et de la correction» 
Ségur les a laissés dans son Tabteau 

historique et politique de l'Europe, Campagnes de la Grande Atmée 

Dans la seconde partie , l'auteur re- ^^ ^^^^^^ ^^ ^^^^ . p^ 

montant au mois d'octobre 1806. épo- ^ • • • 00 x 1 

que du renouvellement de la guerre S'îf > ?*?' "» ^0»; *»-8 • « ^« 

jivtc l'Autriche , donne mois par mois Librairie économique 
.un récit détaillé âe. ce .qui s'est pa« se 

d'important jusqu'à la fin de 1806, entre Cet ouvrage^ complément nécessaire 

les cabinets y les armées j en un mot, de celui qui a paru en r8o5 sous le 

entre )es diflérentes puissances de l'Eu- titïe de Campàgnet deia grande Armée 

ropç ou des autres parties du naonde qui eîêc V Armée d*lialte ", etc. , contiendra 

ont avce nous quelque relation. les Bulletins, les ProclaïQations , les 

Enfin , tout ce qui a rapport à l'admi- Circiilaires , les Discours dès Autorité» 

nistratioa intérieure de chaque.pays, ou Constituées, en un mût toutes !e« 

li ]a politique particulière de chaque ca- Pièces officielles de la Gampagoe de 
binet, et qui naturellement ne pouvait' 1806 et 1807. Il sera açicompagaé de 
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des quartiers-généraux et la marche de 
1j Gradde Armée. 

Les Editeurs mettront en Tente dans 
« 1 mois toutes les pièces connues jns^ 

Îu*à cette époque. Les Bulletins et les 
'iëces officielles qui TÎeudraient âpres 
aeront donnés dans un supplément qui 
pourra former un troisième volume , si 
la matière Pexîge 9 artrc une troisième 
carte géographique , si le théâtre de là 
guerK subit aes changemens ou prend 
de Fexlans' ^'— --n— .? 

Tiendra 
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peridant tedix-huitièmesièele^ 
par Mr. C. JrN. R. à'Aguiia^ 
2 vol. îti-8^. avec le portrait de 
Gustave III , une vue du port 5 
du château royal et d'une partie 
de la ville de Stokolm , et> une 
carte de la Finlande. Delance j 
Kœnig. 12 fr. — 15 fr. 


Chacun des deux Totumes de cet ou<* 
extension. Cette collection de- vrage est dÎTÎsé en deux pa rties. Le pre- 
ra précieuse , et tiendra lieu dans mier Tolume , V* partie , contient l'o- 



—, ' ' 7 j rrv j. • ^tôn^ de Suède; son dévouement au 

Epoques principales de f Histoire rétablissement de Perdre dans ses états j 

pour servir de précis explicatif la régénération du gouvernement mo-* 

. . I i_„_.^ *.^' .-^j» narohique , vulgairement nommée rw- 


au tableau chronomélrîqueind î- 

ouant l'origine , lespr^rès, la 

durée et U chute des Ënipires. 

par F. Gojfaux , professeur au 

Lycée impérial, .aettxjème^ édi- 

tion j avec un tableau colorié stn: 
• j «r_i^ j»TT_ii-_j_ 


Le siecond volume , I** partie , ren- 
ferme la guerre de Finlande ^ lé déve-> 
loppement politique et les causes de 
cette guerre ^ la description de la Tin- 
lande ^ l'historique /le la guerre pendant , 
papier grand-aigie d'Hollande , les années 1780, iç^8g, 1790^, la rébel-* 
I vol. în-8*. Arthus Bertrand. , ^îoo 4® ^"«'ï"^* officiers suédois j la ' 

conspiraiioo ; la bataille navaf« de 
Swensksand; la paix traitée parTrus^ 
tave III à la tête, de son atméé^; ta 
clémence de ce prince envers les' offi- 


6 fr. ~ 7 fr. 

Bistùîredes Révolutions de Saède^ 
où Ton voit les changemens qui> 
,80ttt arrivée dans ce royaume , 


prince 

ciers rebelles. II* partie : la conspira* 
tion en Suède contre TÉtat, et lii con- 


au sujet de la religion et du jgoû^ juratîoa contre la vîè de Gustave III: 

vernement. par Ker^o^ Edition u voyage du roi de SuWe à Aîx-la- 

stéréotype d'après le procédé de Chapelle ; son retour à Stokholm la 

F, DiaOi^% VOi.in-lS. DidotVaU désunion dans sa famille et à la cour; 

néfsur papier ordinaire, ï fr. 80 c. If» états-généraiix de 179^^ ; l'assassinat 

—surpapier fin a fr.aoc. ~pap. ^" '°V »« ^^t^'^t'.^'' TÎ^V^?,^'* 

^t\' \ïâ *-.- ^»o..t.r^av. Ja\1^ bîcau dcs CTualités petsônnéllcà dt Gus- 

vélm 3 fr, ao c. et sur pap. vélm ,^^^ jjl , consîdéri^ès dans le caractère 

4 fr. 00 C. du prince^ du mai tre et de l'homme;. 

Histoire des événemens mémpra^ l© procès des conjurés. j 

blés du rhene de Gustave III, A quelques incorrections près dans le 

roi de SuîSe ,fis^Gotks e^l ':^ ^^^T^^^S^ ^.^IZ, 

pour servir a l histoire générale^ soit du côté des rtechçrchéa , soîi par la 

politique et morale derEurope , mérite dé la naxxaUoa. Oà pourrait dé- 
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ttier seuiement ^e l^uteur n'eût pas prostituer à unMl musUien ;t^ Hentî 

lîttiraleiôeot eopié les discours du roi XII mêlait aux actes de dévotion les 

et qu'il les eût fondus dans ses notes. plus bicarrés , les déBaue&es léê plgs 

JHous ne pouTons porter un jtig^ «pandstleuses ayec d'wfâmes m%neBa ; 

snènt aussi layorable , ni du discours \^iie Jaeques il , par son imprudeqtei 

ré1îminaireetdel'jntrodûctioni{uisont conduite, perdit son rojraume, et attira 

latétederoùTrage^ ni du développe^ raêmç le plus violent orpge contre la 

ment politique donc Tauteura fait preeé- Tefigion catholique poura voir ihcbnsidé^ 

der l^histoire de la gueire de la Finlande, «remefit'voulu la i^lablîr en Angleterre ; 

liO tdn d^clami^toire et l*amèrtume dé^- .que Christine enfin , indépendsmmei^t ' 

Î tarent l'exposition des principes , d'ail- de la légèreté de sa conduite , demeure 

eurs assez souvent hasardés j qui. se éternellement flétrie dans l'opinion pu-^ 

trouvent dans les deux premiers mor- blij^ue par l'a^assinat de Monaldes- 

ceaux. L'auteur a'j est permis unequa- ohi ? Sont-«e là des calomnies dietéyy 

lificalion injurieuse concernant l'un des par ta seule haine du ca^h^otieiaoBe ? ne 

Lomities qui ontle plus honoré la France -i#tit-«« pas dés vérités iQ<»ttaquabJes 

et mènie l'huma n'ité. On est ind^né èc ptxtt tous autres que des gens de partr? 
la voir ranger Montesqtaieû parmi V^s te reproche que lious avons ë feife 

sophixfes modernes (page lo de l mlid- 5 Fauteur , relativement au développe^ 

duetion. m^^ ;>o/i//>«<f , n'est pas de la même 

Xa aajême lég^i^etéy ppnt.n'eo pas nature, n frappe sti^ l'dbhcurité que 

diie piiis.^ se jremarqu^ dans las ^uge^ . eet écrivain semble y avoir aHectée s 

meas qu'il porte (dans une note toni,. <a. on en jugera par le passage isuivant c[ui 

pa|;e 76 ] sur quatre personnages assex n'est pas à beaucoup près le seul qu'on 

Qoanos dans l'histoiira. Voici cette noie, pou rràit relever dans ce morôétili . 

H Une chose digne de remarque dans ^ h Ea^tudiact les ouvrages histotî- 

^ l^îftoîre de ces derniers ^^les et si « ques ^ ces guides sages ou dange-> 

^ bien imitée dans le diK-huitîème,e*e8t a tepx , il est fecile ^ avec un peu die 

91 l'a nimosîté et le fiel que des éeri vains, » réBexion, de se convaincxe que la 

M de toutes seateSyOBtmoxitré^endéptt a principe d'établir Pori^ine des causes 

PI de la justice et delà raison , parlenr t-n a?an>t d'indiquer celles-ci et de passer 

» seule haine du catholicisme^ contre * au dévelôppament des faits aurait dû 

m plusieurs prioecs ilaat la conduite a dire indispensable , puisqu'il pebt 

*» heurtoit Tapinion du philosophisme. , • seul conduire à l'instruction réella 

ji La trop infortunée narie otuai$, . a ipar la jugement exact des actions. A 

m reine d'Ecosse , en est une preuve, n défaut d'un tel principe , la route 

n Ujsnri tll en est une aùtre^ et Jac- -• direéfCe de la vérité de l'histoire, a.e 

» ques II d'Angleterre et Christine de • ponrroit plus servir à confirmer que 

» Suëde n'en ni rent point épargnés. •» quantité da causes disparates entra 

»• Mais quoique ces esprits dangereux *• elles eurent aependaat)e même point. 

»»;et méchans aientécrit sot ces iltes- M de départa. , 

^^ très parsonnages d'affreuses calom- L'auteur i'tesHl Wen entendu luî-. 

»» iiîes , les gens vrain^nt instruits et même ? s'est-il au moins occupé de se 

•• l'écrivain honnête homme Muront .cendre întaHigîble à ses lecteurs ? coéj- 

9» toujours les rendre respecUbles aux meut supposer qu'on s'est fait un prin- 

\9 esprit justes *>. cipe d'ètaolirrorlgine des causes ,. sacs 

Est-ce donc la haine do catholicisme indiquer cas eauses mêmes? et qu'est- 

qui a consigné dans l'histoire ' les faits ce qtie des causes disparates entre elles 

suîvans comme incontestables? et qui ont eepèndant le ttêmepoinida 

N'est-Jl pas notoire que Marie Stuart départ? 
fit assassiner lé roi son mari , pxmr se ^ . 

Journal général^ îSoy, N». 8^ ' Dd 
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Ahréffê des Vies de P lut arque ^ 
par M. ^cAar, membre de plu- 
âieurs sociétés litréraîres. Kt)u- 
Telle édition corrigée et aiig- 

. mentée. 3 vo|. in-i2. A Paris , 
j4rthus Bertrand et Debray ., 
àLyûQ » chez Ayné ^ 7 fr* 5p c* 
lomSoc. 

Cet ouvrage qoi 9 p^'f^ le l**^ jan« 
Yieridod j coûtera un nranc dç plus 
paryolume , a été d'abord recùmman- 
<lé parle gouyerDement aux écoles eeo- 
traies > cl en dernier lieu aux lycées '^ 
. comme trës-propre à être donné en prix 
eux élèves. L'auteur annonce un q^ua- 
trième volume qui sera le dernier , et 
qui coutiendra la table des matières de 
lèut l'ouvrage. 

Le mérite des Vies des hommes. il« 
lustres par Flutarcrue , est trop connu 
pour qu'il soit besom d'y insister. Elles 
sont singulièrement propres à inspirer 
à la jeunesse l'amour de la vertu , en 
mettant sous ses yeux les exemples dtss 
grands hommes de rantîquité qui en 
ont professé l'exercice j soit dans leut 
▼ie publique y soit dans leur vie privée. 
C'est sous ce dernier rapport surtout 

Îue les Vies des hommes illustres do 
lutarque sont le plus recommanda- 
hles. Nul autre écrivain que lui ne les 
a fait connaître dans le secret- de leur 
intérieur. Mais la langue grecque dans 
laquelle Flutarquea écrit n'étant fami- 
lière qu'à on petit nombre de^sa vans , 
on a )ugé nécessaire y à trois époques 
ài£férentes ^ de populariser, pour ainsi 
dire, l'iostruction qu'offre sonouvrage, 
ta le tfaduisan t «n franj^ais. .,.,., 

La traduction d'Amyot, publiée d^s 
le dix-septième siècle y est dans sa naï- 
veté ; pleine de charme el d'intérêt ; 

' nais , outre les inûdélités qui s'y sont 
glissées , lei locutions surannées qui s'y 
trouvent , quelque grâce qu'elles don- 

^ aent au style du. 'traducteur , peuvent 
égarer ta je«inesseou|Ia rebuter. Celle de 

• Dacier, plus correcte^ mais écrite d'un« 
^ Haaièxe j>f saa te^ eit d'aijlleaxs ,4 «bax* 


gée de notes, qu'elle est beaucoup^ plut 
profjxe à l'usage des sa vans qu'à celui 
des jeunes gens, Enfin, celle (|e l'abbé 
Hicard , dont il est assez étonnant que 
M^ Acher n'ait point varié ^ avee piu^ 
d'élégance dans la diction que n'en a 
celle de Dacieî^ a aussi rinconvénieSi 
des longues Dotés. - 

C^était uâe entreprise véritable- 
ment utile pour la jeunesse, qUe.de 
lui offrir en français les Vies de Plu- 
tarque , débarrassées de tout appareil 
scientiâq^e et dépouillées même de 
beaucoup de détails et de réflexions^ 
qui, dans l'original, sont précieux pour 
.les hommes faits , mais dont le mérite 
n'est pas de nature à être saisi par les 

{'eunes gens. C'est ce qu'a exécuté^ avec 
)eaucoup de sagacité ^t dt goût, M. 
Acher dans son abrégé , par un choix 
des traits les plus remarquables de la vIo 
d^s hommes illustres. £n faisant les 
tetraneheoieDS que nous indiquons ici ^ 
Il a fait en mème-^tenaps quelques addi- 
tions importantes par le tompléinent 
qd'iladonné, au- moyen de sen labo- 
rieuses recherches, aux parallèles qui 
manquent dans Plutarque , et qu^m' 
regrettait d'autant plus de n'y pà$ 
trouver , que ees parallèles sont l'une 
des parties les plus intéressantes d<; l'ou-. 
vrage |de l'éctivain grec. 


VOYAGES. 

Voyage pittoresque et historique 
de l'Espagne. (Voyez pour te 
développement du titre et le» 
conditions de la souscription ,1e 
cahier de notre Journal , m^i 
il8o7 , p. 142 y. Troisième livrai^ 
son. A Paris , chez M. Boude-^ 
ville éditeur, peintre de S. M. C. 
rue St-Pîerre-Montmartre, n». 9. 
Treuttel et JVurtz , rue de Lille* 
A Strasbourg même maison. A 
Lyon , chez Ballanche père et 
fils. 

Cette livraison contient six planches 
«yec leuri ezpticatloas i}« Sas^reiiefir 


V« CLiSfeE Voyages^. nit 

ëntîqnês à BaTCclone.T^ Vue générale C ^onjcs 5 et 6; ) Icar aniBa^jsades c» 

Jes cascactes de St-Michel Delà;. 3 ) Chine pjar lord Màhartney , àmba8sa«<i 

Vue de la grantle cascade de St.-Mî- dcù'r d'Angleterre , et Vàn^BraTian , 

Àe! Deiffrj. 4) Intérieur de Tlaermî- eiivoyé hoUaudaîs. (tome jOl-e Voyage» 

lage deSr.-Mîchel, et anlS^uilés de Mai de Sparmaa an Cop de tfonné-Espé- 

faro et d*01esa» 5) Viie du pont de- rance et dans l'huérieur de yAfrique. 



dTétaîh et coupes du pontet de l'tirc de Touet^ et du nôrd-ouest de la Louisîa-, 

triomphe de Martorelle, »e ; le Vojage d» '«fohh Jéûibis sur les 

• - * ' c6lcs de Guinéié , et celui oe' &ieîgrav0 

Mon Voyzige en Pnisse où Mé^ ^^ I» mfljne cdte^ ' 

moires secret^ sur Frédéric lé 


jCran 
Je M 


4^ la cQur de Berlin, par roraeedans hs lUs Baléares et 

,. xxt. D. I.***^ livolv iufSV P^tAiu«5, dans lésantes i8oi,. 

^ ^ m.AMv€QrassetdeSt*oatLveur^ 

Ce voja^ que iMH»a^ •▼ions simple* îeiuie , commissaire des reUe 

»ent annoncé .4ans^ Ite 9V cahier de tîdds fc(mim*JPCtaIfes de France . 

U mem^g«nre5ue:cçlu*.dc Uuleuren îip,.Tï«fXares r Vol i'n^B* avec 

Espagne , ma»^ laoïna licencieux, et nes^jaiea^es. J yf*'>.\'îr^ • ^V?*? 

moins piquant. On n'y puise qjie de jplaïMihes, Leopold Coliin. 6 fr. 

Crës-légbres notions sur 1# Prusse ,.aT«c «—1^ fr. So G. - 
quelques, détfiiU s^t j^eçlin* Les aaee- 

âotes SUT Frédérie^ 4ttcoiiUaire, y. soiit Sur les îles Baléares en général nouf 

très- multipliées. Il ^, en a^ beaucoup n'avions que des ouvrages historiquet 

d.'authentiattes 1 pfiùieurs hasardées ^ d'uis fort médiocre mérite , point do 

quelques-unes même ftusses» EUeafor'» statUtiquo proprement dite, et aucun 

ment au total un cMiTragf^aiiioa ia»-? iny^^e. Dans i'hîstoîre dn rojaumo 

tructif »u moios amusant.. Bâiéatlaue par Dameto se trouve une 

description de l'ile Majorque^ mais rem- 

Biiliothéque géographique etin$-* plie d^erreuis et ii'ezagéra lions. La 

tructwedesjeujiêS sens on Ré^ coolînuaiioh de cette Ijistoireoat Vin- 

cueil de Foyôfiw mf^re#5a»w «?»*-^"^^ 

, X * j*^ ^ -*-*^ j '■ «eux mais très -anciens* suri admims- 

dnnstmtesjes parles dumort^ ^^^j^^ intérieure de cette He. Les ou- 

de , pour Pinstruction. et l ama- vragesde Jérôme AlUmany^, deBona- 

sèment de Ta jeunesse ^^ traduit , Tentnxe «S^/^ns^ deBernard Gomèsy celui 

de ralTemjiud et 4e l'anglais par dt£r«n!Ri7^ sont] purement historiques , 

il. J^reto», ornés décantes géo* «^ ^^ ^""*« premie» sont rebutans par 

grapiiiques eolâaiîiiécs « i de l'**5"'^vf,? '•^^.!' ^j,'.a v 1 

•me hvraisofîs , SlUlèmç et der- ^^ ^,,ee la description de ces îles et 

Vnère année. 4 vpl. la-lo. Ga- lew histoire naturelle ; maïs cet ou- 

hriel Du/our» ÎJa collection de rrage était trb-soperfieiel. 

Tannée est du prix de 18 fr* "^ ^^^r Pile de Sfinorque en particulier 

2 A ff, ■ noua avions quelques ouvrages un peu 

plus instructifs , tels que les observa- 

Ces deux livraisons rtnfeimçxt tionsdeOeorges£/p^i%0rA^suç>1es.mala* 


^es ëpi^ém^pief àe cette île dan^ ks La description we TOe Ma)4iraue » jfTsi 
années de 1744 ^t 1749 > mais qufpré-. compreod le tableau de son climat ^ \f^% 
sentent aussi un tableau &uccinct des qualités, la culture et les productiflo^ 
production^ , de la; température et du de ses terres^ 3) La description delà 
caractère de$ habitant de l'ile ; des ré- ville de Palma. 4) La situation » l'éten- 
Vexions g^^néralcf sur le climat de Ml-, due , les cotes et ies mouillage^ de Pilç 
nprque , U manî^rfr de virre de ses Afinorqùe. 5) Xa descjriptlQ^ 4e[ la ville 
liabitaos , les maladies ouj y rëgnent^ de Mahon et de son territoire ; celle des. 
|>ar Claude JPâ,fi«râ/ i T'h^stoirè n.alu- districts d'Alayor, de Wtercadal > de 
Telle et civile de cette île , par ^r/n-, Férérias,et deCiutadella. 6)})es observa- 
zSrpng^ où des notions précieuses en tionssurlecriinat^lesquiiUtéset |es pTo- 
général sùrla gébgraphTe du paj.s y son ductions des terres et cotesde l'île de Mi- 
^buverneinént , ses iiiiposidons , ses. norque. 7} La situation , l'étendue*, les 
impôts y ses monnaies^ son commercé 9 côtes etles mouillages dea lies Pithiuses» 
ses manu/ao^ures , son histoire natu* ^) Uine des<>ription particulière de Hl» 
Telle ^ ses antiquités , les moeurs, e t \e de FpTmetitera , et des canaux i|uefof- 
caractëre 'de se^ habitati$.; laissent 7e- m^irvntxtft «lleis Us' îles PilJbiusés. i^ 
gretterr qu'il itf $(».i glissé ^atis cet ou- Le tableau du çài^ctèxe et des meeur»:»- 
▼«rsge beaucoup d'erreitTs^ et que son de l'industrie et du commerce des ha- 
auteuv j «t fait des ^ntfsiioxvi impor;- bkans des iles B«ilé&ies elPithiuse^ 
tantes. Enfin , uo6 desorjptiQii géçg?^ ^o) I^' recherches siir leur î iîôme et 
phique et statistique de Vile de Minor- sttr leur Aosttitné. 11) Les atttrq^rtés des^ 
que , par fAUémand *LlnJermann ^ qui îles Baléares;^ xa) ' Eftfin , ixvt aperçu 
laissait encore Beaucoup , à dé'si|:er. '/ hi»toîpique sur le» îles Baléares et Pi-»* 

L'ouvrage ife plus, satisfaisanft' qiie thvuses. 
nous eussions su|p les île« Baléarés-et 'Dans toutl^eeouTs de Potivragey de' 
Pilhiuses, était leur description publiée ouriefliàes el d'initruèïives l^bhe'rches y 
à Madrid en espagnol ^ daiis rannée desrematques'ù^iies ou piquantes, des' 
'7% » par dom Michel f^atgas \^vsiai% raporochemens hjsureux , font oublier/ 
les notions qu'il nous donne de ces iksV'l'andité de^ quelques détaif» topogra«^^ 
quoique très -'xecoittttaodables ii plu^ phiques; Kews en' donnerons l'aperçu ' 
sieurs égards ^ sont encore im^arfsiusi. ' trës^ra^de en d^X' ekt^raitsv 

Four donner un tahleaii oompit^del n ' * 

«es îles, il fallait non-seulement y-a voir j Premier extrait. 

vojragé el iés|dé ptosieufs années, ii; . Le cKmat de l'î^e de MàPfqrqoe est en 
fallait encore ,>p!. i voix étéi'r« vêtu d'un eéB;é4raltem{këré. D«^ Yehls-de toier ra^ 
earactère nquifùtorisât Fauteur à se^ fraiehissenr Tairen été ; mais quelque*- 
procurer tons If 9^ renseîgnèmens pessi* fqis ^usû j, dans l'hiver , les vents du 
Aies sur le pa3F)B!eT sur ses babitanv ; iï* nojri ïè refçoijlis^cnjt beaucoup dans la 
fallait posséder l'esprir d'ohserv^tltfn' pîaïhe , et d'éracinent les. oliviers des 
propre à tirer avantage d* ce* do^u-' noiob régnes. L'île esrTeinpî^e de trouV 
mens. M. Grasset de Saint- Sauveur a profonds , depuîik*stcs creuàés par U 
Xéunî ces avantages , et nous deVonU à*» natum , qui fav^ilsetft'l'etplonon de 
«es laborieuses reeherohes sur l<?s v)e« L'aîb intflBmitfffbl&/ oontrihuent ? ii em- 
Baléares et Pîrhiufes , de» lomtè^irès pèeherles^reiublemea» dé terre; dont, 
aussi étendues que relies qu'il nous* en'effet., q» n^ a^nseïve.paS' de mé- 
avait procurées sur les tles vénitiennes, moire. 

Son ouvrage est divisé en dix - néttf ^ J*i\e est privée de mines riches en 
chapitres ; il renferme. l) La situation ' métaux : on a commencé à en exploiter 
des Iles Baléare^t Pilhiuses , l'origine une (>e charbon de-terrè > d'autant plus 
do leurs noms , leur étendue , leurfi*^' précieuse , que le bois devient rare. 
gure;ljrsituation, les cotes et les moùîî- Elle est riche en marbre, en pierre de 
lages de i'îl© Majorque et de Cabrera, a) taille el à chaux , en arioiicft dont on 


1 


nefoîtWittunisage. La botanique pour- Les bestiaux de l'ile spnl faibles ^ 

rail s'y enrichir d'un grand upmbr^ de mais suffisent à la çoijiomniàlioD. Le» 

iïlantcs inconnues aîlîeius. On y voit chevaux Jff !?ont aussi , mai? les muleta 

)eu d'animaux vénéneux. sont très^tigdureux. Là Volailjeest assea 

Le terrain de la plaine- est moins vi- commune ,> l'exception des canards et 

goureux que celui des montagnes. Il eit des oie* , que les insulaires ne mangent 



rait vn gjénérai assez {acile^ . ' PalmU , 'èkpHàlè ^e l'He / n'a qu'ùo 

L'étang le JRfat , ami sa. trouve à une petir port ftvee ' deux* chantiers de cons- 
lieue et demie de Paîma^ capitale de tiootioir. .Ses fdrci£e»tioùS ne lui pét- 
ille j, eiivoie des exhalaisops <^ui jeu-' jn^jEtraiaatiiiasdFesouleitirunJongssiége. 
dent inculte et inhabité tptit ce terri- C'est 1â tf^Aideaoè du capitaine-général 



d ù graad ma fais appelle ^h^era y do^l ohi mtVé r V gblhî^iie. L*fa dtel - de - vilfe 

les miasmes sont si dangereux , que de es» daD^^lfe^mêttie jgenre.' Dans une âe 

ao.n voisinage est résuj^ée la dépopu- seè aalUs^ Vadch^itdKiuk de -Sérllle » se 

lation de là ville' à*uitcuâîà; ^ àtitrCTôis Majorquin, et l'évoque de Majorque, 

Iv rivale dé Palma > eè qui aujourd'Huî 'entrjetiepj|i,fn^ une, école. de^dessin pour 

ne renftrine plus' que htxit<c«nts habi*^ les jeunes ge^s* Il s'est établi dans la. 



iss^,^eDt qe i'xx^w^ 

mille. ». . • - ^.^^ de , ren?,arq^)lW^ que l iudulgêfico, 

Ime mtftd^îse cnlimre^'îwmffiwiicé actuelle dft ce tribunal jadis si redau-. 
des "edgrais", la dëfbctuosiœ dey instru- table. Les rties de Palma sont mal pa- 



gligent;uiiêtot$'lff cuhnre diù maïs • qui des voyageurs, par soji arcbileoture et 

réussirait pi^rfôitemen t. Ils Vattacbent ses sculptures. La salle de' spectacle 

davantage à ceUe.d«5 arbres fruitiers, est d'une àssef grande proportion ; Iss- 

Les nrâtii^rs' prospérât singulièrremeot'* décoralioips ei) .sont lùe^quines. : les 

à Majiorquç; arec.plus d*îiiteltigcnce à pièces qu'on y joue y répondent. La 

le* gpuvemér'^ la T^colte' de Ta soie pppulation t4>tale de Majorque, ne s'é-. 

pourtalt être ' eonsidéraBtème'nt aug- lève qu'à envlrpn i36>ooo habitans^ 

mentée. H' en e-st de mèm« de celle de dont ralma en contient 33, ^oo. En dé- 

rhuile , si les oliders qui «ouvrent un duisant » du premier de. ces .nombres ^ 

tiers dv llrlià étaient conduits avec plus 52,ooo iTemiiies et Qi.7,ooQ^enrans , on ne 

d'arKLa cnitdre des orangers et des trou Vi? plus. que 57,000 'habitans, dont 

citronÏDTÎers'^ dont les fruits forment le il faut déduire encore i4>25o vieillards 

principal artichs des exportations de et infirmes , ce qui réduit le nombre des^ 

Majorque, pou.rraît étre^ctfrë perfec* hommes, dans ta force de Tâge. et en 

tfona^e. thf n^ourrait cun^aêrer aussi à état de travailler^ à 43>75o ^ dans }es>~ 

la vlgi^*r'ft<^u*oop de tcTfams qui tes- quels on compte ao55 çcfelésia«iîque«« 

tent stériles. Bans l'état actUel ^ elle et religieux, 
donne d'excellent vins de Uqucur d'or- 
aini9ire«. 


âi4 ^ Hf. Glissr, Voyages. Morale^ ^ 

Voyage de découvertes dans la tion du voyage commcn«é le t5 fénîctf- 

parL^ septentrionale de l'océan 179^., ë; bord de la ^f^^^^^'^^^^l^'l 
*r * c '.. « i^^»..:*»;»^ termiQie nar trois suppleraens , dont ir. 
pacifique , fajt par le capUaioe .^^ F^^^ ,^^ ^j^f/, mandai es de la 

VV.R. i?roug^^o/»,.cominaiidant ^^^^^ ^^ vaisseau , la déclinaison de la 
la corvelle de S» Mi B. /a Pro- boussole, ëte. Le second, quetque»- 
Vîrfe/ice et sa conserva-, pendant exemples de la langue de Lîkeujo , 
les Années 1795 , 1796 / 17*97 et d'Insu et cff la Corée. Le liroisièiDe , la 
1798 , dans Uquel il a parcoure ï«t« de^ prodirctions da pays, 
et visité là côle d'Asie , depuis. M OR A tJE.. 

Je 35» degré nord jusq^'au 52V; Caractère d^s passions an^hysi-- 
l'ile à\Insu , ordinairement ap- qtie* et au mofbl . Moj ens de lès 

mbùVdîr , de les diriger ; de 'les 
rendre p^les à Vbomme ,A l* 
socîété^à la patrie , par M. Var^ 
nier , sénateur , etc* Seconde 
édition revue et airgm^ntée- a 
vol. in- 8"». Cta\reline. ïo Cf. — 
12 fr. 5o c. 


pelée Jesso ; les côtes nord , est 
et sud d4i Japon , les iles de £1-* 
kéiijo et autres îles voisines > 
ainsi <jue la côte dé Corée. Tra- 
duit par ordre de S. E. le minis- 
tre de la marine et ^es colonies , 
par J, 6« £• avec quatre cartes, 
a vol. iIi-8^ Dtntu, 10 fr.— 13 U 


Cet ouvrage ,^que nous aVionc déjà 
• annoncé (3«:cahi,er de notre jcmTC^al, 

A la, tète de ce Tojage est une întro- mars 1807 )^ est enrichi yjkn^ là n.QU<- 
ductîon qui roule sur rufcilîté des vaja- vcUe éditioa^ dîobservations nouvelles ^, 
■ ges de découverte j et dans lai^^uetle et pujgé de toutes les fautea^quls^étaient 
l'auteur, en faisant sous ce rapport un glissées d/ins la première^ C'est dans .le 
éloge de sa nation , ç^ui ne sera pas calme de latoUtude , c'est dans le dé-- 
contesté, rend néanmoins justice* à plu- clin jde l'4g® ^"'i^ a été epmposé. On^ 
sieurs navigateurs français j et patticù- ne. doit dono pas s'attendra d'xtsouver: 
^^remenf à Lapejrouse. des tablea^ix animés de pa^ions.^ 

Xe principal but de ce voyage était » On s'apercevra aisément, .^tl'au- 
d'examiner la côte nord-est de l'Asie , n tour tui-m^me , qu'il n'a poilbt. écrit- 
dû 35» ati 5a* degré de latitude noitl. 
, Cette côte , encore pen connue , avait 
été examinée par Lapejrouse , quiavait 
•treiivé t(Ue Tcboka est une île. De son 
rôté , Broughton a prouvé que lé pays 
à*lnsu où de Jesso est une île, puisqu'il 
'a passé par le détroit de Sangaar, Le 
navigateur an|;1ais's'cst plus avancé vers 
Je nord que L&pejrouse; en outre , il a 
examiné de plus pires les oôtes septeo- 
ttlonales et orientales du** Japon , les 
(Tes Likiuses ou Zikêujo , et celles dç 
Madjicosemah» Plusieurs de ces obser- 
vations sont importantes et nouvelles , 
de même que les notices qu'il donne 
sur le sol de l'île d'Insu ^ sur ses babi- 
tans, ses productions^ sur le gouverne- 
xnent du Japon , etc. 


»» tour , 

n pour sanropre gloire, niais pour l'u- 
n tîlité et le bonheur de ses semblables, 
» Seul prlacipal objet a. été. d'instruire 
» la jeunesse \ c'est d'elle que ron doit 
n s'occuper de préférence..^,. On # dît 
n ayec rai$on ;. A quoi sert d'apprendre 
y» bien cpudoire son char , quapd on 
» est au terme de sa carrière? pans\ 
n cette vue ^ il a simplîEé les^obje|l$ > 
n en 165 dégageant, de ces abstrantionf 
TU métaphysiques qui en rendent l'étude 
». rebutautç«.. Heureux »i le foiidï des^ 
w choses peut remplacer rélégance du 
n style î Plus heureux encore , s'il peur 
» garantir quelques Individus desésueil^ 
Il dangereux où les passions déréglées 
nous entraînent ! » 


,_^ , Il nous a paru que l'auteur avait par- 

L'ouvrage , divisé en deux livres et faitement rempli le but qu'il sepropo- 
en quinze ehapitres^ contient la rêla- sait. 


ÏÛ^. Cl Ji^tE* Morale. Droit public . cxc. aiS 

Mlémetvs du Morale à Tusagedes n«s,; — au Duel; — - de la Guerre 

maisons d'éducation , par M. .cÎTÎleî — de la truetré %c nation * 

. Tabbé dassegrain , 2«4léaîtron "«^f ^^ou étrangère j - du principe 

\#.<*««;;iA*.«kl«^«r.i «.i^JvTL^iZ^ » de la Guerre étrangère; — de i'obiet 

considérablement a ugmenlée. i ^^ ,. q^^,^ étrangère ; 1- du résultat 

vol. m-iB. Demorame. i fr. 5o de UGuerreétrangèraj - des qaalitéa 
C.— *afr. este^^tielles pour former un bon Gé- 

néral dans la Guerre étrangère ; — -> des 
DROIT PUBLIC , LEGISLATION , Ruses de Guerre ; — des Négociations, 
JURISPRUDENCE. ^^ AlUancés et des Anibassades ; w. 

des grandes Batailles ; — des Fînan- 


vtviie ei poiiuque ; SUIVIS a un — ™ -"©•- ^- 

projet de paix générale et perw „,^» Y' A"'»* A'j""»'"^^*'? î*' 

2^t..AlTi> ^--W r»««>/«- qV,«I «nltetajt dune lot de Pajx générale: 

j>étuelIe,parM.Co«don,3vol. _ a„ priacipede eette loi^e Paix 

in.8».,priX i5fr,etI9fr.pour générale ; - des divers rapports do 

les departemens Traac de port cette lai de Faix générale;— de l'ob- 

par la poste. A Paris, che^Sro^- fet de eette loi de Paix générale { — 

seur aine, imprîmeùr-édîteary .^* ^ formation de eètte loi de Paix 

ruedela.Harpe,n».93;et<Aez S*?*""?;.» .. . , „ r .• j . 

les priacipauî librai^BS des dé- s^Jj^^^^ ^en^^if ^l-f/j! 

pariemeas. tution d*nn Goufemement poliiîqiio 

PloH sanmaîre ie cet Ounam. V^ ^fK^^^'^^ **, ^^'* Im"!"''' f 

® perpétaelie; —de la possibilité et de 

Xt'auteilr « divisé jet matières en ds rutUité du Gouvernement politique ; 

liviea? -» de l'Organisatian du Gouvernement 

Le I«* traite delà Société en géaé* politiqtie; •— du Pouvoir législatif et 
fa! ; — • de la Sodété primitive ; '— de du Droit des ^ens ; -—du Congrès \ -— 
la Société domestique ^ -> de la So- du Tribunal; — du Proteetorat ^ '— des 
«iéié civile,; — de la Société politi- Troupes dé chaque Etat et de l'équi^- 
anie ; — - du principe distinct des trois libre de l'Europe. 
Sociétés { — de l'objet moral des trois X'auteur dans ees divisions met an- 
Société^ — du résultat général des tant de sajgacîté ^ue de méthode \ set 
trois SeX6tés« dé£nltions sont claires et précises ^ son 

Le II* traite de l'Armée-: — de la stjle est pur et nerveux ^ en traçant 



^'un£tat doit entretenir \ — • du dan^ morale et de^ la saine politique* &on 

ger du trop grand nombre deTrou<- ouvrage peut être lii avec irnit par 
pes 9 et de la règle ^ suivre pour les. .Phomme au monde comme par le pu- 

diriger vers le but de l'Institution, so- blictste. 

ciaïe. Sans avoir la prétention de povter 

Le III* traite de la Discipline mîU- un l'ugement sur ce livre, nous croyons 

taire ; — de la Subordination ; — de qu'il mérite d'être distingué de ceux 

)a Trahison ;'— de la Désertion j — dei qni ont paru sur cette matière^ tant 

Peines ; ^-^ des Récompenses. 'p^r la justesse des idées qye par la so- 

Le IV* traite de la Guerre en ^é« lidité des raisonnemens ^ et par l'ordre 

néral ; *-; de la Guerre primlHve ^ — qui règne depuis le commencçment de 

de la disiittciion des Guerres humain r/Buvrage jusqu'à la fin. 


ai6 m*. Classé. 

Code elvitdfis Fr^Tifais» Nouvelle 
édUionsjtéréçt^pe , conforme à 
Tédition originale de l'impri- 
inerie îrapér lale ^ ft laquelle on 
a ajouté les lois transitoires > le 
tableau des distances de Paris 

I au X chefs-lieu x desdépartemens, 
arrêté par le gouvernenaent le 
i5 thermidor an XI ».el une ta- 
ble analytique et raisonnée de 
matières très-d^tàillées et^ sin- 
gulièrement propre à faciliter 
les recherchejfc faisant ^i6 pa- 
ges d^impression en petit texte» 
I vol. in-8". Le oode en carae- 
tère philqsopkve, A*la librairie 
stéréotype et Gamery» Sfr. — 
6 fr. 80 c. 

Code de Procédute civile et Con^ 
férence de ce c0de tt^ec les lois 

; I précédentesjk laquelle -som ajou- 
tées âe$ obier tràiieas. propres à 
résoudre les dîfficultlésc[ue pour- 
rait faire naître rexéGutioh de 
tels ou tels article^ ,^ et une no- 
menclature 4e3, lois et de^ au- 
teurs ou lesdispQftitioos du cod« 
' ont été puisées ; le tout terminé 
par une table âlphabélique très- 
d^taillée en forme dé dîctidri- 
nàire , par Julien-Michel 2>tt- 
fouTy ex-juge ail tribunal âe la 
Seine. 2 forts volumes in-&>. 
Arthus B(»trand^ 10 fr.— i3 fr.* 

Les déerets impénaux surle taiif et 
la t^^ce de»fffftM et d^ens.âpat jpiiits à 
rpuvrage. 

JLéflexions sur l'institution du 
Sury^ en France ,61 sur quelques 
parties de radmînîstraiion de la 
just.iice criminelle en France , 
par TA. Kqndeçui'Châteauroux f 
îiige à Tours. Bri-in-ff^: ïillot. 



Elémens de la'Sciefice du Nota- 
riat; par M. Loret ^ éditeur dés 
Annal^de Législation et de Ju- 
risprudence du Notariat. 3 roi. 
în-4*. CheB l'auteur , rue des 

«Maraia , faub. St-Germain^ et 

Firmin Hidot^ 42 fr. ^«^ Si fr. 

t 
Dans le cahier de aotre jonmal f mars 

1807 ) , nous avions annoncé par erreur 

cet ouvrage au prix 4e 36 fr. Ce prix 

««t réeUement àe i(% fr. -*- 5r £r. 

Il oopiieot^ i^desreeiuBiielicslilsto- 
riques sur TiHAtitutiQij 4tt notariat, t»nt 
en France , <}ue chez les di5'é(«Q$ peu- 
ples de l'antiquité. 2<>. Uit ebmlnentafre 
approfondtde ta loi du i5 ventése an VI, 
laquelle a. organisé définilttenieàt le 
notariat tk Fraoeè. 3». Ukt iiedUeil com-p 
^pletde ioaieîi les forinujles d'actes et 
oofi^trete ftd^tés à la iégblalion de 
Fordro «ml e4 j^adiciaire. \ 

Chaque formule est précédée d'ohséf- 
yations générales sur les pyiéfcipés do la 
matl^re^ -et s^wrie de nate/i qi» expli- 
quent , soit la forme particulière de 
l\dlé /soîtla^^puiaftiôk qu^il s^gir d'y 
consacrer ^ soit les clauses de sâreté et 
de pt^tojaBoe qti*it eoni^i^ht â^'in* 
jiérer. 

Les âkerses «sèièeet d« '6oou^t»>gf 
sont bien classées ; let priacip^sde cha« 
que acte y. sont ptésentéft airèo-ordM et 
clarté. Les formultM soai rédigée^ d'una 
manière simple , précise , însjUl'uctiTe et 
toujours conformes à la- ii^sfi^silioÉ de 
la loi. 

Nouveau Manuel « Oii Style des 
Huissiers y exar.tement confor- 
mé au^xte-d'u €odedvi[iei à ee* 
lui de fa procédure civile ^ pour 
tous fes actes de leur mînfsèè- 
rë , dans lequel on trôli vie aussi 
toute3 Ie3 tbrmnlea nouvelles 
propres à chaque esit)èce d'actes, 
terminé par le tarif des frais et 
dépens pour ce <f ui conceroe les 
huissiers (ouvrage approuvé par 
la chambre des huissiers- de Pa- . 
ris )fc Secojude édition revue et 

corrigée. 


IV«. Cl à SSE. Instruction. Education. Beaux-^Arts. ai/ 

corrigée. Par A. G. DaukerUon , des N6ycrs, n».33, et Le PrîeuK 
ex-juge , suppléant de jtige de On s^abonne pour Pannéç^à rai- 
paix à I^ris. I vot. in- 12. Buis- $on de .9 Fr. pour Faris^ et de 
^n. 2 fr. Se c. — 3 fr. 25 c* 12 fr. pour lea départemens* . * 

Nouvelles Leçons élémentaires de 
l'histoire de France^ depuis Bha- 
ramônd jusqu^a nos jours > à l'u- 
sage deâ enfans des deux sexes» 
par M. Cflillout, Quvragç des- 
tiné aux ch(^rs de maison d*édu-^. 
•cation, i vol» in-lik. Ponthieu, 
I fr. — fr. So c. 


INSTRUCTION. EDUCATION. 

De l'Education des filles , par 
Pénélon , archevêque de Gim- 
bray. i vol. in- 10. Renouard. 
I fr. 80 c.— 2 fr. 3o c. 

Les Délassemens de Fenfance , 
par Pierre Blanchard, |vol. ix " 
et z in-18. Chez l'auteur ^ rue 


# j - ■ 

QUATRIÈME C LA S SE. 


BEAUX-ARTS. 


leur pô$e. On remarque aussi dans Ict 
plaâcUes 78 ^ 81 et 84 les figures des 


Galerie antique ou Collection des pirates Tyrrhéiiiens à d«niîrméfâmoT^ 
, chefs .d'œwres d'architecture , {^<«^» «^ dauphins , et s'élançaiit dani 


^dJscidDtZl et dé m^ la- mer j leurfon&e'sioguUèteVtl&iiié* 

* ^i ..^^J»^;^ miT -o * lange de? deux natures de rhomme et 

9lii^^,grayécaUtraitjpaTM.Bou- d„^ppi,,on , donnent une no*eUe 

trois, et accompagnée d un texte jjreure du génie et dé ratl des anciens 

historique et descriptif par .M. pour assembler dans pnê seule figure 

Legraad, architecte dçs monu- des natures différentes ' dé Hioriimc ^ct 

%««nc n.iKliVà • nrumi^rA Hîri-* d«s animaux. Cet art a su oonserrer 


s publics ; prenaière divi- 
: la Grèce. Onzième livrai- 


Inens 

sion 

son in-folio. TreùtteletWurti'f 

rue de Lille , rt*». t7,:et à «Rr'aj- 


néanàioins dans sea 4(C94a,tHné sorte 
4e yraisçmbjance «t^de soumission aux 
lois de ia nature , dans la représeQta- 
tîon d'un %tre mixte et qui cependant 


bourg même maison de COnri- semble pouvoir exister , et se; mouYoîc 

Dierce. 9 fr. — 12 fr. chaque li4 avec facilité et même;^y«c; des avan^ 

vraisoii. '^ > tagés-marcpié» sur rbiomme. Telles «ont 

* •' les natures composées do ^enitauve » 

Cette livraison coiotienj la suite des des Satyres , du Sphinx » des %rë-, 

las-reliefs de la frise du monument nés , et pi^r analogie du Griffon , as-> 

«horagique de Lj^ycxjfiiti y Vulgaire^ sembla^e iagémeux de la natiire dé 

ment appelé lanterne de Dèmosthënes^ l'Aigle et du Lton ^^anuxial cbiméri- 

Les neuf planches^ ^ùi lâ' composent mie y qui y s'il existait^ serait le ploè 

présentent des figurés isolées où des tùtt er -le ^tas ' dangereux .de tous les 

groupes athlétiques) du» pIuA ' grand in* animaiix^: : . : > 

téxôt |. par l'expression, et 1^, variété. 4é ,.IiiS. peilj[trei> ét.leS'iculpiéjirf U9 

Journal général, 1807, îî*. 7. £e 


> 
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IV. CukSSE» Beaux^^î^^ 


pourrQBt dcrne. T«tr sans un grand îa* 
térèt ces figures et cet groupes Tarîés 
'éll l'oa retrouve les forme < et lesbeâut 
ttiouremens du gladiateur y du groupe 
^es lutteurs y' "duFiBiune «ntiaue , au 
JBacchus y.et de tant d'autres belles pr»- 
dttctions de l'anttqnité. 

lji% seixe pfiges de texie qui accom- 
pagnent ces planches , pour lesc^u elles 
«ucune description particulière n^étaît 
i^écessaire , donnent la suite de la rie 
d*Alcit)iade ,81 fertile en é?énémeas> 
•t où lè lecteur aimera sans doute k 
retrouTer cette intrépidité ^ cette pré- 
sence d'esprit y cette grâce légère qui 
séduit et entraioe , foin tes k cette a<is- 
téiîté qui fait dans les cauips un héros ^, 
d'un jeune efféminé^dans les délices de» 
TÎlles. 

Le prix de eb«ffoe lirrftismi est d*« 
^ fr. pap. gr. raism ordinaire i 12 fr. 
papier d'Hollande ; et 4^ £c* au lavift 
a 1 encre de U Çhitte*- '■■ . - 

Les Beaux-'Arts en Angleterre y 
ouvrage dan.$ leqi^el on trou vent, 
des notires rakonnées des priq**' 
cipaux. moaumeos dVcAitee** ' 
f upe aacic»is et modernes > età^t 
ouvragés i*cmarcj« ambles de pelti* 
t'uré'èt sÊiïlplirre CTiii sont dâiii 
lës'ÉotleéJtionÀ publiques et paf-^ 
lieu Hères à'e .tpndresj d'Oxford 
et dans les cbâieaux et ro^iifioaa 
de campagne ; iKie ûidicatîoa 
des statiidâ^^ bustes et baa-rel îefs 
extraits' récemîoîent des fouit les 
faites au çpi)ipte des Anglais à 
S.ome, et des tableau)^. oui opt 
.été acbeté&poiÂr eux sur Je çon^ 
:tiAent;. uiie-litstoire de Tarakif 
rtecture^ de ^ki peinture^ d« 
la s€iilptttïteeo Angleterre; des- 
ànecdote^tf éur les plus célè-' 

. Wes ?\rUstçi., anpièp^ él i?îq-; 
tdernesï. /Ouvrage propre,^ s^-i 
é/ir de guide, auX'. amateures qui\ 
voyagent en Angleterre ^Xm^' 

l^it de i^Angkia de Mv^Az2« 


/awa y par M*** | publié' ef4iuf^ 
i^eaté depptes|îaj' A. Lf.millin^ 
meipbre de t'iostitut et de l» 
Légion d'liQ8neur9<;onservateur 
du cabinet des médaiilies, d^s 
antiques et d^s pierres gravées 
de la bibl!othé<{ue impériale ;. 
etc. etc. i vol. in-8». de 660 ji';' 
Buisson, 7 fii -i. j^. fr, 

Nous rendrons «compte de cet oa« 
VfBge dans le procbaîn cahier. 

Le Musée Français ^ publié par 
RobillardrPéronvfil^éeLi aifrenf^ 
Si.«. livraisoB ,. gr. in-ùA. 

Cette liYxaîsQiv contient quatre p1an« 
ches avec leurs explications, j ) Adans 
et Eve de Ci^nanl^ gravé par Pierron. 
% ) Un officier assis > prèrs d 'uae je u ne 
femme de Terbourgy gravé par P. ^m- 
Âouin. 3) Un manège de fFou»ertnan 
gravé à l'eau-forte par Bessauïx , ter- 
miné par Daudet. 4 ) Jason , statue 
antique , dessinée par Duchemm , gtam 
vée par S^t^ittêl _ j. 

Vue deWe de Siqffu , l'une ds0 
fi^r?df^* déliée à M. De La. 
çepède > gFfmd çhencelier de le 
léégiim d-bottoeur , elc» 

Vue de la 'gçoUe de Flngal d^ 

i;$lede itùffii, dédiée à M. Fau^ 

jas de\^Qii%i-Eon4* Estompes de 

viiigt'six poere^ de large sup 

yingl polices de haut chacune, 

peintes d^près nature par H. A. 

Kurp \ gravées à Teau-forte par 

Euphrasie Pi^ua/iot 5 terminées 

parsori/>èr<J;me«3ibre de lasocié-^ 

té d'agrîôutt lire, sciences et arts 

de. Rouen.. A Rouen chez M, 

Fière^niné^ march. d'estampes. 

A Pàris.chesM. P/^ue/u)^, gra« 

veur, rue des Garxnes , n«. 6.. 

Le prix de cliacune de cès' ea-^ 


■ ( 


\ i 


^ * V« t I * ' .«^ V • 


Wmpcs , «vant la lettre , est de fions stir lenrf caractères €t 
24 fr. et de 12 fr. après la lettre. leurs ouvrages, par une société 

de cens de lettres. Publiée par 

description de Vile de Staffa ^ C. F. Landon. Tom. Vil «t 

l'une des Wébrides^Md^ la p'ott^ , VlII. Treutiet et Wïirtz. ^ fn 

de Fingaî^ par M. Faujas de <îliaqu^ volume papier bràîuaw 

St'Eond, Br. in-8^i Chez le^ ' ^e. 18 fr, sur papier vélia. 

mêmes* . ^ £vurs historique et 'élémentaire cb 

- L'île de Stafili dans ptosletits de ses -f^înXure., ou Galerie Complète 
{OTlies , et priadpatenieBtla grotte de f " MttS^ Napoleoa' ,^ par FtU 
Tioga]^ moaumeus irréfragables d'une iiol. 52^*. UvraisOD gr, in--8«. 
Jurande conflagration du globe, frap- 
pent «i'étoDnement to^it spectateur par Cette livrâisaD «ciomp;Tend m plan* 

leur sublime archîteoture prismatique, cbes arec leurs expUnations. i )^Moïs•^ 

et donnent matière aux méditations du fautaot aux pieds la nouronoe de Fba<« 

Î>bî1osopbe par leurbaute antiquité et raon , par iV. Poussin ^ gravé à Feau* 

eur conservation presque miraculeuse, forte par Sérih^us^ , terminé» por iV'j^ 

Ces merveilles de la nature ont été ^iè4t* ^ ) Va intérieur bolUodaîs 9 pat 

savamment décrites d'aboril par MM. i* D^hooge , dessiné et gravé par Oor-* 

3aucks et Troïl , mais avec plus de teuman» Z\V\\ cbasseur lasix Metz ^ 

développement encore par M. Faujas gravé à l*eau-forte par ChrJatgnier , 

de Saint-Fond. La description qu'ea a lèrmîoé pat pàmtrurr/^) Uu pay^^age 

faite ce dernier voy.agç*r ne laisse rien paxJ. îf^înants , gravé èrfeàu-rertepar 

à désirer ; mais les deux gravures de PfiUmênt BXs , terminé par ^icfueî^ 

la grotte de Fingal qui se trouvent 5 ) Un portrait dé femme pàfr -Meri^ 

dans la traduction française , des let- brant , gravé par Soutroià. 6 } Uaà 

très sur l'Islande de M. Troïl et dans tôtt« Inconpve, Tète (fAleanodre. fius- 

]« vojage de M. Faujas de St-Fond , tes antiques de.<sLnés par f^authitr ^^ 

sont d'une si. petite proportion , et ont gravés par JbTa/ia^f. 

éié faites sur des dessins traeés telle- ^ » i r •- ^ • 

ment à la hâte, qu'elles ne peuvent PfOJspeCtuS de m -^a/îccgrÀjpfilfl» 
en donner qu'une faible idée. Les au- Fîranesi ^ et de sbii dépat téné- 
très merveilles de nie de S taffa d^ail- tel des heaux--art$,\Xi-ïo\, So- 
leurvn'avaient jamais ;^té gravées. M, troftvô'' à l'ancîcti eôM.èfeç des 
^uenot a donc rend tt un service s^ Grass^tis, près le PUttffeéWftiet ail. 
gnalé , soit a 1 histoire naturelle, soit j, a^ j ' V . i i 

* Part , en nous donnant , avec son i^P^-^fS^eaux-arts,. glace du 
énergique burin, d'après des dessins Palais du Iribuiia t. , 

très-corrects , et dans une grande pro- A-i^. j m^m^^^ ^ ^ \^ iv -^ a • , 

portion ,îesvues tantdel'iledtSiafia Skv ésttm^s sotiS jëstitres ëuN 
^ue de la grotte de Fingal. vans î h Amour fait passer /« 

' ; temps. Le Temps fdit passer 

Galt^rîe -liistoricfue des hommes l*umour. L'Amour éloquente 
lés plus célèbres de tous les siè' Vjimour repentante Les pre^ 
des et de toutes les nations^ miers pas de PAmaur* L'Amour 
contenant leurs portraits gra* puni. BLauteur et largeur de oes 
vés au trait , d'après les merl- eàtampes 4 pouces. CHez Os- 
leurs originaux , itt:eé Tabrégé férvàld PaÎHé, ;ruç\jdù Petit- 

ide leurs vies» et des observa- X^ioti-Saiat Sulpice, &<?. 2xi« i (t. 


i 


3:iô JV*. Classe. Beaux^-Arts. Poésies. 

20 c: chacune en noir, a fr. 40 c. 
en coiileur. Les mênGies sujets 
en médaillons i fr. 35 c. en noir. 
a fr. 70' c. en couleur. 


D.... 24 pouces I ligne de hftut 
^ur 9 pouces 3 lignes de large. 
Chez V Auteur , rue Sl-Hyacin- 


te , n" 4. 6 fr. 

V POESIES. 

(Euvres complètes de J, Racine» 
avec le commentaire de M. De 
Lahar.pe,et augmentées de plu- 
sieurs morceaux inédits et peu 
connus 9 tom* i à4in-8<*^ avec 
le portra.it de Racine. Agasse. 
ao fr. — aSfr. 


Gravure au trait représentant' le 

tombeau ^0 Marie - Christine , 
. archiduchesse d' Autriche , edcé- 
.xuté en marbre dans. V église des 

jtuguStins à Vienne,^ . parrCtz- 

nova*. Chez Perron , rue «des 
' JE'rancs-vBourgeois/ au .Ratais , 

ii«. 6. Papi«r ordinaire i fr. 5o 
- c. lavé à Tenôre de la Chine 
' 12 fr. 

On pourrait reprocher au èél^bre 

i*zr ' \r*^ J . /» f .»j v>A»«^^» auteur de ce commentaire de s'êrre 

HermU^ du Colysée.. Estampe t^^^dé sur le commentaire si juitement 

de 10 pouces de haut sur 10 pou- décrié de Luncau de Bois-Jermaîn. 

ces-de large , gravée au lavisen Mais cette mauvaise marche nous a 

• couleur d'après jR-oJer/.. Chez ; valu des obseryations pleines de saga- 

ÎHuret , march. d'estampes» rue «i^^ «^ ^e goût. Il en est d'autres pure- 

St-J9Cqnes, no. I. 6 fr. ^f""^ grammaticales qui sont propres^ 

^ ' détourder les jeunes poètes de hasardée 

Dernière Relation du triste dl ^««Jocution» îacorrec.e, et inême bar- 

* . , ,,,t j ' ^ Dares, eu s appuyant de rexemple de 

' sastre causé par lébmlement Racine auquel on ne peut en reprocher 

dune partie duRoggièerget'du qu'un très-petit nombre de ce genre, 

' Aosberg , de trente pages d'é- Enfin les uréfaces que M. de Lahnrpc à 

tendue, accompagnée de trois placées à la tête de chaque Irngédîe , 

. gravure^' proprement terminée» «oût d'un tel mérite qu'elles seules suf- 

en noirjtie lo pouces de haut ^^f;*^'^' P°"L'^!^v'' 'f ««^"^^^"^^^J*» 

- j '1 /;, rr'i» • celte nouvelle édition des œuvres de 

sur. l5 de large. Chez rr/Zeçrum, j^^^j^^ ^ • ^e recommande encore 

marcÛM-d -estampes , grianàç^ur d'ailleurs par la pureté du texte et par 

du TribujBat ,, n®. 20. 9 &«..> plusieurs morceaux inédits de ce grand 

.... \^ , poète. On ne peut donc que désirer 

La première représente le beau DQurg vivement la publication des deux der- 

d'Arth , les canipagnes qûi'l'àvoisinent niera volumes. 

et le proEl de l'énoulement.- La se- 



de La werts , .le H^ggiberg er Vô VRo's* 
ber§,. .. . ■ 


«it 


Portrait: eit pied .de S. M. VEm» 
p^eur et l^pi^ gravé au poin- 
tillé par*: M* Tassaert , ^'apr^ 


siècle , avec des mélanges litté- 
raires 9 et .des notices sur les 
Êiècejp nouvel les,par MJ^ayolle, 
té 1807, Troisième , année. 
I voL in-i2. orné d'une jolie 
gravure* Mondelet^ rue du Bât* 


IV«. Cla5si5. Poésies» Fables* Théâtre* aar 

iôîr. Prix de l'abonnement pour ^^ V Enfant dans U Bateau ; «eHe^c» 

1*«mmXa «M Tm .a r. deux Chiens qui vont a ta noce : l Œit 

année lotr* — lair. j » ^ i^ ci^ -j»r» ? #ii- 

fltf Bœuf ; le cihtge et F Ours ; la petits 

-^3... 1 5 , 11 â'' Fuie pt le petit Chat , t\c, 

C« dixième volume de la collection, p^^^. ,; „o„bren.e colleciîon d* 

il 


oflFre pas moins de vanëté et d inlé- j^^,, j, ,,„ ,„, ^ggrens sujet» qu'i 
ît que les précédens II renferme , ^ ^^^^ ^^- ^., „„ ^^.^ _^^ ,^ 
^Jî' Jl"îr.? » •«» meilleurM P.^oes^de ,^^^^^ ^^^^ ,^^ jjj^^, ^p^. , H^^ 

de Fumars \ on ouvrît à Copenhague 
uue souscription pour la publication d« 
ses œuvres : en quelques semaines , oa 
eut une liste de 5oo foùscripteurs s 
c'est là un éloge qui ne paraît pas sus- 
pect* . 

THEATRE,: 

Le Parleur contrarié^ cbmédîa 
en un acte et en vers. Br. in-8**. 
Giguei et Michaud. 1 fr. 5o c. 
> Ir. 75 c. 

Ode sur la Bataille d'Iéna , par jn^dame Fci^art, vaudeville em 
M. îf^eysse. Br. iuS\ PaUbieu. ^^ ^^^^ ^j ^^ p^^^^ ^ ^^^ M jj ^ 

pap. fin avec fig, Jliîéme adresse^ 
1 f r. 7S c. 

JPaJ/e*6/ Poésies diverses , w E. * f^lisson, ou t'est le Binbh , èo^ 
f T'f'"f 7, Pr?*'^^»?»!^ de telles. ^^;^ ^^ „^, ^^^e ^t e„ ^auj^ 
lettres à 1 université de Copen. ^j,,^ par MM. PhiUdor et /ûo- 
hague. I vol..in-8^ orné d un ' aùeUnhx, ln-8«. Mad. JMo^^o/i. 
grand nombre de vignettes^ A la ^ - ' 

librai] ' 


s 
Têt 

en 

MM. Delille , Lebrun , Ducis , Ar- 
nault y CLènedoIlé y etc. ... et il est 
terminé par un joli air de M. Langlé , 
sur PEstaie y paroles de Métastase. 

Joseph i ^oëme en huit chants, 
par M. L. D. L. i vol. in-12. 
Léopold Colliiu z fr. a fr. a5 c. 

, 05e aux Turcs , par M. MonveL 
Br. in-8^. GaUUnd. 5o c. — 
60 c. 


FABLES ET POESIES. 


i nomore ae vigneuest .a. la ^ f p 
irîe stéréotype de Nîcolle . 
et comp*. Papier fin grand rai- VOpi 
sin. 5 fr. Le même papier vélîn 
grand raisin superfin 10 Fr. Le 
même in*i2. papier vélin 3 fr. 
Même format papier vélin su- 
per (in 6 fr. ] fr. lie plus nar Ta 
poste pour tous ces différens 
formats. 


\' Opéra au Village , ou la Fête 
impromptue. Divertissement à 
Poccasion de la paix. Musique 
de M. Solié. Br. in-B^ Mad. 
Cavanagh. i fr. ao c— -1 fr. 5o c 


Les fables de Fumais qui forment 
son principal titre, littéraire y ont été 
presque toutes composées pendant son 


Caroline de Rozentel , drame en 
trois actes et en prose , imité 
de t'Aiiemand par Mnd. de 
Beaunoin Br. în-o^. Vente, i fr. 
— I fr. aSc, 


séjour à Paris > oùîl virait dans la so- #y«L^«* j . \ r% ^ z 

ciéié et rintît&t* des gens de lettres ^ff/^ ^" P^T^ Ducerceau , pré- 

les plus distingués. Toui les amateurs c^dé de notices sur cet autecir. 

conxuiiaseut depuis Içofi-teuipsh fiiUe 3 yol. il^-z8« Puprat-Duverger^ 


^ 


IV*» Gla5se. Aomans et i9oui>éîles. 

le Châteafi du Comte RodeHe i 
ou les temps gothiques , roman 
historique , traduit de l'Anglais 
parM. 1?. Laboîssîère, ex-capî- 
taiue,etc«2 vol. in- \ 2. Léopold 
Collin. 3 fr. — 4 fr. 


3 fr. — 3 fr. 8o c. Lé rhêraé 2 vol, 
in-i2. sur papier vélia. 4 fr« 5o 
c. — 5 fr* 70 c. 

ROMAt^S Et NOUVELLES. 


1/ Orpheline de l' hospice du Mont^ 
Si, Bernard , avec dés notes in- 
téressantes. 2 vol. iii-i9«. Le 
llouge. 3 fr. —4 fr, 

La Princesse de Chypre , roman 
historique , par Ursule ScheuU 
terie. 5 vol. iQ-i2. Fréchet. ofr. 
— i3fr. 

Le mélange de faîu véritaÛes et 
^è actions qq'^a J mêla , a nii -^cu 
décrié le genre du roman historique. Le 
'wuecH des anecdotes de PhilIppe^Àii» 
jgnste « pat Mademoînelle de Lussan , 
•a plutôt par l'abbé de Bti'smorand ^ 
^ae i'on croit en être Je Véritable au- 
teur ^ a fiiit iilasîoa% leurs imita leurs. 
3lats lliïi^riorité à^^ristomène^tom^a 
iiislorique d'Auguste La/ontaine , à ses^ 
«olrefl tftioaas domestîqoes; celle è^ 
Jbathiïd0 , ai " 

îffad.* ComVi^ _ 

fais, prouTeDt que ce genre n'est pas languissant , mais lest^le a de la c<w. 
fecî le à traiter. Le roman que nous rectioo. 

«non^n, iei ea foumitaune Bouvélte j^ .^/ ^, „„^ Nouvel' es , «il- 
' vrage périodique , po<ir servir 

l'Hôtel garni ^ ou les Scènes de 
la vie , par Mad. Sur .. 2 voU 
in-i2. Cnaumerot. 3 fr. -^ 4 Tr* 
So c. ' 


Une mauvaise imitation dés fictions 
pkantasmagorique^ de Mad Radefjfet 
oeaucoap de négligences et liième det 
locutions yicîeuses dans le stjle. 

Edwige de Milvar , par Mad. Ow 
Van.,., auteur d'Adolphe, etc. 
3 vol. in- 1 2. Fiéchet. 5 fir. — 6 fr. 
le deuv^ième. 

Nous revenons su^ ee roman di^ll 
annoncé dans le deuxième cahier do 
notre Journal de 1807 , pour dire qu'il 
a I0 double mérite d'un style pur et d'un 
asses vif intérêt ^mérite qui manque 
si communément à cette niuttllude dl» 
rçmans dont noas sommes inondés. , 

Charles et Léontine , par Made^ 
moiselle ***.2 voL in*i2. Afe'me 
adresse, 3 fr. — 4 fr. 

Dans ce roman déjà par nous an* 


aussi roman hiatorique de oo^eé dattf le «iaiènie cahier de Hotte 
n.k ses romans sentîmeu- Journal de- 1807 » Ha^^i^êt est un peu 

e « • . _•!•.! J_l_ 


Agathe d* Entrasses , roman his- 
torique, par l^auteor dUiraa* 
6 vol. in-l2. Le Rouge et Bmnot 
Lahhé^ id fr. 5o c. --^ 14 fr. 


de sutte à la &ibliothèque des 
Bomada > par une société de 
^ens de lettres. Tomes x et 2^ 
coritenant chacun deux parties. 
Tome 3 , première partie. On 
aoiiscritchez F^^cAe^ moyennant 
12 fr. — i5 fr. par an pour six 
volumes. 

De ces nouvelles y il en est plusieurs 
qui sont intéressantes et agréablement 
narrées : d'au (TCH sont d'un intérêt 
médiocre et médiocrement aussi écrites. 


Nous • croyons devoir porter fur ee „. »•.• _• *i*«x^j 
mai. le mémo |og«mfiit «a« «ir la Zirzo.histotreonentale tirée de* 


'Yoman 


-^rineess^d» (^pr$.' 


aaoalea récentes de I9 Perse 


iMi^Ie 4lu Maihetireux.. iixiagi- 
juaire. i vol. ia-i2. Préchet^ % fr« 
— 2fr.75c. 

BEAUX-ARTS EN GENERAL. 

' Théorie duBeaudans la nature et 
f- ies arts. Ouvrage postbttisie de 
P. J. Barthez , tnécfecîn de l'em- 
pereur et du gouvernemeut » 
éhanceHer de Punivershéde mé^ 
decine de Moiilpellier , con* 
aeiller d'état ^ membre de la 
légion d'honneur , et de pres- 
que toutes les célèbres acadé- 
eaîes de rE»irope> i vol. in-8*. 
Léopold CoUin. 6 fr. — • 7 Fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage 
dans le prochain cahieré 

I Itéttres. sur les arts imitateurs en 
général et sut la danse en parti" 
culier , par J. G. Noverre , an- 
cvdn maître des ballets es chef 

' i3e Tacadémie impériale de mu- 
ai<|ué., etc.... 2 vol. in-8^ orné 
au portrait de TiHiteur. A Paris» 
Léopold Collin^ 12 k» — i5 fr. 

• Haut' ivriendr^Bs sur eet ouvr 
dans le pvoekaia caliier. 


LITTÉRATCJRÎ HT ORITTQIJE. 

Les causes de la décadence du 
théâtre » et les moyens de /» 

faire j-éfleuirir ; mémoire pré- 
senté à flnstit ut par Oailhava^ 
l'un de ses membres. in-J^^,' 
Moronval elDebray. 75 c. — 1 fr. 

Discours couronné par tacadé* 
mie de Montauban sur c« sujet 
proposé par elle : a Combien la 
«critiqua amère est nuisible aii^ 
progrès^ des falens ». Par -M. 
rigué, în-8°. CapelU et Renand. 
1 fr. — I fr. aS c. 

Nécrologe des auteurs vivâns | 
avec cette épigraphe: ci-^ffsten,.: 
par L. M. D. L*** ( le marcfuis 
de Langle). i vol. in- 18. Frécket. 
I fr^ 80 c. — 2 fr. 25 c. 

Le titre de cette petite broel^ure est 
une asses bonne épigramme en Tapplii- 
quant à plusieurs éeriTaîos nonamés 
dans cet ouvrage , toutes ccttes qu*j a 
répandues l'auteur ne sont pas ausni 
lieureuMS. On y trouve des^ugemena 
asse^ sains , jnais liea^coup aum àm 
très-bixarras. 


'«■Mi 


m^^^Kt 


J. ' » 


CINQUIEME CLASSE. 

M É L A N G E S^ 


(Buvre^ de M. P. H. Lacretelle 
aine , ci-devant avocat aii piar- 
lement de Paris » membre de 
rinstitut national de France, 
< elasse de la langue et de ta lit«^ 
iérature françaises ).^ Ouvrages 




( 1 ) Cet' on^ages en 3 vol. 4II-8.. 19 tronvcvt 
cbm TrttuUel «t Wâru* ^^^ «».> ^ 


Entra las aoreaa^x qui composent 
cea deux volumes , îl ea est deux qui 
appartiennent ^ l'ancien ordre de clio* 
ses : ce sont i^. un discours sur la ma)- 
tiplîoitë des lois. 2^. Une dissertation^ 
sur le mini&tëre publie. Le premier n'est 
pas sans intérêt, puisqu-il ueùt noua 
faire apprécier les avantages immensea 
que nous devons retirer. del .deux c* 
„d«a ajlé(WilJ?itt.eat pxof&ulgués dans 


\ 


îia4, V*. Classe, Méhnge$. 

ces . 4«riiîers temps. Le second . peut 
recevoir des appticatîops an minislëre 
public actuel, yuant aîir'mémoîres ju^ 
^iciaires qui forment la plus grande 
partie des deux volumes , ils peuVent 
être utiles syrtoiit aux jeunes gcos qui 
sont engagés dans la carrière du bax^ 
xeau. 

i 

Extraits poétiques et moraux 
choiiis dans les meilleurs poètes 
anglais, i vol. îo-i8, Renou/àrd, 
ï & 80 c. c. — 2 fr. 3o c. 

le Louvre p Louis XV et sa cour^ 
par. M. Costard. Br. îa-12. Fré" 
chef» 75 c. — 90 c. 

Œuvres diverses de M. Fahhéde 
Radofivilliers » sous-précepteur 
des princes et Tu n des quarante 
de Tacadémie française , préc^ 
dées du discours proiioncé par 
S* £• Monseigneur le cardinal 
Jtfaary , etc.... et publiées par 
M. Noël , inspecteur général 
des études » etc. 3 vol. in.8^ A 
riihpriaierie des Sourds et 
Muets* 12 fr.— 16 fr* 

Conversations recueillies à Loiv» 
dres pour servira l'histoire d'une 
grande reine, i vol iiX'-li9é Héimée 
et Dumas. 3 !rrr-4 fr. 

Le fameux collier dont l'histoire est 
le principal objet de cet t>uvrage , ne 
peut pas exciter . aujourd'hui le nième 
intérêt que dans le temps , quoiî^u'on 
t'attache à établir c^i»*ii fut i\ioe dfis 
eauses de U révolution» 

ÉTUDE DES LANGUE?. 

Notices de la langue allemande 
pour le Français qui e/i fait 
son étude ^ par G. S* Simor. 
Chez V Auteur , rue des Francs- 

^ • • * ' 111 


Études des Langues. 

Bourgeois près Je place Saint- 
Michel, n^,4. Kœnig. 2 fr. Sojc. 

Remarques m^orales , philosophie 
ques et . grammaticales sur le 
Dictionnaire de l* académie fran-r 
çaise, P P. P. i vol. în,8i». Re- 
nouard» 6 fr. — 7 fr. 25 c. 

Bans ces remarques , les auteurs se 
sont plus attachés a relever les inexac» 
titudes qui se sont glissées daus le dic- 
tionnaire de l'académie relativement 
aux termes techniques , qu'à celles dont 
ce dictionnaire n'est pas même exempt 
cpDcernant les mots d*im usage plos 
ordinaire* 

ANNONCE. 

Annales des Voyages , de la 
Géographie et de l'Histoire; avec 
des cartes et des planches gra* 
véesen tàille-flouce.ParM. ina^ 
te-Brun, Il paraîtra chaque mois 
un cahier de ces annales •: il est 
composé de 8 à 9 feuilles in-Sn 
On souâei*it«che2 ^ui^^oi». 16 fp. 
pour six cahiers » 28 fr. douze 
cahiers franc de port. 

Ces annales sont un retrueil pério^ 
dique des voyages nouveaux les plus 
estimés , traduits de loiités les langues 
européennes ; des relations priginales 
înéJites ^ communiquées par (ii es voja* 
geurs français et étrangers; et des jmé* 
moires, historiques sur l'origine , la lan*. 
gue , lei dioeurs et les arts '.dès peù« 
pies , ainsi que sur le ctimat , les pTO* 
aDctioDs et ie commerce dés pays jo^ 
qu'ici peu ou mal connus.'!) 6st ac* 
campagne d'un bulletin où Tda ^nnoinct 
toutes les viécouyertes , recherches, et 
entreprise^ qui tendent à accélérer les 
progrès des scieneen hisforiques , spé» 
cialemen.t de h gi^ographie ; et pu Toa 
donne de? nouvelles des voya^eûvi e| 
des extraits d^ leurs «orrespwiddoS: 


JOURNAL GENERAL' 


DE LA 


/ 


LITTÉRATURE DE FRANCE. 


«M 


HUITIEME CAHIER. 1807. 


Les doubles prtJtj séparps par un tiret '^ ^ cottes aux articles ^ 
annoncés dans ce journal ^ désignent le prix pour Paris, et celui 
. franc de port par la poste ^ jusqu^aux frontières de la France^ Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger f Vu les frais 
ultérieurs f en raison de la distance des lieux. 


■■■^ 


/PREMIÈRE CLASSE. 

HISTOIRE NATURELLE. Histoire naturelle de F abeille 

commune f considérée dans tous 

Histoire naturelle des oiseaux ses rapports avec l'histoire orî- 

d'Afrique, par François LesfaiU pnelle de 1 homme, par B. E. , 

tant, 4o^ liv raison. (Voy. pour nouvelle édition , augmentée 

le prix des dîfFérens papiers et . ^ "» postscnptum .2 vol. iq-S^, 

l'adresse, le ». cahier de notre ^^ec 6 planches. Lefevre , 9 fr. 

Journal , année 1807. ) -^ " fr. Sur papier vélm, 18 fr. 

' — 2ofr. 

' Cette liTrabon comprend 6 planches, ' n n t k la 

aTcc leurs explications: i ) femelle du BOTANIQUE. 

Calao couronné ; 2) le Calao nasione, j^ LiUacées , par J. Redouté. 

mâle; 3) le Calao nasique, leune âge: ^P* !• .^ > r"*. **: •*>«'»*^*«?> 

4) le Calao toc, mâle; 5) le C^ao f 2 . livraison ,Jr. in-foliO.^Chez 

Jayan mâle; 6) bec de grandeur naturelle i Auteur ^ et Treuttelet Wûrti. 

du Calao à casque pfat. Chaque livraison y 40 fr. 

/iTurna/ge/i^ra/, 1807. II^ 8. ]Ff 


\ 


aa6 !'«• Classe. Botanique. , . 

CettelinaisoB eoQtlçiit six planekcs, La vingt -nzihoelimîsoo contient 

•yee leurs ezplîcalioD : i) Pancratium éga^emeDt 8 planches avec leurs explica. 

croeeum ^ Pancrace safrané ; a ) Nar» lions, i) Ljchnide àJleuT5T0uges\ famille 

0issus candidissimus » Narcisse blanc ; naturelle y les Carjophylées ; système 

3) Iris Persea , Iris de Fer^e ; 4) Soilla sexuel, décandrie, pentagynie. Lychnis 

tihtus'rfoVia y Scille à feuille obtuse; <//oi<?a.Lînn. Vulgairement le robinet , 

5) Phaiangium elatum , Phalange élan* l'œillet desdieux,lajacée des jardiniers, 

cée- 6) Cofnmeîîna Zanonia ^ Com- a) Pn/n^y^rro^cma/e^famillenaturelle^ 

nelme de Zannoni. les pi^mulacées ; système sexuel» penta- 

drie, monogjnie. Primuîa verts offi-m 

Plantes de la Fronce, décrites «i"|»fo. Ljnn. Vulgairement. 1« prime- 

^ . . j, % \ ^ rolle , la bra yette , le coucou , rherb© 

et peintes d après nature, par ^^ ,.» paral/sie. 3) Euphorie Cyprès 9 

M, Jaume Saint- Hilaire , «5*. famille naturelle , les Euphorbées ; 

et 26'. livraisons s chez r^U^euri système sexuel , dodécandrie triçynîe. 

rue des Fossés -Saint Victor» Éuphorbîa cyparissîas, Linn. Vulgaire* 

n«. 10, et Treuttel et JVûrtz. »«nt , le révciUmatin, l'herbe à lait. 

4) (7or^<^a/i9^ii/5#iije; famille naturelle^ 

La a5..IiTr.îsoi. contient 8 pi. .rec l,V,l"PTTlf*l '^/^'''""j r^if'ii'^'"' 

leur, explications : l) .éconUnlpel, fa- ^^ P^'«. he«ndne. Cçryrf-i, IMosa. 

tnille naturelle, les Renonculaceesssys- . ,, r «n ^ *^ii 1 1 il*^ 

îv " 1 li..«4«:^ *^^„:. v!.^ wiMrWflTfc; famille naturelle, las labiées; 

terne sexuel • polyandne tngynie, w«<îo- .^^.j._ 1 j«j • * 

T -lï t: « «\ c-ri^-y^-A^'-. système sexuel, didynamie, eymnosper- 

Tiitumnapeilus ,ij\nu,2)oaugeaesooisi jf* ^^ '^'n'' t • ^r 1 *• 

«i. -Il î.«.„.-ii- 1^. i.ku.. . .««*^i^ J m\e, Lamium album, Linn. Vulgaire- 

famille naturelle» les labiées: système «.^«.«^ ,. vi« %^ 1» ». ?^ --v 

tl 1 j:.»jI:. ».«.»^»»»:1 r.7...% ment rorlie blanche , rorlie morte. 6) 

sexuel , diandne , monoeynie. oaj»ia n^ f ^ ■ n* p «n ' 

famiUe naiureUe.le, Am..7l«dée,;,y,l '"'«"V »y»*m*»exuel,hexandne,mo- 

t>me sexuel, hexandrie BonoCT«ie. ^°SJnie. Thl^a *xl^ns. Linn. 7) 

rf«/««»„,fa4illeMturelUlesRenon. '"'''"î .yslhne^ sexuel , d.dynamie, 

calées : .ystème sexuel , polyandrie V'^^O'P'rmie. Ment^ a^uatu^a. Lma. 

^ c '• ^ _ -JjJ' T* 8) Fmeondfifmvr^j : famille naturelle • 

polTernie. -^iwmontf corondna ^ Linn. i' ^ , ^ '^^.v ' i j- • * 

CT%®''. ^t. j • j« r« Ml *- les jmi/artfej; système sexuel - dioecie. 

./il , A u-.5^ix ...»%._ --. I syneénésie. Muscus racemosus, Lmo* 

«He, les A^phodelée, ; systtoie sexuel , ^„f i,^enl 1. grand laurier .lexaa- 

AexanJrie, monogynie. Hyacmmus j . ^ ^ . 
orientais , Linn. 6 ) uÉdonîàe annuelle ; 
famille naturelle » les Renoneulacées % 



U Rose rubis, la Goutte de sa»», ^^^^ ^^5 ^ jE„ français) s 

PAiIe de faisan. 7 ) r ironique ojn^ ^^ • *• j 1 - j 1 

c\nale ; femille naturelle , les Ruinan- Description des plantes de la 

tée*; système sexuel , diandrie , mo- Nouyelle- Hollande , par J . J. 

nogynie. Veronica officinaRt yLina., I^abiUardîère, membre de l'Ins- 

vulgairemet la Véronique mâle, le thé tîtut national. Fascicules , 25 J 

d'Europev 8) Cyneglosse prîntànUre ; 26 , et 26 1/2 fin du deuxième 

fiimilte naturelle,, les Borçaginées 9 ^^ j^^nier volume. A Paria, 
«tème sexuel, Fntandne monogyme. j^ VAutei^r, boulevard Mont- 

Çynogïossum omphahaes , Linn. , tuU v***^*- * ««-» M*«^i*# » *rir . ^ **• ** *« v*** 

g«ir«ment, l'omphaiodés , la petite martre, n*. 4. Pans et Mraa- 

cofiiQttâe J la peUte bouiaolie. bourg* lYeuUel et Jrûrlz. 


I'^ Classe. Mélanges ff histoire naturelle ^ ete* , m^j 

MÉLANGES D'HISTOIRE NATU- le professeur Proust, la) Analyse dm 

RELLE , DE BOTANIQUE , DE ï^ansel&teîn , par le professeur Lampa^ 

PHYSIQUE ET DE CHIMIE. «'"'V ?^ ^^^^'^ ^*î Bitter-Spatb , pak 

M.M^^^M,y^xjM^ jax A^xi wuAouxj^. BuchoU. 14) Expéneoces sur la ma- 

y»> « ixi^ jii -t j Toxhte d'aimanter sans aînliant naturel 

Vcya^ de MM. Alexandre de ^u artificiel ; par Uapold raeca , chef < 

Humboldt et ^imé Bpnpland ; de bataillon au 3a.e régittient d'infan- 

sîxième partie> Botanique. Hio^ t^rie légëre. i5) Du Mica y nar Kia»* 

nographie des\ Mélastomà et P^*h. i6) Tableaux métébrologîques^ 

autres genres du même ordre; P*' Bouvard. 17) Supplément à la tbéo- 

cinquième livraison. ^f f* l'-Çiion capillaire; par P. I^j 

^ place , chancelier du sénat^cônserva- 

Gette livraison comprend cinq plan* teur. 
ebes avec leurs explications. ) Melasto» 

mafulfia. Melastome jaune, a) Sfêlas- Mémoires de physique et dechU 

toma gmw/wa. Melastonae grenue. 3) ^^-^ j^ ^^ JociV^^ d Arcueîl. 

melastoma Jlagnoide. Melastome flag- ^„_. Tv/niir r^^^^^ r» n d - 

noide. 4) MeLtoma coccinea. Mêlas- par MM. £an/ûC6, C, P. Ber- 

tome pourpre. 5) Melastoma biglomê- thoUet^Bioty iraV-Lussac, Hum» 

rata. Melastome bîglomere. bold» Thehard, Décandolle , CoU 

let DescotilsyA. B. BerthoUet, 

Journal de physique , de chimie , Tome premier , in-8*. , avec pl# 

d'histoire naturelle et des arts» Bernard, 5 fr. — 6 fr« 5o c« 
ft vec des planchesen taille douce , 

par J. J. Delam4therie. Juillet J-® deuxième volume ^araîtw en ff. 

1807* tome 65. T'^^' environ. Ce reetiei! nfc sera point 

* périodique : il est uniqneâiént le iniit 

Ce cahier contient: 1) Arithmétl^e d'une société choisie dénommes célèbres 

appliquée aux signaux ; par Paul Xa- et laborieux et le résuUat de ses expé- 

manon , lieutenant de vaisseau. 2] Re- riences. 

cherches SBr les limitesde la vision sim- Le premier volume contient: i) Vâ9 


l 


le et les points de correspondance de introduction. 2) Observatioils sur l'ill* 

à rétine , etc.; par le docteur Hahat ^ tensitéetl'inclinaison des forces magné* 

secrétaire de l'académie de Nancy. 3) tiques faites en France , en Suisse , éa 

Hauteurs de plusieurs lieux déterminées Italie '^et en Allemagne ^ par MM. A. 

par le baromètre» dans le cours de dif- de Humhold et Gay*Lu5sàc, 3) Mé« 

féreus voyages faits en France ^ en moire sur la bile , pat M. Thenmrd, 4) 

Suisse, en Italie; par F. Berger, doc- Peipxièmd mémoire sur la bile y par 

teur-médeoin de Genève. 4) Lettre de U même. 4) Mémoire sur les éthers ^ 

M jy. ...... à M. BecthoUet^ extriût. 5) par le même. 5] Deuxième mémoire sur 

Notes sur quelques parties d'hydrogra- les éthers ( éther muriatique ) , par Je 

phîe. 6) De l'absorption du gaz par l'eau même» 5) Troisième mémoire sur let 

et d'autres liquides; par Jos. Dalton. éthers^ par le même. ( Des produite 

7) Sur la tendance des fluides élastiques qu'on obtient en traitant d'abord par 

à se mêler les uns aux autres ; par U les muriates métalliques f Tacide mu<« 

même. 8) Mémoire de M*** sur la pé- natîque oxîgèné et racîde acétique. 6} 

nétrabilité du verre par le fluide éfeo- Mémoire sur la combinaison du soufre 

trique. 9) Sur la décomposition de di£- avec l'oxigène et l'acide muriatique ^ 

férens corps pat l'action vo^aaique ; par A. B. Berthollet. 7] Premier essai 

p»T f^eau de Launay , doctèur-méde- pour déterminer les variations de tem« 

cin. to) Extrait d'un mémoire de VaU'- pérature qu'éprouvent les gaz en chan« 

^uêiin* zi) T>^% osides do cttivre, par géant d« densité, et con^dératioa àuf 


aaS I«-e. Classe. Physiologie ^ Médecine, Hygiène. 


eur capacité pour le calorique , par 
iM. Gay^Lussac. 8) S|ir la Taporisatioa 
4es coros; par le même, g) Suria dé- 
comi>osition des sulfates par la chaleur; 
par te même, m) Mémoire sur la na- 
ture àe Pair contenu dans la Tcssie na* 
tatoire des poissons , par M. Biot. ii) 
^description d'un manomëtre; par C. L. 
Sertholief, i%) Recherches sur l*aotioa 
jréciprooue du soufre et du charbon ; 
|)ar A. B. ÉerthoIIet. i3) lïote sur Tal- 
tération que l'air et l'eau produisent 
dans la chair; par C. L. Bert/iollet, 14) 
Deuxième mémoire sur l'éther muria- 
^ique;par M. Thenard, i5) Nouvelles 
observa tlons sur l'éther nitrîaue y par le 
wneme. x6') Note fur la purincation du 

1»latine, par M. Descotits» 17) Note sur 
e rapport de la capacité de saturation 
des corps ^ avec leur pesanteu]: spéci- 
fique^ par M* Gf^X'LwsaQt 

^Considérations nouvelles sur di" 
A^ers points de ta mécanique ^ip^v 
J. R. Maingon, capitaine de 
vaisseau. Broch. in-8^* Louis. 
X fr. 5o c. ^»- I fr. 80 c. 

PHYSIOLOGIE, MÉDECINE, 
HYGIÈNE. 

JJArt de connaître les Hommes 
parlaphysiènomie, par Gaspard 
Xovater ; nouvelle édition, etc. 
Tome VI, 17*, et i8^ livrai* 
son. (Voye« pour le dévelop** 
sèment , l'adresse et le prix , 
le premier cahier de la présente 
aunéetle notre Journal,} 

la Vaccine combattue dans le 
pays oU elle a pris naissance ^ 


sées par la vaccine ; traduit sur la 
3^. édition du docteur Williams 
Rowley , auteur de la Médecine 
universelle» membre de l'uni- 
versité d'Oxford , du collège 
royal de médecine , etc. . • • # • 
2^. Description historique et cri- 
tique de la vaccine , par le doc* 
teur Moseley , médecin de l'hô- 
pital royal de Gliels^a, membre 
du collège de médecine de Lon* 
dres, auteur d'un traité sur les 
mctladies tropiques ; suivi des 
rapports faits au comité fle la 
chambre des communes , par 
plusieurs médecins et . chirur^ 
giens , concernant la vaccine» 
3^, Observations sur YinocU" 
Idtion variolîque , tendant à 
prouver qu'elle est plus salu- 
taire pour lé genre humain, que 
la vaccination; parjR. ^quirrel^ 
docteur en médecine > anciea 
pharmacien de Thopital de la 
peiite-vérole et de Tinoculation. 
I vol.. in-8**. , avec des gravures 
coloriées, Giguet et Michaud» 
5fr.— 6fr. 

Du Magnétisme animal , consi« 
déré dans ses rapports avec di- 
verses branches de la phvsique 
générale ; par A* M. J. Chaste* 
net de Puységur^ ancien mare- 
chal-de*camp , au corps royal 
de l'artillerie, i vol. in»8** Jbe^ 
senne. 6 fr. — 7 &• 

M. de Puysëgur avait publié en 1784 


ou traduction de trois ouvrages et 1785 plusieurs mémoires pour servir 

anglais : savoir 5 1^ de l'ineffica-» kYlaÀniolxe dq magnétisme animal. Les 

cité et des dangers de la vac- nouveaux mémoires qu'il fait paraître 

CJNE ; ouvrage dans lequel sont aujourd'hui sou. le titre de iff-r^.^^^^^ 

\, 1 ^ j • ••7 . animal ^daxwit 9 dans ropinion de 1 au- 

rapportes plus de cinq cents ac- t^ur. d'aTtant plus d'avantage sur ceux 

çidens* SUIV) a un mode de trai- au'îl avait précédemment publiés , que 

t§4a^f ppur lea maladies C9U«t janijcs premier» il ne pqvyaît annoo« 


\ 


r*^ Classe. Mathématiques^ 


9tx ^6 Ses seules expériences , tandis 
que dans ceux - ci il rapporte toutes 
celles des magnétiseurs , avec lesquels 
tt$ premiers essais l'ont mis en corres* 
pondance. 

Cet ouTrage peut être considéré 
comme divisé en deux parties. Dans la 
première il développe la théorie du ma-, 
gnëtîsme animal^ considéré comme Tan- 
nonce le titre dans ses rapports avec di« 
▼erses branches delà physique générale. 
La seconde est composée dé sa corres** 
pondance à diverses époques ^ui ne 
soat pas précises 3 et plus spécialement 
ensuite cette même correspondance 
dao<t les années 1786 , s^ySy , 1788 et 
1789. 


femmes enceintes» offrant sur 
Penfance les moyens de conser- 
ver la santé des enfans , et par 
conséquent 4 ceux de prévenir 
leurs maladies ; suivi de l'expo- 
sition des principales maladies 
des enfans ; par JFrédéric jlibn- 
taire y aine , docteur en méde- 
cine de 1 école die Montpellier^ 
et membre de plusieurs sociétés 
savantes, i vol. in-8^ Lyon ^ 
J. M. Barret. Vsixiâ^Lenormani^ 
3 fr. — 4 fr. 


jets de commerce , et assujetie 
au système métrique j par M, 
Bazalne > professeur de jau* 
geage à rÀtnénée des arts , e tc^* 
1 vol. in-8*. , avec fig. Firtnim 
Didot^ 6 fr. — 7 fr .5o c. 

Cet ouvrage contient des instruetîoii» 
sur le calcul décimal ; les principes et 
les opérations de la géométrie pra- 


MATHÊMATIQUES. 

Nosographie philosophique , ou Cours de géométrie . pratique. 

la méthode de 1 analyse , apph- appliquée à la mesure des ob^ 
quée à la médecine \ par F, S. 
Piiiél^ médecin consultant de 
TEmpereur et Roî $ membre de 
rinsiitut et de la Légion d'hon- 
neur , professeur à l'école 4e 
médecine de Paris, et médecia 
en chef de l'hospice de la Sal- 
pêfrîère. Troisième édition , re- 
vue y corrigée et augmentée. 

3 vol. in^*. , avec les syno- tîque', appliqués parlic"ulièremem VU 

nyrtes ou synopsis 4es mala- ^iadratu^i <U remplace le nom de 

dies 9 et le portrait de 1 auteur* toisé des surfaces^ et à la oubûturt ^ui 

Bresson*^10 fr. — 27. fr. remplace le nom du toisé des solides ; 

notamment des pierres 9 des tetf es ma^ 

. Mémoire sur le Croup, lu à la aîves et des corps ronds; une table dé 

classe des sciences mathéma- logarithmes pro|>res à faciliter un grand 

^' ».^- -** •JU^^:^,^,^), A^ Viyyntl Hombrc d'opératiouf dimc utiUlé parfi- 

tiques et Dhysiques de 1 Insli- ^^,.^^^ . ^^^^t et réduction du pro^ 

tut, dans la séance des 24, 2^ duitdela cubaiure des hoîs;*ouel<iu«f 

jinn et 6 juillet 1807; par J.C. exemples qui rendent sensibles les avan» 

2)e56i.sar/^, membre de la classe» tages des calculs métriques^ sur ceux 

docteur-régent et ancien doyen que Ton faisait anciennei^nt, le rap- 

de la faculté de Paris, etc jiort des mesures et monnaies aàciea- 

^ hrAn^8\ Théophile Barrois^hve. ne» de France et étrangères, 01. notw 

ç - rf 8 r velles mesures , et réciproquement ; ea- 

I ir. 00 C. — I ir. oo c, gjj ^ jjjj vocabulaire des mesures nou- 

... - , velles et 4es termes techniques employés 

l,e guide des bonnesmeres^ conte- p^^ ig, mesureurs et jaugeurs , le tout 

nanties principaux phénomènes précédé d'une instruction préliiaiiuHrr 

de la grossesse^ du régime de$ sur le sy^t^me métrique. 


âSo 


II*. Classe. Économie rurale. 


Manuel des comptables , pnr Pa- 
rafiez , în-8». Tessieret Basset, 
3fr. — 4fr. 

Traité élémentaire d'arithmétique 
à Tusage des écoles publiques et 
des jeunes gens qui se proposent 


de subîr des examens; par Ant- 
J. Reboul , proviseur au lycée 
de Marseille , ci-devant profes- 
seur de mathématiques, etc.... 
î vol în - 8«. Courcier* 3 fr. — 
4 fr. 


SECONPE CLASSE. 


ECONOMIE RURALE» 

L* Art de faire le vin y par M. J. A« 
Chaptatj membre et trésorier 
du* Sénat, grand-officier de la 
Légion dîioiineur. membre de 
rinstitut de France » professeur 
honoraire de récoledemédeciue 
de Montpellier, etc.... i voL 
in-Ôo. , avec pi. en taille-douce. 
JDéte^ville. 5 fr. 5o c. ~ 7 fr. 

En 1799» ^« Chaptal aTait eompQsé 
Tart. pin , pour faire partie du dixième 
volume du Dtctionuaire d'Agriculture 
de l'abbé Rozier. Quelcrue accueil qu^ît 
reçu et mérité cet article , la nécessité 
de ie circonscrire pour le faire entrer 
dans uo dietionnaire , n'avait pas per- 
mis d'y donner les dévcloppemens aont 
le sujet était susceptible. L'auteur a pu 
le faire dans un traité complet comme 
Test l'ouvrage que nous annonçons. Les 
chapitres qui traitent de la^nntf/fo» ^ 
de la disfithtwn , de iBjfbrmation du vU 
nafgre , eto. peuvent être regardés 
comme absolument neufs ; et il n'y a 
•pas un seul article qui ne soit présenté 
avec phis d'étendue y de méthode et de 
eiartëy quedanstout oe^ui a paru jus- 
qu'ici. < 

Instruction sur la culture dunavet 
e( sur ses i^onV/e^^ nouvelle ^édi- 


tion, augmentée de la manière 
d'en amener la graine de naveu 
br« in « 12. Marchant. 5o c. ** 
60 c» 

Observation sur la culture du co^ 
ton^ rédigée par ordre de S. M. 
le roi de Danemarck, pour l'iiité- 
rêt desGoIonies danoises orien* 
taies; par M. J. B. cfeRoAry avec 
une préface de Philippe-Gabriel 
Hensler\ traduit de rallemaiid. 
I vol. in-8^. Ma4ame Huzard, 
3fr.— 4fr. 

Journal d'économie rurale et do-- 
msstique » ou bibliothèque des 
propriétaires ruraux; par uue 
société de savans et de proprié- 
taires , numéros 53 et 54^ Août 
et septembre 1807. 5^. année. 

Le n. 53 contient ; Économie rurale, 
i) Abeilles ; transport des ruches ^ dtrs 
ruches; abeilles chassées. Correspon- 
dance t essaims artificiels. Observations 
sur les abeilles qui fournissent les miels 
connus sous les noms de Mahon et 
de Narbonne. 2) pomaine de la Mari' 
dria ; Mérinos ; du croisement des ra- 
ces; des agneaux ; de la nourriture du 
troupeau , et des moyens f1'HUgm.enter 
la qua&lîté de la laine. Division et chas- 


\ 


Jl\CLÂSSE.Écononiie rurale. Sciences et ^ri^. aSï 

et d*agronomes ; rédigée par 
C» S. «Sbn/im/.Cinquièmeannéey 
cahiers X, XI et "KLh uiithus 
Bertrand^ 


sèment du troupeaq ; des bergeries ; de 
la tonte des laines. 3) Observa tions sur 
I9 gale des bètes h laine , sur les moyens 
curatifs et préservatifs de cette maladie 
les plus usités. 

Sociétés saçantès. Tableau analytique 
des travaux de la société de.< sciences, 
agriculture et arts du département du 
Bas-Rbin. (Strasbourg.) 

Mconomie domestique, l) Du vinai- 
gre. 2) Pu fourneau-déjeÛBer, et de 
son application à divers usages de i'éco* 
aomie domestique. * 

Economie animale Constitutien mé- 
dicale, ^ois de juin 1807. ; 

^rts industriels^ i) Des paratonner* 
rfs. Fragmens d'une lettre sur les para- 
tonnerres, a) Dialogue. Le conseil de la 
conimune et le propriétaire physicien. 

Le n. 54 contient : 

Mconomie rurale, i) Arbres à fruit. 
De l'arqure des branches. Lettre de M. 
Blancard du Changy , aux rédacteurs. 
Observations de M. Cadet de Vaux, 
Autre lettre de M. Blancard de Changy, 
Domaine de la Mandrîà, ( Suite du d« 
53. Des prairies cultivées ; des prairies 
artificielles y ou plantes fourragères ; de 
la culture des pommes-de-terre ^ terres 
labourables j 4es engrais ; des arbres ; 
bètes à laine ; vaches et taureaux. 3) 
Ai>eilles. Voyage pour l'avancement de 
nos eonnoissances pratiques dans la 
culture des abeilles. 4) Incision circu- 
laire pratiquée surles arbres fruitiers. 5} 
Des pommes-de-terre : de leur régéné- 
ration et semis. 

Sociétés sapantes. Société libre d'a- 
griculture du département du Gers. 



'usage aumentaire ei ciiététiqi 

Economie animale. Constitution mé- 
dicale du mois de juillet 1807. 

ÉCONOMIE RURALE , SCIENCES 
ET ARTS. 

Sibliotkètpie physico^économigtie, 
instructive et amusante , des 
ailles et des campagnes ; par 
une société de sayans ^ d'artistes 


Le cahier XII contient : 

agriculture, i) Essai sur la question 
de savoir quelles sont les meilleures et 
les plus mauvaises plantes qui poussent 
.d'eltes-^êmes dans les prés , ^oit des 
plaines , soit des montagnes du Pié- 
mont ; par M. le docteur Cl^arles Giu" 
lio, 2) Analyse des recherches sur le ^ 
chanvre, sa culture et ses rapports , 
lue à la société libre des arts du dépar* 
tement de la Sarthe , par un de st% 
membres. 3) Note sur le riz. 4) Moyen 
de détruire les taupes , sans frais , 
dans les prairies. 5) Culture et usage de 
la mbutarde blanche \ par M. Fischer, 

Economie. Mémoire abrégé sur l'édu* 
cation des vers à soie j par M. Paulet, 

Sciences et arts, i) Des soins que l'on 
doit donner aux filles au moment de • 
leur nubilité) par A. Millot, a) De la 
vaccine dans l'Inde. 3) Sur les eauses 
des cataractes dans les grands fleuves. 
4) Moyen d'empêcher la corruption 
des cadavres. 5} Moyen de dissîpper les 
vapeurs contagieuses delà scarlatine. 6) 
Description d'un baromètre de mer^ 
et d'un instrument parfaitement paraU 
lèle qui ne cède d'aucun côté* 

Nouçellès des sciences et arts, i) So* 
cîétés 'savantes. Prix d'agriculture pro« 
posé par la société d'encouragement , 

Sour l'industrie naturelle, qui seront 
écernés en 1809. 2) Découvertes et in* 
Tentions. 3) Antiquités. 4) Conférences 
de M. Cointereaux^surl'art économique 
de bâtir. ^ 

VArt du cultivateur et dujahri* 
quant de tabac ; par M. Kt 
de Saint'Martin ; deii xième édi- 
tion» revue et augmentée, i vol. 
in 8^. Chez Tu^ufeur» boulevard 
Montmartre» no. ig^eiPiçhard^i 
6fr. — yfr.Soc. 


a5a II*. Classe. Commerce , Ponts et Chatissées. 

ARTS MÉCANIQUES. ancien négociant , auteur et pro* 

^ ,., ^ , . prîélaire,i)oulevard St.-Martin, 

Conférences tenues par le sieur n«. ^o.Hénée et Dumns. 12 fr. — 
Çointereaux , professeur d ar- 15 fr^ et 18 fr. pour l'étranger, 
cnitecture rurale, à la suite 

d'une découverte récente qu'il ^ Cet ouvrage donn«, aTec desilétaili^ 

Tient de faire d'une manière de cîrcoDstanciés sur les produits naturel», 

bâtir si expédîtive , si simple , agricoles, industriels et commerciaux 


Axixci. «-wu4»-vi. \*^»i , «** ^wuv^f*' *^ mine negocians , manutacturiers, nan- 

£rqcédé^> et en fait son'pro£t. . quiers, commissiennaires, Courtiers i^ 
Erocll. in-8^. Chez V Auteur y en agens de ehange, marchands et com* 
son atelier , rue de la Tour , merçans de tous genres ; les membres 
2|0 j5^ des chambres de commerce, les consuls 

étrangers ou français dans tous les ports 



rie pour toutes les fortunes , etc. l'étranger , réduits à ceux de Francs, 

par A. Viard , homme de bou- za clef du commerce n'est point cal- 

che. Deuxième édition , l gros quée , comme beaucoup d'autres ou- 

vol.. in - 8^« 6arba, 6 &.— vrages de ce genre , sur des rôles depa* 

<7 fr. 5o C. tentes, mais sur une correspondaneo 

^ * - . aussi vaste que coûteuse , snr une pra- 

ATj»r -M-TTTTATiJT? tîquc de Yingt-cinq aus , sur les échan- 

ART Mll-ITAÏKJS. ^j^^^^, recueillis de tout ce qui se fii- 

«• .,../. ^ . •■ brique en Europe. 

Manuel d infanterie , ou recueil j^^ jel ouyrage est non-seulemenC 

traitant de tous les règlemens , utile , mais réellement nécessaire k 


tout ce que doivent savoir les ' ^î-même tout ce qu'on peut avoir à oflFrit 

aergens et caporaux. Br.in-i 2. ^"cet^trnôuTelle édition , qui n'a réélu 

Xagimel* i fr. 5o c. *— 2 ir. lement que le litre de conforme avec les 

éditions précédentes» renferme générale^ 

COMMERCE, PO NT SET ment toutesles villes^ principaux bourgs 

r>TiATTCCFl7Q ^^ ^^^^ ^^' lieux de commerce ou de mi 

t*liAUû01î,Jî.O. j^^.^^^ . ^ç quela^e intérêt dans toute 

l'Espagne, en ouisse, en* Saxe , en 

l,a clef du comnjercc. ITouyelIe Bavière, en Autriche, en Bohême , 

et complète édition, entière- en Hongrie, en Silésie, en Prusse 

mentref " - - - - ^ «1^ . 

mentée 

% forts 

de douze cents pages , carac- Norvège; tous 'ceux des Eiats-Unîi , 

tèrespelit-romaih et petit-texte, deJ'Àmérique espagnole, les îles de 

sur papier fin* Chez Desolneux^ rAllantique, de la Grèce ^ dé la Mer- 



•et ' déeM9ts^'i)ii ^OèWétïi'eineiit , 
èf les décisions- dii rorisèil de 
•préfeettive' Tem^néti k'im sujet; 
sous le règne de Napoléon l^. 
On y^a JQiqt i?lusîçui^' er^'cled 
ayant' rÀppàvt /u rfiéînè objet. 
In-8^, avec grayii.re». Debray 
et Demtiràine.^^XT: 5o ç; -^ 3 5/ 

-"■.■•, P}LNVÏJ.C.I S:,: 

Dictionnaire de Ik'TilîsUtion ' 

^es droits^ dé doMOMes i suivî 

d'un état topogriaplîî^i}e djes 

bureaux j y compris rfeux étâ^ 

Mis pour fesselèroayrage utile' 

aux préposés : des; jqv^ties, et; 

farticuhèremçqt ,*u«: juges ^. 
omufies de loî^, eniplayés des 
Jroits réunis v^tv d'un graad 
nombre d autres personnes , et ' 
notamment aux néj^riàns > «ux 
armateurs , commissîonnaîrjBs ' 
etc.... ; par M. M(signiere^.Mmu 
imtraieur des douanes, i voL 


Sttitre-» àfi ta'Médftèmiiée ; en l!ùTope, 
•n' Aiieet en Afrique; d'Astrakan à Fhi-' 
hldelplile ; de Bergfaenli Bù^oo^Ayres y 

Sour Paris, c'est nii althan ach d'adresses - 
«tons les Téritables cboimeT^anS etma-' 
Dttfiietntierren tons genres/Poùr les dé.*. 

Sairtemens , 'on j trouve même lès éta^' 
irsscfilièbsiiètés; tels ïjvefbrges y Verre- 
irfes, papeteries^ filatures de coton et' 
4e'5oie » tt josqu'an^jt propriétaires ti'' 
^IHtvteoTS qui ^'occupent de l'édùca^A-' 
tlohdésbètesli.lalnéde race espagnole; » 
en'âhlirot toutes choses d'utilité, des en- ' 
tfeprèneur^ dèsqueflés on a pu recueil- 
lir les adresses. On y à donné enfin , 
en ikTeur de la. librairie y une notice' 
l^rtîirolî^Te des librairies dé presque 
toute l*£ttrope. 

jtvis important h ISM. les ingé- 
^.,ixieju.r6 , directeurs» in^cteurs g^ 
céonductèturs^ entrépreneo|rs et 
'prtoprîélatres mii auroient à bâ** 
*tif y ou à faire de grosses répara-^ 
'fions à des domaipes situés sur 
'la vote publique, des, planta- 
^ lions d^ffrbres^tit Us bprds des 
- grands chaoûns i avec les lois 


i > 1 1 


^é^^ 
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T R O ï S I É M K jCI l a à: s E. 


e^ÊOGHAPfllE ET HYDRO- 
GRAPHIE. 

iiarte politique et statistique de 

. tjélkmagnp , avec les traces çt. 

.récits des campagnes d'Autri- 
che et de la Prusse j la division 
des Princes, etc. Oii y a joint 
les chan|i[emens amenés par lé 
traité de TÎIsît j Tévaluation 
des pertes de Ja Prusse, celle 

, des, acquisitions de la Snxe et 
Journal f/éntral^ 1807, JS**. 


•^ ■•}■ 


itsçHe des pays de;neurés à la 

fait suite i Viatlwili3toriq^e ,de' 
A. Le Sa^.Chez Saùrdon , ru^^- 
. de la Jussieone, «•• id, 5^ fr. 

Atlas hydr&^phièuè de l'Sm-^ 
pire français," suiVÎ du tableau 
desdépartemén^âont lajPomeo«'r 
clature est étra^re aux ri- 
vières; avec les explications dp 
cette npraenclaturèi termiie^imj^ 

8: çg > 


iaîres d(& la tranca; par G. &. J^* Jw char ces ^ coocédé lei siarç^iief/i 

i* '.''... . il avait fiiit des n^écQiijtens 4e ceux qui, 

^^ ^ ••• n'ayaient pas^u pfirj;.à^e*.giaces » il^ 

STATISTIQUE.. ,.. i^.yajent reçues. ... , . . 

^tt « . Y .« s • , JDe çeltc coBsCitution purement nobW 

Tableau de la Pologne ancienne Hg^i^ léuiliaient t'ayiirssemçnl , la mh 

^t moderne. ( Voyez ^ pour le s^^e d^s «lasses du peuple %m , lors•^ 

f développement , du litre • l'a- qu'elles sont ^ëna^écs, contribuent K 

dresse elfe prix > ÛOlre précé- plus à rendre, un euipire floriisanï paft 

dan t cahier y - l^R'^îcuUure , les arts , le. commai^ ^ 

^^^^ ' ^* V* - . . >. eic. M. Majle-Brun nous donne .des 

DtptMmé 9xtraU. ' ^UUs lrës4ntéressa>s sur LWew^^^ 

ç: i . des pajsans portée a son eomble par 1^ 

Eia traitint de 4a constîtutien poUti^ servage en Folngne , \^if la oMUTaise, 

'^vue- de la ]?pjogt|e» l^* j^alt^<«^B^p culture qui en résultait daiu an^ Wfh 

iBLii Tôir que Vanarchie turbulente et naturellement si fertile. Lé oommerce 

\ a1i9tocratiq<iè*d'ei^6blèsqui,aprës tant intérieur. était ausriinal' organisé qi|e 

d*orage4ji amem Aî^dmolùtion entiëiie l'âericùltùre-^iatt lanstmsente. Le ré' 

diecettépttimDee.tMeit aux anciennes ▼(H 'de l'industrie lie s'itaîl pdiVé tili. 

B|ceurs sarmatiqiie^ e,t scyibiquès. Elte lâonient qne sur des manu&ctiiieefr de 

fyt^ à (a Técité^. comprimer I pendant luxe. Les grandes^ fabriqués ^lei^fa^H- 

plus de cinq cents ans » sous le goarer- ^ q.tiesTérifal>len)ient utiles étaient/ rèstéft 

nbment Tigoureux de la dynastie àt% ujjresque nuUei. Le servage retenait toiie 

Fiasts. Mais les gran.1es qualités .de les arts : dians un' véritable sommeil (té 

Jagellon t dont le postérité forma une mort. Les saîuftaires effets qui avaient 

dj^nastie nnnrelle , ne jmrcnt empééb^r résulté des eUrénebis^'emens dont aTÉlèÀ t 

les noble» d$ JEepouidxâ leur fikieste a»- dcàiiié Vetempieûqpel^puv sèîgnetiïâ' f^ 

cendant* L^établistement d*un sénat, lonais plus éclairés que la tourbe dîes 

celui des palatinats, la oonrocationfré- nobles, ne lui avaient pas ouvert les 

quente des diëtes. composée de y?onoê^^,3aaa^Jb..n frappée 

Î[ui exercaiénT TaBsurdè liherum iteto f ni du succës qu'avait eu la conduite du 

e droit d'élection au trône qui fut sub- roi dans ses domaines où il traitait seê 

sdtué b l*iié|^dit^.. Je i^ac/a, oQpvenit^ sedsavee doucfuf^jiid^l'bumanité du 

que l'en fit si]|oér II 'Henri de Valois ef élereé pûlonaii^^î ^és tfVait presaue 

h ses suecesseurs, formèrent la oonsti^- généralement afirancliis dans ses Ao» 

ttttion la plus monstrueuse dont l'his- maines* 

toire ancienne et^mpd^ne &fse,|<ieo- -'La mèuvaife eirgSQiiSffoa de la )|if« 

tlon«| £n vain avi^U-qn laiss^ au roi la tîçe concourait encore à rendre la con* 

dIspcAiition de ttiute^ l^s Places dji se- dition du peuple vraiment déplorable, 

iiat ,de teutèë'lës dignités de îa cou- Pour saisir cette .triste yérité , il fàm 

Tonne et;de la LitliaiBAie y de toutes les suivre M, Malte -Brtin dans TexposK 

charges^des pâlutinaUet des distrieté , qu'il fait des ehahgemens suceessi» de 

enfin do toutes les starosties formées des la législation^ dti peu de succès des 

àpm^ines royaux^ dl^as ool n'avait laissé réformes projetées» de la vicieuse orjgn- 

ou soiiveraîn qn'une petite portioapour nisStion def fi^ibu^aux , de l'intotmi- 

lamtf{><inro)rii/(9.GesprérogativeS'neior- Q^al^le durée des procès, des abus dut 

ijiaiettt pas uh contrepoids suffisant qui régnaient parmi tes gens de loi, ènna 

pût'balancer rin#uenee aristocratique , dé la monstrueuse impunité dont la no« 

parce au^, comme l'observe judroieuse- blesse jouissait pour ses crimes, 

taeut fit. Malte^Brun^unc foisqu'iiavalt La diversité des relig'ons en Fologno 


ÏH% ÇsAsw. Htètoiré. 2^5 

était vil antre fléav p<»ar ce mallyeureiix deux raees sa sonteonfoocTues ; il ciel* 

Kys. Oa sait quelles suites funestes eut cead ensuite \ l'irrupttou des Golbt, 
jppcejtsioii des dissidcns. L'avilisse- et il rend raison de 4a disparition du 
meut où ropinion publique, retenait les nom de Sarmates, sur lequel eeltti des 
Juifs I était devenu pour oe peuple Polonais a prévalu, 
l'aliment d'une cupidité efifrénée et le Son rapide pinceau nous retrace en- 
germe de tous les vices. Enraliissant le suite les premiers événemens de l'his* 
plus grand nombre des métiers , ils toire particulière des Polonais. Sous les 
décourageaient l'industrie nationale, et règnes des Piasts et^ des Jagellons , il ' 
ils exerçaient même -sur les nobles une nous offre ta Pologne dans un état âo« 
influence soutenue jiar les prêU usu- rissent qui se soutint encore sous le 
ratres qu'ils leur faisaient. M« Malle- .rot .Etienne Battori. Elle commencée 
Bruo n'a point épargné les recherches déchoir sous les rëgnes suivans. Le 

Sour développe]; le sjrslème des poids , glorieux rëgne de Sobieski lui rend une 

es mesures et dès monnaies en Polo* partie de son édat. Sans dissimuler 

goe. il a déterminé avec beaucoup.de quelques reproches qu'on peut faire k. sa 

sagacité les mesures de longueur et mémoire , il trace de ce prince un pom 

celles de capacité^ les poids de Varsorie trait qui annonce un véritable talent b. 

et de Dantaick ^ les ehangemens sue- peindre les hommes. 
«tssift dans les monnayages , la valeur . Le précis est terminé perla ttarrattoa 

des monnaies d'or et d^rgent, les mon- rapide de l'avéoement' de la maison de - 

naies et les changes de Danlaick. Saxe au trône de la Pologne ^ par l*é- 

A la suite d'un exposé lumineux des lection de Pooiatowski ^ la réforme 

diverses opinions sur la population de projettée sous ce régne pair le ÇzaK 

la Pologne, M» Malte-Brun nous donne toryskj» la confédération de Bar , le 

les dénombremens positifs de ce pays premier partage de 1772 » l'établisse-. 

en X789 > et les dénombrçmens plus ment du conseil permanent, la coiitlt<« 

xéceos des trois Folognés autrichienne, tution du 3 mai Z790 , le second par- 

Srussienne et russe. Le résultat de ces ta^e de 1793 , i'insurrectiota sous Kqs* • 
erniers déoombremens donne à la ci- çiusko > eoâu , le partage définitif do- 
devant- Pologne 24 >S43,424 ^"^^^/^' 1795* '.['■' 
M. Malt&>Brun s'occupe ensuite k 

résoudre le problème au^offreut , avec R" IvS^ T O I R E« 

une population si considérable , la ma- , '' > 

dicîié des revenus de ïa^»»fÇ«e «^ la glstoiredu Bas-Empirèlenc6m>- 
fiiiblesse de son armée. II faut lire dans ^^„^^„4.* r»^«-4a„ï;„ }L_r>^^i^A • 
Ponvrage même les détails in téressans mençantaConstantiil-Ic-Gtandr 

où il entre h ce sujet. Sans dissimuler V^^ ^^ }^ f^"^]"»/^::^^^^^^ V^ 

la mauvaise orgacniiation des fbroe» pétuei de 1 Académie des Ins- 

militaires • il rend la plus éclatante criptiOBset BeHes^Leltres; COfî* 

iustice à la bravoure personneUe dès fîniiée par H.' P. Amailhpn , 

Polonais. ....-,,«» cî-devant de ïa même Acadé- 

Pour ^«yP]^**' ^;jl'««^^^^ mfe/maîntenant de Plnstîtiit 

locne par M. de Rulhières , M. Malte- j -«* ;^ rr« «u^-vv-xn* 
Brun donne un précis de citte Ustobe^ de France, etc.; Tome XX VK 

jusqu'à ces derhiers^ temps. ' W-iA* Grapart , Çou/é? .et ita*- 

De savantes reofaerefaes sni les diffé- v/ar. 3 fr.? — > 4 Ff* 20 C. > ^ 

rentes races doqt n été originairement ' , . 

composée la population polonaise, prè» Oti trouve chez Içs mêmes libraîrea 

eëde»t ce précis. A cet ettet, il remonte les vipgl-einq premiers volo me^, pour le-. 

h l'origine des Slavons et à celle des prix de 63 fr. Tons les .vol urnes de cet 

SarsMites , race absolument dipérente ouvrage se vendent sé^afémont deusk 

Ides- Slavons. U expliqpe eernowniees par deux* 


:i56 Ut*. Classe, ^vsiinre. 

Comme 1^. Le Beau ^ M. Am'enhon aussi des riotè* y qu'il a eônsMérées Éiiif 

est profoodéméDt'Versé-dansl» connais- tant cômine des repos , que comme des 

sanee de tous les<iocumen5 du mojea éclaîi-cls«eme«$ pour le lecteur. Daus 

âge; son style. y. comme celui de son TaV^rtisseteent , placé k là^tèté deI^ou« 

préd(^ces«eur» a la dignité qui convient vrage , il a eu soin de donner l'crpli- 

au genr^" de i-'blâtoÎTe. Il évite même ce caiton des termes de chevalerie régu" 

luxe d'expreA«toii qu'on pourrait quel- lière , chevalerie honoraire , chevalerie 

^efois reprocher à M. Le Beau^ une sooiafe. 

poble srmplitMté lui a paru , avec rai- ' On peut considérer cet abrégé chro- 

son^ devoir ètte le principal caractère Bologiquey comme l'histoire abrégée 

du style historique ; et la narration de la plus complette des otdres de chi^<» 

M- Ameilhon a -toujours ce caractère; Talerie* 

IDans le volume que nous annonçons, • . . 

on entre»oi» , sou. dé* Prince, faibles. Jii^f,ire générale de la Belgique; 

la ruitie proohatae de lempire de Cons- ? ^riy 'rn' xrr '^ q^ 

tantinople, préparée depuis long-temps, Ef^ ^ .^^l' Tom. VI, la -.8% 


Testu» 3 fr. 5o c.^— 4 fr. So*- 

Précis des travcaix de la grande 
arméeypBT ordre de dates , aveô 
un exposé des principaux faits 

^ qui se sont passés pendant la 
glorieuse et (ipémorable ram- 

f>agne de 1800 à 1807 , depuis 
a bataille d'^lau , jusau'au 
retour de S. M. I. Napoléoii- 
le-Grand , dah^ la capitale de 
son empire; suivi d'une table 
analytique des matières conte- 
nues dans r^t ouvrage. 2 voL 
in-i^. Hénée et Dumas. 6 fr. -fm 
yfr. 5o. c. 
chancellerie J« la Légion d*hoa- 
near. i vol. in-8». Hacquart. Tableau des révolulîons de VEà* 
Figures en noir^ 12 fr. -^,^3 fr. rope , depuis le démembrement 

de V Empire romain en occident ^ 


par les symptémes d'uo^ décadence 
ittieasîble. . 

jtbré&i {fhreiiàlonque; des ordres 
de cnevalenê:^ depuis Tordre dé 
Saint.Jéan de Jéf usalem ou de 
Malle , ed iii3, jusqu'à Tordre 
royal de Hollande, en 1807J 
ouvrage dédié à son Excellence 
inonséigneur le Grand-Chance» 
Jier de la Légion • d'honneirr; 
et enrichi de vingt- huit pi. 

{;ravées au trait > représentant 
a marque caractéristique des 
différe^is ordrra rT^i^ £(• Dam^ 
breviile^ employé à la grande- 


50 c. ; le ipéihe y pap. v^l. %• 
emluminées, 36 frfJ. 87 fr. 5o c 
Le même, fonnat in-4^ pap. 

\ ord. f Hg. enlumidées , 48 fr. — 

5 1 fr. ; le même, in-4^ ^ pap. vél. 
£g;.enlum*^ 120 fr. 

Cet ouvrage présente âne galerie dé 
cent soixante et seize ordres « 4 compter 
depuis l'ordre de Malte, jusqu'à celui 
de Hdltande locliisivement. ^ 

• Outre les desetiption^ des croix, Taù- 
<eur a doonér^ dans lé texte , chaque 
fois qu'il y a en lieu y celles des colliers > 
des cordons et des plaques^ il a fait ^efaexTreultd/ilxlotlYrageq«! ^etroutie 


,mpii 
jusqu'à nos jours; précédé d^une 
introduction snrThistoii^ , de 
cartes géographiques , de tables 
géHéalogiqiies et chronologi- 

Îues 3 par M. JfocA, membre du 
ribunatet de la Légion-d' hon- 
neur , et correspondant d^ Tins- 
titot.'â vol. în-8^. Schoell.^^îifi.' 
w- 28fr. Sur papier vélin , 36 ff. 

■— 4of«*- ■ ... ;. 

En'i7po, î? a voit paru k Strasboiir^^ 


flr/ Classé, j&w/toir^. ûZfj 

aojouYi^iitti' à Tâns et k Strasbourg , phîlosopbiciues. Oa lui reproolie , afee 
chez MM'Treuttcl %i Wux4z^ pprlAnt «ssez «ie foadeipent, de n'avoir utes» 
le titré snWaiit :.. ou e jamais dlo&'i^ ^ l'^utheîiUoile de» 

faits qn'il rapporte la garantie def ail- 

TableaddesrévohUions detEur torités sur bsquellet il pouvoit s'être 

rope, dans le moyen ÛM.enn-^ appujé. Son ounagé^ d'ailleurs, ne ta^ 

cfi de tables chr^nol^^^^^ ^t^^^^S^"^^^ ,« 

géqéalogKfUes^J pBvM.Koch. ^stème politique ds r Europe , depuis 

■ 4 tom. en à vol. in-8?; 8 fr. — lO lajin du quiBsiêmesUcU, M. Ancillon 

fi*. ^O Ce a ra^mené touslesf^its àane idéedomîr 
,]lante, celle d'une coBtrefoTce, ou d'une 

La ressemblanée de titre de ces deux réunion de forces partielles «.uifisante 

muTrages exige ^e nous en fassions pour arrêter les progrès d'une faroe do- 

çonnattre la di^érence. Dans le ^pre- minante f qui menace la liberté des au* 

mier » tout récemment publié , le sa^ très états* La manière de l'auteur est 

van t auteur Tonlaot tracer un tableau également rapide et brillante; mais, 

rapide de l'histoire moderue en général conune Voltaire, il ne cita aucun ga- 

et la boùfsuiyre )uSc[u'à nos jours , s'est rant des f^it^ qu'il rapporte. Le.tableau, 

cru obligé ^ en fondant là substance de .en outre, n'embrasse que les tei|^s qui 

celui qui a paru en 1790, dans son se sont écoulés depuis la fin du qutn- 

DODvel ouvrage , d*en resserrer beau- zième sîëcle. 

coup les chapitres. Cette abréviation ^ M. K.och, sans arborer datis sois ou- 
est sur-tout remarquable dans un re« yrage aucune opinion dominaiite, sans 
tranchement de 230 pages aux périodes s'y livrer à aucun système j s'est uot- 
quatre et cinq , d^uis l'an 1074 , jus- .quemç^t atiacHé à discuter avec sévé- 
'qu*en 1453* L'auteur renvoie . pour rite les faits historiques , ^ les classei: 
un plus grand détail de celte par- av^ un erdre lumineux.^.Taut j est 
tie de sa narration , h' là première édi* appuyé sur 4ef autorités respectables. '» 
lion qui , pour cette cause et plusieurs dont le râssen^blcment a exigé de$-.xe- 
autres, devient indispensable aux leo* cherches i;nmenses , et le choix * une 
teurs studieux. judicieuse critique. Ce ne sont pas aeuk' 
Après cette observation préliminaire , lement les historiens anciens etmoder- 
nous allons donner un rapide aperçu nes,les biographes, les au teurs de mé' 
du nouvel ouvrage, que nous annon- meires particuliers au 'il met à coo tri- 
ions, bution: les ac^es diplomatiques de tou^ 
Nous observerons d'abord, que M. tes les nations , les meilleurs traitée de 
K.ocb a envisagé son sujet dans une Jeur droit public ont été assidûment 
plus grande étendue que. deux écri« consultés. Les. citations de ces. doc u- 
vains qiii sembloient avoir couru , en mens , dont le nombre s'élève, çh^se 

Î partie , la même carrière , et que dans prodigieuse ! ^ près de huit cents , vieu- 

es époques où il s'est trouvé en côncur- nent sans cesse à l'appui des faits. Sans 

renée avec eux , il a suivi toute une être effrayé des sombres nuages dont 

autre itiéThéde, et travaillé dans tout d'innombrables essaims de nations basr 

'un autre esprit. bares couvrent la j&ce de l'Europe au 

i)ansVEssairur les mœurs et l'esprit moment de la dissolution de l'empii^f 

des nations , et sur Us principaux jAits jro^iaip , M- Kocb. commence ^on ou- 

de l*fiUt<Are^ Voltaire a donné le ta- vrageè cette époque, et y répand Ipr^t 
bleau des révolutions de l'Eui^epè jus- le jour dont une érudition profomle 

ques vers le milieu du dix-huitième et une rare sagacité peuvent éclairer cet 

siècle ; mais il s'y est principalement tempslénébreux'. , 
attaché a faic^ ressortir de ces scènes r Pour préparer la elasse de ses lec- 
erageUtet^df* aperçus ou des résultats teuis les moin^ instruits M'élude de^ 


25S ni^ CiMSt. Vitlpir»* 

SaîU rassemblés daas^ son ouvrage , M* la puissance dominayili ^ piiU tombct 
SLooh ^ dins une introduction écrite en décadence par Tebos dn sjrsième 
areo autant do elarlé que de goût| lui féoJal et Pèzcesstf accroîssement de la 
démofltiie d'abord toute l'utilité de puissance du clergé. Du fond des mon* 
l'histoire^ lui en indique les formes^ tagnes des Asturies s'élëveat )es royau- 
Ittiexpesela critiqué qui! faut appor- mes chrétiens en Espagne qui mtnetft 
ter dans l'examen àti Técîtés * histori- lourdement la puissance deâ Âtabes, 
^ues ; il lui indique ensuite les sciences deTeuifs d^àbord les conquérant de 
subsidiaires qui serrent de fondement à jiresqqe toute cette péniasule. La puis* 
l'iiistoire , telles que la géographie > la sauce fojale, eii Francjs ^ sous les 
généalogie des maisons îHustres (t) • la premiers Capétiens , se trouve éolipaéo 
chronologie. Il développe les difficultés par les grands feudataires. L'Angle- 
qu'offre en partieulièr cette dernière terre est conquise par les NormaiidSy 
aoience , et qu'il a surmobtées dans son qui jettent en Italie les prenûers fonde- 
ouvrage avee un téke sueoès. Le ta- mens du rojaume de Naples* Cette 
blean des principales ères du monde même période est mémorable par l'é- 
«t de celle àt% différens peuples est tablisse ment ^des monarchies du Nord 
tracé avee cette supériorité qui earae^ et la décadence de l'empire grec , per* 
tértse vn écrivain profondément versé sévéramment attaqué et successivement 
dans la eonnaissance. de eette épi- déinembré par les Turcs Setjouoides. 
■ieuse»artie des prolégomènes de l'hts- La auatnème période est remplie par 
toire. L'introduction est terminée par le tableau de raceroîssement prodi- 
une rapide mais satisfaisante esquisse gîeuz de la puissance des papes \ de la 
4e l'histoire aneienné ^ par laquelle le uitte du sacerdoee et de l'empire ; de 
leetear est ramené II la dissolution de l'héroïjue folie des Croisades \ de la 
l'empire d'occident. . . formation des républiques en Italie , de 

Huit périodes forment la division de leur rapide décadenOe, à laiquelle néan« 

l'ouvrage. moins surent se soustraire Venise ^ 

Bans la i>Temlère»l'anteur débrouille Gênes et* Fisc; de rétablissement des 



avantages que la gratitude des ancêtres l'inquisition qui signala aes premi 

de Charletnagne et éélle de ee prince fureurs eontre les Albigeois. Dans le 

lui-même leur procurent. eours de cette époque , s'élèvent les 

La seeonde période s'ouvre par ses royaumes des Deux-Siciles et du Por- 

hrillantes conquêtes |ia législation y la tugal; et l'Angleterre prend un grand 

faveilr qnll aeoorde aux lettres. Elle se essor , moins encore par la conquête 

tetmine par l'affligeante peinture du du pays de Galle^ et de l'Irlande , que 

démembrement de %t% vastes Etats, des parla concession de la srande charte, 

débris desquels se forment plusieurs fe serme de sa constitution politique, 
aâarèhies » et par le tableau déchirant La cinquième période offre les pre« 

des incursions et des ravages àts Nor- miers symptômes de jla décadence de la 

mands et des Hongrois. puU«anoe pontificale ^ elle est préparée 

Dans la troisième période , on voit par le grand schisme d'Occident et par 

l'empire d'Allemagne devenir d'abord les eonciies de Consunce et^ de Bâle. 

' L'invention de plusieurs arts imporlans 

(o 0aBi le réeensemetti q«e M.K«cli • doiu»éd«« atteste les progrès 4* U Civilisation en 

#e(i>br«* gêD«aio||MiM aiieniriiMii, oo «nràît désiré Eg^ope, TJu oommoree floriesants'éta* 


iM^tiilatlfVN'^ cf)9ttl M Fajs- Citi&fkj «^ ''« ^ofâonf Dfièifiènt , %• 
K e#ll«"péHoâi6 >« rappôttéfnt les lïotiràiak difil^Hods 'retatilr \t U §ii$- 
esié« Ift^eMiftdéràtioii lielV^ti^ue cBâlia» d'EsMgtfé. Xd gloifitilé^'tniik 
U; iéiUi^tinoefë dès' |D&à!sotis de de Atasaibwiii ^;^^patéé'i|Mir tés £il^ 
i^ièi^^VkBSIlpMXUtïïy^om^ titre If^a<||ieç^»|la |Mrifice£tBg^». metnao 
tèùriimé^^Saxe et de Brandhèliout|« étexiuUip limite- ftiuc progv^s ^es annf s 
nàn^ ^ df ebtrée sdÛs fer tTalôi» dei ^ures. en Êiirppe. L'autori|é roj|tte. 
rf ^èhvi'èitllei V dëvilént h proie éit anéantie en Suéde par ràristooratio 
a|Ms'/^4ui en ^bnt ^èttfiii'cMssés di^a »f^^^ I^^slIppUon d« Ja.,btaildie 
rienn^n; eux^in6i&es"leî TÏefimes 4^ fa, maitcÀ.dfAnUiche ailume uiiai ^ 
ilBj^intià ^fiètioni â'Vorcl: i;t de fuensa* tangïaatii,. Le traité d'Ais-la^ 
istre. • |i*,9atiîe / ïti}Oùtd']lfùi si Qwpelie afien|iii r^tablisieiiif ni de }m 
inte> ^t'sbtt» la f^tf^ dè'à M^lfbli; çaisof) ^ JLç^i^ei dans pi»ique.|aiif 
Pli^gttiâ^;,'totyi rêèenfi^^t ynéàn^ l^Jïta||^^éi)ijtai]res del'AMiIffièhe. Pari 
eifraft «ne Éhindë èuissanee M eelte. paiv V^lft^Pi^sae. reaie inaltf easet* 
ilîWiTf» »LÎ&ù«ilfe..; ^ / 4ela $pém.,{^S'cance^M4^tii^ét 
^féhtuttion*fle tijitiM^ et de^»- bi.Rttsi^ féulûqf. contre celte^mia ftanwt 
la yenaissane^ dts^^tttek èf deV pei"i«ût; ft9ft..guf^ve? d^ sepi aAs.,I»è 

SVen ésten 'partie te téstiltat^^ fè neuYent^paf fi^'f^h^ cciQtn W^mp 
de lé «itilttétîofii au ttâliett dès du g^lfid f ri^dér^; hm PologMi.éprottîiiè 
• tfit*<^^e^Ik'ditètâté-4és o^i« ^^{JpSWÎAr^iirlaige de ao» Taile «em<« 
t«njsii|«i«s iJKBalént les JBoîni^enf to^re:iBfilfe.,$iv?iruise , llAMrffiohe««C-44 
iii éa là ttiàtSit période. U|i vfv* B nséîe. . lÇeÛe«ei:JEe<|oit 'eiiaoïr «i» fg^rasA 
^éttf^KBiré' ekt oppoaé au redôu*^ aceroisîKn]|||itd9«9iiMnoe?pavl'««c^ 
aggtinàîiaettLfldr dé Mu^hé. patMM)j^e la^ Ciméf • Vaiitonté^i^jalfl^ 
r ^t gàeirel €é>l!Mire Mil ; lé aveo d^ )imi|At«9m,eonYeoa)des^^:re» 
Bàerféd«raiif de l'jUleiiiagne esé mnd t<)«t^,.fa, ««p^oiité^ éâ âstfdèû 
)iidi pi^ les Unités dblifinf ter et 4^ Polone.offiM^ m» se90wL:paff*age<; 
Vèitpliane^' I/Aiigletércé le fait enlb.r filé f<^ «bé tttMsiènaerfoiai|ii6« 
^gies pa^tieiiliète. Les ri^jatitiies meniin^ ^ «t pcrà «oa exisléac* .poli* 
aèfeméirek et do Snëdè ^ ài^rès des Çmjiîj— «■ ,.„ ;,., 
rei opinifittas 9' emboiiM^t 1|i 'rê^ . lUi iiJU^if, cU.tant<de sebMSi «r»* 
aifon. La^n^e Moiitf le. ]ong geûsaih, 3L.rXoakr.a mpideaieiit'tnMé 
Tailares;' tia Turquie bnllé* d*utt trhistoîve ^AiWlrléglsUtîffn^dés mosun^ 
^is^elipse sous les sâêéessettirs4« 4^ la réOgifBk%9.d«^ lettre» et de» avtsl 
nan-le^Grand. ^ Elle forme des. poinlafde repos jqvi dét' 

MS' la septième période y ^1. oom- lassent l'espnt &ttgué des agitaakras pà^ 
6e et se termine areo lé long rtgoe Ùtigues. > . • .* 
:.bnfl Xiy, la France derient 1k „ \. . 

lièrè piussance de l'Europe^ mais &I O'&'RAf H IS' 

Àemeàt d*uh prinèe de la maison , * •>' - r 

lee , les fiiit rapidement dééîinéir 2 *« chfiy aller Bayard, sans peur 

5 n'estc^n'en détachant rAn'glétérre e^ sans rçproche ; j>8r M* Guy4)t 

a ligue formidable de ses ennemis, , de Hfer^ilU» Nouvelle ë4ÛÎOBE^, 

lie narrient à préyenîr par U paix , , yàk. incité ^mable CosUé'^ ff. 

trecnt soi) entière rmne. C'est Teri '«ou ,^^3 f- . . b . - • 

n de céWjiériode que lé génie d'un ^* ■ * V ... ..a: l^ 

hoolfiy élfcye la Russie a un haut »»• l^i;*;^'^. ilv*^ ^-^ ^* '-- " ^ 

ré dé ^litiistf nce. ^ Pohtm^httérai^ ^^ pm4f 

M commencement de la huîiîbme «P CharlesrJrames Fox,rqem}^p 

ornière .période f les coiigrès^e dû Parlement d* Angleterre et 


Mo. ...VV^Sif^^W?-! 


•% 



«Paris. I ^Tol. in^^t Parstm^ , par la mmutèi» exûuiu ^ ^.qii^ U 

Ghlijgnard ercoflltt*; 5fr;,^6 fr. inuUîf jjde ^e conn^^ 

oélèbre^ diseBt lès ^diWitrt de la trt-* CettQi ^iréoUpiaiioii. 4es >e4»Mv«i<j9oP9t' 

âvotMO française > «sr été léiaotmeitt tre Te "^^aract&e d'impaçtipll^^fw^ft 

publiéef' en ADgléterte. PKtttti oe» 4V- àa^orâjuènl. d'âb'or4 il i'a)^0T«jf^||^ 


publiéef' en ÀDriéterre. PKtttti oe» 4V- àa^orâjuènl. d'âb'ord ^ i'a)^iiT«jf^| 

Tt^e»,jeli«.ci j qura^^^ ^al,;|ts^ .e^f-^V^iM 

« paru mériter lapréféireoèe: Lii puBlitir chose de Vj^fM^Hf V( lIwi^ritf^TfStfi^ 

^'Attl^terTe Ta '|ugé 1» fen^Heur spur soUd/e? pèiUrPo /té. diuimnlf r, Wtl 



pé« aominiMiit^^U r ée^eelttt tMsf^é i6<9étf 4c >C!» p^rlii^B.ftt:Pè;p9rf9tlla 
vigonreuse -et même et VHhiitt C[iii * eii'«^ cauies . d^odikéî)ée Va l'assiwe^^ 4<-- 
viaonna M. Fox peîida'|it'*^a tmlteiitë imf^ent p9s\,eê«.Kraiids.hoi^^ 


lianle élo^eneè et ]^r t Mi :irties ' proi* Ifé' peat-on pas reprocha ranstî; hM» fox, 

fondas I et qa'ilTéeut danr Un pajs oh cjp, n>ût.pour les feinines>pttbljf Dfi/I fui, 

4es opinions polîtiques sent l'éokel^ peiSaaot j^s plus brillantes années, df 

sur laquelle an mesure le mérite de là sa vjlë ^ le retint dan» le célibat et qui 
htenYetilanee " "^ '" "^~' ""^ • »^ •. .,.^.. . 

l'esprit 
taleas 



tièrei :pa jout les ^Laisotitf de tH/ Fox '4aiis Te parti populaire. ,g 
avee des personnages 4fî (9 pUutlifnte '^ Ces égare mens n'os^Lj^^liyi^is éclipsé 
distinction actueUement TÎTans , et qui 'ses grandA taleos \ et o'est^n^us ce der- 
ont coopéré areo lui ^des événeiAe^s nier point de vue qu'il pey^^être célébré 
dont on A'ose pas recKefrc^r le% causes , saixs restriction. Aussi l'est- il k cet 
secrètes I et dont on ne préte^id juger 'égard , delà manière la plus fraîche « 


1 


\ 
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la plus absolue par l'auteur anglais, 
auquel on pourrait seulement repro- 
cher un défaut assez commun aux 
écrivains de sa nation, le défait de 
méthode. 11 a ici l'inconvénient de jeter 
qiiel(£uefois cet auteur dans ^t% répé- 
titions fatigantes,, On lira néanmoins 
avec beaucoup de satisfaction celte vie 
de M. Fox 9 qui, indépendamment de 
l'intérêt attaché à un homme si cé- 
lèbre ^ se lie aux grands événemens 
politiques de l'Eut^ope pendant tant 
d'années. 

De la vie et des écrits de P. S. 
Mallet; par J. G» L. Simonde 
Sismondi; br, în-8*?. Genève , 
J. J. Paschoud. i fr. — i fr. 
25 c. 

Il y 9. long-temps qu'on a dît fbrt 
judicieusement que la vie d'un homme 
de lettres , à quelques exceptions assez 
raref, devoit être uniquement le re- 
censement de ses travaux et de ses 
écrits. L'auteur de la brochure que 
nous annonçons , s'est conformé à ce 

Ï»récepte. Quelques observations sur passage. L'insouciance des habîtans et 

a moralité de M. Mallet, quelques dé- la négligence des autorités administra'* 

tails intéressans sur sa vie privée et tlves , et plus encore, peul-ê/reyl'in- 

sur ses derniers momens he dérogent flueoce désintérêts particuliers, ont pà- 

presque pas au plan de l'auteur ^ qui ràlysé les juste? mesures qu'a voit or- 

s'est principalement attaché à nous données la Cour d'Espagne pour prête- 
donner une idée des différèns ouvrages • nir cet'accident. 

de M. Mallet, entre lesquels on dis* Ces maisons sont bâties avec assez de 

tingue son histoire des Suisses^ celle goût^mais distribuées d'une màniëre peu 

du Daneiuarck^ et surtout rexcellénle commode , le sol même fournissant la 

introduction à cette dernière histoire. pierre qui entre dans leur construction. 

jSlles ont toutes des citernes taillées 

VOYAGES dans !t roc et enduites d'uti excellent 

' ciment. L'Hôtel du gouverneur est 
Vn^nirp dani Ips Ups ^aUare^ et ^^^^^ ^ ™^*' "°' dignité. La maison 

Kcra^eaans lesiiesfjaiearesçv,^^ ^jjj^ ^^^ .^^. f^^ posons qu'elle 

, Pithiuses^ par M. Grawet de St.- renferme sont étroites et humides. Une 

Sauveur. (Voyez , pour le déve- paroisse , trois monanères , un hôpital 

loppement du titre, ^adresse et dont l'apothicairerie est mal fournie, 

le prix le précédent cahier ). ' ^ont les principaux édifices de -la ville , 

dont les rues sont étreïtès, mal percée? 

Deuxième extrait. et mal pavées. t^oiotd^autrepVomenado 

' qu'une allée d'arbtes rabougris sur le 

L'QedeMînorqué; bièiSit iaféneore à rivage du ^oxU Kabtm'tûaâqiie atissi 


celle de Majorque , par l'étendue de 
son territoire , la fertilté de son sol 
et raboodance dé ses productions 9, 
beaucoup plus de célébrité sous le point 
de vue politique ,' surtout par la ville 
et le^ort Mahon. _ 

L'îrle est divisée, en quatre provinceiî, 
ou plutôt quatre districts. Lé premier» 
pour chef- lieu la ville de Mahon ; son 
territoire est environné dans trois de 
ses parties par la mer , et se termine au 
district d'Alayor. Sa population peut 
s'estimer de seize à dix-huit mille âmes, 
et est répandue dans la ville de Mahon , 
le biurg St- Charles, ieux villa^s et 
cent quarante fermes ou maisons de 
campagne. Mahon est la capitale de 
l'ile , préVogaitive que lui dispute assex 
ridiculement , et avec des résultats nùi« 
sibles au bien général, la petite ville de 
Ciutadella. 

Plusieurs des Tocbes élevées, sur lés- 
quelles est assisse la ville de Mabon, à 
la gauche du port qu'elle domine , et 
qui sont insensiblement minées parlas 
eaux, laissent craindre'un éboulement 
qui entrai beroît les maisons et écrase- 
roit toutce qui se trouveroit sur soa 
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d'établissemens pour l'instruction pu- bien eounattre l'intérieur cle l'île etie*, 

blique. dififéreutes positions à occuper en cat 

La plac* d'armes,' grande et d'une d'invasion, 

forme carrée y n'est environnée de trois Le district d^Alayor peut contenir 

o6tés que de maisons d'inégale hauteur une population de 4900 âmes, réparties 

«t d'un aspect désagréable. Le qua- dans fe bourg du même nom et dans 

trième côté, est occupé par un corps ii2.ferme8 environ. Ce bourg renferme 

de casernes assez bien bâti e( à deux une petite caserne ^ un bôoital oi!t tes 

étages. . Mînorquois indigens ou malades répu-!> 

Le port de Mahon est an des plus gnent d'aller chercher un asile; un» 

beaux et des plus sûrs de la Méditer- paroisse et un couvent de cordeliers, 

ranée ; mais rentrée en est dî£&Cile et dont l'église est grande et dans de 

demande beaucoup de précautions. Ce belles proportions. 

Îiort pourrait contenir l'armée navale La population du district de Mar- 

a plus nombreuse j il renferme quatre cadal et de Ferrérias n'est que de 

petites iles. Dans la première» qui s'ap- ' 2o3o âmes. Le village de Marcadal en 

pelle L'Ue du Roi, est l'hôpital de la est le chef-lieu^ il sert de halte aux 

marine. Dans la ^ecni^e est bâtie la troupes qui vont de Mahon à Ciuta- 



peu de distance de cet arse- rmsalunrité de cette parti 

mal .et sur la rive droite du port ^ est de l'usage de l'eau de puits pour bois- 
le chantier de construction. Le rivage . son ^ à des fièvres très-opiniâtres, sur* 

da port est bordé d'un môle , ouvrage tout dans Tété. Les habitans de ce dis* 
de la nature seule et qu'on pourrait . trict difiPèrent de ceux dés autres partiet 

facilement perfectionner. de Tile par quelque chose de dur et 

On monte à la ville par deuk che* même de rebutant dans la phjsiono- 
tilins différens. Le plus court fst d'une mie : cette espèce de difformité se re- 
rapidité très - fatigante. Dans l'un et marque particulièrement chei les fem^ 
l'autre on ne peut pas se servir de mes. 

Toiture. Le transport des marchandises C'est au sortir de Marcadal qu'on Sf 

te fait à dos de mulet» On ne pourrait trouve presqu'an pied du mont Toro. 

que difficilement remédier à cet ioeon- Cette montagne , la plus haute de Mi- 

Ténient. norquè>s'élève.aumilien de l'ilequ^elle 

Noua ne suivrons pas le voyageur domine de tous côtés. Sur son sommet^ 
dans les détails oii il entre sur les focti- . on jouit de l'air le plus pur et le plus 
fications de l'île de Minorquc. Nous sain. Les Anglais devenus les maîtres^ 
nous bornerons à observer que Je dé l'ile j avaient établi un télégraphe, 
fameux fort Saint- Philippe est entiè- JLa position avantageuse du couvent des 
vemept démoli, qu'on parait Ravoir re- Àugnstins bâti sur cette montagne, 
nonce à se défendre dans l'ile, derrière faisait désirer au voyageur qu'on le 
4es murailles et des remparts ^ et qi^ transformât en casernes fortifiées , où 
maintenant la défense de Minorque Ton pourrait réunir un coips de troupes 
aembie ne permettre qu'une guerre de assea considérable, 
campagne et des positions que favori- Dans ce district est 1e7>ort Fomel^ 
aent beaucoup.de petites montagnes et défendu par de petits forts «itièrement 
de collines^ L'ile au reste est sumsam- dépourvus de nmnitionsw Près d'un Ru- 
inent pourvue en artillerie de rempart tre port nommé Adaia , est une petite 
•t de campagne, et d'une grande quan- montagne appelée Cale-Molin ^ où les 
tité.de XQunitions de guerre. Le Yoya- Anglais firent leur débarquement en 

Seur ^ TU avec peine qu'on négligeoit 17^. 
'Aecoutamcr d'avance les troupea à . Jua feno» d'Adaia offre des ^rome- 
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naâet asSfx bien miibragées , où l'on Le climat de IMIe âe Mio orque es5 

respire un air ra&aicihi par les vents de moins doux et moins tempéré qua celu'' 

mer. des-aurres iles qui Pavoisment. Miner* 

' On ne monte au mont Sainte- Aga- que n'est point , comme Majorque ^ 

the, moins élevé que le mont Toro y abritée par des^montagnes y et éprouve 

mais plus escarpé^ que par un escalier toute la rigueur et la Tiolencedes venta 

taillé dans le rocLer y et dont les toiar^ du nord» Les arbres et les planter 

cbes sont gigantesques. Les mulets prennent peu- d'accroissement et de* 

néaDmoîns le gravissent' tout chargés, meurent courbés vers le sud. Quoique 

quoique l'escalier soit mouillé pardi* Is nieige et la glace soient 'rares', le froid 

verses sources qui le rendent glissant et est cependant 'assea' piquant pour né- 

dangesreux. Aussi est-il fort prudent de- cèssiter du feu dans les apt»art«mens > 

le descendre è pied. et obliger de se tenir trës-vêtti. L'an- 

C'est à l'extrémité occrdentale de l'île tomne est ie temps *des pluies ; eller 

d^ Mioorque qu'est située la ville de sont fort abondantes et suivies. La terre^ 

Çiutadélla , cbe^Iieu du district de ce végétale de Minorqufe y tirant sur le 

nom ; son portest petit et tenniné par noir-, est légère y fine et trës->fertile ^. 

des fonds marécageux. Sur les deux' quoique trës-légèreméni répandue Sut 

rives ont été bâties deux tours. La la niasse des rochers ; le sablo'qui s'y^' 

Tille est entourée de murailles dont la tl^ouve mêlé la rend facile à travailler^ 

partie du côté de terre a été bâtie par Le soi des plaines froid et argileux est 

ksMaures y et est encore en bon état.- aussi peu propre pour le pâturage qu# 

La partie de œs murs plus moderne est pour l'agnculture. Cependant il produit 

fortifiée ) mais' si imparfaitement ^ qu'à différentes herbes de benne qualité^ 

la moindre attaque, Ciutadella serait qui seraient une es^eflliHite )»eurriture^ 

obligée de eapttuler. Il y a néanmoins pour les bestiauat', si elfes ^'étaient paa 

dans cette ville quatre quartiers pour mêlées de beaucoup â'faSetbagea aigres 

1^ logement det troupes , mais point qu^ik rèfu^enti Les Vallées' sont ^con<*^ 

d'autre hôpital peu? elfes que celui' de dées par le dépôt dea terres que leà 

la ville* Ciutadella renferme une église pluies détachent des montagnes qui en 

principale qui est la cathédrale de Vi^y restent appaurrieà. Sur'^uélqties-u'nee 

ft où i43id^nt l'évêque de Minorque et de œs montagnes ,- on « élevé de pe^ 

presque ioule la nnnlesser du pajs. On tit^s iniirai'He^sëches quitietiennent lei 

y, compte plusieuss monastères et eor terres et laissent aux eaux leui: écou-»^ 

viron 700 maisons^ dont çpielques-unes lëment ; elle^ oonseryent^iînsi toute 

sQDt asses belles;, mais, comme S Itenr fertilité. <!.-.,. 

MaHon , les Ws sont étroites , mal - Dans les districts d^Alayer et de Fer* 

percées et mal pavées. Le district de sérias , on rencontre quelques petite 

Çiutadélla contient à peu près cent bois ^ et des pins et des ebd^nes veirds,' 

quarante fermes y- et la population to-* mais peu fournis et dont les arbres^ 

taie ne va pas à huit mille amès. " Sont mal venus. Les'olîviei^ê, les oran- 

Dans les environs de la ville sont des gers y le^ cltroniers y les grenadier» réus* 

jardins assey bÎNi euitivés^ qui fbur^ sissent bieo f leur culture exige peu de* 

nissent abondap[iment' des légumes et travail et de soins« - 

deé fruits ; mais ce qu'on y Voit de plus Minorque renferme uneargile propre 

Remarquable, c'est *une grotte taillée fc la vaisselle gridssière , et du gypse» 

dans le roc ^ avee laquelle ^Dmmuoî* auquel on ptéfère eeltii de Majorque. 

quent d'autres petites grottes. Toutes Lé cristal de roche y est rare ^ le verre 

•ont imprégnées de matières vitréep y ^ Moscovie assez> commun. La pierre 

qui forment un nombre infini de Staline- dr taille dure ,- d'un pied seulement 

.lîtes extrêmement variées , de la cou- d^épakseur , avant d'être emplojrre , 

leur du ^cre candi ^ gris et peutrans- re$te quelque temps à l'air. La pirrr». 

•parent,: ' .:. Volraux se iiouve pôr fragmens^ épais. 
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dans JeJ cHanps.lies MUuorqoIns pi^- seize cenu bêtM dis «harge , çbevaux ^ 
fèjrent la tuile à l'ardoîsa ^ c^uolque réf. mulets et âne» j les bœufjs elles yaches, 
pendue ct^iis l!ile en grande quantité* - à défaut de bons pâturages, sont petits 
jPes marbrer dis. différentes espèces le et maigres. Les qocliona^ aR nombre 
sont égalemeat.. Minorque 9 au con-i de dix mille, et qu'on.nourrit pendant 
traire, manque de pierre à fusil fst de,, Tété dans les bois avec le gland, dans 
craie. On s^upplée cette dernière subs- l'hiver avec dé l'orge , sont très-gros et 
tance par la pierre à marquer de. Na* très-eras ; le nombre des chevaux est 
pics , et .par .la .pierre rouge et. noire, tirës-borné. On ne s'occupe pas \ Taug- 
jLa mine de^fcr «e rencontre il la aur-j mppter, parce qu'on préfère, k leur ser- 
face de la terre ; on n'en âiit anoua y^çe celui des mulets et des ânes , qui. 
usage. ït'exploit^Uen d^s mine^ de. sont très-vigonreux. L'île n'offre point 
plofub; ^e renferme rile ne dédom- de bètes fauves \ les lièvres même sont 
magerait ' paj des frais qu'elle exige- i^tes ; les lapins an contraire j abon- 
xait. i. • • - .. dent; les lésard s fourmillent et s'intro*. 

Minorque. est riche en yégétanx tant duuent souvent dani les appartemens. 
nour I9 table que pçiUr la médecine. Le. Les deux espèces de reptiles que l'on 
froment e| )7orge, à quelque peu de yoit dans l'île sont la couleuvre et la. 
*aïs 
ai^ëmi 

. Les Minorquias-réeoltpnt une grande, «ycune espèce parlîouUère. Une grande 

quantité de vins rouges et blancs, plus quantité de hiboux, quelques faucons , 

jue sufi^^aps popr .leur consommation ; peu d'aigles ,beai}poup d'hirondelles et 

ils sont de très^jDonne q4jalité. Quoique de martinets. £es perdrix rouges n^ 

Tolivier soit très-répandu, dans Ti je v op. «ont pas rares ; les c^iilles, les grives , 

ne tire, gtt'vnîp trèa - petite quantité, les bécasses, les bécassines sont assea 

^'huile,de kwis ojives., parce que l'on communes ,, ainsi que^ les pigeons ra- 

préfend :q^ie'lft -jenç eu. nprd les desr niérs. * ^ 

•èche. Oni^^^wmiue pas de fruiu de , ^^^ ^^^^ ^^ ,..,^ foiirn^sseilt en abon, 

différentes ^uelUés Le* oranges.^ l^s ^ ^^^ ^. aiffétentes espèces 

limons , les-^ïïsjiade» , l€»s figues , les j,;,*. Tvrîn«lrr%i;n« >Vif'«ii fl-« ,,Î4««- 

ftui ts à wym. Téussi^çnt parfaitement, î?*^ v ^ i *. • i • ^^ 

Pariai iSuiU à pépin , on récolifl P^f »''^^»! 1^%T>"^M^' "*"• 

d'exTellentes poires d'été et d'hiver, tl P* P^" ^^ viabdeB de boucherie, 

mûrier reog.ee«tiCi^seul qu'on cultive; le . Dans un troisième et dernier extrait, 

blanc réussirait également^ Les noj.ers, pous-fetterons un coup-d*œil sur les 

les châtaigniers et les palno^iecs sont îles Pilhiuses, très - peu connues jus, 

txès-rares. , ;; - qu'ici < et que le yojra^cur a décrites 

Lea légumes 4© tpu te espèce son tau « vcc soin. •,.,.. 

contraire très-abondans ; mais U» épi- 

TBges sont les seules que l'on connaisse traduit pai? Vincent Cocco^ siH- 

et ont un goût désagriéable ; les com» . m manuscrîts grëCS trouvés 

combres^sont plus gros et meilleuts que âfiDS JUllènes, et.d^ Pitalien en 

les nôtres ; les melons d'eau sont suc- . fruncaia * par B. Barère. 3 vol. 

culens et fort spîns. Enfin , Je miM Jj^o^ ^^^^ ung fig„re ^^^ 

réputation. * ^ 

L'île de Mioorque nourrit à peu pxé| 


au port deTarénte, et le plan 
de raucieune ville deTarénte, 
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^jirihut Bertrand, Prix, i5Tr. 
— 20 fr. 

Noiis^ xeyieodrons sur cet ouTragc 
dans le prochain cahier. 

JURISPRUDENCE.- 


ce qu'il y a d'utile et d'întéres- 
sanidans les ronnaû^^auces liu-« 
maines; par Moustalon ^ auteur 
du Lycée de la Jeunesse ; nou* 
velle édition | entièrement re- 
fondue et considérablement aue^ 
mentée. Deux gros vol. in^% 
enrichis de six cartes géographi- 
ques et de dix-huit autres p). 
ji la librairie Economique. 


Piincipiajuris cisnlis tamromard 

tam GaLliœy Principes du droit 

romain et français comparé; par 

'A. M. i>z//7Îii^ docteur en droit 

et avocat près les cours et tri- - ; i^.",/' , . , . 

T)imaux d^ Paris. 2 voL îh-ii. Bnçychpédie d^$ jeunes demcw 

soties ».. pu vnpix de conver- 
fiatioQs intéressantes sur difié- 
reos suje^sc, f^ueiilis des ou* 
Vl-fll^s d« itiadlAnie X^. Prince 


^Everard^v[ fr. «r— 5 fr. 

INÔTRTJCTION. 


Le Précepteur des . enfans y^ ou 
H vrç du. second âge,^ orne de* 
doUîre gravures. Troisième édi- 
tion.' 1 fr. 25 c, -^ I fr, 5o c. 


» > ' 


de Beaumont et des.tneilleinps 
auteurs qui ont écrit sur l'édu- 
cation des jeunes personnel; 
parnjadameC***, institutrice, i 
vol. in^iz» F ùnildeu. 2 fr. 26 c. 
jlbrégé -de ' Phistoire grecque, — 3fr. w ,.. 

à l'usage dès jeunes gens, trd- ^ ,_ _ ,\, ^ ^ ; 

dUîï au latîn dé M. Feret ; par La Morale de ï enfance , ou Col. 

un ancien professeur, i vol in- Icçttôn de quatrains moraux,, 

12. Delalain. i fr. 5o c. — i fr. mw à la porté© de repfança, 

60 c. 


et rangés par ordre alphabé- 
tique , par Ch. Morel de yindé. 
Cinquième édition ; corrigée et 
augmentée. C\\ez \Àutev,r % rue 
Qrangie-^ti^ière , n». 48. 


jtlpkabet ficriauFy orné de 25 
gravures,^ exécutées avec soin « 
contenantes observations cour- 
tes, prises dans les jeux de l'en- 
fance ; des notions claires sur les 
crrtS' et métiers^ 20 historiettes 
morales fies plans et règles de De la politique, ei des prop-ês 
rortogtaphe I vîngtrqualre no* de la puil'^ance russe, ivi-iT 


EÇOISOMIE POLITIQUE. 


»• _ 


tions tibrresppndantes à vingt* 
quatre ^Sgures d'animaux ;;Ie^ 
quati:epreaiièr4S8 règles d'arith- 
métique , etc.... Madame De^ 
vqucç, I fr. — i fr. 5o ç, 

Encyclopédie des jeunes gens , 
ou mémorial raisonné de tout 


Giguet^ et JÙichaud. 2 fr« 5o ç. 
— 3fr. 

Réflexions sur la librairie » dafiS 
lesquelles on traite des pro^ 
priélés littéraires, des cent ré - 
façons et de la censure de rim- 
pi imerie et de la libirairie* con^ 


à46 IV^, Cl kss^. Beaux- Arts. 

sidérée sous le rapport de Part » 
du commerce et de la sûreté 
publique; suivie d'urt projet de 
règlement pour la garantie des 
Propriétés littéraires, et fowt 
rimprîmerie et la librairie; 
J>àr CatineaU" Laroche. în-8^é 
Letellier. i fr. aS Cé — i ïx* 60 C. 


?hîe. A la librairie stéréotype. 
fr. — 6 fr. 


%ettre à Af« de Beàufort% juris» 
consulte, sur son projet de réu- 
nftn de toutes les communions 
chrétiennes » ou téflèlions sur 
l'importance et sur les vrais 
moyens d'opérer cette réunion j 
^ar M. Varchevéfue de Besan^ 
çon, Brpch. in-fi». Firmin DidoL 
ifr.aSc. 

RELIGION. 

£e génie du christianisme » OU 
beautés de la religion chrétienne* 

Ïar François* Auguste Château* 
noiM2.Eaitiouabr^éeàrusage 
de la jeunesse, s vol. in-xs^, 
caractères stéréotypes philoso* 


Cours â^ instructions familières , 
pour les dimanches, et fêtes, et 
autres Jours remarquables de 
l'année* 5 vol. in- 12. Lyon , 
Rusandi ?ans. Lecleré; ift, fr, 
— iSfr. V 


V esprit des orateurs chrétiens^ 
ou. Jà Morale évangélioue * 
extrait des ouvrages de lËos^y 
suet p Bourdaloue , Massillon ^ 
et autres célèbres ' orateurs ; 
par JB. X. % vol..iu-i2. Dentu^ 
4 fr. -^ 5 fr. 5o cV 

Le Chrisitiànisme philosophique , 
dans tous les àges^ dévoilé, ou 
Histoire mUc[ue des plus, cé- 
lèbres pliilosoplies» 'avec com- 
paraison des ancieuÀ^et moder- 
nés f par M. Berthiej-.de Bour^ 
nizau. 2 vol. în-8% ilJïgn^reÇ. 
8fr. — lof. 


> a > * ■ J 


.'} '■: 


mm 


QUATRIÈME CLASSE. 


-< 1 » 


feEAUX-ARTS. 

le Musée français ^ publié par 
Robillard'Péronville et Laurent. 
Citiquante-troisième livraison* 

Cette livraison eomptend quatre pi. 
^Teo.Ieyrs explioatioDs : on trouva d a» 
bord k la tête de cçtlç livraison l'In- 
crédulité de Saint-Tliomas^ par 2iu- 
lens\ tnais ce n'est ici ^ue l'explication 
de cette planche qui , n'étant pars en- 
eorh parvenue aux éditeurs, paraîtra 
ians la cloquante-quatrième UyraisQn \ 


Tiennent enraîto t) un -portnil par 
F'andyok, gravée par ia/^cr. ,9) Je 
président BIchardot , fVLT.PTan/fyok, 
^ravé par Masiard , père. 5 } là Lai- 
tière , par Van dêr Leeun ^ 'gravé par 
Gêîsilêr, 4) la statue antique de ï*!ore , 
d esnnée par Bouilloni gravée pttf 27r6à«i» 
Massardi 

Cours historique élémentaire de 
.peinture^ ou galerie complète 

du Muséum Napoléon) , par 

Filkol, ô3^ livraisoD« 


IVe. Classe, Éeaux-^Arts. 


Cette ttvraison comprend 6 planches : 
avec 1e\irs expliéations. x ) la Circonci-' 
ftion , par DojWj gravée à l'eau-forte , • 
par Ç^âiai^nûTy terminée par Niquet.- 
3) Le bon Samaritain , par xtembrandi^ 
grayé par Oortman, à ) Le Fumeur ^ 
par Tenter y gravée à l'eau-fofte , par. 
jLe Rouge , terminé par Langlois, 4 ) ^^ 
Bergère des Alpes ^ par J. p^emet, gra» 
Té à i'eau-forte, par Pillement, 5 } Sar* 
cophajge «ntic[ue » gravé à Teau-forte, 

Î»ar Godefrojr fils; terminée par ^//* 
^rey. 6 } Partie du sarcophage^ ^ar: 
les mêmes» 

r 

^65 et œuvres des peintres les 

Îlus célèbres de toutes les écoles» 
L 


Ht 

contenant ^ leurs portraits gra* 
vés au trait > d'après lea meil- 
leurs originaux , avec Pabrégé 
de leurs, vies , publiée par M. 
Landon, peinlre,etc. Tom. IX , 
Deuxienr.eltvraison.in.1a.Ghe9 
V Auteur^ et chez Treuttel e( 
Wiirtz. 

Cette livraison comprend Jacques Mo«» 
laj. — Chardin.-*^ Jean ne ^ reine de Na- 
ples. — La Bourdonnaie. — Mairam. -7- 
Clairault.^ La Chaussée. — Nicole.— 
Montcalm. -^ JeanHennujer.-«->Benoit 
XIV. — Burnet. — Cohocn. — AîqueU 

-*La Chalotais.. — Petau. — Turgot 

. . Agrippiné. — Blanche de Castille. — 

Becùeil classique ,■ contenant' Forbin. — Cumherland. — Penn. — 
rœuvre complète des peintres Claude le Lorrain. — Le Bailli de Suf- 
du premier rang I et leurs por- fren. — Thompson. — Aristide.— Ju^- 
traîtsî les principales produc- ^îj°- - <>^^*- 7: ÎJ^^^^";-- F^^^ 
tîons.des aWde deuxième '^:S:^^^^^^^ ^^«SŒ 

et troisième classes; un abrégé p^^, _ l^ Dominiquia. - Le Cor* 
de la vie des peintres grecs , et rège.-p ^ 

an choix des plus belles pein- 
tures antiques , réduit et gravé Les Métamorphoses d* Ovide , f ra* 
f °,*r«îî >4 aprèsiles estampesde duction nouvelle > suivie de l'a- 
la bibliothèque nationa le et des 

1>lu8 riches coIlectionsj)articu- 
ières, publié par C« P* tandon , 
peintre, etc. Tome VI de la 
collection formant le tome III 
de l'œuvre de Haphaël. Chez 
VjàiUeur j et chez Treuttel et 
Wiirtz, à Strasbourg, '/i^memai- 
son de commerce» format in-4^ 
papier ordinaire , 25_fr. — 27 fr. 
m-fol. papier vélin, 5o fr.— ^ Recueil d'architecture ci vile ^con 


nalyse et de Texplication des 
Fables» par Banier^Qi d^s notes 
géographiques, hiatoriques^my* 
thologiques, eta, avec 140 gra- 
vures , exécutées par les plus cé- 
lèbres artistes, d après les des- 
sins de M iM. Barbiei elMonsian. 
Quinzième livraison . gr. in-8®. 
ay^ et Treuttel et Wârtz. ' 


54 fr. 

Ce Volume contient la: suite de Pœu- 
vre de HaphaëL On y observe le même 
talent que dans tous les ouvrages de co 
genre puhliés par l'auteur. 

Galerie historique des hommes 
les plus célèbres de tous les siè^ 
cles et de toutes les nations i 


tenant les plans , coupes et élc- 
vations des châteaux, maisons 
de campagne et habitations ru- 
rales, jardins anglais , temples, 
chaumières > kiosques» ponts > 
etc.* situés dans les environs 
de Paris et dans les départe- 
meus voisins , avec les^ déco- 
rations intérieures ,- et le dé- 


a48 IV". Gulèsë. BeauX'-Arts. 

tail de ce qui coûcerne télablîs- Christ et la Vierge ^ d'après h 

fiément des jardins ; par J. C» Titien^ gravée par Lambert. 

Krqfft^ arcnitecte et dessina- Ckez tes marcha nos dVstampes. 

teur. Dix-neuViènàe livraison* 8 fr« en noir» i6 fr. eii coU'^ 

(Voyez, pour l'adresse et les leur. 

différons prix , \e 4«. cal^iei; 

«te notre Journal, 1807). Napoléon- le- Grand , empereur 

-. ,, j t» ^^ Français et roî d'Italie; 

Napoléon .empereur des Fran- ^j^y^te altégotiqo^ , actom- 

cais; par I^aiW . gravé par A. pagode d'un texte explicatif , 

2ardieu. en forme ovak. Chez et exécutée par des artistes 

Tardieu, au musée des Artistes, distingués de la capitale. La- 

rue de Sorbonne. f^tte , pour le dessin ^ DupUs- 

Louise - Auguste - Wilhelmine^ ds^Be^àax , pour teau.rorte. 

Amélie , princesse de Meklen^ tS'J'fi' P"""' '^ ^^^'n^''' 

r €K v/-*. • j n ^ mat in-foL papier vélm. Chez 
haurg-SneUt^^jeine^d^ Pmwe,. f^^fea^aes'îastes de la nation 

peint d après nature, à Serlici,- fi .^^^z ^ j-^ ^ • -I î- 
par madame Le «>*«, gravé- te"if-î,f??/^ Seine &u- 

par A. Tardim. Même idîesse. Ï^^M""»^;^ "' --t?' '" 

\p noir , 6 iratic en couleur ou 

• avant la lettre. 

Bataille de Preussisch - Eybat , 

gagnée par le grand Napoléon Théorie du beau dans la nature et 

lie 9 février 1807 , dédiée à la les arts ^ ouvrage postliunoie de 

grande armée j dessinée par P. J. Barthez. ( Voyez , po iir le 

.5'weftacA , et gravée jpar *ôv'z\ développement du titre, l'a- 

net. Bancè ainé^ rue ât.^Benis.' dresse et 1^ prix, notre jpr^é- 

3fr. dent oaîîer). 

.» • 

Champdebatail'edePreussitfih- , , , .... 

%/au. d'après un croquis la- , ^f ^^*/^, ««J-brei piilos«phe. 

/ j T L^i. A Jt ( ^1 ûc rantiqmté , Platon et Aristole , ont . 

yé de XeW , gravé par AU ,,eherehi la* cause primitive <4 la 

lais. G^rande teuille. Chez Vs- beauté; le premier a plus répandu sur 

tervald Vaine ^ nie du Petit- ce sujet les riches couleurs de sa bril- 

Xyon Saint -Sulpice» n*>. 20, laûle imagination , qu'il ne l'a vérîte- 

g f]<^ blement approlbadi ; le secotid bo«is a 

r laissé des notions vraies^ mais incom- 

Entrevue des deux Empereurs plëtes, sur lès élémens de la beauté. 

sur le radeau du Niémen , des- Parmi les modernes^ Croie agénéra- 

sinée d'après on croquis du ^"^ ^'^""^ manier* trop exclusive îes 

même . g/avée par le^ même, ZZr^^SrL::^S^ 

même adresse. 6 tr. en noir, trois célèbres Allemands, LeiboîU, 

12 fr, en couleur, HemsterLuisetBautagarlén,8onf é^- 

lement vicieyses sous d'autres rap* 

I)eUX estampes représentant h ports. Oa peut en dire autant da celle 

• • ■ ^ 'de 


r 


4e VEeossals Huichêron , de l'Anglais pu habituelles de Pâme , dont on ire 

J?ar^0, et du P. André, Français de na- peut pas lier les effets àl de$ prtnoipef 

tien. suffisamment déterminés. 

La théorie du beau présentait dono Le quatrième discourj^ est spéciale» 

encore un sujet digne deà recherches ment consacré avz beautés de l*homue 

d'un savant tel que fiarthezi II y H et de la femme, 

ediisacré sept discours. *Le cinquième a pbnr obfet te» Heiint^f 

Le premier traite du sentiment de la de l'éloquence , et est partagé en quatre 

beauté en général \ le second, des agréf- sectidns : fa première roufe sur l^iiar* 

meos qui, étant attachés à certaines mohie elles nombtiss qui résultent de 

combinaisons des sons^ peuvent être la construction dés mots dans fé/dis-> 

des élémens du sentiment delà beauté; cours oratoire; la èeebndë , sut \^t 

)e troisième^ du beau dans les. arts di'fférens genres du ^tjie oratoire; là. 

imiiatifs , ou dans la peinture et la troisième, sur les moyens oratoires'; 

sculpture. Ce discours est partagé en la quatrième, sur Tes causes qui, & 

guatre sections : dans la première , il 'certaine» époques , empêchent les Ora- 

ragit des beautés idéales du dessin; teurs de s'élever au su l) fi me. 

dans la seconde^ des beautés idéales dd * Le sixième , le plus fonç '^e tous^eC 

coloris et du clair-obscur ; dans la qui doit l'être , puisqu'il concerne \îè% 

troisième» des beautés idéales de Tex- beautés de la poésie, le jiremieV de^ 

pression ; dans la quatrième , des ré- beaux-arts , et celui qui embrasse lé 

aultats de l'expérience sur les caractères plus de genres , est divisé en sept 

2ue doivent avoir les qualités agréables sections : la première traite de l'imita^ 

es objets visibles , pour faire naître tion directe et indirecte ' es objets , qut 

le sentiment de la beauté. Cette der- est propre k la poésie; la Àecoode . dé 

nière section se subdivise QR cinq pé^ra- t*usage des figures dans la poésie; li& 

trraplies. Pans le premier ^ r«uteur troisième , de rexpression poétique dés 

«xaéiine les caractères que deîvent avoir images; la quatrième, de i'ekpressioA 

les eonleurs d'un objet , pour que lenr poétique des.schtithens et d(^ passions j 

véanion puisse produire ao sentiment la cinquième, du merveilletik oo^éti^ 

d« la beauté de cet objet; dans le que ; la sixième , du subWàid d^ns là 

second 9 les agrémens des formes des poésie ; la septième, lés beau lés de la 

surfaces des objets visibles, qui peuvent tragédie, 

eoncoorir à produire le sentiment de la t>e septième et dernier dfscotirs eU 

beauté àe ces objets ; dans le troisième, linexameki tr^s-appr'oFondidu séntiiriiânt 

la grandeur d'un objet quij étant supé- de la beaiité des difTérentes parties da 

l-ieure à o^le qu'ont communément spectacle de la nature. A lii suite de ce 

ceux qui lui sont analogues , peut oon- aiscoiirs , sont des notes dont l*bbjet est 



les rapports de formes et de proportions opinions paraissent y être opposées. 

de ses parties* qui sont un Urniêmoyca Quan l On considère les jïTOfotrdeà > 

entre ceus qui ont le plus commune- recherches, la sagacité des ob^etrifttons 



luisent par des dispositions primitives résout Ce j>r6blême. 

Journal général, 1807 , N*. 8, ï i 


/ 


$s6o IV'. ChASsté' Poésie et Mythologie , Théâtre. 

Zetires sur les arts imitateurs en dresse et le prix, notre pré" 

. général, et sur la danse en par» cèdent cahier). 
ticulier, par J, 6. Noverre. 

( Voyez 9 pour le développe* ^* première partie de cet ouvrage 

ïneni du titre , l'adresse et le ""^® '""^ ''^^^^ ^* rarchîiecturq^ eu 

prix, notre précédent cahier. f^l^T"^' ^'f "' f^ "** ^"V^ A ^*^ 

*^ ' '^ culti?é avec le plus de succës. On y 

Dan» cetouTrage,où l'on ne sait ce ^éçni le, édifices golhique» que »a réfoc 

cnii doit le plus étonner, .oit der con- °^* "°" ^ épargnés; on y voit que l'An- 

naissances profondes dans la théorie de f ^«terre est 1 un des pays de l'Europe 

tous les beaux-arts, soit de l'élégance ^^'"'"'ir ?"c«>feeii ce genre. Inigo- 

et de la pureté du style,cliex un homme J°°5' ^î Christophe Wren y ont cons- 

dont les travaux paraissent avoir été ^'"'* ' ^°°? '« B^nre de l'architecture 

concentrés dans l'étude de la dajtse et la S'^^^"® * des monumens qui rivah cnt 

composition de? ballets, on nWmîre «▼ec ceux d Italie et de la France. 

pas moins la franchise des éloges qu'il , ^f deuxième et la troisième partie , 

prodigue aux artistes qui lui ont suc ^^V. première est consacrée à U 

^é dans la carrière qu'il a le premier «<^"ïp'»^« *^ ^ ^"«'e ^ »« peinture , ne 

ouverte, et qu'il a parcourue avee tant renferment que des descriptions de 

de succès ^ ^ statues et de tableaux répaiidus à 

Pans le premier volume , il remonte l'O"^"» » ^ Windsor et dans d'auwt» 

à l'origine et trace le tableau des arts P^'^V" ^« '^"S*»**"^ Les artistes 

imitateurs. Il porte ensuite ses vues sur '•"S**'* ""? fig"'*»!, P« beaucoup dans 

les spectacles des a Dcleos et parlîculiè- «"descriptions. Ce ne sont , peur le 

remtnt sur la pantomime. Puis il trace P'"? g^nde partie , que des jtatues 


Xiorité que derait avoir en ce genre f,^'^',';^® ""^ P""^'^^ °?^ 

Jeur oréiteur. ^ * Angleterre puisse se glonaer , n'a pai 

' Dans le second volume se trouvent P'^*^"»^ Jj^a" '^' d«« «'^^"«w ^i««» '•- 

une intéressante histoire de l'opéra en co»mandaWes. 

France, des jogemeni motivés et îm- ' 

partiaux sur les maîtres et les compo- POESIES ET MYTHOLOGIE, 
«tteurs de ballets , sut les danseurs et 



propose des vues tresru tues. L'ouvrage i • • oo n • 

Cil terminé perdes réânxions profondes ' I ^ol. in-8 • ^utJJO/t*. 4 fr* — « 

car l'état des arts, sur les causes qui 5 fr; 

s'opposent à leurs progrès , sur les j 

théâtres actuels. Il y a i oin ties prd- n^j •«_"•* j. n 

/grammes d'une grandAartie de%es Poésies anciennes et nouvelles. 

ballets- ^ recueillies et mises en ordre 

V ' par M. M***. I vol. in . 8^. 

%9sBe(mx^rts en Angleterre., etc. O^iHq^^me. 5 fr. — 6 fr. 

Ouvrage traduit de ranglaîs de 

JDa/avajf , avecdes notes, par ' THEATRE. 

Catherine II , irttpératrice dû 


A. L. mil lin. ( Voyez ♦ pour le 
développcjneut cfi tîlre, Ta- 


IV*, Classe. Romans, MusUftte. 


Russie , tragédie ça cinq actes ^ 
par M G. L.Br. ia-8*^. Madame 
l^ Couvreur, t fr. 20 c. — i fr. 
5o c. • 

Jupiter 011: la Guerre des Dieux , 
opéra allégorique , avec quel- 
ques réflexions sur le grand opé- 
ra , etc.... Br. in-^8*. Lenoijmand» 

. I fr. 40 c. -7- I fr. 80 c. 


quîs de Belle-Lie. Hambourg^* 
JL vol. în-i2. A Parie, chez les 
marchands de nouveautés. 4 fr. 

Les mille et une nouvel les* Tome- 
troisième , deuxième partie, i 
vol. în-i2. JFrecbet. 

M US I Q IJ E. i 


Leçons de Mythoh^^ , ou lettres 
à Madame *** , ouvrage expli- 
catif > faisant partie de Pédu- 
cntion de la jeunesse ; par Ch. 
de Courcelle, i vol. in-8°.. Chez La Paix ^ et le peiour des hëro» 
V Auteur, rue Bleue, n®. 22. français. Diveriîssemeùt milt. 


•• • . < . . 

La Paix i romance npuyelle', 

Eiiroles de £. J.. . B. ffiguier > 
lusique de M, parquet, Cbe& 
Godefroy, i fr. 25 c. 


Debray. 3 fr. -^ 4 f. 

ROMANS. 

Latimor y ou le plus instruit de 
tons les > hommes an sein de 


taire pourie piano , avec accom- 
pagnement de violon^par BedUr 
varlet- Charpentier, Cofiz VAu^* 
teur , quai d' Aldnçon , n«». 27 , 
et Godefroy, 6 fr. ' 

l'opulén'se et des grandeurs ; L'Hymne de la morK^^rlA. dé 

nouvelle anglaise , traduite sur Flôrian, avec accompagnement 

la cinquième édition du Splen» deforteet de harpe, par M.jL/gc» 

tilde Mesury de T. S. Swr ; par d*Avignon. GoAefroy. i fr. 
Joseph Martin. 3 vol. in- 12. 

Verdun^' Vifet.. Paris » même Six ariettes italiennes , avec ac- 

maisqn de commerœ, rue Haute- <!onâpagnèn)ent de forte et déF 


-Feuille, n?. 1. 5 fr. So c. — 
7 fr. 

Le mèiàt , aurve traduction, soas 
le litre suivant : ^ 

Splendeur et soiiffrance ^ etc tra- 
duit de Tanglais ', par le traduc- 
teur du Polonais. 3 vol. in-j2. 
Madame /a Fer/ie^e , au cabi- 
net littéraire , rue St.-Honoré, 
nS. 554, elMaradan, 5 fr. — 
6 fr. 5o c. 

Semelion , histoire véritable ; 
augmentée d'une troisième et 
quatirièmie parties ^ par le ma?* 


harpe , paroles dé Métastase^ 
avec la traductioa* française^ 
mise en musiqde par Camille 
Berniy premier violoncelle du 
foncert de Milan ^foeuvré 5*. 
Chez V Auteur , ra.e Beydeau , 
n?. 36, 6£r. 

> . ♦ ■ 

Xe mois de mal^ romailre , avec 
accpmpngi^meat de forte et de 
Jharpei paroles de M^ Luàet, mu-^ 
^ique de Durlat de Tersan, Gor 
dejroy. i fri ai ç. ' 

Trois trios , pour flîiie , clari- 
nette et basson , composés gaV 




a5a^ rV*. ChASSE. Littérature et Antiquités. 

F. B. Gçbares ^ de rÂcadémie Lettres sur la musiaue , jmt Bf • 
impériale» etc.. œuvre 42*^ Cpjif ^ in-8^ Chez r^a/i 


Mtpie adfesse. 7 fr. 5o c. 


Auteur , rne 
de Siirenne, II?. 6, et Bossangp, 
Masson et Besson. 5 fr. — - 6 fr. 
ly^is Romances de mad. Perrier y . , , 1 ^ 

iûlilulées : Con^ei/^ d'une mère ^}^^ * ««'"^ «' marches Mf 

V opéra de Castor et Poiluafy 


à safilU , Stances à l'amitié ^ 
le Pouvoir de la musique i mises 
* eh musicriie, avec accompagne* 
meut de forte \ par Beauvarlet^ 
Charpentier. Chez V Auteur. 
Même adresse que dessus, i fr* 
^o G. chaciiue. 

Partition du ^end^L -> voui Souir- 
giois , opéf a-boufiEoD » pa^roles 
S'Hafman^ musique de ïficolo^ 
Chez Ckémbini , Mehul et rom- 

agiiie , rue de Richelieu > n».78f. 

ofr. 


par M. P. FTinterj maîlte'de 
musique de Sa Majesté le Boi^ 
de Bavière » arraogés pour la 
flûte, parCh. Marchand. Nader^ 
man et Godejroy, 7 fr. 5o c. 

Recueil de seize canons grivois > 
à2, 3, 4, 5, 6, 7 et 8 voix; 
par H. Bertin. Mad. Duhan et 
Godefroy, Ç fr, 

Ouatrièms concerto pour le piano* 

lorte 9 avec accompagnement de* 

deux violons y etc.... Pleyel et 

Godefroy. 9 fr. 
XVwûwiV<^, romance, avec ac- 

compfagpement de piapp ou de: Le portrait d'Emilie y ou les 

harpe; paroles et musique de traces de la modestie^ avec 

JA» Gétit nifé.ChezV Auteur» rue accompagnement de piano ou 

de Cléry^ uS. ^4^ et Le Duc, tle harpe > paroles et musique 

I fr. âo. de M. Casimir l>avef lie Ja^^i/i. 

Mad. Duhan, 1 fr. 5o a 

Idoles lyriûueSyjitLTV, Phili- ^ 

lert, professeur à ^Athénée -L-^rt. d^ Ja.nmsigue théoncck- 

- • ' • " • • • physico'pratigue» général et éié'- 


i 


de la langue ' frant^ise > imi« 
tées de La Vontaine et des 
meilleura Fabulistes > parodiées 
sur tes plus )oHs airs d'Italie^ 
<de Fiance 9t d'Allemagne i par 
M. J. Montigny , auteur de 
nouveau cours complet d'har- 


mentaire , ou exposition des 
bases et dés dévéloppemens du 
système de la musiques par 
Vt J» jE^t.in^4<». Godefroy. 
î5 fr, — î 16 fr, 

... • G«l ouvrage reod le fystëme de la 

monie et de composition. Oa musique clair el intelligible ^ mémo à 

s'abonne chez les éditeurs » PhU ceqx qui n'ont auoune, eonilaîssaaee de 

libert , rue du Lycée , n^. 17, l'arr , et peut èire utile aux élèves, »ux 

-et Montigny , boulevard Mont- amatcui* et m6me aux professeurs, 
martre , n^. 20. Prix de raboiK' 

nement pour l'année, 1 8 fr. II p9- LITTER ATTOE ET ANTIQUITES, 
roît deux ueméros chaque mois. 

Chaque numéro se vend 2 fr. Essài^^sur ks écrits et les lois 


V. Classe. Etude des Langues. ^55 

de Michel VHôpital , chancelîep présentant des jeux âe cirque, 
de France; /par M. Bemardi. découverte à Lvoq le i8 fé- 
1 vol, in-4». Xbrouet. 3 fr. r- vrier i8o6; par M. Artaud, in- 
3 fr. éo c. folio, Figure coloriée. Lyon , 

£àtfan<çA0. Parisy Cue^er«x 5 fr* 
Des fiription d'une mosaïquej xe- -7- i6fr. 


-j 


' t ' 


CINQUIEME CLASSE. 


M Ê L AJS 6 ï; S. 

Dialogues d^ Erasme, Traductioa 
nouvelle > avec le texte en re*^ 
g^ard j suivie de trois dialogues 
iiou vau X de Plutarque et de Ma- 
thnâu Cordier. i vol in - 18. . 
Delaiaiih X fr, 5o c. — i fr. 
75 c. 

Code, réetéàtif des francs - nia- 

Îons\ cantiques et discours i 
eur u^age> par le Frère Gar^ 
hier, R. C. orateur de la R. L. 
de rage d'or, et son député 
au G« O. deFrance. i vol. in-i8. 
Caillot. 1 fr. 5o c. — 2 fr. 

VoyageJpisodi{iue et pittoresque 
aux .^a^ièr0s des Alpes-, suivi 

^ de la duchesse de la Vallière , 
tragédie en cinq acte^ , et des 
aveugles de Franrouvîlle, co- 
médie en un acte et en prose, 
par M/% Vemes^ de Genève. 
1 vol.. in- j^^ avec une gravure. 
Gautier et Bertin fils. 3 fr* 
— 4fi^ 

Lettres de Marie Stuart , reine 
à'Eçosfij^ ,e.t de Christine, reine 
ijie &^éd^ \ précédées de notices 


sur Marie ituurt , Elisabeth 
et Christine i et suivies de la 
/iûort de Monadelschi ^/gcnwA" 
écuverde la reine de Suède ; 
pub1i^e« par Léopold Collin. 3 
vol. in- 12. La Haye , Immerzel 
et cooipagnie. Paris , Léopold 
Colin. 6 fr. Soc. — 10 fr. 

Œuvres choisies de M. de le Franc 
de Pompignan , de T Académie 
française.^ Deuxième édition^ 
2 vol* petit in-i2, avec portrait 
en taille-dôuce. Villet. 3 fr. *- 
— 4fr,Soc. 

j&TUDE l^ZS LANGUES. 

Lettre sur la possibilité défaire 
de la grammaire une science 
aussi certaine dans ses principes 
et aussi rigoureuse diins ses 
démonstrations^ que les autres 
sciences physiques et mathéma- 
tiques , écrite p&rJ, "B.Mesnier , 
instituteur, i vol. îu-8*. Veuve 
Nyon. 6 fr. — 7 fr. 5o c. 

Catalogue y ou Recueil de lor 
cutions vicieuses dej meillei^rs 
écrivains , ou d'autres bien 
connus , et mises sous les yeux 
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V*. Classe. Nouvelles littéraires. 


^^4 

des jeunes gens , pour qu'ils 
apprennent à les connaître et 
è les éviter en écrivant 5 par 
M. Boinvilliers , membre dé 
plusieurs sociétés littéraires, i 
vol. in'i2 é Delalain, i fr. 25 c. 
•— I fr. So. 

Principes de la langue française, 
avec des remarques et des ob« 
servations sur la grampiaire 
en générai , et sur toutes les 
parties du discours; par H. F. 
Jacot. Br, in-*. Genève, Pa- 
schoud. Paris, Lenormand, jS c 

Observa:tions sur " un • ouvrage 
nouveau y iniitu\é : Rentarciues 
moro les y philosophiques et gram» 
maticales sur le Dictionnaire 
de r académie française. Brocha 
in-8^. A rimpriuierie des sourds 
et muets* 1 fr. 25 c. — i fr. 5o c. 

Tableau divise en trois parties , 

{)4r Louis Marelle, maître de 
an^ue française et anglaise. 
Trois' feuilles , papier liom de 
Jésus. Strasbourg , pt à Paris. 
Léhorinand. 3 fr. — 3 fr. ï5 c. 

Ce-tableau présente d'un coup-d'œll^ 
1^. l'abrogé des neuf parties du discours 
de la langue française; 2°. les conjugai- 
sons des verbes auxiliaires, d'un T^rbe 
neutre et réflécbi , suivies de la forma- 
tion de loiis les temps simples des 
verbes îrreguUers divisés en dix classes,' 
et d^observations &vtxi les, conjugaisons 
des vérités et Tusage des temps ; 3°. la 
conjugaison des verbes irréguliers, 
suivie de la table des verbes et de 

Ïilusieurs remarques sur les adverbes , 
es prépositions , et sur la . conjonction 

Nouveaux élémens deprononcia-- 


tion andiiise , ou Abrég-S du 
Ttajié ae Î^GZ/rer, ainsi que dii 
dictiontiaîre du' même Auteur ; 

f)ar H. Caritat, vol. in-8^. Chez 
'Auteur ^^ rue des Petits-Âugus* 
tîiis, n*^. 34 , Théophile Barrols , 
fils. I fr. 5o c, — 2 fr. 

Petit Dictionnaire fra nçais-^latin 
pour les commençans , dédié 
aux lycées et aux écoles secon* 
dairesj oii l'on trouve les nou- 
veau poids et mesures s les dé- 
partemens ^français, avec les 
mots latins qui leis rendent; des 
iiisiructious appuyésd*exemples 
pour les tournures qui pour- 
roient embarasser les jeunes étu- 
dianS) avec indication des mots 
qui parient ou non , lorsque 
plusieurs réunis expriment ua 
seul'téi'me français ipar M. Cot 
/m, ancien professeur de belles- 
lettres et philosophie» auteur 
du petit Dictionnaire des cont^' 
mençans latin ' frnçais ^ etc. 
I gros vol. in- 12, Ponthieu. 3 fr. 
25 c. — 4 fr. ôo c. 

Ce petit dicfcionnaire^/ytf7ipa/^-.A>//n , 
et le petit dictionnaire Jati^ 'S^VÇ^lf 
des commençans sont d'aune utilité ma- 
jeure pour les commençans qui y s'én^ 
gareroient dans les dévéloppemens que 
donnent les grands dictionnaires. 

4 

NOUVELLES LITTÉRAIRES. 

La iSociélé des Scleuces ,. Arts et 
Belles»Leltres de Soissons propose pour 
sujets de prix au concours de l'aii f6o8 
les deux questions suivantes : 

u V*. Déterminer les rapports qui 
u existent entre les* beaux-arts , et ce 
u que chacun d'eux emprimte ou prêle 
u à l'imagination. 

« 2''. Donner i*ana1yse des terres- 
tf houilles du département de rAisne 


/ 


y^ . CiAssE... JD^coiwertes et vwentionSn ^55 

« (Talgalven^enk cendres noires) , avant Premier prix , pour la culture d'une 

« et après leur 'combustion 9 détermi-; plante oléagineuse. . 

u ner leur inauence aur la végétation Stconà prix , pour la «ullu^e corn- 

^ en général , et plus spécialement sur p^jée des plantes oléagineuses. 

M la culture des departemens.» ^ ^ . , , . , 

^ - . -, -, , Ces prix , dont le premier est dtt 

Ce deux prix seront déeernés dans ja ^^^ francs, le secpnd dé 600 francs, 

séance publiée du mois d'août 1808 ; ^^ront distribués dan» la séance de lan- 

Je DÉcmier sera un© médaille d or de la ^i^^ ^g ^^^ mémoires et échantiloas 

.Yafeur de *po francs ; e second., une. ^e plantes et d'huile obtenue , accom4 

médaille d or de la valeur dt i5o fr. ^^^^^^ ^^ certificats d« autorités cons- 

r<s mémoires , francs de port, seront tituées», doivent parvenir à la société 

adressés à M. laissa . secrétaire perpé- ^^^^^ j^ premier novembre 1808. 

Cuel, avant le premier juin 1800. ' 

■ DÉCOUVERTES ETINVENTIONS. 

La Société, des Sciences et des Arts ' ^ 

dp Grenoble a tenu sa séance publique A Tune des séances de la Société 

le ao avril 1807. d'Agriculture et de Commerce 

-^ » . . r . ,« . r j dé Caen, il a été présenté des 

M. BemaUSaint'Foix , profesteurde x^i,„„»:ii_ •„ j^ ,.- J:^« r.k*:^*..^ 

législation, a ouvert la s/ance par un échantillons de papier fabrKjiié 

discours sur les avantages attaTbéa à «vec une mochine inventée par 

l'état d'homme de lettres. M.M.Gabriel Deséiable. La ra- 

M. ridflud^Danthon a lu une notice ^eté des matières premières lui 

sur les portraits des grands hommes de a yait fait tirer part; He beaucoup 

la province dont l'académie doit, orner de snbstapces dédaiguées , énti e 

la salle de ses séances. autres de la' paille pour en obje- 

M. Fourrier, préfet du département, n>ir du papier. La rareté des CHi- 

a communi/jué le résultat des diverses vriers lui a également fait si m- 

«xpériences qu'il a fait faire soui ses pli fier les procédés de la fabrira- 

JZl î.rir[«T' «"* i> i J"-»;' . ! tion 5 et il est par ven u à inventer 

Jinge ou les- toiles , par rexposttion a la 1 • ^. ^ • 1 ■ 

Vapeur, selon la méthode de M. Cu- «ne machine tres-siraple, avert 

raudau. la<juçlle tout le monde peut ta- 

M. Berriat^Saint^Poix a lu un mé- briquer dit papier aussi bien et 

moire sur la fièvre puerpérale, ouvrage «ussi facilement que les ouvriers 

posthume de M. le D' Troi/j/tf/, membre eux-mêmes, 

résidant de la société. On vient de dérouvrir les 

Cette lecture a été suivie de celle qu'a moyens de faire ûiie fcuence qnl 

laite M. Manderc d'nne épiire en vers ne Se tache pas , et qui égale, en 

sur la bouillote par M.: J. B. Poiïier, qualité, la faieuce anglaise. Cette 

associé correspondant. découverte est due aux frères 

La séance a été terminée par l'éloge Pai//ar5, propriétaires de la fa^. 

historique de M. le D' Tro^/ix^f^ pro. i^^^ j^ Chantilly, qui ont 

crTtairr ^ ^"^ '^'"''''^ transféré Cet établissement à 

Choisi. Cette nouvelle faïence 


est marquée du timbre Choisi^ 
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V*. Classe. 


ou à changer Se couleur. On la 
iTouv&.chez les principaut mar« 
chauds qui tiennent cet article. 

En creusant dernièrement une 
cav^ près des remparts de la 
porte Chaussée » à Verdun, on a 
^ découvert plusieurs tombeaux en 
pierres , qoi renferment des o^ 
semens d'uile grandeur extraor* 
dinaire, On a mesuré un des 
squelettes qui avait plus de six 
pieds de longueur^ la tétQ , qui 
était fort grosse» avait conservé 
toutes ses dents. Dans la fouille 
ou n'a trouvé qu'une médaille 
de Faustine la jetme ^ cetteimpn- 
dique épouse ae Marc-Aurièle. 

ANNONCES. 

Cérémonies et coutumes reliff^ea^ 
ses de tous les peuples du mon- 
de 9 re^ésentées par de^figures 
dessinées de la maiir de Ber- 
nard Picart. Nouvelle édition 
entièrement conforme à cellç 
' deHoflande : elle paraîtra en il 
volumes in-folio et en 33 livrai-, 
sons. Chez Prudhomme , bureau 
du Lavater. 

Cette nouvelle édîttoa ett coirîgée et 
^wigmentée d'un grand nombre d'ar- 
tiolet supplémentaires sur les sectes qui 
ont pris naisftanoe depuis 17^3 , eT qui 
existent soit en Europe , soit dans les 
Etats-Unis de rAmérione ; de disser» 
tations nouvellet sur le culte et lee 
eirémpnies de plnsieycs' peupleSr d<e 
l'Asie et de l'Afrique, $ de la descriptioi» 
des usages religieux des dÎTérses na-^- 
tiens qui habitent l'Océan et le eonti» 
nent de la Nonvelle-Iiollande , mwea 
plusieurs pUmobes nouvetles. 

Voyage de découvertes aux terres 
jiustrales j exécuté par ordre 
de Sa Majesté Tempereur Na- 
poléon» roi d'Italie» sur les 
corvettes le Géographe j leNo" 


^^au 


Annonces. 

I 

tura/25f<9, et la goélette ta Casna^ 
rina^ pendant les années 1800 » 
i8qi > 1802 « i8o3 et 1804, pu- 
blié par ordre de TEmpereur^ 
'SOUS le ministère de & Ex. 
M. de Champagny^et rédigé par 
M. F. Péron » naturalistede l'ex- 
pédition: correspondant do l'Jiis- 
titut de France 1 de la société de 
Técole de médecine de Paris » 
de celle pkilomatiaue.^tniédî. 
cale de la m.ême ville* a vol. gr. 
in 4*. A rimpnmerie imp^* 
riale, par les soiiis de M.ï. J. 
Marcel y^ directeur-général de 
cet établisement; avec un atlas 
de 41 planciiek« mètièv fermât 
qise eelni du texte , tt trois 
cartes géographiques ^ fdrmat 
graud-colombier. ft sera mis 
en vente dans te coat^'ût é^oc^ 
tobre ^8q7» Jirthu AéHràadr 
72 fr. — 80 fr* . 

Tous les def4n« 4e l'Atlas, ^nj^ f té 
faits taries lieux par M» t^$êèke^m^Mfm- 
tre de r^spédition »et par M. fiêkf 
•on eollfegne. MAê. ^iimnf et ^m- 
Spûnéùwoî eot. rem eiM&-asèaiat- les 
destins originaiw » qui oat été gmiés 
sous la direetion de M. Miller, t^^ grar 
yenrs sont HM. lUe^r^ NéÊ^BÙUment ^ 
T)uparOf ete. TousTei e'xempTàîiês isont 
tirés sur papier grand-jésus Téttil saline. 
I)es éfi planches y vingt-six sont ob1o« 
riéesy deux «ont d'un format double» 
Les eartes géographique» ont été gra- 
vées par MM. Tardiea êtd*ffot$dQfi^ tt 
dressées par M. Freyoînet^eomaaandant 
du Casnarina, 

Les manuscrits sur lesquels a été rédigé 
le texte , ont élé examinés par MM. Cu^ 
9Îcr^ Fleurieu, Laoépède et Jj^pl^cO' , qui 
ont aidé de leurs conseils le rédacteur. ' 

Une telle réunion de lumières pour 
la rédaction du texte, un tel rassem- 
Meroent de talens pour l'exécution des 
pleoches.et des car(es géographiqu es ^ 
sont du plus favorable augure sur le 
mérite de Teuf rage que nous annonçons . 
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LITTÉRATURE DE FRANGE. 


NEUVIEME CAHIER. 1807. 


«« 


Les doubles pridf , séparés par un tiret *— , cottes aux articles 
annoncés dans ce journal^ désignent le prix pour Paris, et celui 
franc de port par la poste ^ Jusqu*aux frontières de la France. Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans Téjtrangisr ^ vu les fraie, 
ultérieurs f en raison de la distance des lieux» 
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PREMIERE CLASSE. 


BISTQIRB NATURELLE. mie; ptc M. GéoJrox^S^ns^BSair^. 

3) Siir les espèces d'animanx cames* 


Annales du Muséum d'Histoire JîeMdonro„ trouve lesossemeasinêïéi 

jmnnwca w* ^^"^^."^ .^«x« ^ ««u» d^Qurs , dans les cavenies d'Al- 

naturelle, cinquième «niiée, y^^^^^ ^, ^J Hongrie; par M? C«. 

sixième cjahier , ( cinquante- ^,v. ^y p^^^i, a»im mémoire de M. iMîrj 

Îuatrième de la collection',) let, correspondant de rinsdtut , suc^ 

rix ppu r l'année , 6p fr. — • 66 fn ranatomîe des fleurs ; par M. Vesfonm 

^ taines. .6) Observations snr IViflectioii 

Ce cahier contient : x) ezpMences sur mutnelte de cpidcnies a.mmanz « et par- 



^ue/în.T) Second mémoire sUr les pois- pion , qui pourrait se rapportera une 

soDs:coosiUératîous sur l'os furculaire p des espèces décrites par Psnnaiif ; par 

une des pièces de la nageoire pecto- M. FMérie Cupîêr^ 

Journal général ^ 1807,1^^9^ Kk 


aS8 l^K ChASBM. J^toir0 natureHeé 

Histàfte ^tiatUhHe des bvseêaiv tttnt, etc. Cînqtiî^eiîWirisoDi 

d'jtfriauet par Jr. Lêvaillant, in-folio. Chez VÂuteurj rue de 

4i*. livraison. Delachaussée. Turenne , au marais 9 et Treut$ei 

Jn-folio, sur papier vélin jQom et tVùrtz. 24 fn ~ 27 ifr. 

Je Jésus satina,. avec figuresxb- ^a planche p renferme la .uite d« 

lonfes et en noir. 3o fr. In-4 ., Coléoptëres; savoir: 1) Scardbœu, st. 

papier-yéUp npm de jésUS saline, mUamU, $«arabé€^ seaiîrf9Hf.a> Saara. 
avecfig. coloriées. 18 ir* lj^^\».,hœiis ^uairl^yiifliuà^ SoBrabée.à 4 fos- 

aur beau papier nom de Jésus, settes.Sj Scarahœus obhngus, scarabée 

«vec fig. en noir. 6 ifr. oblonge. 4) Scarahœus nasieomh ^m€- 

^ rioanus , scarabée nasicome d'Ame- 

Celte livraison comprend 7 plaochesi .»^'*> 'Sf^"' BlakbwrnU, iJca- 

avee leurs explications : i) le grand ^^^^ <*• Blakburn. 

indicateur 9 m&le et femelle; s) le petit La planche VIII renferme encore la 

indicateur, mâle ; 3) le martinetii gprçe suite des. ÇoléoDtèçés ; savoir: t) Elater 

blanche^ mâle; 4) Ip mattinet ^croupe phQSphoreus,iVëojfaa ^hnxphorique. 2) 

blanche , mâle ; le martinet vélocifëre , Ela/ermaculatuSyTAUp\Qmucu\é.5jEiat' 

mâle ; 5} Thirondelle rousseline , mâle^ ^^rhi-Joveatus , Taupio à deus fossiettes. 

rhirondelieà front rouis, nâle ; 6} l'hi- . Elater elongatus , Taupin allonge, 

rondelle fauve j toâle y rhirondetle.de S) ElaUr subspinosus , Taupio .prescni'é^ 

marais , mâîe \ 7) l*hiiondelle huppée , pîneuz. 6) Eîattr castaneUthorax , Tau* 

nâlè. fia coreelet marron. 

hL.. . ' . La'plaachèni rétaféHnelasmlède% 

Wftpire natureUe (*ç^ oiseaux OthopHi^re^ ; 4voiv: i) jyasalis crè- 

depam4lf ^^ d^ roifiers. em des ,nttUUM\,1t%kmk\e cTéaeIé<% a) IVu^im 

?romérops/ suivie de^ç^tlU ^fcy y##W.#-TrH*aie b?Mna., 3> THiMfir 
^oucans et des Barbus : par notochloms , Truzale k dos vert. 
KïéçiTi levQiUant, T^Jol. a) Trhxàlis vTriduIiii.Ttuxi^Tc^^^^^^ 
in-folio , comprenant cent qua- ^^ planche VII renferme la suite 
lor,e pUn^^.^vjrom ^J^^^^^^ù^^^ 

mées su^^ai^ter ^vélm , par ,^,^^^ Àiio«o;,o*i.,./û , Penutoie de 
X/Uiof aîné» et divisées en dix- Buonopexo. 3) P^ntatoma varUgata^ 
neuf livraisons , quantième à Pentaiome yariée. 4) Pentatoma njm 
diik^c^'vièm>^ tivVaâ;Onii;' CSieii vîoiaeett, F^enUtémé à- ttîLhiê ^ofis. 
Ifen/l/fetPfeWkr. KiXjQiS fr. 5) PMtatoma sphuiosa . Pentatome 

épîneu'sV^ m/ Penaromà pultûiata , 

ÇeàKVrâïsobacoDlîéh^^^ PeoiaU^me à point^- 

avec leuts ekplications t aVèe Ta dix- ,J^ plenebe , DuniénQfée^ aofqace': yil; 

neuvième nvtëisoà lé deùxïëmi vo^ rei^tm'e ]a^ suite des Neuroptèrei; 

tltlina de éet ouvrage se uoUvè a«bb vé. savoir: i ) Agnon ihomloUaUs \ Agrron 

^ ^ "k losanges. 2) Jégnon dispar, Agrion 
ptseçtes 'iWifiUi^ enAfi^ueet dissemblable, 3 J_ ^^0» iw^c^^^^ 
'^^ Za^Â^H^ «1«U> lLiw««rnV«mM Agnou maculée..4) AscaUxphus fiUU^ 
if^'^'I^l^î Z^^^^ â«5»Ascalaphe velue 5} £meroiïùs 

d'Owaré et; de «émn , à 8airt^ 'ri/m^/, Hémérobe nacrée. 

?!?^!?.?î!'îl!*l^!?xlf ïîf*'^^^^^^ La planche :tXI renferme la suite des 

bres ; savoir: Bomhi^ promâ» 
Bombiae prométhée, mâle 



BOÏANIQUE. 

Plantes de la France , décrites 
et peintes d'après uature, par 
M» Jaume Saint ^ Hilaire^ etc. 



Sar L. Ç. A. Fr<^fr^0nf f du Qa^)y^^ 
Qs). Brocb, in.3!vÀ. Çbiçrkptiri& 
A Paris» CapeUA 9t Renandi. 
60 c 

«7«. livraison, chez Valeur , ^^^^^ ^ ^^ ^ «,*Mf«ffi«f 
rue des losséa - SaiatVictor » -;,,„,, ^^.^,^ ^^ Pra)rceenp& 
».. .9, et JVeuWe/ et ïT-rte. ^^ p ^ Duhamel, «oui^éll 


éditioii , etc. 3S*é UVra^a 
i^rrolio. EtieAoe Michel f 4^: 
teur , et Ziisut^e/ ^ fflirtz^ 


Cette lÎTTahon eontîent 8 pi. avee 
leurs ezplicatioDs: i) PimweàJUun^ 
woses f unnilleoaturelle^ les B0DOO- 

eulées ; système sexuel , poljandne y - ^ 

digynie. Pœonfarosea, Paonia offiel' Cette H?raiso]|! oompvand 6>plaBclMS9 

naiis , Linn. 2) F'aillantia erois^tte $ avec leur» éxplicattSBS* 1) • SofUlfî^ 

famille naturelle, les rubiacées ; sys-« ym/icojtf^ , laitToo, arbrisseâiy. 9) ^?j£ii#- 

tècae sexuel, polygamie moQoëeîë mmFam0//oM^s,oinéTai^eàfleursbl^o«S^ 

f^aiantîa éructai a, h'xna. Ga/ium crU' V^ Fraxinus êsoê/siorf Fréde él«t^. 

eiatum , Snnlh i vulgairement, la croi- 4) P^'oxinus omus , Fcèna- k.ûêtkéi 

$9lXe,5) Gaiétntine pcrc0'nelg$iiàmû{9 5} Fra*inus juglttndlfoUa ^ Fffè«« % 

Datarelle , les 9naàrjllidée&; système £ruiUes de noytJ^ JHttàû^a v4fHt l 

sexuel, hexancmo, nxoriogynîe. Ga- Pistaclûer ealtiiré. • 
hnthus nipalh y Lîon. 4) Hou» de 


Madère ^ famille naturelle , les oerpru- 
nëes ; système sexuel , tetranirip^ 
tetragynie , Ilex maderienùs^ Lamarck. 
&) Coriandre oultirée \ famille liattireUe, 
lei ombelliftres'} svii'ème sexuel y pen- 
landrie dîgyoîe. Coriandrum jatîvum, 
Lion. 6) ViwBitkr €iommun\ fiimillenà- 
tufelle, les berbéridé^; s^stèbiesextuet, 
bésandrie^ monogynie. Berherîs çuL 
g^ris , Lion. , Tulgairemeat l'Epine mi- 
nette. 7} MiGoeouiUr de 'Provence \ 
famille oatureUe ^ les ameatae^^ ^ 
•jstème sesuel , polygamie^ monoécie. 
Celtis ausjtrolit ,Misui-, vulgairei^enl 
l'Orme des provençaux « le Micocou- 
lier. 8) ^fropa ^^iWo/itf j ffimilie n.a~ 
tarelle» les solarnée* ^ kysième 's^uel , 
pentaodrîe , monogynîe. y^tropa. bel* 
iadoruif Linii. » TulgjirementU bouton, 
ttoir. 


Synopsis plnntamm i seu encM» 
naium oolanicum, complectenS, 
enunjLeraUorifiP^ syjifematifarA 
specierum kucus(fve coffiUa*' 
rum\ curante C H. Fervom^ 
diverflarom Societafuiii meâvi 
bro. Pars prima \ i865 , if H 
îiidîce geaefùni » pàft.^ ^§1 
pars seciinda ^ cijoi w4^P% 
pag. 657> fiotrmat iori6y \mt^ 
primé sur deui oelQiMiesg èif 
caractère dit parisienne, l^à^' 
fi^its -^Lutetioru ntj' apxid Trèuî- 
tel et JVurti^ ei^J^ubvigif ^V^ 
C. G. CoUa. Prix cte$ x vpu 
, 2t fr. — 2& fr. Sur papier vé* 
liu, 39 fr. — 4^ fr. 


Note sutTOrobanchede Diosco^ j^^ petiifonnat et les eeraciëm» dits 

ride , contenaiU sa desrrif tion.> paHsUnne » lédiqueni assea le but ptio^ 

. SQS pisopriété&y les. avaatag^ eîpalde l'auteur. ^on ouiirage est des^ 

au'q!iippotlre€iTerdesactii4ure^ tînë t ser^r de maiiMel dans les her^ 

lé preuve croe celle plante n'est korisatîenii pour fréwaier les lardlas 

point parasite . dès con jecture# 1* botanique et d"«V^^?^«8e»;^ 1^^ 

Lr l'orobaochedeTbeophrasle, i^«ft* dé^«» aussi c«.f».r un syttof 


a6o V« ClèlSSZ. Mélcuiges d'histoire naturelle , etc. 

», •■■••■ . ■ • 

«ompIlBt d« toutes cet planlet maioté- Jears parties de fruotifieatioa s'éloi- 

aant contiueB. Fout cet efFet l'auteur |;oeat des espèees du même genre , 

u. eoaaullé beaucoup d'ouVrages pré- et par conséquent se setrouTent point 

cieux et des herbiers trës-riches , sur* dans les autres classes. 

tout oeuz de M. de Jussieu ; il a dé* Au reste il est superflu de donner ici 

terminé où eertain nombre de uou- de plus grands détails sur les améliora- 

▼elles eap^ces cultivées au jardîn des lions et les augmentations faites par 

plantes de Paris et dans ceux des par- 'autear ; il suffit d'observer que cet 

tîculiers. L'ouvrage contient a^3oo gca- ouvrage doit dtre regardé comme le 

Mi 9 et poux le moins 2O9O00 espèces» livre de botanique le plus complet, et 

ce qu'on m voulu indiquer ^ en peu de le plus commode de son espèce : et 

mots , par l'épigraphe imprimé sur l^ nous le reeomm^BUilons non-seulement 

titte^ in partm copia. eux sa vans de professiou , maïs aussi 

II. eût été contre le plan de l'on- aux personnes qui ouUivent U bote- 

Tsige« de donner de ton testes plantes nîque par goût ou par simple amu^^ 

'une description détaillée ; mais le lee- sèment. 
teur j trouvera leurs caractères géné- 
ziques et spécifiques les plus essen- 

tids, îi a eîté les meilleurs auteurs MELANÔES D'HISTOIRE N A.TU. 
qui eu oiit donné des descrip tiens exac- .RELLE , DE PH YSIQ UE ET 
tes et de bonnes figures. On j. trouvera DE CRIMIE A 
aussi le lieu natal et la durée dés *^ ^nim r.. ^ 
tolantes ; on a joint au plus grand nom- 
Ire des remarques expUeaiives , Ipurs Journal de physique , de chimie. 
propriétés économiques, médicinales, J^ histoire naturelle , t. 65, août 

* L'auteur a pris tour base le sys. «^ septembre 1^07. Le prix 

tème de Linné, et surtout son sp$cUs ^^ *» souscription , par an . 

pimniarum , publié depuis peu jper le est de 24 fr. ,0n souscrit chez 

professeur frilUenouf y néanmoins il M. Courci^r .libraire « quai des 

s'y est permis quelques changemens Augustins , n^. Sj. " ' 

dans les classes , tels que d'autres , . 

en avaient déj> feit avant fui. Ces chan- Le cahier d'août contient : i ) sur le 

Çemcns consistent dans la suppression q^a^ti fétide; parF.w^/lutfu^^ainé, ù\ 

ëes classes polyadelphîes et notyçamies bricantde porcelaine, a). Sur une chaux 

qui ont toujours présenté itM difficul- fétide , par ie même. 3 ) Mémoire 

tés dans lairecherche des genres. Par* gnr ub nouveau genre de coquille bî- 

U il a été possible de rapprocher yalve^quivalve de la famille des sole- 

plusieurs genres naturels , et forsqu'îl „oïdes , etc. j par F. J. B. Menard de 

aen est trouvé une réunion assex u GroY9. ^) Extrait d'un Mémoire 

considérable, il y a joint les carac- de M. le eapîtaine Wifford ; sur la 

tères des familles avec leurs noiiis. Géographie de llnde. 5) Analyse com- 

et a aiDSi amalgamé rexcellent sys- parée de Tanalcime de M. fla/ïr, et de 

tème de Jussieu avec celui de Linné: la sarcolitedc M. Tompsott-^ par /^«ii- 

avantage que n*ont point les ouvrages tjuêlin. Extrait* 6) De la Haîîyne : par 


diqué les esp^s qui relativement à tîqncs au Prytanée mSitaire français. 


I*". Classe. Physiolo^ ^ Médecine , Chirurgie. a6i 

8)Swood Mémoire sur. réiectricité , PHYSIOLOGIE, MEDECINE/ 
ou suit* des coosidérations «ur l'état où CHIRURGIE, 

se troure une couche de corps isola- 

teuts iaterposëe eiitrt deux surfacef i/^rt de connaître les Hommes 
douéeid'éleetncitésd'espe'ce contraire, ^^, ;^ «A-,,^;.,-^^;-. ^^* r»^* 
par M.^i^«irfro, correspondant de l'A- P^r la physionomie, par Gas- 
cadémie des Sciences de Tarin. 9) Ta. Pf^rd Lavater. Nouvelle edi- 
blaau météorologique; pat .Bouvan/, tion. Tome VIII. I7^ , i8^. i 
zo) Second Mémoire sur L'éther muria- 19*. , 20'. , 2i«. et 22*. livraison. 

tique, par TAi^/itfn/. (Voyez, pour le développe- 

Le cahier de septembre contient : ment ^ l'adresse et le prix des 
i) tableau chronologique des princi- diffërens papiers , le i^'. cahier 

paux phénomènes météorologiques ob- j^ la dixième année de notre 

serrés dan« dinérenspaTs, depui» trente- t^.,«^„1 1 

trois ans ( de 2774 i 1806 )>l compa- ^'ournal j. 

réâ «yee les températures correspou- ' ., , ^ , • 

dantet du elimatde Paris ; par M. Cotte, ^Libellus de Dyssentena : auctore 

correspondant de l'Institut^ete. 2) Hau* Joanne GodefredoRodemacker: 

tenrs barométriques, ou éiévatlou au- f en français) petit Traité de la 

iw"i.wisdi^dé^^^^^^^ Dyssenterie; par Jean Gode- 

"e^ku/LtureHoS ùojRodem^cher. I vol. iri-B* 

rapport de leur constitution jjhjsk^ue , A Lologue , chez ILeiL 4 tr. 

par L. Héricart de Thury , ingénieur — 5 fr. 

aux mines de France. 3) Mébiorres 5ur . . • 

les trachées du Bananier et sur les La c1js.«enterîee$t Tunedci malfftiîp^ 

\isages auxquelles elles peuTrnt èii-e qui afflige le plus fréquemment IVsp^ce 

empilées, adressé \ Ni, de Four- humaine^ et qui y fait les plus fâcheux 

croy^pn M* Hapella Chênaie » ha- ravages , surtout dans les campagnes 

bitant de la Guadeloupe. Extrait, et dans les armées. L^Auteurdu traité 

4} Mémoire sur la bile^ par M. Thé- que nous annonçons ^'en décnTant les 

rtard. 5) Sur la miuéralîsation dugjps symptômes de cette maladie , en in-^ 

parisien ; par M. Coupé, 6) Obsfrva- diquant les remèdes qu'on peut era* 

tion d'un are-en-cifl lunaire j par ployer pour la cure , parait ne s'être 

L. Cor</i#r y ingénieur de mioei. 7) Des- attaché à aucun symptôme particu* 

cription d'un effet singulier de ta rendre; lier^^eta même évité de discuter les 

par B. G. Sage ; de IHoslitut , ete opinions des autres médecins. Il a ba«é 

8). Suite du Mémoire sur l'éleoitricité , ses principes sur des observations répé- 

Journal dû mois de juillet , page 75. lées , c*est-&-dir0 , sur Texpérienee^ 

9} Recherches sur la chaleur produite C'est , peut-être , en médecine, comme 

parle frottement ; par le docteurf/aA- en physique , la méthode la plus lumi- 

^0#, de l'Académie de Nancy. 10) L'art neuse^ parce qu'elle semble être la 

defeire le vin ; par M. J. A^-Chaptal^ plus sure, 
membre et trésorier du Sénat, ete...... 

extrait par 2%yiiari/. II) De rinfluence ConseiU aux gOUtteUX et aux 

^,'âlt^%:::ll^'^^^^ rhumatlsar. Joni.u.ui\. des^ 

au 3a-: régimenl de rinfanlerie lé- çription^ des différentes espères 

g^re, 12) Tableau méiéoroiogiqoe^ par àe gouttes et de rhumatismes, 

Bouvard, i3) Sur des grès artificiels et de maladies qui en dérivent^ 

qui ont éprouvés ua retrait régulier, Topinion des anciens et des mà- 

fQ.x Alluaud. dérnes sqrles causeide ces af- ' 


'J 


d63 I^*. Cla.ss£. Po^dk et Mesures. 

fectioBs ; un recueil des ))rinoî- Troité compaFafirdè toutes bs 


peux remèdes curatifs de ces 
maladies ; Tbistoire du «gatac 
et de ses propriétés i par Ga« 
feriel Vlllette. Brorh. în-8*. 
Chez tAxUmir , rue Netiye-des- 
Fetit -Champs, n». 65» i fr. 
*— 35 c. 

ttéthoàe nouvelle pour arrêter 
une h^morrha gie utérine f après 
l'accouchement^ occasionnée par 
l'inertie de la nourrice j avec 
diverses x>pérat ions-pratiques • 
ainsi qtie la description et la 
gravure d'un tourniquet nou- 
Tea u propre à comprimer I ' n r- 
tère oxillaire^ à son origine ; 
par M. Antoine Rou&st y docr 
leur eh médecine de récole de 

Paris, etc Brochure in-8^. 

Chez Ailut, 1 fr# 25 c. — • i Tr. 
5oc. 

Manuel des personnes incommo^ 
dées d'hernies et de descentes ^ 


monnaies du globe , et des cal- 
culs d'intérêt simplifiés, paf 
Soulet (de l'ÎJzercie. )• i YqU 
în-8^. Demonville. 5 fr« 

ASTRONOSCIE ET ARITHMÉ- 
TIQUE, 

Base du Système métrique deçi^ 
mal^ ou mesure de i*arc du 
méridien entre Dunhertfue et 
Barcelone y exécutée en 1791, 
et années suivantes ; par MM. 
Méchain et Delambre^ rédigée 
par M. I?t?/fl wir^ , secrétaire 
perpétuel de riiistîtnt pour les 
sciences mathématiqnes^ i>ro- 
(esseur d'astronomie au collège 
de France, membre de l'Ins- 
titut» etc.... suite des Mémoires 
de rinstimt* tom. II, in-4^. de 
près de 900 pages , enrichis de 
onzeplaiiche8.ÀauJoia/»et Gar^ 
npry^ 21 fr. — aS fr. 

Cp second Tolnme contient le rest^ 


de vice de conformation, ou ^^^ obserraiiaos de toutjgehre, des 

d'autres infirmités, au moven deux javant astronome* déDomm^s 

duquel ilest facile de se diriger ^«'". \ ^'''\^\ l'ouTrage, avec «n* 

d^ i. j r 1 ^ partie des calculs. 1^ mesure des deux 

ans 1 usofe des bandages ou £^,^, .^^^ trouvera d'abord , aurait 

des machines nidispensables dû , dit âlins sou aveitissemeDt le oro^ 

pour le traitement ; par M. Pi- fond rédacteur de ses propres opéra- 

E^Ut ^ médecin et chirurgien lions et de celles de son «avant collègue^ 

erniaîre. Deuxième édition ^ ««'«▼« trop tôt à la science de Ta^tr^no. 

corrigée et augmenté. Br. in-8^ °^'*^ ' terminer le premier volume qui 


ChtzV Auteur^ rue MazHrine» 
n«. n. I fr. 25 c. 

POIDS ET MESURES. 

Rapports des nouveaux poids et 
mesurés 


par ce mojen aurait renfermé tante U 
partie géodosique. M. Véhrnhrê l'a sé- 
paré des triangles, pour que le.s deux vo*^ 
lûmes fussent plus égaux} mais quand il 
a pris ce parti, aiouta-t-il^ il n'avait pas 
tous les manuscrits de M. dfécham, 
)i uc connoissait nî^ou.tèllses obser* 


avec ïès anciens des 7f**^°* dWut, i^i les observaiîoni 

j: ««^.' ^,.«.,:«>»^« j^ T?— ^^« bten plus nombreuses qu u a laites daof 

diverses piovinces de France . ,.observatoire impétî.!*, .prt« le rapport 

et «le ce.ix de tous les ptfys ; <)« commissaires et l'adoption du mk- 

précédiésd iinekposésur lesys- <re déBaitif ; eDfitkil'ne pouvait pai 

ième métrique , et suivi* dun prévoir tout ee que le$ oiMervdtioa* de 


fif^ Classé. Économie rurale y domestique y etc. iSfi 

Bareelpne la forceroicBt d'ajouter à VArithmétUfi»^ enseignée par 

99. r^dàetioD primltÎYe. Ce font oei ^^^ moyens claires et simples. 

«ddijiQni iinpôxientes qui conire soa Ouvrage à Taîde duquel oppeuf 

ipteotioo , roDt forcé de donner au -.«^^^«^«^ ^„ ^*., 2^ s \1'^ !!î 

tome secJnà une centaine de pagei «PP^eudre en p«u àf temps et 

d> ploi qu'au premier. **°* ^® secour^ d aucun Qiaitriç» 

Certes, on ne regrettera p., ^e J^"*!^ '^/^«f^VÇé'^^^^^^ 

M. Detamlrt ait donné & J'eiposé da C?"'*»erce 5 par J. B; V 4 , An- 

trarauic d'une si grande importanee cièn bfficier ^tipériertr dtîj^éttie. 

pour la perfection du sjttëme mé-> I vol* in-^^, Foumier ^ frères, 

trîque ; toute la Utîtude dont cet ex- et Treuttel et Wurtz. 2 fr. '56 c. 

posé était susceptiblt* .^ 3 f|., 5p q^ 


SECONDE CLASSE. 


ÉCONOMIE RÛRAI1E9 ^9lre la gcèlf . 5) avantages de Kassom- 

DÔtt^BSTIQUEiET INDUSTRIELLE «"«««^ dans les grandes épùoorîef, 

proQTees par des faits ; extrait d 'un ou- 

tLuche pyramidale, on non- S"» ^■'""i 9/°i*V«tT^^^ 

«^lU «ri«k^^k. ct«» ii^w.A.A^ l^ M^T<fssierparM. Schneider, ^éténnikitp 

^^iT^ii"^** ° ® ^^ rondaire les ^j régisseur de la bergerie naiîonalé 

Abeilles, pour retirer rhaaue de Trêves, départemenf delà Sarre, 

année et par chaque . peuplade » surun ancien perfectionneuieùt donné à 

dans la nord-otiest de Tempire , 3 georesd'animaux domestiques. 7) iVi^ 

UA eaaaitti et des paniers pleins ^^»^ <^? '<> thermidor de l>n i3. 8J Ob- 

de rire et de niielV«tC*; avec •«i^W'onssurlescause.probables d'aune 

5-' !2:? • ^"*' les principaux tiaux de la ferme du sieur Legouet, 

JlbliÉpâiii l fr. -— i (r. 5o €• propriélaire-cul(ifateuràHoue,arroD<» 

Ankaies de l'apiculH^re 

çaise y par MM. Te^sier et "'•*î«'« ▼éténnaiw 

«ttgo^ 6«.catier, tome XXX, l'^'lj^t ^^Jtl't^^^' *fi*'ÏS** J»*»^' 

;..;«*fii^ «iqui^ et marbématiquef de Wnftiint ; 

juin 1007. ^„j. -^ BQ^moire ate M. FAurier de Ver' 

Ce cahier contient : x)«iémoire sur »"»<»» relatif I la euliuré de ranl- 
les arantaaék des praixîea avtiaeielies , ^^^^} ?•' MM. TOoiriii et »è*r. le) 
par M. Guîflemwot, propriétaire-çul. EtaWissement de Ramboniin^t — Et^ 
tiTateur. a) Ôbsérratibns sur quelques trait do procës-Viei^al de lé véttf e c)ti5 
pTairies artificielles, a) Règlement de la » ^x^ W^ les 16, I7, 18 «t 19 fnîipV 
société d'assurances réciproque contre ^^ » * • étahltaafB»e»f rqj^ du do- 
la grêle, établie à Montre-Marsan, m^îpe^ impérial de Rambouillet j pré. 
chef-Ken du département des Landes, «édéd'onecourte notice^ sûr cette sorta 
4}aéglciMBt d'aunxaBcat léaiprofuti da/r«|ita, al sur k maaîèré dont eUe 



a64 UV Classe. Économie rurale » domestique ^ etc. 

M £iîty par M. lissier, ii) Tableau maaTauts plantes qui poussent d'elles- 

àes laioes et des aniftaox Ytndas. mftmes dans les prés, efo. , par M. 

GiuHo, 2) Extrait du quatrième rap- 

BibUothéque-physico^conomique P.^'*»"«^ le concours relatif au pcrfec- 

* ^^^niL,r*i*l>^^^ «Mn^A \^ tionement de la charue , fait è la 

etc..^c.Cinquiètne année, ca- séanee du 5 avril ,807, par M, Fm/ipo;, 

tuer X , XI ec XII. de {^mufckâicau). 

Nous rerenpqs sur ces 3 cahiers ; Economie : i) Sur la conservation 

ils renferment des notices ,411'fl nous des propriélés dans les régëtaul , et sor 

parait utile d'indi<{uer plqs spéciale- leur analjse chimique (article commu- 

ment. BiqoéparM.Jb//'o/(0rr). 2) Usage com- 
muniqué &t sainfoin. 3) Moyen d*em- 

Le lo». eahiet contient: pêcher les gand« de peau de se décfai- 

^__f u — .M?..»: «n^io ^.,^.>:^.« rer en les passant au brae, et red«t!e 

^grfc«/liinisi)Essaiaur la question ^^ U pâie*^d'amende «u iieL 3) Des 

de savoir quelle, sont le. meilleurs et cheveux sane,ioudre: Entrait dn jour- 

iei plus mauvaises plantes qui pous- ^^j ^ p„j,^ ^ ^^ 
cent d elles-mêmes dans les prés , soit 

des plaines ^ soit de montagnes du Sciences et arts .* r ) Notice histo- 

Fiémont ; par Jf. le docteur Charles ri^oê sur les <|uatre chevaux de Venise 

QiuRo. a) Exposé des premiers résul* qui décorent maintenant le palais des 

tatfty obtenus par M. de ^i7{^/«/ , dans Tuileries. 2) Effet, singuliers de la 

la culture de l'acacia ; présenté à la morsure d*ua serpenta sen nettes aux. 

société d'agriculture de Toulouse fe 17 Etats-Unis d*Aiiierique , cotnmvoiqué 

décembre 1806. Extrait du journal^ pu- h l'acaJénûe de Marseille , par le doc- 

blié par la même société. teur Louis /^^ /en/m. 3) Mojen de ren- 

Eçonomie : 1) des u&ages économiques 4re les aluus communs antsi bons poor 

deTep^d'eàu ou potamot marin en parti- la teinture qi|e l'alun de Bussie, par 

culîer^et despotamotsen général, par M. Seguin^ 4) Expérience qui prouve 

M. SonnmL a) Traitement facile et peu queraction galvauique échauffe l'ame^ 

conteux du faroîn des chevaux ; par M« tandis au'ellela décompose en partie » 

GohUr, 3) Sur l'enflure ou la tjmpa- par Jonn Ihtttin, 5) Instrument k 

nite des bestiaux. 4} Procédé pour ap- main, employé daiit le départensnt 

précier îa qualité d'une couverte de delà Somme, ponr rext^aotion de la 

terre blanche. 5} Description des m eu- tourbe. 6} Description d'une machine 





duits pas, M. Lasteyrie. 6) Sur lei mé- tion des tournes. 7) usages du ceié pour 

rinos par /# mêms. * ' fa guérisondes fil^vrés^parM. H. D.S« 

Sci4nces 4t arts : i) Détailt sur U Emait de la Revue phaosophi<|ae. d ) 

catastrophe arrivée d«o^ le eanton de PescriptiQn d jm, appareil eh bois , des- 

Schwii/ (i^obliqne Helvéïjqne) * «»«>*, ^ f«.»f« chauffer et inême mettre 

vers la fin àê Pennée demiëre^ par «» ébuUiion une très-grande qualité 

M. *«ui/««T^. a) Sur U fabrication do àTeàti^ et en pen de temps » avec 

la pdetie' de Sniaee. à), Nouvelle in- f>'» P«n ^e bou, perM. Klott. 

>eotio«. 4) Instrument , nommé /fre j^^ cahier XH contient: 

o^frmViÉ.,par M. Adolphe Ledhfsj. AgrUultaret 1) Suite de l'article sur 

f^eoahîet'XIeottticnt: la question de savoir quelles sont les 

f^ AgrieuUurê: i) SxxxXt de raztiple : meilleures et les plus mauvaises plantes 

Essai sur la question de savoir'» qui croissent d'elles-mêmes dans les prés, 

fluenes sont les metlleoie» et les phi. ete. par Mi^ ^sa/ie. a] Analjrse de. re- 

cherchei 
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cH^rcbei sur le chanvre , sa eniture , et 
SM apprfitfty la à la société des arts du 
département delà Sarthe» par iin de 
ses membres. Z ) Note sur le rix. 4 ) 
Moyen de détruire les taupes sans frais 
dans les prairies. 5) Culture et usage de 
la moutarde l^lanclie ^ par M* Fischer^ 

Éoonamie : mémoire abrégé sur l'édn* 
«ation des Ters-à-soie , par M. Poulet, 

Scteness et arts ? i ) Des soins que 
Ton doit aux filles nubiles , par A. 
JHiUoté 2) De la vaccine dans l*Inde. (3) 
Sur les causes diss cataractes des grands 
fleuves* 4) Mojren d'empêcher la cor- 
zuption des cadavres. 5) Moyen de dis- 
siper les vapeurs contagieuses de la scarla* 
fine* 6) Description d'uo baromètre de 
mer et d'un instrument parfaitement 
parallèle qui ne cVde d'aucun côté. 

Sûiencês et arts : culture des ané« 
mones. %) Antiquité. 

'Description^ des objets d*arts de 
la collection de B» G. Sa^^ 
derinstilut de France , fonda- 
teur et directeur de la première 
école des Mines,/ Broch. in-8. 
jfgasse. 

COMMERCE. 

Code dé commerce , précédé 
de!s motifs présentés su Corps 
législatif > par M. Regnaud de 
Saint - Angely. i vol. în-12 , 
X fr. 5o c. •— 2 fr. Le même , 
format rn-iS , i fr. — - 1 fr. 5o c. 
DèntonviUe, 

Commentaire sur te Code de 
' Honimercét contenant la confé- 
rence des anciennes lois avec 
la nouvelle» et les motifs. du 
changement , par J. B. Delà* 
porte f ancien avocat, auteur 
des Pandectes françaises, i vol. 

Journal général^ 1807* £(^ 


in-4^J!lf^me adressai. iS fn Le 
même, en 2 vol. in*8^. X2« fr. 

Manuel du commerce ^ ou Dic- 
tionnaire de Législation com- 
merciale, d'après le notiveau 
Goder augmenté de notes ins- 
tructives sur le commerce 9 et 
suivi du texte de la loi ; par 
M. Guytcn , employé au Con- 
seîl d'Etat. 1 vol. in-8«. Même 
adressé. 6 f r. 

FINANCES, PONTS ET 
CHAUSSÉES, MARAIS. 

Barème des droits d'enregistré* 
trient , hypothèques , p^es et 
timbre: ouvrage utile à MM. les 
receveurs des droits d'enreps- 
trement » notaires » greffiers > 
et autres personnes publiques. 
1 vol.in-io.iîforeauar. 2 fr. Soc* 
— 3 fr. 

Cet ouvrage oontient des tableaux 
où l'on a calculé avec la plus scrupu- 
leuse exactitude te montaut de dÎTers 
droits proportionels , suivant la valeur 
mentionné^lip l'acte qui j est assujetti. 
Les calculs sont disposés de manière à 
présenter sur une première ooloona le 
montant présumé de l'acte» sut uns 
seconde le montant du ^toit^ sur une 
troisiëme , le dixième par franc, et 
enfin sàr une quatrième le total des 
droits et du dixième. 

Annuaire des Ponts et Chaussées^ 
Forts maritimes et Architeo- 
turé civile , hydraulique et 
géométrique de Fempire frftn. 
çaîs , pour 1807. Br. in - 8^. 
I fr. 5o c. — I fr. 75 c. 

Recueil polytechnique d^es Ponts et 
Chaussées ^ Sois et Forêts, Forts 

9. Ll 


a66 !!• Classe. Commerce , Fùmnces , Ponts, etc. 

maritimes, exploilation des beliis^emênt — ia MsenpHon des nou" 

mines» dessécbeaieuç des ma- /'««* ponts qui rjennent d'étrécons- 
rais, agriculture, manufactures , /'""^y^ — ^«^ discussions critiques et po^ 
aru mécaniques , archjieclare ''"'"^^i/'t: '* T"*^ ''^ VOurque, d'a^ 

^nm^frîrtn^^ .1 lw.4n»ni;«.^ ^^^' iWJf- G^^/Aar# , Gérard, et au^ 


rai, pai' uuo oyuicio uvrusieset lencion ae tout ingénieur , architecte 

d'inventevra d^S arts. Tome II, entreoreneur ou magistrat , ^ui-àont 

ia-4^. , avec ^planches; cahiers ^*°' ** *■* d'être ciiarg^Js d'entreprises 

6, 7, Set O. Au bureau du Recette nature: il ^eul leur dooner de 


tr M ^"b c- Q r ' ~ "'ujcu* u cicuu lion aussi renecûis QU' 

VerneuU^n« 5l. do fr. convient pour de semblables traraux. 

Le but de l'entreprise de ce recueil , u «^"î^"'^ ce jour les éditeurs s'étaient 

dont le premier volume, et les neuf foraés à publier des mémoires relatifs 

premiers cahiers du second volume * ^ administration secondaire ; mais 

ont déjà été livrés, comme on le voit , * ^^1^]]^ français venant d'ac<£uérir de 

aux souscripteurs est i". de -' "ou^ellei relaiion%poli ligues et com- 


se- 


conder le« Vues dé l'Empereur dani '"^'^^'«^f» '«î***»'*"? ont cru devoir ad 

• -- *^ ^^ V mettre dans leur recueil 


on secondaire 
\ venant d'î 
>n^poliu'que! 
cru 
des mémoires 


merce et des arts , par une correspond > - 

dance active et rég*iHèreAVec de« hom- '"*'*"' contmeroe , manufisiDtwres, 

mt% amis des arts . de la patrie , et de '"'f '^ oonstrisofions , il n'est :p«?5ie 

l'humanité. 3*». D'offrir aux ingénieurs J^^^^^"^* ,**« ^««'^ adofiinistmtion ,ii- 

de toutes les classes, atchîlectes , direc '<'^*^«'" »«* ^^^^^w mmistères , gu«Us 

teura, inspecteurs , administrateurs des ^ *«*«ettent dans ce reeueil. 


par eux conçus, et que la plu- 
part ne sont pas toujours à portée de 
uîre exécuter , ce qui prive le publie 
de connaissances utiles à la société. 

En parcourant siinplement le premier 
▼olume da l'puTrage , on y trouve une 
foule d'articles d'un intérêt majeur. 
Tels sont : un coup d*mil historique sur 
Torigute des ppnls et ohausseSu tt sur l'état 
actuel de cette administration ««•. un 
aperçu général sur les eenaux anciens 
et modernes — des mémovràs mstrubtlfsy 
sur VexploitaHon de la houille et du 
charbon de terre , sur lies oorpdes , sur 
les plantatiens de peupliers et de saules 
^— • un tableau comparatif de Vanoienme 
Lutèoe et de. la moderne Paris , aoeom'^ 
pagrUde prx^t^* 9t de pues pour son êmr» 


mens aux vannes des .éclases 
actuelles, plus simpije^ et j)lus 
faciles fouv le service dje la 
navigation; !2». des moyens in- 
faillibles pour garantir le siio- 
cès d'une pareille em reprisa , 
et pour assurer à chacun la 
concession et la récompense 
IprppoHionnée qui peuvent lui^ 
être légitimement dues , etc..;; 
par un Ingénieur en çTief dès 
ponts et chaussées» On Va 

I'oint des observations sur rutî- 
ité et les moyens d^'améliora- 
iion des bois et forêts; par 


^ 
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tin A gant forestier j avec une 
notice _sor le cours de la ri- 
vière de JNÎerse , par un sous-^ 
'préfet , et la carte/de France 
.réduite , oit Ton indique les 


principaux Neuves , rivières et 
canaux, tant projettes qu- exé- 
cutés. — In-8 . Au bureau du 
Recueil polytechnique^' 3 fr. 
5o c. 
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GEOGRAPHIE. 

Carte générale des Etats Danois 
(pour le tableau des Etats Da- 
nois I publié par J. P. Catteau) ; 
par Lapiey incénieur-géograpne 
du dépôt delà guerre, et très- 
soigneusement gravée par Blon- 
deaUf Une grande feuille y sur 
colombier. Strasbour^^ y chez 
Treuttel et Wïlrtz. Paris » chez 
fes mêmes. 4 fr* -^ 4 fr. 5p c. 

Cette carU eompreod les Etats Da- 
nois , toute la Suëde , la met Baltique^ 
le Golfe de Bothnie et le Golfe de 
Finlande. 

Le tableau des Etats Danois , publié 
par J. P. Càtieau ,enZ ?ol. m*é^ , se 
▼end aux mêmes adresses avec la ca r- 
te t5 fr. , t8 fn U fait conootixe les 
Etats Danois sons le rapport géogra- 
phique y statistique , historique , moral^ 
politique et militaire. 

Géographie élémentaire ; avec 
tous les rhangemens politiques 
survenus eu Europe depuis 
J7891 jusqu'au mois de juillet 
1807, pour rîiistruction de la 
jeunesse ; par M. Crûs , pro- 
fesseur de géographie et d bÎK- 
toire. 1 vol. iù'il, A la librairie 
économique, 2 fr. 5o c, r-^ 3 fr. 
So c. 


Géographie éléntenta ire , destinée 
aux Ijcées, aux écoles secon- 
daires , et autrea établissemens 

^ d'Instruction , avec un précis de 
la sphère ; par F#. Robert ^ géo- 
graphe, membre de TAcadé- 
mie des Sciences et Belles- 
Lettres de Berlin » de l'Institut 
de Bologne.^ Onzième édition ; 
revue etcorrigée d'après le traité 
de Ttlsit i et enricuie de sept 
cartes neuves* i voL in-x2. 
Genest, jeune; relié en parche- 
min. 2 fr, 40 c. En basanne« 
3 fr. 

Géographie physique dé tu mer 
Noirey de l'intérieur de l'Afrique 
et de la Méditerranée f par A. 
Dureau de la Malle , fils* i vol. 
in-8®., avec deux cartes, dres- 
sées par J. M. Buache. Dentu. 
6 fr. — 7 fr. 5o c. 

HYDROGRAPHIE 2T MARINS. 

Mérdoire particulier très 'étendu 
sur un projet de canal très-^ 
urgent dans le centre , de la 
France, In-8* Au bureau du 
Recueil Polytechnique , rue 
(ie Veroeuii, a*. 5o. a fr. 5o c. 


V 
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Plan ou Carte ^ométrique du canal et celui de PTvetfe pit)- 
canal de la rivière d*Ourcq à jetés dans Tintérieur de la capit 
Paris, où sont désignés les en- 
droits par où ce canal doit 
passer , avec des détails explica- 
tifs , et l'origine de son projet 
qui s'ex^écute maintenant sui- 
vant le décret 5 les noms des Moyens^ d'augmenter la valeur 
auteurs et les diverses époques des biens immeubles* -^ Ob 


taie y avec le détail explicatif et 
l'analyse sur les travaux ac- 
tuels. In-4». Même adresse* 
3 fr. 


des ordonnances rendues pour 
son exécution. In-4^ Cbez Ba- 
radelle^ ingénieur, rue Saint- 
Honoré » n*. 128 » et Demoraine» 
I fr. 25 c. — I fr. 5o c, 

plan ou Carte géographique di^ 
canal de VQurcq , aont l'exé- 
cution s'effectue maintenant 
près Paria, par ordre de Na- 

{>oléon V, et où sont désignés 
es villes > bourgs, bois, ruis- 
seaux et rivières qui l'envi- 
ronnent* Au bureau du Recueil 
polytechnique, i fr, 

le même , avec l'analyse du 
rapport fait à ce sujet par Pin- 

Sénieur en chef chargé de sa 
irection» avec le prix dechaque 
espèce de travaux y désignés. 
In-4*. aiêms adresse, i fr. i5 c* 


serv allons sur la Naviga» 
tion du cours du Loir et du 
Loiret ; par un Ingénieur, — 
Disposition du décret du Gou- 
vernement peur la formation 
d'une nouvelle ville en France. 
Indication de la division hy- 
drographique des principaux 
fleuves et rivières ae France. 
— Notice sur la théorie phy- 
sique des eaux courantes; par 
un sax^ant Ingénieur. In-4<>.« 
avec deux gr^tvures. — Même 
adresse* 2 fr. 20 c. — • 2 fr. 
75 c. 

HISTOIRE. 

Les Mœurs des Israélites et des 
Chrétiens y par M. Fleury. Nou- 
velle édition. I vol. in-ii. 
Barbmu 2 fr. 75 c. — 3 fr. 
5o c. 


le mêms | avec le détail du 

projet de ce canal , et les di- Recueil des Bulletins officiels , 
verses époques de son origine ^ sur les opérations de la grande 


de sa navigation , les noms des 
différens auteurs et magistrats 
qui ont sollicité son exécution > 
les dates des différens arrêts et 
lettres-patentes qui ont eu lieu 
à ce sujet. In-4^. Même adresse* 
2 fr. -^ a fr. 25 c, 

l^ même , réuni à celui de Paris, 
eu sQQt également* figmé) ce 


armée , contre la quatrième 
coalition ; Legras et Cordier. 
5 fr.-^ 6 fr. 00 c. 

BIOGRAPHIE. 

Vie d'Apollonius de Tyane , 
par Pierre- Jean-Baptiste Les- 

Kand d'Aussy, membre de 
nstitnt national, et Tun dea 
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Conservateurs de la biblîo- ^ ^^^ grandes révolutions de son 

théque impériale, a vol. in- 8^. • siècle . 

avec le portrait d'Apollonius ^ ^yec des qualités si éclatantes , on s» 

de Tyan7. Léopold Collin. Jr^' ^i-ti^^e ^."L^fToZ 

9 ^^* "^ ^^ ***• ment Apollonius de Tjranc regardé 

, , de son vivant , comme un être d'une 

Premier extrait. nature presque divine , .soit demeuré 

Voici le portrait qne dans l'avant- «P^^* quelques siècles , presque totale- 
proposdcson ouvrage, feu M. X#«ti»rf »ent ignoré de la plupart des gens 
d'Auisy a tracé d'ApolloniusdeTvane: «^«"« H« cultivent les lettres , vague- 
Ecrivain profond, orateur éloquent, "*°* ^°"û^ «^« '» plupart des au- 
moralîste sévère, prédicateur fervent, J'" > ^J'™™* unimposteur et un char- 
apôtre enthousiaste, cethommecxtra. 'f^an ? Il y a d autant plus lieu de 
ordinaire eut tout ce qui subjugue * «"^ étonner, du moins au premier as- 
les esprits, tout ce qui appelle la pect , que né contemporain de Jésus, 
confiance et l'estime, tout ce qui î"^"^* il survécut de beaucoup , il fut 
commande l'admiration. Les voyages ^^°* ^" premiers siècles de rétablisse- 
périlleux qu'il entreprit chei les ™??^ ^^^ christianisme, 1 antagoniste 
Brachmanes de l'Inde , et chex les '«doulable dont les sectateurs de la 
GymnosophistesdeVEthîopie, les tré- religion grecque et romaine opposèrent 
sors de science qu'il était présumé «onstamment l autorité \ celle du non- 
avoir rapportés de ces contrées loin- ^^^".'"^•".^^J^ ^".^^f V ^^." l*^^on°c- 
taines 



Cl 

penda 

de la 1 ^ ». . --.», w 

villes 7êfaisânt7de toûtespârts ,' un ptUoMphîe, "ou plutôt de fonder une 

devoir de le consulter sur leur Gou- religion nouvelle , il n'y a pas de cloute 

▼ernement, et particulièrement sur q" "n'eût obtenu après sa mort uq culte, 

leurreUgîon et leur culte. Ce aeto- **®^ "«^'e" «* <!«« temples. Le simple 

tîment universel de vénération, il ws^ect qu'avait inspiré sa vertu, lui 

sutl'înspirerauxeslimablesempereurs «n^léngerdans plusieurs villes. Qu'eut- 

Vcspasien, Tite et Nerva. Ils le pré- $« ^on« été , siî avait laissé après lui 

vinrent par des messagers , lui écri- «« disciples enthousiastes , exaltés, 

virent , curent aven lui des liaisons «natiques , dévoués à la propagation 

et des correspondances.... C'était de sa gloire, et séduits lusqu'à regarder 

on beau spectacle que celui d'un comme la plus haute feveur de mourir 

homme privée qiii , sans magistrature, P^c lui . 

sans puissance et sans richesse. Mais simple et modeste , Apollonius 
n*ayant rien que la considération de Tyane , uniquement jaloux de pra- 
personnelle qu'on lui portait , était tiquer le bien et d'être utile , se con- 
recherché , eousulté des maîtres du tenta de faire honorer les Dieux de son 
monde ; mais ce qui l'honore encore pays, d'en observer scrupuleusement la 
davantage, c'est le courage avec le- religion, de la rappeler autant qu'il était 
quel il déclama' publiquement contre en son pouvoir, à la pureté qu'elle pou- 
la tyrannie de Néron et de Domitien; vait comporter. Ses disciples ne furent 
eourage qui compromît ses jours et pour lui que des amis , témoins de sa 
le mêla, au premier rang , et ton- vertu et instruits de sa doctrine. Un seul 
jours d*une manière distinguée dans d'entr'eux ne montra en sa faveur cet 
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C'est alors qu'il pratiqua y dans toute l'avait mis en possession. A ce g^néretii 

Mvigueuryleréginieciupythagoréisine, procédé^ il fit succéder ayeo tous les 

dont l'observance en préscrvaot ses ser- ménâgemens possibles , les plus tendres 

tateurs de la corruption du monde, au représentations. Le succès couronna 

milieu duquel ils conlinuaicnt de vivre^ l'entreprise, son frère , en changeant 

afin de l'édifier et de s'instruire comme de vie , regagna , par une nouvelle 

l'a fort}udicieusement remarqué M. Le- conduite l'estime doses concitoyens, 

grand d'Aussj avait un but infiniment et se montia digne d'être le frère 

plus utile que celui des cénobites d'Apollonius. 

chrétiens , dont les austérités étaient Nous h'avons considéré jusqu'ici 

inutiles au monde , et dont les motifs Apollonius que dans sa jeunesse et 

étaient beaucoup moins désintéressés, dans ses études , et l'on a dû prendre 

puisqu'ils ne se condamnaient à souf- déjà l'idée la plus avantageuse de sa 

frir dans une prison volontaire, que moralité et de ses talens, Nous le 

pour être heureux dans une autre vie. ' verrons se développer avec un grand 

Ce fîit avec les ministres du dieu éclat dans an âge plus mûr et sur un 

Esculape , qui avait un temple à ^ges, plus grand théâtre : ce sera la matière 

qu'Apollonius se lia plus particulière- des extraits suivans. 
ment ; et il y acquit en médecine des 

connaissances qui ne contribuèrent pas Histoire des Généraux qui se 

peu, par les cures heureuses qu'il fut ^^^ di$tine?iés dans la euerre 
dans U cfts de faire par la suite , a^itti^JT^ /« ^J.,^hifrr>^ . ^«« a j 

donner la réputation'de Thaumaturge. "??.f^ r^vo/u^o» ; par A. de 

Dans le cours de ces éludes , il dé- Çhateameuf onzième partie, 

Teloppa une sagacité singulièire à J»éné- in-I3. Ghoz i Editeur^ rue dcs 

trer dans le cœur^des hommes qui ve- BoQS-Enfaos , U*. 34* 

noient consulter îe Dieu. M. Legrand • r 

d'Aussy en cite i^lusieurs exemple» Te- ^^«"« partie renferme des nobces 

marquables. * ^^ M ^Mr^yïX Piçhégru , Beyssmr, 

La mort de ses Jière et m>re , qui ne sur- «'>^''«> i^andamme. 
vécurentque peu de temps l'un à Pautre, 

Vobligèrentde se rendre à Tyane , pour Noti<:e sur là Vie et les MctUts 
leur rendre les derniers devoirs, «y par- de P. A. Ùumoustier. ingénieur ^ 
tageauneriehe succession avec son frère ^^ ^j^^f j^ département de 
QUI, comme ma)eur, entra tout de i o^;«« ; ^^^ ik/r V> r J 

Ve en possession de sa part, celW ^^ Sem& par M. G. Lomande^ 
d'Apolloniui^emeura entre Je^main1|n»»> ingéQlMr. Brocll. m-4*- 
de ses tulcuW^usqu'à sa majorité, doUt Demoraine^ I fr. dO O. 
le terme ne devait avoir lieu que dans 
trois ans. Il les employa à fotmer une jg/^^e historique de M. Jlfou- 

école de philosophie. ^ ^-f conseiller d'Etat; par 

Devenu majeur ,xl revint à Tyane -njf o * le * \ eT • W *^? 

suivi de ses disciples au noitabre de sept. M. Barriat-Saint^Foix. Broch. 

Mis en possession de ses biens par ses in*-o". Goujon. 1 fr, 5o C* 
tuteurs , iî apprit que son frère, liv*é 

aux excès du vin, du jeu et des femmes, VOYAGES 

avait presque entièrement consumé son * v . *. u • 

natrimoine. Il résolut de le ramener de •> v* j i^ ^ 

ces désordres par les douces iOsînua- V^^^ff^ pittoresque de Constan. 

tiens de l'amitié. Pour accomplir ce tinople et des rives du BoS' 

projet , il coQimença par gagner son phore , d'après les dessins de 

cœur en lui abandonnant juridiquement M. Mellihg , dessinateur et 

la moitié des biens dont sa majorité architecte de Hadidgé - sul- 
tane 
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imprimerie ae Jr'ierre jJiaoç , toute sa grâce et sa maj< 

l'aiaé; les gravui*jBS exécutées A l'aspect de ConstantiDople et des 
par les plus habiles artistes, rives du Bosphore, d a as tous Tes temps 
Première livraison , composée on admirera ces deux parties du 

-de dix feuilles de texte et de^™^^^^^.' ^} ^" ^^"^ ^^'^ ^i"i p^n- 

». 1 i_ r\ •* A nent s unir sous un lueme rej^ard : ce 

Buatre planches. On sou^nt â ^^^ ,^^ ^^^^, joigua.t^a Pro ■ 

Pans , chea Treutùel et iVurtz. ^^.,^;^^ au Pont-Euxin , l'Asie à I'£u. 

A Strasbourg , même maison de xope , immense perspective chricbie do 

commerce, , tout ce que la nature peut offrir dt 

Dans un premier article nous don- masses ioiposanf es; des montagnes cou- 

Deiom une idée générale de ce magni- vertes de neiges perpétuelles , des'col- 

fi<{Ue ouvrigéy et nous indiauerbns à lines florissantes d'une riche culture^ 

la suite le mode de publication et le des îles fécondes, des promontoires 

prix. Dans uil second article , nous élevés , des plages qui par une pentd 

rendrons un compte particulier de la facile Tiennent s*ofifrir à la mer^ cette 

première livraison que nous annonçons mer qui s'avance elle-même entre les 

îci. terres pour former un vaste port ; le 

Premier article. rivage ..inueux couvert il'habLtation*, 

parmi lesquelles se groupi^nt des ar- 

L^àrt typographique et l'art de la bres de feujii^ges variés^ lâut d'àccîdeni 

grarure, n'ont rien pro luit de plus heureux qui naissent du seul mélange 

fatisfaisant pour les geii» de goût f^ut des terres , des eaux » des plantes et 

ees recueils de riches estampes et de des dem^sureà de l'homme : toiu appelle 

descriptions intéressantes, connus sous le voyageur, tout tente l'arii^te , tout 

là dénomination de pojraggs pittoresques, donne & qui ne peut visiter ces me'rveil- 

Le Tojageur qui sait dessiner ce qu'il les, le désir d'en contempler la Hdelle 

Toit^ ft décrire ce^q4i*il a dessiné nous représentation. 

transporte véritablement dans une L'homme et ses institutions ne sont 

contrée lointaine, et il n'y a point pas moins remarquables Jan» cette con- 

teçu d'impressions que Tamateur séden> trée que l'est la nature. Les traces de 

taire et studieux ne partage au fond l'origine Tartace des Tuicsqui sVn sont 

de son icabinet. rendus maîtres par droit de conquête ; 

L'art français se glorifie déjà de plu- le goût oriental qu'ils j font régner dans 

■leurs belles collections eri ce genre l'architecture publiée ou privée, dans 

nouveau. Les' voyages pittoresques de le corps des constructions cotnme dans 

la France ^^ de la Suisse — de Naples et leurs ornementale mahométlsme qui 

de Sicile — • des Isîes de SiclU , de modifie trop puissamment les hommes^ 

Jlfalte et de Lipari — de VIstrie et de pour ne pas marquer aussi de son em- 

Id JDalmatU — de ^Egypte •^- de la preinte les choses ; le gouvernement et 

Syrie f de la PhénicU , etc. . . et sur- l'esclavage qui ont également leurs si- 

tout celui de la Grèce , rappellent des gnes extérieurs ; enfin l'affluence des 

ouvrages où tous les* mérites du genre étrap^ers se mêlant parmi ce peuple,, 

se trouvent rassemblés. et ne s'j coufomlant jamais ; tout cela 

Dans le voyage pittoresque que nous forme un rare ensemble de circonstances 

annonçons ici , l'art et les antiquités ne caractéristiques faites pour le pinacau 

tiennent point la première place : ce et le burin. 
qu'on s'y est proposé c'a été surtout d'of- Déjà M.. Moaradgea d'Qhsson dont 

journal général f 1807, N** 9, ' Mm 
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U pcrlB réçentf est si vivement sentie, n'avait pas eu le çowfagè , Vh^bîîefé 
avaiJ fait coiuiyttrc les instiiuiioi.s re- tH les raoyens nécessaires , pour suivre, 
ligicu^cs des Turcs j mats sun savaul avi'e un p^an ti^s- diH'érent ^ l'ejcemple 
ouvrage , chei-trœuvre t^pographltiuc de M. de Ciioiseul-Goufiier. 
ei recoiismaaJable enrore par de bel> Cet ariiste était venu tr^s-)eune à 
)es planches où pour iou» monumens Constantinople^ avec tin talent déjà for- 
n*ont du être figurés cjue .(es édifices re- mé qu*il appliqua bientôt tout entier k 
)i»ieux 9 tels que les plus belles mes- ]*imitalion des objets nouveaux ijui 
quées, faisait désirer par Ifi supériorité frappaient ses yeux. Pur sa facilité à 
oe son exécuùon et les bornes où son parier la langue des Turcs , à prendre 
auteur s*ctait circonscrit , , une collée- lAjrs mani^'res^ il gagna leur afiPection ; 
tion où fussent représentés au naturel y alors \\% le virent sans peine se livrer, au 
en ditail, et par une suite systématique milieu d'eux , à des occupations qui de 
dé tableaux, ConstantinopU et ses su- la part de tout autre leur eussent donné 
verbes environs ; mais où trouver des de l'ombrage. Appelé près de ia sultane 
artistes qui connwsseut le pays , ses Uadidgé, sœuTiie Selim III > pourdi- 
usa^es , sa hdngue , qui ^us^ent pa- riger , coinjne architecte, lès emibellis- 
tiens, résolus^ sou habitués à mépri- semens de ses palais, il fut chargé peu 
ser le mépris jnème des Turcs? II. dis temps^ après par le sultan même de 
fallait pourtant réunir tou% res /avcin- construire pour lui un pavillon et une 
tages pour tenter, pour exécuter un galerie. Dës-lors tout, Jusqu'à l'intérieur 
pareil travail. La seule époque peut- du sérail, lui fut ouvert; dè«>lors il put 
^tre où l'on aurait pu réussir, était suivre dans son travail un plan régulier*, 
celle de Taitibassade de M. de Choi- 11 le combina de manière que tout co 
seul - Gouffier k la Porte, lorsque que Constântinople et les rives du Bos- 
M fortune et l'ascendant de«$on mi- phore oârent de sites pittoresques et 
nistère , pouvaient seconder son amour d'objets curieux se trouve distribué dans 
éclairé pour les arts ; mais la Grèce quarante - huit tableaux dont chacun 
Toccupait tout entier, et mêmoriiorsqu'il jointe son mérite particulier rintérèt 
a quitté ses contrées, c'est elle encore d'une liaisoa heureuse ay^^ le plan gé- 
qu'il cherchait { cbacun de ses pas dans néral. ^ < , 
ilonstantinopleetlelougdu détroit avait Après dix- huit ans de séjour h Cons- 
pbur objet d^ retrouver ses grecs ché- taatinople , voulant eotm faire jouir 
« ri$ ^ il demande' è chaque lieu leurs le public instruit du fruit dé ses tra- 
monumens , ou siguale au moins la vaux, M. Melling a choisi la Fraîace* 
place qu'ils ont illustrée. £n un mot , comme le lieu qui pouvait fournir tout 
c'est l'ancien élat du pays qu'il vient ce que demandait la plus parfaiu exé- 
reconnaître dans .son état ptésent ^ et cution de ce nouveau i^oy âge pittoresque. 
la seconde partie de son ouvrage si im- ïje% hommes le^i \plus distingués, les 
patiemment attendu^, ne laissera rien plus passionés pour tout ce qui peut 
a désirer quant aux objets.de la topo- raire honneur à leur patrie, ont accueilli 
graphie et des antiquités. son projet. M. de Cboiseul - GouBier 
AAais il restait encore à étudier, à occupé de la publication du second 
dessiner , It décrire pour elle-même la volume de son (^oyo^e pîttores(fU9' de 
tlche nature de ce pays , les monuniens la Grèce ^ a reconnu que celui de M. 
singuliers que les couquérans y ont Melling y fornièrait un supplément 
élevés, ceux des temps anciens qu'ils presque nécessaire , et a rendu le té- 
n'ont pas entièrement détruits. Ces moignage le plus honorable au talent et 
beautés réservées jusqu'ici pour les aux qualités personnelles de l'auteur, 
yeux d'un peuple insensible» laisse- M. Denon , auteur du Jfoyage en 
jroient à peine quelques souvenirs sié' Bgrptet ne lui a pas accorde moins 
riies ; et ^1 n'en existerait point de d'éloges , et après avoir vu les eaux- 
voyage piuotesque, si M. Melling fostes de pluslcures des graTUxes^ di. 
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xigées pur Vestîmabie arHste M. Née , amenées par ion talent; onl &it pé- 

et exécutées parles plus habiles gra- nétrer dans oe séjour réputé |usqu'ici 

Teors , il en^ a. prédit le succès. ;MM« impénétrable. / 

^reaUel et W^îirta , éditeurs de l*ou- Les descriptions dont nous Tenons 

Trage^ n'ont négligé aucun soin, nWt de parler ne sont point composées par 

craint aucune dépende pour peiTfc- une seule personne ; divers talent j 

iionner une si belle entreprise : iU en ont concouru \ mais ce c|ui y outre le 

ont déjà recueilli un fruit nien sa iislai- mérite d'une rédaction trës-soîguée , 

sant. Le jury ci ans son rapport sur f es prO' di)$linguera avantageusement ces mor-* 

tiuîU de VinduxtrU Jfrançaise \ à Pes-' ceaux , c*e.<<t que la matière principale 

position publique de 1806, leur a décerné du tezie a été fournie ma r un Toyageur 

uue médaille d'argent de première ftunçsi^ , homme in^Piit et passionné 

classe , conjointement avec MM. Mel- pour it>s arts qui, ayant résidé U Cons- 

ling et Née. tanfînople, a pu obterver lui-même 

Le texte descriptif est rédigé avec chaque site ^ chaque point , chaque cir- 
le plus grand soin; chaque planche , constance des tableau jç de M. Mèllingy 
soit pour l'cn>^exnble, soit pour les dé- qui souvent décrivit k ses côtés le» ob- . 
tails y est décrite avec une élégante' jets que celuî-oi dessinait , et dont le 
simplicité qui peut seule en rendre langage a dû se vivifier par la pré- 
toutes les parties sensibles à !'e<:prit sence de la uature. / 
comme aux yeux. Ces descriptions ^ L'ouvrage entit>r Sera cbmposé de 
ont encore un autre genre» de mérite, qxiarante huit estampes de quatre dif^ 
La plupart des vues part iculvërcs 9 soit fêrentes dimensions. Un sujet aussi 
qu'elles ayent été prise<i 'ans Coas- riche réclamai^ des n!anehes d'une 
tantioople même ^ ou dans «es envi- proportion extraordinaire , dont le dé> 
Tons^ on le long du Bosphore^ sont véloppement permit à l'dil de saisir 
ornées par des épisodes et des scènes ces beautés multipliées de la nature rc 
locales qui leur donnent un intérêt his^ de l'art dans leurs effets les plus agréai 
torinne : c'est une nation entière que* blés et les plus imposans. La prif-* 
l'artiste peint dans ses moiiumeus pu» mîère dimcnsioa est de 84 pouces de 
hlief et privés ^ dans ses costumes, large, sur 18 de haut; la seconde» 
dans ses travaux, dans les instrnmens de 3o pouces sur 16; la troisième» de 
q[u'eUe j emploie, dans ses eérémo-. 16 pouces sur i5; la quatrième et de r^ 
nies, ses fêtes,sesdan$es^ dans toutes les nière , de 24 pouces sur x5. Il y 
institutions oà elle diffère du reste des sera joint un plan de Coostantinople et 
XuropléenSy dans ses moyens militaires une carte générale du Bosphore aux^ 
et maritimes. quels les vues se rapportent exactement « 

Le sérail surtout, qui n'est que très- Le texte, in folio atiantiqne, est im- 

împarfaitement connu, offrira des faits jprimé par F. Didot Taine avec toute 

nouveaux. Le» vues qu'on en a prises la perfection qu'on p%ut attendre de ce 

veulent » pour être senties » la connais- célèbre typographe. La totalité de H'ou* 

sance de ses habitans » ainsi que de vr»ge sera tirée , comme l'est ta pre- 

son régii^e : tout en 5era décrit » les niière livraison que nous annonçons , 

jardins» le divan , les ^ours intérirures, sur bi*au papier vélin sup'erfîn dotuble » 

les réceptions des ambassadeurs , les fabriqué spécialement pour le ^ojrtfga 

repas des janissaires Jes appartemens, pittores(fu0 de Constantinoph , dotxi i^ 

les pav Mous du sultan , leur amen- titre est tracé dans la pâte, 
blement » le harem , les logcmeas de Les donse livraisons seront publiées 

la multitude des femmes» et jusqu'à de quatre en quatre mois , mode de 

la condition propre de celles qu'on nom- publication favorable à l'exécution à« ^ 

lue sultanes. .Aucun de ces objets si î'ouvr.ige» et commode pour les ama- * 

Sntérrssans n'.* pa échapper a M. Mel- leur-*. Elles seront distribuées de ma- 

lîng , que des cire uusuooei heureuses, n'ii'ï^ b caoserVçr les planches dans toute^ 
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leur étendue, elles se feront dans des de toute l'île }. il est grand, commode 

portefeuilles de la même grandeur, et et abrité de tous eôtés. Outre la capi* 

toutes les précautions seront prises taie; ce Quarton contient dans le bourg 

pour les faire parvenir intactes entre les del'Ararelle, qui touche à la TÎHe^ 17 î 

mains des souscripteurs. 1800 habitans , et dans deux cents haf 

Le prix de chaque iivnison est fix*^ à bitations qui forment autant de petits ha- 

100 fr. pour les «ouicripleursjct b czofr. m eaux ^ 900 âmes «Aviron. Le Quarlon 

pour ceux qui ne voudront pas souvcrire. qui porte le nom de Saintt'Eulallt^^ 

Il en est tiré un petit nombre d'exem- et qui a quatre lieues d'étendue rea- 

plaires avant la lettre qu'on ne pourra ferme au moins 700 maisons qui Dt 

se procurer qW^ souscrivant, Le prix forment point de hourgou de villagedis- 

de ceux-ci est^e i5q fr. la livraison, tincl. On y compte près de 4000 âmei 

lia seule obligation que Ton couiracie avec deux églises seulement. Le Quar- 

en souscrivant, est de prendre la lo- ton de fla/tfn^ar avec trois lieues à-peu- 

talîré de l'ouyrage , et d'en pajer près d'étendue, n*a qu'une église, 

les livraisons , \ mesure qe'elles parai- 400 maisons , et a3oo habitans environ. 

tront. Les souscripteurs qui, pour évi- L'étendue du Quarton de Pormany est 

ter les paiemens partiels, voudront de quatre lieues. Ses 460 habitation*ren- 

payer plusieurs livraisons à la fois , ftsrment 2100 insulaires. Enfin le Quap 

jouiront d'une bonification d'intérêt ton des salines , qui prend sou nom 

de demi pour cent par mois. La listedes de la quantité do sel qu'on récolle sur 

«ouscripteurs sera imprimée et placée au un territoire de deux lieues seulement 

commencement de l'ouvrage ; les pre- d'étendue, n'a qu'une faible population 

miéres épreuves leur seront réservées, de 900 âmes, La force militaire de celle 

fie peut s'évaluer à 1400 hommes de 

__. j 1 "j n 7 s. milices et de troupes réglées. 

yorae^e dans les îles Baléares et . 

Piihiuses, par M. Creuset deSf,- ^'']P .^^ Fermentera pxilte son 

- ^4V 1 ]/ nom de la quantité con&iaéranle de bled 

Sauveur. (Voyez, pour le déve- ^qu'on y récolte, n'a d'étendue que quatre 

loppement du titre , 1 adresse et i,eucs en longueur sur une largeur .très- 

le prix , le septième cahier irréguliëre. La population de cette ilo 

de notre Joyinal , juillet 1807 ). se monte li laoo insulaires dont les ha- 
bitations sont éparse» dans la campagne. 

Troisième extrait. Outre ces deux îles, on compte an 

nombre des lies Pi thiuses^ un assez grand 

La pins grande et la plus peuplée nombre de petites îles dont plnsicurs 

des îles Pilhiuscs , est Jvica. Qette ile ne sont pas habitées , et dont le voya- 

qui a la figure d'où pentagone, et geur a décrit avec beaucoup d'exacti- 

dont V plu* grande étendue est de sept tude la situation , l'étendue, les .côtes 

lieues de long, sur trois et demie de et les mouillages qui s'y trouvent, 

largeur, est divisée en cinq parties qu'on Le climat des îles Pîthiuses est doux 

appelle quarteos. Le principal qui porte ^ falubre. Les vents de mer en été tern- 
ie nom de Plaine ât la Paille . et dont le/ pérent la chaleur; l'hiver le froid est 

territoire occupe une lieue et demie, a toujours tr^s-mod'éré. Ces iles n'ont 

pour capitale Iviça , qui est en même aucun animal venimeux, ceux qu'ony a 

temps le siège d'un rvêque ; elle est dé- transjortés, n'y ont pas vécu long- 

fendueparuiifortde psu d'iiuporiance , temps. Le voyageur attribue cet ara n- 

et reuteime avrc (ieux cent maisons , tage à la nature du terrein; il se -fonde 

habitées par à-peu-pvès neuf cents insu- 5ur ce qui* dans le même climat, sur la 

laires , la cathéJrale , six églises , un rote de Vo'^'nce , il est une île peuplée 

eouvent et des casernes pour ileux ba- de scrpens et d'animaux venimeux d'oii 

tailloms. Le port d^Ivicti est le principal les anciens rappelaient Qphîusar , les 
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laodtniei lui conserTent le nom de naçèrent même d'à f tenter li sa vîe^ sur 

dioneatahrêr, le foodement qu*il voulait intro- 

Le terrem monhieuz n'eii est pas duire de nouveaux usages dans Pile; 

moins propre & toute sorte de culture. Par suite de cet esprit, des terreins 

il Test particulièrement à celle des oR- d'une excellente qualité ^ sont laissés 

Tiers ^ la pentç des montagnes offre une en friche. Les oliviers croissent et 

ezpesition très^favorable à la vigne. donnent leur fruit sans aucun travail 

Ces îles produisent une quantité de de la part des paysans. La ^igne n'est 

bled ^devins et d'huiles, bien supé- gu^re mieux cultivée. L'huiie et le vin 

Heures à la consommation de leurs na- se font avec des moyens si imparfuits , 

bilans qui pourraient , s'il étaient plus que l'insulaire retire à peine ia moitié 

actifs et meilleurs cultivateurs , porter de sa récolte. Un gouverneur d*Iviça 
la récolte de ces denrées beaucoup plus ( essaya de planter des mûriers dans 

loin ; la richesse naturelle du terrein U'ile et d'y mtroduire Téducation dès 

satisfait leur ambition. vers à soie. L'essai iiéussiti on recueil- 

lits troupeaux de gros et petit bétails lit des échantillons' de |oie trës-bellés 

suffisent aux besoins des habitans ^ mair et trës-fine^mais cette nouvelle branche 

le nombre et la qualité des chevaux, de commerce fut bientôt perdue par 

des mule|| et des autres bêtes décharge l'apathie' des insulaires. ^ 

ne répondent pas à l'abondance et k Les Iviçaîs ne connaissent que les 

rexceilence des pâturages, artïi de première nécessité qui se bor- 

X^a chasse est abondante dans les nent , à se mettre à l'abri des injures 
îles PIthiuses : on trouve dans celle de de Taîr. Leurs habitations sont sans 
Formenteraun faisaa remarquable pat o.rnemeni^ leurs costumes grossiers, 
la beauté et la variété de son plumage. C'est du continent de l'Espagne et 
J^es côtes sont polssdneu ses , et le pois- des îles Baléares que les habitans les 
son a trëS'bon goût. Les jardins fournis- plus aisés tirent ce qui peut leur pro^ 
sent une grande quantité de fruits et de curer ou des commodités ou de.<; agré- 
légumes ; entre les premiers on dis- rotins. En parcourant l'ile , ou croirait 
tingue les figues pour la qualité ; entre ^ être transporté dans, un pays oii la el- 
les seconds d'exceliens melons d'eau, vilisation n'a pas encore pénétré. On 
Ou récolte suffisamment du lin 'et du ne rencontre presque aucun chemin 
chanvre pour les besoins. Leselestl'ar- praticable ^ à l'exception de ceux qui 
ticle principal des richesses des Sles a voisinent les diverses peuplades , ou 
PIthiuses. qui conduisent aux diflérens points 

Les habitans de ces iles ont le teint de la côte où se fuçt les ohargemens 

basané : ils sont en généi^l de moyenne de sel. 

taille 9 et assez agiles. A))eaucoiip de II est néanmoins un genre d'indus- 
douceur dans le caractère , ils joignent trie«où les habitans des îles Pithiuses 
de l'indolence et une aversion décidée excellent ^ c'est la navigation; aussi en 
pour le travail. Leur iueouçiance en foot-ils leur principalfrbçcupation. On 
agriculture , est telle qu'ils ne cultivent compte dans le port d'Iviça jusqu'à 
que la quantité de terreins qu'exigent soixante chebecs de diâférentes gran<^ 
léursr besoins. Opiniâtrement attachés deurs : nou^seulemeot ces insulaires 
à leurs vieilles habitudes , ils s'oppose- sont bons marins , mais fis sont trës** 
raient à tout procédé qui leur seroir braves ; plus d'une fois ils ont éprouvé 
inconnu quelqu'en fût l'utilité ; on avec succès leur valeur contre les cor- 
assura au voyageur , qu'un Valencien saires barbaresques. 
étantvenus'établiràlviça, et ayant com< La langue et Je costume sont , à fort 
mencé de défricher un petit terrein où peu de difîérence prës , les mêmes aux 
il cultivait diverses plantes à la raa- îles Pithiuses que dans les îles Ba^ 
jjiëre de son pays., ses voisins lui. sigrii- léares. . 
fièrent de cesser ses travaux, et me- pttns un quatrième el dernier e^trait^ 
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sons stiivrods le voyageur dans lot auinonce pour le Tdjigo dé Platon es 
recherches qu'il a faîtes sur ridiome et Italie , est tiré de manuserits greof 
le costume commua auK ties Baléares trouvés à Athènes , mais que ee Tojage 
ctPitbiuses^ sur Tindustrie et le com- a été traduit en italien, et qu'il n'est 
merce de leurs habitans., de leur ea* lui-même que le traducteur de cette 
Hcièreetde leurs mœur^^ enfin snrlee tcaduction. Biais Vincent Cuoco^ le 
tfotiquités qui se trouvent «ncore dans prétendu Iraduetcur italien, dans l'a- 
ies .îles Baléares. vetilsscment qu'on suppose qu'il a mis 

à la tèt% de sa traduction , et que M. 

Voyage de Platon en Italie ; .^-î*^?." »"PP^« •«»/ «^«^' tràiuît de 
*«ij :* -. TT* ^ ^s. r ^ ^ J * Italien, le trouve dans une contradic* 
traduitparYincent Cwoco. sur ^^^^ ma^iéeste avec son traducteur 

les manuscrits grecs trouvés , français, puisque c'est en faisant faire 
dans Athènes^ et de ntalienea des fouilles dans le sol oà fut jadis 



par son ajeul, le manuscrit dont H 


au port ae larenie , aessinee g*agit. tandis que M. Barérelannonce, 


Savé M. Ta^dieu , aîné. Arthus Athènes. 

ertrand. Prix , i5 fr. — 20 fr. '. ?° ««'«* ^l«^ ^^ s'étonner d'aîMenrs, 

' SI le maousént grée trouvé, soit dans 
Montesquieu est le premier éoriv«in Athènes , soit dans la grande Grèce , 
français qui , en publiant un ouvrage de exîstoit réellement, que M» Barére , 
sa composition , ( le temple de Gaide ) s'il sait le grer , n'ait pas fait sa tradue- 
l'ait donné pour la traduction d'un m4* tion sur l'original même; ou s'il n'est 
auscrit grec. Ce petit artifice plut dans pas initié dans la connaissance de cette 
le temps y parce qu'il étoit neuf; mats luogue, qu'il n'ait pas laissé à quel- 
employé servilement depuis « par un asi- qu'un de -nos savans hellénistes le soin 
s(ps grand nombre d'auteurs , il a perdu da faire et de publier cette traduction, 
tout son mérite , en perdant celui de la Au surplus, que l'ouvrage soit au- 
nouveauté. Barthélémy avait un trop thentîque ou non ,ee n'est pa^ ici la plus 
Bon esprit pour grossir le nombre de importante question. Il s'agit d'abord de 
ces servîtes imitateurs. En mettant au savoir si l'oov Age répond au tttre qu'on 
jour ses savantes recherches sur la lui a donné , et ensuite si , peu fidèle è 
Grèce , sous le nom du scyte Anaeher- son titre, l'auteur nous en dédommage 
sis, il ne chercha point & en imposor par d'autres genres démérite, 
au public. En dddnant son ouvrage pour Un poyag^de Platon §n Italie semble 
Bue traduction du grec, il déclare Iran- annontrer des excursions He ce phi- 
ehement qu'il n'a donné à ses re* losophe dans toutd' l'Italie, comme 
cherches la forme d'un voyage en celles d'Anacharsis dans toute la Grèce» 
Grèce, prétendu fait par un ancien, que Mais que trouve-t-on dans ce voyage? 
pour y Jeter de l'action , et parce qu on quelques promenades, dans la partie 
permet à UQ voyageur des détails inter- seulement de l'Italie qu'on nommoit 
dits à uu historien. la grande Grèce. Est-ce au moius^Plà- 
L'auteur du Voyage de Pytbagore , ton qui joue le principal rôle dans ces 
( Sylvain Maréchal ), n'a pas cherché promenades? non, c'est un certain 
non-plus à en imposer. M. Barére s'est Giéobule , personnage absolument in* 
montré plus hardi; car non-seulement* connu dans l'antiquité, 
il suppose que Torigioal de ce ^u'îi Au surplu*, quels que.soieht les inter- 
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lt)€uteurs y tous "odt la ttème physia-* 
oomie. La morale qu'ils débitent «sC 
monotone à force d'y faire raisonner le 
mot de rertu. La métaphysique est obs- 
cure y la dialectique souvent fausse dans 
ses déductions. L«s principes de poH> 
tique sont assex sains , et Je lecteur en 
sera sans doute édiûé. Les beaua art« 
n'y tiennent qu'une petite place ^ quoi- 
que l'auteur ou le traducteur main- 
tienne que la grande Grèce en Hit le 
baroeaii. 

Quant au style ^ on remarquer» dans 
l'ouYrage beaucoup de familiarités in- 
cohérentes dans la bouche de« grands 
personnages qui sont mis en scène ^ et 
lé prétendu traduefëur » quoique associé 
^ plusieurs académies» et qui naguërei 
a publié un recueil de plusieurs dis- 
cours qui ont rei[nporté des prix et des 
accessit y a pensé sans doute que dans 
la relation d'un Toyagé, on pouTait 
impunément se permettre , non pas 
seulement des incorrections y.mais aet 
soléoismes et dès barbarismes. 

Fhyage historique et pittoresjue 
d Espagne , par Alexandre La^ 
Borde, Quatrième livraison» 
(Voyez, pour le dévelop- 
pemeot du titre et les con» 
ditions de la sonacription , le 
cahier de notre Journal , mai^ 
1*07). 

Voyage dans le Tyrol, aux j«- 
lines de Salzbourg et de Ae£- 
chenhall , et dans une partie 
de la Bavière > par M. le che- 
valier de Bray , conseiller in* 
time d^Etat de sa majesté le roi 
de Bavière, etc^ et membre 
de plusieurs Sociétés savantes» 
1 voU in-i2. K ifcAor//, rue des 
Fossés-Salnt-Germain-l'Auxer- 
rois, n^aç; i vol. in-12. afr. 
5o c« — 3 fr. 10 c l'apier vélin | 
5 ix. — « 5 fr. 60 c. 

y Ilbos reviendrons sur cet ouvragé 
dam If prochaia cahier. . 
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LEGISLATION, JURISPRU- 
DENCE, ADMINISTRATION. 

Code Napoléon j édition compre- 
nntit totis les rhangemeps , ad»» 
ditions et suppressions faites au 
Code civil j avec une table. 
I vol. în-p8^. Buisson. 3 fr. 5o c. 
— 5fr. 

Code de procédure civile , auquel 
on a joint la procédure dans lé ' 
Conseil d*Efat , avec des com- 
mentaires ou notes , des som- 
maires qui indiquent les mo* 
tifs et l'esprit de chaque titre et 
des additions marginales qui 
sont le résÉmé de chaqtie ar^ 
tîcle y et qui en facilitent 
Tétude et la recherche, i vol. 
in-iS. grand raisin, Demonville. 
th. — afr^Soc. 

• 

Formules des actes de procès 
dure civile , pour faire suite à 
l'édition ci-dessus du Code de 
procédure civile aves les rè- 
glemens de frais et dépens. 
I vol. in- 18. grand-raisin. Afèma 
adresse, a fr^ 40 a — * s fr. 90 c« 

Archives du Droit JrançaistUV eo^ 
la table* Clément » frères, in-32 
I fr* 3o c. — I fr. 40 c. Sur pa- 
pier yélin»2 fr. 40 c— ^ fr. 80 c. ^ 
te même , în-8^^ 3 fr. — 4 fr» 
en papier vélin , 8 fr. — 9 fr* 
ao c. te même» in«<j^ 9». — -^ 
fo fr. 5o c. Sur papier vélin »^ 
i5 fr. — lyfr. 40c 

Traité des Donations et des Tes* 
tamens, et de toutes les autres 
dispositions gratuites» suivant 
les principes ou Code Napoléon; 


aux cLifTéreos 
c. 


code ébnl * 
^i 8*ap" 
cas. Mimé 


a^o Instruction et Education j étCé 

précédé d'un discours historique àc successions suiraiit le ci 

sur rancîenne législation , rela- «^ ^^^ dispositions de oc code 

tiveâretle matière. On y a joint ^^j^j"^"^ ^f — -— - -- 

un traité de Tadoptipn et de la * ''*'*** 

INSTRUCTION , EDUCATION. 

Les Délassemens de t Enfance ^ 
par Pierre Blanchard^ tome 
douzième , septembre 1807. 
Chc« V Auteur^ rue des Noyers, 
n», 33 » et Leprévost et Belin, fils. 

Cet oTjt^^Bgc ^ui a paru par cahiers 
au commencement de chaque mois, 
est maintenant achevé, et fortiie uii 
.yo). in-i8y orné de 34 jolies figures. 
9 f . — * II fr. 

Ecole amusante des Enfans ^ 
augmentée^ des diyerses anec- 
doctes curieuses^ et intéreséan-^ 
tes, et de plusieurs fables de 
différent auteurs, j vol. îa-12,- 
avec fig. Bertin, fràres< 2 &• 
— 2 fr. 5o c. 

Abrégé de VHistoire, à Pusagâ 
des jeunes gens <rui commen- 
cent Tétude de la langue la- 
tine: double traduction. Tune 
iaterlinéaîre ( le mot français 
'sous le mot latin), oit les 
phrasés construites suivent l6 
système d'explication des ly- 
cées j l'autre conforme au génie 
dp la langue française , avec 
le texte latin , en' regard ^ 
et des notes pour en facpitec 
Fintelligence* t vol. in-12. Lyon» 
les frères Périsse. Paris, Pe-^ 
risse et compagnie. % fr, 5o c. 
*— 3 fr. So c. 

V 

Logique du premier âgé de la 
raison , ou TArt d'apprendre 
il raisonner aux jeunes gens des 

, deux 


tutelle officieuse; précédé d'un 
discours historique sur l'adop- 
tion ; par M. J. Greriier , du 
Puy-de-Dôme, 'membre du Tri- 
bunat> etc.... 2 vol. in-8**J^e/m» 
père , et veuve Dufresne. 10 fr. 
— i3fr. 

Dans un troi4Î^me volume qui parai- 
tra bientôt , l'auteur traUe des lé- 
serves et des rapports* 

Bulletin de la Jurisprudence et 
de la procédure cii/iie , ou suite 
4u Code eivil et ^a Code de 
procédure civile ; tome I f 
in-8**. Moreau, 5 fr. •— • 6 fr*- , 

Le t^raticieii romain ^ en deux 
parties. La première donne l'es- 
prit et la théorie du Code de< 
procédure avec la formule. La 
secouc^e en présente l'appli- 
cation à la jurisprudence ; par 
les Auteurs de la Jurisprudence 
du Code civil. Au bureau de la 
correspondance du Code civil 0. 
rue de Savoie , n?. i8. Première 
partie. 5 vol. ia-8*. 3a fr. — - 
37 fr. Deuxième partie 8 voL 

în"^**. 18 fr. — 21 fr. 5o c. 

/■ ' ■ . • • 

Traité élémentaire du Notariat ^ 
par M. T. H. Garnier du Fresne ^ 
ancien notaire, i vol. în-4». A 
r Imprimerie de la compagnie 
des Notaires ^rue 6iMé-Ceeur , 
n?. 7* 14 fr. — igfr. 
Le même, in-8*. 7 fr. So c. — 
9 fr* 

On vend séparément le tableau de 
tpus les cas possibles4la]Mo]iac[tte oxdre 
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_Jique ^- ^^^ 

écoles partîculières; par M. Pr^- /" ... 

AjAt tlo Çf- Tr.^i^T, ▼ «r*l ;« To '^^ troisième partie est consacrée h 

Chez l Auteur, rue Sainte-Apol- diction en France 5 à des considérations 
line, n . 10. 2 fr. — 2 fr. 5o C. sur les juges de paix, le jury criminel , 

l'organisation des tribunaux et de la 

cour de cassation. 


ECONOMIE POLITIQUE. 


La premiëre partie n'est, qu'une ra- 
pide analyse de* recherches faîîes sur 


De V Institution^des Sociétés poli- ?^°*" ancienne magi^ature, par JWh- 
tiaues.oa Théorie des aonvAr- ^^Ta ^^onUsquUu, et d'autres savang 


tiques, OU. Théorie des Gouver 
nemens , par A nt, Pantin Deso- 
doars. i vol. in - 8«. Léopold 
Çollin, 5 fr. — 6 fr. 25 fr. 

Kous reviendrons sur cet ouvrage. 

De la Magistrature en France , 
considérée )dans ce qu'elle est, 
et dans ce qu'elle doit être. 
Même libraire. 2 fr. 5o c. •— 
3 fr. 

Cet ouvrage .est divbé en trois par- 
ties. La pjremi^re eaX ptirement histori- 
quç^ et est divisée en quatre chapîltres. 
L'auteur y traite 1} du pouvoir judiciaire 
sous la première race ^ 2 ) de la magis- 
trature sous la seconde race. 3 } De la 
magistrature sous la troisième race. 4) 
J^es parlemens en France^ considérés 
comme réunissant unegrande influence 
jjolitique à l'autorité judiciaire. 

La seconde partie renferme des vues 
d'économie' politique , et est divisée en 
six chapitres. Dans It premier, l'oji 
trouve 'des considérations générales , 
pour former, utie bonne organisation 
judicîaiire. Dans Te second et le troi-> 
sîëme, railleur discute la triple question 
de savoir si le pouvoir judiciaire doit 
être exclusivement attribué îi une caste 


publicistes. 

Dan^ les deux autres parties, l'auteur 
annonce des vues très-saines; et l'on 
voit avec satisfaction que pour le choix 
des magistrats, il désire sans cesse qu'on 
ait concurremment égard et à l'intégrité 
et aux lumières de ceux qui se pré-^ 
sentent pour remplir les places de 
juges. 

Exposé de la situation de VEm* 
pire français, pendant les années 
\%o6et 1807. Br. in-4^. Galland. 
I fr. 5o c. Le même , ia-8^ 
I fr. — I fr. 25 c. 

Appel à l'honneur des Puissances 
continentales ; brochure in-8". 
chez tes Marchands de nou- 
ifeautés, yS c, — 90 c. 

De la politique et des progrès 
de la puissance Russe , avec le 
tableau des arquîsltions de la 
Russie, depuis 1721 , et sur- 
tout depuis trente ans. Broch. 
in 8^. Giguet et Michaud, 2 fr. 
5o c. — 3 fr. 


Le résultat de ce tableau\ est que la 
privilégiée , ou au moins à des citoyens Russie a acquis ,. depuis 1721, un ter- 
opulens; et s'il seroit avantageux de ntoire de 16,765 milles carrés, et une 
rétablir la vénalité des charges. Dans population de 8^988^210 habitans. 
la (fualrîème chapitre, l'auteur traite . 
du choix des magistrats; dans le cin- Eocamen rapide sur cette question-. 

Journal général' 1807. N^. 9. N n 
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« Quelles sont les causes de la historique sur là situation ci- 
décadence de la marine mili- vilç, politique et religieuse 
taire en France; » par Gardi, des Réformés en France^ depuis 
lieutenant de vaisseau etraem- l'édit de 1787; l'organisation de 
bre de la Légion d'honneur. 
Broch. în-8°. Lebour, i fr. ôo c. 
— I fr. 75 c. / 


De l'Esprit départemental. Br, 
in-8**. Renouard i fr. 80 c. 
— 2 fr. 

• RELIGION , PHILOSOPHIE. 

Instruction chrétienne, par Mi 
Vernes. Nouvelle édition re- 
touchée et augmentée d'une 
table de matières > par deux 
Pasteurs de l'Eglise de Genève. 
5 vol. in-i2 , ornés du portrait 
de l'Auteur. Genève, Monnet 
et Çherbuliez, Baris, Lhuillier. 
12 fr. — i5 fr. 3o c. 

Bienfaits de la Religion chré' 
tienne , ou Histoire des effets 
de la Religion sur le cœur 
humain > che:? les peuples an- 
ciens et moclernes , barbares 
et civilisés. Ouvrage» traduit 


toutes les églises réformées et 
protestantes , d'après la loi du 
rB germinal an 10 ^ les lois et les 
décrets rendus en leur fa- 
veur depuis 1787;^ leur disci- 
pline; le tableau de tous les 
f)asteurs, etc. étt. ; par Rabàuty 
e jeune , ex-léçislateur^ mem- 
bre de la Légion d'honneur, 
et conseiller de préfecture au 
département de l'Hérault, i vol. 
in-8^^. de èâo pages , sur bon 
papier carré, en caractères pe- 
tit-texte et petit-romain neufs, 
avec cette épigraphe : Deus 
nobis hac otia fecitr/Dè /'fm- 
primerie de Braj^stur , aînéw 
A P^ris , . çhç^f M, le \pasteur 
Rabaut ^ Pomier j rue Neuv©- 
Saint-Roch , n**. 32, ou chez le 
Concierge du temple de Saînt- 
Thom&s du' Louvre et K Mont- 
pellier, Chez YAutèur\ 6 ifr. 
— 8fr. 


z' 


Ce répertoire^ renferme outre ce 


di, 1 • jvrtj -' -n ^« rcpcnoir» - reaierme oucre ce 

e 1 anglais dEdmone Byan ^^^ ,e dire annonce , i) de* Observa, 

vicaire de Donghmore , sur la tions historiq[ues sur cl^acune des ég4i- 

deuxième édition, publié à ses réformées existan tes W France, ieuè 

Dublin en 1802, et suivi de fondation dès l'époque cie la réforma - 

l'Eloge historique de Marie- *^°°^®,V,ï'^?V°"^"®'°^S'^®»^"*^®"* 
Gaëtane As^nesf, demoiselle ce- °^ '^ célébrait leur culte et la fermeté 
Uhre nar s^s ffrand«i talens dans *'^'' laquelle leu|^ adhérens ont soû- 
le bre par ses grands ta lensaans tenu les graves persécutions, avec les 
les mathématiques, sa piété et noms des plus célèbres d'enlra,eux qui 
sbienf aisance. 2 vol. in- 8®. ont subi fa mort du supplice. 3}, Lés 
Garnery» 10 fr. 5o c. — - i3 fr. noms et prénoms des pasteurs et des an-, 
3o c. ciens actuellement en exercice. 3 j Les 

communes dont se compose l'arrondis- 
if /i «Marre , OU Répertoire ecclé- ^^^^^^ ^^ chaque église consistorîale. 
'^^i.' J 17 1'^ jû ' - 4) Les lieux OU elles célèbrent le culte. 
siastique des Eglies réformées %] L^i^^ustrie locale des habitans. 6> 
ou protestantes de l Empire Une notice abrégée de leur situation 
/ra/ifaw , contenant une notice avant la loi du 1 8 germinal an 10.7) 
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Ua mémoirt lur les églises de la confes- église. 14) Edît de 1 787, sur l'état civil 

sion d'Augsbqurg. 8) La loi da i8ger- des non-catholiques. i5)s Décrets sur la 

minai an 10, articles organiques des restitution des biens des réfugiés. 16) 

cultes p rotes ta ns , avec la partît des Décret du 17 août I790 , qui maintient 

discours prononcés à l'occasion de cette les privilèges des réfugiés d Alsace. 17 ) 

loi y qui est relative aux cultes proies- Opinion de Ral)aut-St,'Etieune sur la 

tans. 9) Les décrets impériaux rendus liberté des opinions religieuses et des 

jusqu'à ce jour en matière générale, ro) cultes. 18) Opinion de M. Menou sur 

Le sommaire des décrets impériaux sur la religion dominante. 19) Eglises va^* 

J T- • 'ï* m. •>■• «111 • N 


département du Haut-Bhin. ii) La riennes ^ au nombre de 31 1 , distribuées 
discipline ecclésiastique des églises ré- _ dans 64 départemens , avec les noms^et 

formées de Ftanre , qui est maintenue les prénoms de leurs pasteurs, 
par la loi du 18 Germinal an 40. 

ip) ObserTaiion» de l'auteur sur Van- £^ Philosophie de tous les temps 

cienne et la nouvelle or^^cinisatTon des j. j . 't * 1 • ,0 

églises réformées. i3 ) Projet de règle- ?^ ^«/^"^ ^^f «g»^' » ^P^' ^^^^^ 

ment particulier, proposé par l'auteur . iraprimé sut" beau papier. Lhez 

poifr Tadministralion intérieure d'un© Vlllet. if,— i fr. a5 C. 
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BEAUX- ART s. 

Galerie antique y ou Collection 
des chefs- d'œuvresd'archîtec-_ 
ture,de scnlpture et de peinture 
antiques , gravées au trait > et 
accompagnée d'un texte histori- 
que et descriptif; par M. £e- 
grand^ archîlerte desmonumens 

{)ublîc.s. Douzième livrai son ^ 
ormant le complément du pre- 
mier volume consacré aux Mo- 
nutnens de la Grèce, Paris, 
Tteuttel et IViirtz. Strasbourg, 
Même maison de commerce. 
Le prix de chaque livraison : 
8 fr. papier grand raisin ordi- 
naire, Il fi'. sur papier d'Hol- 


lande, et 40 fr. les planches air 
lavis à l'encre de la Chine. 

Cette livraison contient les quatre 
dernières planches des bas-reliefs de la 
frise du monument de Lyslcrates , ou 
lanterne de Démosthène\ plus, cinq 
autres planches qui contiennent tous les 
détails d'un i>ortique d'ordre dorique , 
érigé à Athènes du temps d'Auguste. 
On remarque dans cet ordre des diffé- 
rences sensibles avec celui du P^rihé- 
non et ceux des Propylées, 

Le texte donne la description de ce 
portique , que l'on n'oseroit affirmer 
avoir appartenu à un temple , un pré- 
toire, un agora ou marché public» 

L'importance et la quantité des mo- 
numens , types originaux de l'architec- 
ture grecque que renferme ce volume , 
ne peuvent que le faire infiniment recher- 
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cher des amateurs , et l'on peut dire 
uue seul il cqnipose ua cours complet 
oCi les trois ordres grecs , dorique ^ 
ïoaique et corinthien , sont démontrés 
par les plus beaux et les plus riches 
exemples. On en sera convaincu par la 
seule énumération des monumens, 
tels que le Parthénon , les Propylées , 
. VErtchtéum, les remplesde ilfm^ri;^ Po^ 
lîadê et de Pandrose; les monumens 
choragiques de Thrasilîus et de Lyst- 
crates \ le plan, de V udcropoUs \ la 
Tour des cents ; enfin , le Por/iquê 
d*y4uguste y dont nous venon<5 déparier. 
Telles sont les riche»ses architecturales 
offertes^ dans ce volume^ aux amis de 
IVtude et du beau. 

Cours historique et élémentaire de 
peinture , ou Galerie complète 
du Musée Napoléon, par FiMo/; 
cinquante-quatrième livraison , 
Chez Vjiuteur , rue de TOdéon , 
n?. 35. 8 fr. 

Cette livraison comprend six planches 

avec leurs explications: i) Le triomphe 

' de Judith , à^Allori^ gravé à Teau-forte 

par Lérouge f terminé par Dambrun^ 

3 ) La mère de douleur, de Ph. Cliam- 

pagnCf gravée ^ar LetfiUain.3) "Netscher 

8JSL femme et sa fille y de G. Netscher^ 

« gravés par Heina. 4)^ deux chevaux à' 

l'auge de Paul Poterf gravés à Teau^ 

forte par Châtaigner , terminés pat Ni^ 

guet. 5 ) Portrait d'un rabin , de Rem- 

hrant j gravé par Boutrois. 6 ) Jason , 

statue antique^ dessinée par Montagni ^ 

gravée par F, Massard» 

Athençeum , on Galerie fragaçaise 
des productions de tous les arts. 
Journal enlrepris par uneSocié- 
té d'hommes de lettres et d'ar- 
tistes, et publié par Baltard, 
architecte - graveur, numéros 
premier et aeuxième de la se-r 
conde année . On souscrit à 
rAthenoeum , chez jes iVeres 


Piranesi i place et. Palais du 

Tribunat, n«. i356.* 

•• / 

Le n.^ I*'. contient quatre planches 
avec leurs explications, i ) Une vue 
du jardin des plantes. 2) Le cotisée de 
Rome 3 ) Vue du jardin des Tui- 
leries. 4 ) Le trépied de sphinx d'Her- 
culanum. 

Le n.° 2. contient également quatre 
planches y avec leurs explications: l) 
Vue du projet d'un temple à élever en 
l'honneur des triomphes de la grande 
armée, a) L'ancienne ahhajre de Mont- 
martre. 3 ) Le panthéon de Home. 
4 ) Une cheminée antique.. 

Recueil d'Architecture civile , 
contenant les plans , coupes et 
élévations des châteaux , mai- 
sons de campagne et habita* 
tions rurales » jardins anglais , 
temples, chaumières, kiosques, 
ponts , etc., situés dans les en- 
virons de Paris et dans les dé- 
partemens voisins , avec les dé- 
corations intérieures et le dé- 
tail de ce qui concerne l'éta- 
blissement des jardins ; par 
J. C. Kraft y architecte et des- 
sinateur. Vingtième livraison 
(Voyez, pour l'adresse , et les 
difFérens prix, le quatrième 
cahier de notre journal. 1807.) 

Monumens français inédits^ pour 
servir à l'Histoire des arts, et 
011 sont représentés les costumes 
civiles et militaires , les ins- 
trumens de musique, les meu- 
bles de toutes espèces , et les 
décorations intérieures des mai- 
sons : dessiné , colorié , gravé et 
rédigé par M. N. WiUemin y 
deuxième, troisième, qualrième 
et cinquième livraisons. Onsous- 
ciit à Paris , chez V Auteur et 
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chez Treuttél el^ JVurtz. Le prix 
de chac[ue livraison est de la fr. 
Il y a quinze exemplaires peau 
de vélin. Prix , loo fr. par li-^ 
vraison. 

Cet ouvrage , en deux volumes , 
p^ti tin-folio, sera précédé d'un discours 
sur les arts du dessin en France. On 
ne recevra le texte qu'à la fin de chaque 
volume. 

Les gravures dont se composent les, 
planches sont de trois genres. Le pre- 
mier est la gravure ombrée ; le second 
la gravure coloriée^ le troisième, la 
gravure au simple trait. Tous trois sont 
exécutés avec une grande perfection. 

NESTAMPES. 

Bataille d'Iéna : on volt Far- 
inée prussienne au moment où 
elle se met en déroute , le roi 
voulant rallier ses troupes > a 
son cheval tué sous lui. Hau- 
teur lo pouces trois quarts ; 
largeur i6 pouces, un quart. 
O^/^erwa/d, l'aîné. 6 fr. . 

Cette estampe fait partie d'un cahier 
intitulé: Faits mémorables de la vie 
militaire et privée de l'empereur Na- 
poléon , pendant la guerre de 1806 et 
1807 , qui se vend chez le même y 36 fr. 
en noir^ 72 fr. en couleur. 


jiuntiati et au-dessous du nor-* 
trait , ces mots : ille seaat ; 
en français, le baromètre an- 
nonce lès . te^npèles , Napoléon 
les calme, La pensée est de 
M. Forestier y et rexéculîon 
de Moisy , graveur ; chez qui 
on les trouve , rue des Postes , 
n«. 41. I fr. 5o c. les 2 estampes. 

Vue de l'intérieur de l'église de 
Saint» Sulpice , et vue de la 
chapelle de la Vierge de la 
même église. Chez le même. 
chacune 80 c. 

ColUction des Portraits des 
Empereurs , Rois et autres 
grands personnages de l'Europe. 
jLes portraits de François II f 
empereur d'Autriche ; de 
Guillaume %III , roi de Prusse : 
9 pouces de haut, sur 6 de large ^ 
gravés par Payen , d'après Tes 
dessins de Scnwebackj faisant 
suite à ceux de l'empereur 
Napoléon et de l'empereur 
Alexandre, déjà publiés. En 
noir I fr. 5o c, ; en couleur 
3 fr. Jouhert y fils, et Bance. 


Les portraits de S. M. le roi de 
Hollande et de S. A. I. le grand duc de 

Deux estampes, formant chacune ^^^S > paraîtront incessamment 

deux médaillons , où sont le por- MYTHOLOGIE. POÉSIES. 
traitdel'Empereur et un baromè- 
tre. Dans Tune, le baromètre est Physique ou Morale des anciens^ 
au beau fixe, avec ces motsffu ou Mythologie^ expliquée : ^ar 
dessous: Nuntiat hicfestos;^t^u L. M. Coupé, i vol. in-12. 
dessous du portrait ces motS;: Lautens , aîné. 1 fr. — 2 fr. 5o c. 
Dat Napoleo dies; en français, 

le baromètt-e annonce les beaux Les Rose-Croix : poëme en 

jours , Napoléon les donne, douze chants ; par Evarîste 

Dans Tautre , le baromètre est Parny. i vol. in-l6. Debray 

à la tempête, avec ces mot^ et È.enouard , i fr. — 2 fr. 

au-dessous ; hic tempestates 5o c. 
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^ Il est fàcbèux qu'avec taat de talent 9 générales , ou des rencontres particQ- 

M. de Parnj ait si peu médité le choix liëres, dont le poëme est chargé, 

de son sujet, ei-qu'il l'ait si, malheureu- En s'étonnant du travail auquel M. 

sèment traité, tel qu'il l'avoit choisi. de Parnj doit s'être livré, pour reudro 

Il falloit une force de génie surna- en vers d'une bonne facture, en géoé- 

turelle pour attacher de l'intérêt k ces rul, les diverses blessures que se font 

chevaliers qu'il désigne sous le nom lesguerriers^on trouvera peut-être que, 

de Rose-Croix , et qui n'occupent pas pour un poète, il est trop savant eo 

même une place obscure dans l'histoire, anatomie. '^ 

Le choix d'un pareil sujet étoit donc Mais ce qui surprendra surtout le lec- 

un premier obstacle à cet intérêt, la teur, c'est que le poète de l'amour et 

première qualité qu'on exige dans les des grâces» se soit élancé , quelquefois 

poèmes épiques, héroïques et d rama- avec un tris-grand succès, au sublime de 

tiques. la poésie épique; qu'il ern ait saisi la 

, M. de Parny a encore écarté cet in- touche vigoureuse : on pourra en juger, 

térêt dans l'exécution de son plan. £n particulièrement par là peinture qu'il 

effet, il met «.en scène une foule de fait de la mort, dans Te sixième chant., 

personnages, peu connus^ dans l'his- Cette observation seule su ffîroit pour 

toire même fabuleuse des peuples du justifier les regrets que nous avons ei- 

nord j et, ce qu'il y a de pis, ces per- primés à la tête de cet article, 
sonnages sont tous sur la même ligne , 

pas un d'eux n'attache plus que ROMANS ET NOUVELLES, 
l'autre, et même n'intéresse vivement. 

roman hîs- 
de Savoîe, 1 
_--,_.,„ qui résulte de l'introduction far l'Auieur de Jjiaiie de Poi- ' 

si fréquente de nouveaux acteurs sur tiers, etc., etc. 2 Vol. in-I5. 

divers théâtres; l'obscurité même qui Marchand. 3 fr. 6o C. *— 4 fr. 

règne quelquefois dans le style 5 et l'on 5g ^^ 

regrettera que ces vices essentiels de f 

rouTrage ne puissent être entièrement Eléonore d'^niboise , duchesse, 

rachetés par un &;rana nombre de beau- j -n ^ l' a 

tés de détails qui ont elles-mêmes le ^^ ^'?f<'^JÎ^' ^ÎS"^ historique, 
défaut a'être asseï incohéremment en- PW M. Dev 2 VoL in-I2. 

cadrés. ^ ^ • uillettiin ot. 

Il sembleroît, comme l'a dit Grosley 

de l'auteur du poè'me de Richardct^. Pz-aarèrfô , pat* Césnr^ Auguste. 
/^or/mjr««rra , que M. de Parny «/V ar. Deux parties, în-lS, Léopold 
rangé d!avance um hataiîU , wie ren^ ç^^^^^ ^ f^^ 5^ ^;_ 3 f^ 5^ ^ 
tontre de nuit, un midi, une aurore , 

etc. et beaucoup de morceaux va eues ^ •. •!; j. -kt n — 

^ui sont la barre de^ poèmes Italiens \ ^^^ "'ij'^f, "i"^ Nouvelles , par 

et qu'il les ait enchâssés dans son utie Société de gens de lettres ; 

poëme, sans s'embarrasser autrement tom9 quatrième» en % parties, 

des liaisons. , , fréchet. 

Les morceaux erotiques , les ro- 
mances, eiquelquesdescriptionspleîne's Contes des Fées ^ j)ar Perrault. 
de charmes qui rappellent le talent dis- ÀUllibrairie économique. 2 vol. 
tmgué de l'auteur, ^l^^^'^Vlll^Z iû-i*. 2 fr. 5o c. Le même , sur 

Erandnombre pour délasser le lecteur . * , 

delà fatigua que lui font essuyer la papier commun , avec une seule 

fréquence et la mpnotonie des batailles Vignette. OO C. — I fr. 


I 


( 


■> 
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M us I Q tJ E. réotypage, les cabinets lilté- 

^ 7 . 7 Tr- * '. 17*- raîres, les salles de vente pu- 

CvufUls du Virtuosvamhulanti . Clique et la réyîsJon , etc, . etc. , 

chanté par M. Zardz , musique recueillis et publiés par i^awV 

de Fioraventi, avec acconi- Hbraire. i vol. ia-Sof Crapart\ 

pagnemeat de harpe, par Va- Cmlle et Ravier. 6 fr. — 7 fr! 

çinii traduction française , par 5© c. 

Deneujc Godefroy.i fr. 5o c. * 

^ LITTEI^ATURE ANCIENNE. nouveau règlement concernant la li- 

(Euvre de Perse, avec la cons- ^"^"5^* l'imprimerie cet ouvrage peut, 

j . / .1 • lournir des vues utiles au souverue- 

truction du texte , et la version ^^^t^ ^t lui en procurer auwi de la part* 

interlinéaire. par M. Etienne des bons esprits, que re même o.uvrago 

Stenges, 2 vol; in-12. Chez Du" mettra sur la voie, par l'exposé qu'il leur 

praÇ Duverger, t fr. 5o c. — I fr. fait des lois intervenues jusqu'à présent 

^O C. sur la librairiCjCt l'indication des abusqui 

s'y^ont introduits. Sous un autre point 

BIBLIOGRAPHIE. ^e vu«, et dans la partie qui contient 

„ ; . . _, , .... V les extraits des plus beaux ouvrages 

Répertoire de .la Librairie , de divers catalogues , ce répertoire sera 

<3ontenaut: I**. toutes les lois utile à tous les amateurs de livres^pré- 

l-endues sur la librairie et cieux. 
rimprimerie, depuis le règle- 

nieot de lyaS inclusivement» N U M I S M A T I Q U E. 
}asq5i'à ce jour, 2«>, Un extrait 

c^es plus beaux auyruges ,de di- Description de médailles antî^ 

vers catalogues >; formant en- ques , grecques et romaines» 

.sjsmblë/pçio pagça^ avec les prix avec* le^ degré de rareté et leur 

d'adjudicatioa- es vente publi- estimation ; par T. B. Mionnet. 

que^$uivi d'unei table alphabé- TomeII,in-8®..enrichî de 7 pi- 

tique > précédé d'un coup-d'ceil Chez V Auteur^ à la bibliothèque 

«Ur la librairiefrançaise, et de impériale. Testu et Debure^ 

réfibxions critiques sur le sté^ 12 fr. — 14 fr, 

- • • j » 

y' , ' ■ ^ / •■ ; 

CINQUIEME CLASSE. 

M É L A N 6- E S. 5e ces œuvres posthumes, les mor- 

^^ , T » j -kT* ceaux les plus in téressans sont deux mé- 

Œuvres posthumes du duc de Ni- moires lus dans le temps à Pacadémîo 

vernois\ publiées à la suite de des inscriptions et belles-lettres ; l'un 

son éloge » par N. François {de a pour titre : Mémoire sur la poliriçue 

Neufchâteau). 2 vol. in-8**. , de ^^ ^^^*"V > l'autre ; Mémoire sur rindé- 

l'imprimerie de Didot , laîné. T^^'^r^f "^^ "^^ /^reizwVr.ç rois , par rap. 

.mjr *■ j c ^ £ r ri port a L empire, 

Maradan ,2 fr. _ i5 fr. Sur On Ura encore av,c plaisir les dis- 

carré' na dAOgOUleme, 18 fr. cours académiques, genre où le duo 

21 fr. de Nivernois a montré un talent distin- 
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gué , et qui se trouvent pour Ja pre-? 
miëre fois réunis dans ces deux volu- 
mes d'oeuvres posthumes. A l'égard de 
sa correspoadance dans les différentes 
ambassades dont il fut chargé, on n'y 
trouve que ' :^ détulls minutieux et qui 
n'oat aucun intérêt pour la postérité. 
Enfin, les piëces fugitives font foi, 
comme on l'avait remarqué dans les 
œuvres de l*auLLur publiées de son vi- 
vaut , que-^es vers eu général étaient 
beaucoup plus faibles que sa prose. 

* ÉTUDE DES LANGUES. 

Dictionnaire du Bas^Langage , 
ou des manières de parler , 
usitées parmi le peuple. Ouvrage 
dans lequel on a réuni les expres- 
sions proverbiales, figurées et 
triviales; les sobriquets» termes 
ironiques et facétieux; les bar- 
barismes, solécismess et géné- 
ralement les locutions basses et 
vicieuses que l'on doit rejeter 
de la bonne conversation. 2voU 
in.8^. de plus de 800 pages. 
d'Jîautel, rue du Bacq , n^, 122 , 
près les Missions. Prix , 10 fr. 
-r- 12 fr. 75 c. 

Ln titre do l'ouvrage indique sufH- 
^amment l'intention de l'auteur, et U 
nature des mots qu'il a fait entrer dans 
sou dictionnaire. Ot ouvrage n'a au- 
cun but comique, et ea conséquence, 
on ne s'est point astreint à y insérer les 
expressions qu'on trouve dans les au- 
teurs qui se sont adonnés au genre 
bouffon ou burlesque. Il n'a donc rien 
de commun avec le Dictionnaire co~ 
mtque y satirique , critique y ete, publié 
par M. Leroux. Dans celuî-ci l'on ne 
•'est proposé que de recueillir les locu- 


tions basses et vicieuses qui eirculent 
dans la masse du peuple , afin de les 
signaler, en quelque sorte , et de les ban- 
nir, soit de la conversation, soit des 
^écrits des personnes qui composent la 
classe polie de la nation. L'auteur 
nous a paru avoir parfaitement rem- 
pli ce but dont l'utilité est palpable. 
Parmi tous les ouvrages qu'on a publiés 
pour prévenir ou pour corrigjer la cor- 
ruption de la langue, celui-ci man- 
quait absolument. 

Ouvrage sous presse* * 

Tableau historique de la guerre 
de la révolution de France^ 
depuis son commencement en 
ijg2. Jusqu'à la fin de 1794; 
précédé d'une introduction ué- 
nérale, contenant l'exposé des 
moyens défensifs et offensifs sur 
les frontières du royaume en 
1792 » et des rechercnes sur la 
force de l'armée française, de* 
puis Henri IV/ jusqu'à là én'de 
1806 ;^ aorompagné ^ d'un atlas 
militaire , on recueil de cartes 
et de plans pour servir à l'intél* 
licence des opérations des àr- 
méesf avec une table chrono* 
logique des principaux événe- 
mens de la guerre pendant les 
campagnes de 1792 ^ r7g3 et 
1794. 3 vol. in-40. Paris, Trente 
tel et ïf^iîr^Zî Strasbourg, mém£ 

, maison de commerce» 64 fr. — 
60 fr. Sur papier vélin , en petit 
nombre. 108 fr^ — 114 fr. 

Nou^ donnerons dans le csbier pro- 
chain le prospectus de cet -important 
ouvrage , qui Vient d'être mis en vente. 
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DIXIEME GAHIER. 1807. 


Les doubles prix ^ séparés par un tiret — - , cottes aux articles 
annoncés dan^ ce journal , désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port par la poste ^ jus finaux frontières de la France* Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans Vétranger ^ vu les frais 
ultérieurs , en raison de la distance des lieux. 
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FREMI ERE CLASSE. 


HISTOIRE NATURELLE. «araetères diitiootîfs^ par M. CuvUr. 

* 3) Desftrâptîon jde deux Croèodiles qui 

Annales du Muséum d'Histoire Sircto" Sàînt^kST ^\?^ 

naturelU^ cinquième année, GeoJroy^Saînt^HUM^^'' h^i^iL^^ 

septième et huitième caluers, mémoire sur les Poissons ; par & wi^m#. 

.( IiV et )[« VI de la collection ). 5) Essai sur . de nouveaux caracières 

Prix pour l'année, 60 fr.— 66 fr. P9«if 1« gepro des mammifères; par 

M» Frédnic Cutnér. 6) Descriptioa ^de 
Ces deux cahien contieiment : i) Técble oratique du Muséum d'histoire 
«xpériencessur les os retirés d'un tom- naturelle; par M. Thown. 7) Vues car- 
beau du oniième siècle^ trouvé dans uologiques , par M. Correa de Serra. 
le Bol de l'ancieD9e église Sainte-Gene- S) Lettre de M. Ampassê à Hâ» Cu^ 
▼ièye 2l Paris \ par MM. Fourcroy et mr^ sur une brèche ealcaire » déceu* 
F'ûuquenn, 2) Sur les différentes es» vertcP «a Cacse y.OOBtanant des 01 b$^ 
pèces de Crocodiles vi vans et sur leurs ailes 1 

Journal général^ ^807, N*. 10. O0 
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Plantes de la France , décrites 
et peintes d'après nature, par 
M. faume Saint - Hilaire^ etc. 
. 28*. livraison; chez V Auteur ^ 
rue des Fossés -Saint Victor, 
D*». 19, et Treuttel et IVurtz. 

Cette llVraîsoB cotAient huit plan-* 
cil es , ayec leurs explications: i) Epi- 
mède des Alpes , famille naturelle , les 
herhendées ; syslëme sexuel, tétrandric, 
n^onogynie. Epimedium^ Al^imini^l^lïk-' 
né , vulgairement le chapeau d*éçéque, 
2) Lin cultivé, famille naturelle^ les 
caryophyllées ; système sexuel , pen-> 
tandrie , pentagynie. Linum usitatissi'^ 
mum , Linné, o) Vorydalé Jaune y Ifa- 
mille naturelle , les papavéracées ; sys- 
tème sexuel» diadelphie^ hexandrie.Co- 
rydalis lutea , Fumaria iutea , Linné^ 
^) Crambé maritime , famille naturelle, 
les crucifères; système sexuel , tetra- 
.dioamie', siliqueuscs. Cramie maritfmà , 
Linné , vulgairement le ohdû marin, 5) 
Cameîée à ttois voques ^ UtoxWe natu- 
Xelle, les térçbintJiacéeS'i citerne sexuel, 
triandrie , monogynie. Cneorwfn ,tri^ . 
coccum , Linné ^ vulgairement la ca- 
meUe ,-^t^dUvief humble:' 6)' P^érànîque \ 
petit-chêne , famille naturelle y les rhi- 
jiantacées^ système sexuel^ diandrie , 
monogynie. ïferonica chCtmoBdris^ïAa'^ 
né. 7) Hélianiheme àjieurs changeantes y 
famille naturelle , les cistées; système 


Sauveur. IV\ , V*. , Vï*. et 
YÎW livraisons. (Voyez pour 
radresseelleprix,lesixîèmeca- 
hier^X*. année de nôtre journah 

Traité des arbres fruitiers , con- 
tenant leur figure, leur des- 
cription , leur culture, par I>w- 
haniel du [Monceau» Seconde 
édition. Dessinateur , P; J. Re- 
rfouf^f; éditeur, Etienne MicheL 
Première livraison, in-fol. Cet 
Ouvrage est imprimé, comme le 
Traité des arbres et arbustes du 
même éditeur» sur trois papiers 
difïërens ; le premier sur beaa 
carré fin, avec planches en noir, 
9 fr. la livraison. Le deuxième 
sur carré vélin, avec les plan- 
ches imprimées en couleur ,'25 
fr. Le troisième sur nom de 
Jésus vélin, les planches de mê- 
me, 40 fr. Chez l Editeur, rue 
des Francs-Bourgeois au Ma- 
rais , n», 14. 


sexuel , polyandrie , monogynie. He- 
lianthemum mutabile , vistus mutahilis , 
Jacquin. 8) P,lantam moyen , iftnàWé 
naturelle., les plantçginées ; syslème 
sexuel , tétrandrie , iu6n0gjrnie. JPktn~> 
/ogo m^^/<r', Li une. 1 . » 

Plantes >neu velles. , indi gèaes et 
' exotiques , avec la description: 
de letirs caractères* dîstinctife et 
de lëur§ pr'qprî étés mëdicitia les; 
par Josepll jRograe^, docteur eîi 
inédeçipç çte 4'^c^ .fapuUé 
de Montpellier ; gravées et co- 
loriées par J, Gna9Si^''d&^Saint» 


Nous plaçons î<5Î c« traité des arbres 
fruitiers qui semblent appartenir à Té- 
conomie rurale, parce qu'il fait partie 
intégrante cf intéressante idu Traité des 
arbres et arbustes , qui appai lient à la 
botanique. 

Les planches de la livraison que nous 
annonçons représentent: Ribes rubrum^ 
le groseiller fon^e^ Ribes uça crispa^ le 
groseiller épineux. Rerherie,\e vinetier. 
Corjrsus , le noisetier. Punica grana- 
tum , lé grenadier commun , la grenade 
e;n entier et coupée longitudînalemenf. 

Gétte première livraison est dfune 

aussi belle ézécuffon que celle des ar- 

bres et arbustes en pleine terre. On j 

trouve la môme élégance > la même 

perfection pour la fidMe imitation de 

la nature ^ dans les dessins dont M. Be- 

douté l'a enriéhie. M." Po/r^/, te'da et eu r 

du'tdiLle , mérita les lâêmes éloge^f^oor 

la ttanîé f sa Vfint6,.iDstiu ctiye et agréa ^ 
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Me avec laquelle il traite les difiOérens peut-on juger cette doctrine .tout4i-fait 

nouvelle , sur un exposé fait .4Ç' m^r 
moire ?I1 j aurai't d'autant .moins de 
justice aie faire , qjue ' le docteur Gall 
vient de réclamrer dani un- journal confr 
tre cet. exposé, qu'il, annonce comme 
ne donnant que des idées faussés ou 
incomplètes de son système. Pour i'a^* 
précier, nous attendons qu'il ait publié 
tlii-même ses nouvelles découvertes»^ 
ain«i qu'il parait disposé à le faire. 


sujets de Touvrage. 

CHIMIE. ' 

Annales de Chimie , par MM. 
Guytony Monœe , BeHnolletytic. 
Septembre 1007. \ 


Ce cahier contient ; i) Sui-te^du: Mé- 
moire de M. Davj sur c^uelques effets 

BeÏÏÛSr't titnSrï obC'î: eonsukatlons d. médecine de M. 

lions sur Fa distillation de l'acéiate du 
cuivre et sur ses produite j par MM. 
Z^éroj/iff frères^ pharmaciens à Paris. 
3j h^kXveà^yi, Hassenfratz^ M. P^au- 
queVm, 4.) Remarques sur la lettre de 
M. Hassenfratz à M. p^auqueiin , par 
M. Descostils. 5} Mémoires de phjrsique 


Barthez'f médecin de S.' M. 
rEmpéreu r et dti goli vernement, 
et de MM. Bouvart, Bouquet , 
luorey et Lamare, 2 yol\ în-8^. 
Léopold Collin, 12 fr. -— i5 fr. 

Ces consultations dôtmées par dés mé- 
et de chimie de la société d'Arcueil. decins i^ur ont joui d-une grande celé- 
Extrait. brité , sur les maladies qui affligent lo 

plus fréquemment l'espèce humaine , 
PHYSIOLOGIE, MÉDECINE, »ont d'excellens guidés surtout pour les 

THERAPEUTIQUE , HYGIÈNE. J®»"?^ méd,eèîns qui sont journellement 
** j.«<^Aa^u.xA^^^x^,uxv« x^i.1 appelés à traiter ces maladies. Leur pu- 

. hiicatron ne peut donc être qu'infini- 

Cranoloaie y ou découvertes nou- ment utile , tant pour le progrès de la 

velles du doptenr Qall, concer* science ^que pour le* soulagement do 

liant le cerveau , le crâne et lés, Thumanité.. ^ 

organes , ouvrage traduit, de ,, ,, •* - t « 

l'allemand, i vol. in^8°. avec le Nouvelle Doctrine de Brown , 
ppçtraît de l'auteur. Nicolle. contenant la réfutation du sjs- 
Prîx 5fr. — .6fr." ^^na® ^" spasme, par Brown ^ 

^ ' * \ ' _ médecin, traduit de l'ilalieirt 

éclaircissement de la doctri^ne 
brownienne ,.nomparé ayqç Je 
système hii^^ral , pat^Ze même, 
a vol. in-Q^. j(Hlut. 7 fti. 4r (>fr, , 

A phrodisio graphie , ou "taUeaJ 
de la maladie vénérienne, d'ans 
lequel ôri expose ses causes et 
se» symptômes, avec les métho* 
des les piMs faciles et les plus 
sûres de la traiter, sans compro- 
mettre la santé des individus, 



trine du docteur QM sm le cerveau , 
le crâne et les organes. La seconde ren- 
ferme Texamen critique do la réfutation 
publiée par le docteur ydokennan des 
erreurs de Gall sur la structure du 
cerveau. 

Le traducteur^ dans l'aTant-prôpos ', 
annonce que l'ouyr^ge qu'il traduit , a 
été publié à Carlsruhe d'âpre les der- 
aigres leçons du docteur G«U. Ce n'est 
donc ptoint Touvrage du docteur lui- 
même ; c'est un exposé de sa doc,trioe ^ 
fait d'après ses levons seulement. Mais 
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par Joseph Capuron, docteur 
en médecine, professeur de mé- 
decine ée de chirurgie latines » 
etc. » et membre de plusieurs 
académie0. i toI- in*8*. Croulh' 
bois. 4 fr. ôo c. — 5 fr» 75 c. 

Troisième coup^csil sur la folie , 
ou exposé des causes essentielles 
de cette maladie » suivi de Tin- 
dication des divers procédés de 

Suérisons ^ -par P. R« Prost , 
octeur en médecine., etc. Br. 
în-8^ I fr. 5o c. — I fr. 75 c. 

De la fièvre pernicieuse en gêné' 
rai, avec des observations par- 
ticulières de cette maladie y re- 
cueillies pendant les années 
i8o3 , 1804 y i8o5 et 1806 ; par 
M. Raveneau , docteur en mé- 
decine à Avalon. Broch. in-8^ 
Croullebois. 1 fr. 5o c. •— 1 fr. 
80 c. 

Observations sur les lois relatives 
aux diverses parties rffe l'art de 
guérir , et mojen de remédier 
aux abus qui en résultent $ par 
M. ilfouyuet^ pharmacien > etc. 
Br/ in-8*. jiltut. j5 c. — 1 fr 

•. • • j ■ • ' 

JE^ Guide des mhres y 00 manière 
d'allaiter, d'élevet-; d'habiller 
les/enfans, dé diriger lëm* édu- 
cation morale, et de les traiter 
de la petite vérole , Jbar Hugues 
Smith , médecin. Traduit de 
l'anglais «ur (a sixième édition, 
par Théodore - Pierre Bertin. 
I)euxiém!e édition» i vol. in-ia. 
Dentu. I fr. So c. — 2 fr. 

Moyen infaillible de ectnsér\^0r la 
vue en bon état jusq'ù'àf une ex- 
trême vieillesse , et de la rèta- 


9 Médecine y Thér., etc. 

blir et de la fortifier lorsqu'elle 
/s'est affoiblie , avec la manière 
de s'aider soi-même dansles>cas 
accidentels qui n'exigent pas la 
présence des gens de l'art, et 
celle de traiter ses yeux avant 
et après la petite vérole. Tra- 
duit de l'allemand de M. G. Ii. 
Béer, docteur en médecine et 
expert oculiste de Tuniversîté 
de Vienne, avec une planche 
indicative. On y a joînt^ quel- 
ques observations sur lesincon- 
véniens et les dangers des. lu- 
nettescommune8.Troisjièmeédi- 
tien , revue et corrigée. Broch. 
in-8'*. Monnet. 1 fr# 00 c. -— 2 fr. 
40 c. 

Dissertation physique et médicale 
sur l'humidité à oord des vais" 
seaux dans les régions équa'tO'- 
riales , par M. Rouillard , doc- 
teur en médecine. Broch. in-B^. 
Crochard. 

Cours de médecihe légale , ihéo- 
rigue et pratique, ouvrage utile, 
non-seulement aux officiers de 
santé, mais encore aux juriscon- 
sultes , par J. J. Belloc , méde- 
cin opérant, etc. i vol. in- 11. 
Mt!qiupu^n Vaine. 2. fr. && c. -*- 
3 fr. 

Mémoire et ohsetv^ions cliniques 
sur l'abus du quin(iuina\ "pSLT 
M. Pomme , médecin de Mont- 
pellier. Broch. in-8S. de 140 
pages. Cussdc, i fr. 25 c. — i* i fr. 
80 p. • 

Encyclopédie médicale , ou pré- 
cis général dea nonvelles dé-' 
couvertes dans la médecine v la 
chiiHkTgie et les branches acces*^ 


I'«. Classe. Mathématiques , Astronomie. agî 

^îres à ces deux sciences, telles, complet de sections coniques , est re-. 

que la physique, rhîstoire na- mar^uablc par un enchaînement d*i-' 

turelle, la chimie et la phar- d^«f>t«"f q"* 'f Ifcleur passera sang 

maciej avec diverses observa- ±wAmB,'di%i;î™îlî^^^ 

-• 1» . j / • 11»/ nroolemes de géométrie aut consincra- 

tions sur 1 art de guérir^ publié© Uons les plus relevées sur les eourbcsdu 

péri odiquenientpar une société second degré. La transformation des 

fie médecins. Tome premier, coordonnées et la diseussion des équa- 

jiUut^ tîons y sont présentées a^ct; une grande 

r»^» A.j • I .- • Ml .. clarté. Ph}sraun nouvelles démonstra- 

Cet onjrragepawudep».» le I" ,u.llet ,5^, ^^ j^, ^„,, partleriik,*, 4 l'auteur 

1807 ; chaque nnniera est eomporé d. &„;,;,,„( n„,e,Kgence de cel onmge, 

6 à 7 femifes Ml*, cieére. Le m« de ^^ , , „„ »,„ ipp„fo„dir en 
1 «bonnemeut pour s.« moi. e.t de « fr. de temp. toW ee quf coneetne les 

- .0 fr. ; pour I année . de 14 A, - ^„„,j,^, du wcond degré. 
1 o tr. Trois numéros réunis formeront « . . » 

un volume de 3oo pages. 11 j aura à la Xraité élémentaire d'arithméti- 

ouvrages nouveaux qui auront paru ^"«^ et des jeunes gens qui se 

dans Je cours du mois , et dont on fera proposent de Subir des examens; 

l'analyse. par Anlê Jos. Keôou/. i V, în*8*. 

^ . Courcier. 3 fr. — 4 fr. 

Bulletin des sciences médicales , 
publié au nom de la société ASTRONOMIE, 

médicale d'émulation de Paris ; -,..,.,., , ;, ,. 

par M. Graperon, docteur en ^'<^''' ^'^/ f^ mensura orbis 

médecine. Octobre 1807. Tome ^^"^^ .«^ duobus codiçibus ma^ 

premier. Crochard. ^ tmscnptis bibbothecm impenahs 

V» 1. 11 .. . j . r .11 niiitc pnmum in lucem editts a 

A'SLr.^^ Jo .iLSlZlI^tl C^r- ^than. Walkenaer. (En 
a impresBiomn-o^.îu parait du premier «. . ^ rr> * / -1 t^* m' 

au 10 de chaque moi». Le prix pour un rranÇa»». ) Traité de Dicuilii« , 
"an est de » fr. — i^ fr. ; pour «ix mois , concernant n mesure du slobe 

7 fr. — 8 fr. ;pour trois mois, 4 fr. terrestre , tiré de deux caliiers 

— 4 fr. 5o o- , xaauuscrits de la bibliothèqtra 

M A TH ip M A TT n îTR q impéiiale , et mis actuellement 

MATHEMATIQUES. ^ j^,,,^ ^^j. i^ première foi» 

Théorie des courbes du second P" Charles- AtJianase Wal^- 

deffé , Mécédée des principes ^''f • J^o^- J°^^; ^'"»»'» ^'- 

foâa^entaax d» la èéométne ^^ » «» '^\«. \ ^«^'îf » "» ^«* 

analytiaae,<àl'tisagode8a8pi- A^bour^ Poissonnière, n. 87. 

rans à Técole polytechnique , LViuteur de ce traité, né en Irland., 
par J, Ij. JBoucharlatf ancien. Tirait au commencement du )X* Mfecle. 



Calixte Voland et Courcier. 1 P'T"*"* ^'T ""^ ^*"*'?^'? '^''l"! 

Z^*^ J^- '^ "*•**•* oi ^vt«/i.io/. ^ jendu aux astronomes qui s'oecop^nt 

ir, — 5 Ir. * de l'histoire de la géographie - ma- 

Cet cuTrage p qui forme un traité thématique^ que de leur faire con- 


^94 


p. Classe. Poids ef Mesures. 


naître uii onyrage qui répand du }onr kou^ et source de l'état ffarissant df 

sur celte Iiistoire* cette ville à une époque trës-reculée. 

Dans les cinq premiers chapitres et V* seconde partie renferme rexpU- 

daos le commencement du huitième , ^^]?«. ^« «J*^™^ ^^s conslellations , et 

Tauteur expose ce que les RomaÎM «adivisienen trois sections ou tableaux, 

entreprirent aous le rëgne de Théodose, ^ Premier taUtau, Le pays depuis Ba- 

pour ranger dans un ordre géogra- ^^Jî jusqu à Derhend. I^'écrevisse et 

phîque les vastes provinces d'un vaste ^f **°°- ?> ^® ^^''^^\ •«^ \« rocher. 3) Le 

empire. Dans le surnlu* de l'ouvrage, ;"6°° ^f v^}f^t\. les deux ourses. 4) 

U rapporte ce que Pline , iJolin , Set- I-faydre femelle , le cprb^au et la rou- 

▼ius, Orose,Pricius, Isidore et Tau- P*v^) Le bouvier ou le laboureur, h 

teur d'une cosçiographie ont écrit sur f f V'® »" *«^ *«* f ^P^> ï» ^^«^ge et l'épi. 

les principaux points de la géographie. ^ ^* balance , la couronne boréale , le 

'^ "^ o o r centaure et le loup. 

„ , , M • • X 7 • Second tableau, La plaine de £our. 

Recherches sur l origine et la si^ la province de Mougens et l'Aràxe. i) 



i et planches, In-8^ Migne* incliné. 3J Le capricorne. 4) L'aigle, le 
u . f^J^_ ^ fj.^ „5 ç^ *=• dauuhin et la flèche. 5) Le cjgne. 6) 


tes 

ret. ^.^ - -" /- - ; Jbaijre. 

Cet ouvrage est divisé pu deux par- Troisième tahîeau. Le Kour et le* 

ties et précédé d'une savante intrd- montagnes de Lesguistan. i) Le vais- 

ductîon. ^^*^ 9 ^ poisson austral et Pçgase. 



lartons des Grecs fonnent un plan^sys- g, Leigémeaux et l'es deux chiens, 

tématiqne. Epoque de leur invention. ** , 
Importance de douze lignes qui partent 

du pôle de l'édipiique , et qui furent l'OIDS ET MESURES, 
dealinées à régler la distribution et là ' 
significationdes images. Z)«tfar«/7i«cA<i. Manuel pratique et élémentaire 
fitre. La constellation du navire Argo ^^ ™-^^ ^t mesures , et du cal- 
indique une navigation très-perfectio|i- , l 'jj • i . * i 
née cher, le peuple inventeur des cons- cul décimal , contenant les ins- 
tellatîons. Dans quelle mer a' eu lieu tltutions les plus propres à fa- 
cette navigation. Application de quel- miiiariser avec la connaissance 
ques emblèmes aux pays voisins du du nouveau système^et un grand 
Caucase y e* particulièrement à la ville nonabre de tables de comparai- 
dc Bakou. TroUième chapitre. ILezo^ s^n basées sur le mètre définitifs 

iaX;xui'î^^^^ "^^ r ^ ^- ^"^*'- ï'^^'"^ ^î- 

la contrée où , cette altération du sys- tlOU tres-augmentée. i v. in-l8. 

téme a eu lieu. Anciennes communîca- Merlin y Prieur, i fr. 8o c» — « 2 

ttons de ce pays avec la ville de Ba« fr. 4o C. 
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t 

SECONDE C L A S S E, 

"ÉCONOMIE RUIlALE terres, par la manîëre de tracer les 

ET D O M]E S T I Q U E. ^^"°^'°' d'exploitalion ; avec une gra- 

«^N^xu^cix^v:^-^ Tureet plusieurs pièces rela tives à l'ob- 

',; Jet du mémoire dédié à S. M. TEmpe- 

Mémoire sur la culture du coto* xeur et Boi , par M. François {de Nêuf- 

- - oi- 



celle des haies vives en particulier^ par 

M. BosCf membre de l'institut, etc., 

^Traité de Vuménagement des bois • et inspecteur-général des pépinières ; iu 

et forêts , appartenant à l'em- ^ la société d'agriculture de Versailles. 

Eîre, aux communes , aux éta- Arbres et arkistes épineux indigènes , 

lisBemens publics et aux parti- Propres k entrer dans la compcition 

'!• " ^ - , ^ d'une haie » aussi dans rordre de leur 

culiers 5 ouvrage terminé par un importance. Arbrisseaux grimpans. 3) 

plan de statistique forestière , Eloge nécrologique de feu M. Antoine 

par M. Dralet , conservateur JR£cA«n/, ancien directeur des jardin? 

des bois et forêts de l'arrondis- deTrianon ; par M. CaroH,.sccrélaire- 

semeni de Toulouse^ et membre P«ïp^tnel de la société d'Agriculture de 

de plusieurs sociétés savantes, ^^'^^f *^ ^"^- 4) Extrait d;un mémoire 

Br.in^So.^rthus.Bertrand.^t,. Z^^Xl^^^^^^é"^ 

50 c. — 1 tr. 70 c. culture , le l5 juillet 1807 , par M. p-o- 

Les principe» de l'auteur <oat excel- \^ ' '""." «*' "* membres. Premier, 

kns, parce lulls sont fondés sur le» "''"rval.on sur une breb.s antena.se , 

faits et l'expérience. C'est avec ce se- «gardée comme attaquée du ourn.s , 

eours qu'il Siscute , rejette ou admet «t appartenant k M. Jouvenel , de la 

1 •*• j / ' . ^ t -^ même société d agriculture. Deuxième 

les opinions des auteurs qui ont écrit "J*'"'^ awuiv.nru 5* im»«. ^5= ** '^^ 

t lui sur raménagement des bois, observation sur un agneau môle attaqué 

«fnrp A« «ni ..» t«„îo„r. «nn a«M« ^" ^«"I^»' » appartenant _à_M. Tessier^ 


a van 


La nature du sol est toujours son guide \ ca *^'^ ' j lur i^yr i j 

j^ 1 . „ ri -» et confié aux soins de M. Morel de 

dans les Tues ^'il propose pour cet .^^^ ^^^^ ^^^ ^^^ ^^ ,^ g^j,, 

«ménagement ; et un pareil guide gai^t^éloud. Réflexions de M. T.../.r, 

trompe, rarement. ^ ^ l'occasion de l'extrait précédent et des 

^ , 1 M • 1 /» observations qui le suivent. 5) Extrait 

Annales de l agriculture Jran- d'ouvrage. Instruction sûr la maqiëro 

çaise y par MM« Tessier et JSa- de conduire et de gouverner les vacbee 

got» Septième cahier > tome 3i. laitières, imprimée par ordre du gou- 

Juiilet 1807. vernement ; par MM. Chàbert et Hu^ 

;sanf. Extrait par M. TiPiii«r. 6) Extrait 

Ce eabier contient : x) Voyage agro- du procès-vernal dé la séance publique 

Bomique dans la sénatorerie de Dijon » tenue à. l'éoole impériale vétérinaire de 

contenant l'exposition d'un moyen em- Lyon le 16 mfii 1007 , pour la distribu- 

pToyé avec succès , depuis un siëcle, tî en -éolemndîe des pnx, 7] 'Extrait dli 

pour cornger l'abus delà désuniondes pro.cès-Terbal dt la cession du juij 


396 ir. Classe. Commerce , PonU et Chaussées y etc. 

teau et P. Turpiiu 4*. livraison. 
(Voyez, pour le développe- 
ment du titre , Tadresse et le 
prix, le S*.. cahier de la lo*. an- 
née de notre journal. ) 


cl*ij3 s traction de Técole impériale Tété- 
rinaire de Ljon , pour nomTner les 
répétiteurs , juger cenx qui soat en 
état d'eiercer leur art y et adjuger les 
prix. Mai 1807. Brevets accordés. Prix 
décernés. 8] Tableaux des prix moyens 
de l'hectolitre de blé froment dans 
toute rétendue de la Trance , en avril 
et mai 1807. 

Journal d'économie ruraiê et do* 
mestiaue, ou Bibliothèque des 
propriétaires ruraux ; par une 
Société de savans et de pro- 

Êriétaires. îï\ 55. Octobre 1807. 
inquième année. 

Ce numéro contient : 

Economie rurale, i) tfes jachères et 
âes assolement, à) De la taille des ar- 
bres fruitiers. 3) Abeilles. Transport des 
ruches. Ilariage des essaims. 4} Des 
semences. Réfutation d'une assertion 
hasardée. 5) Utilité des clôtures en gé- 
néral y et ùt celle des haies vives en 
particulier ; par M. Sosc^ 6) De l'at- 
mosphère. Ooservations météorologi- 
ques. Tableau des hivers mémorables. 
7) Sur les vaches laitiëres. 8) De TAr- 
rakastcha. g) Analyse des terres. Ana* 
lyse du sol labourable , de Waldbach 
au ban de la Hoche ( Bas-Rhin }• 

Economie domestique, 1} Du sucre de 
raisin et du sucre de pommes et de 
poires. 2} Fourneau potager domesti- 
que. Lettre du secrétaire de la société 
d'eneouragement pour ^industrie na- 
tionale ^ de M. Havel. Rapport fait à la 
même société sur le potager , par M. 
Décrive. Description du fourneau. Prix 
4espoëles. Fourneaux. 

ifonstitution médicale» Mois il'apût 
1807. 

Traité des arbres fruitiers f par 
Duhamel Dumoaceau, Nou^vislle 
édition augo^Btée d'un ^rnnd 
nomisre de fruits» les «ns^échap- 
pé« aux soins de DohamëL iés 
; autres obtenus depuis les pro* 
grèa de la culture, par A« Poi* 


ART? MÉCANIQÇTES. 

Dictionnaire portatif des arts 
mécaniques ,o\x définition, des- 
cription abrégée et usage des 
machines et outils employés 
dans les sciences, arts et mé- 
tiers* avec^ rindication des ou- 
vrages où leur description est 
plus détaillée; par L. Cotte ^ 
membre de pi usieursacadémies. 

.Nouvelle édition in-8^. Derttu. 

. 3 fr. 5o c. -*- 4 fr. 5o c. 


t^Art cfe: l'écriture 9 démontré 
tant par d^ modèles que par 
des discours et des dissertations 
sur les principes; par M. Hur- 
ler, expert en écritures auprès 
des tribunaux et du ministère | 
du trésor public, etc. In-folio ^ 
orné de 22 planches gravées- 
Chez r^ar^eur^rue Sainte-Croix 
de ia Bretoniierie^n. 14. Debray 
et Cailleaa, 12 fr. — i3 fr. 

C0MMERÇJ5, PONTS ET 
CHAUSSÉES, ete. 

Code du comme? ce , édition ori- 
ginale > seule officielle. De Pim- 
i>rin!erîe impériale. In-4^- Gai- 
an(t Broché, avec ta table des 
matières , papier fin double , 7 
fr. 5ô «• *— jp fr* Papier vélîn , 
12 fr. — 14 fr. Le même in^^., 
2 fr. 5o c. Sur papier vétin« 5 
fr. — 5 fr. 75 c. Le même in-32 , 

I fr. 




Çodfi du Çoffmejmf collati^iiDé » 

. pour le tsxte.« sur i^gditîon o|S- 

.-cielle de rixQpriai€tr}6>iiiipérîa- 

lé,jgrécédé dès dî^urs de MM. 

. les orateurs du coQsçil d'état , et 

Btavi d'une table des chapitres 

et d'une table alphabétique rai- 

, aotinée^ d^a matières^ On y è 

.}0)D| le texte dë^ érticlea du 

-Code Napoléoift et du Code de 

' ftr^eédure ciTile'«AuiK|ti«l8 rea- 

We la Code de . GomttierGe ^ de 

flvtfir la . loriuB ide < procéder d«« 

. ^aAt les iribuMux M fioounecee 


eties cours d'aj^l. l 'roi. ia-fl!^. 
Batilei^L 3 fr» -^ 4 !&« Le même 
ib-i8 s X fr. 5o c, «--i A (r/ 

Recueil polytechnique 4^$ pçtofi 
st chaussées, bois et &réls^ 
chemins , routes , oanaux de b#^ 
¥igatiun ^ ports maritimes , ex« 

' plbitation des minés y desséche* 
ment dés marais^ agrfculture^ 
manirfactures«artsmécanic[ue^^ 
erchijtecture ^métrique ei hjf 
draHique , et roostnictîons «tt 

: viles i avec rravurès. Deuxièmf 
Tolume» 14^ et iS*. cahiers, au 
bureau du Recueil polytechui* 

^<£ue., rue de Verja.eu^l, ju, ^;. ' 


TROISIÈME CL A S SB. 


Carte )de f Empire fran^aisj avec 
ses établissemens^ ' politiques , 
i^ilitaires et jeligieux, dressée 
ipu^depôt générai de la guerre, 
-avec des augmeiitaiions. Au 
'Dépôt gjjén^ral dé la guerre. 

Coup-d*oeil historique sur là ville 

de Saint-Denis, et ses UQureauic 

^ 'eàibellissemens ordonnés par 

4décret de S. M. Napoléon I''; , 

7K)QT le rétabfissement des tom« 

-Déatit.dés Rois^et Empereurs. 

;l3e8 Trançais ; joints au plan de 

'oétte même ville , avec celui de 

!^ar!s/où sont figurés les ca- 

«Bâtfx de rOurq et de l'Yvette 

-projetés et en partie exécutés , 

if iin PftfNiSbn/Trum sur les tra- 

Journal général ^ iSoy* N^ 


vaux qui s'exécutent en ce mô- 
mem ; par M. B. A. H. et 4. 

^lif, In?74^. uiu bureau dû Recueil 
polytechnique^ rue dcT Verne uîl, 

. il» Sli Les deux plans^ensemblo;! 

• "5 fr« ■ ' ' \ ' - ' • 

LeplpQ de Paru $ 9» eut foîot^T^ 
çplm d« StfBeoisy et j'éie«4 JMsaci'aiK 
bpuTgs de Sèvfes^ SaiAt*Cl«i^,^ai}iUf 
et CpurbeToye^.eat d'fiuiiBiit plus intf> 
fessant \iftt'oii y fip^xçoît au ^remicfc 
çoup<d'Qlil une partie de «e^ . 9QU3r«RttS 
finbéUUseinen* ^ ftO«ti <> CBiiqjaQti<^ 
Teaux poau projetés ^ outiie f eux ^ 
iriaiuieuK d'être exée«itèi. ^) y^wîH^^ 
ture de plusieurs longues rue».daa|f 
l'enceinte de la ville et des faiiboar|^'. 
3) Formation de fdutSeiirî fààwi , ca- 
naux de nayigatioii tt d'^rrosemeat 
pour la célérité du com^etré^ ; la ««ilor 
|)ri(é i propreté , et poi^r a^m^nti^r t'Çt 
fontaines publiques et j>articuliè^es qpi 
Se coasttiUseAt daiu c« xubment-ei àùn 


10. 


ÎP 


Areriet; «vtBémités de la câpiiale« 4) . romain i traduit >âe .I^aoglaiâ ivL 



•Veo désignation des lieux 06 ^Is dw- ' ^^Ftt^Arty, îrewtènwî ^Ahoir^, 
veut fctre^construîts. ^ Nouveaux botf- TOlgtïCii^lWeftt r&vfke et com- 


Jevards et xbausséet pa^^ en gi^ ; 
«ldtore:plaa*oorEecte, plus régulîbréet 
«ussi inajfûtu^ttse qu'il convient à uoe 
Tille aussi yaste , aussi grande et.avMÎ 

Îcuplée que Paris, au luojen de la smi- 


gée. T vci; iti'^^iîv a vec «ne carte 
d'Jfalîe et à^ la Gaule. Hya- 

'*t\nfhe Lanj^ois. 2 fr* 5o c. — 

• Sfr. 25t;. ^ 


{iressîon d'une éartie du mur construit .»•• . • . j > ., ' • —, ^ 
par». X.^oJ, architecte. 7 J Deiix H^ttoirê ikt r^e de Jra^n, 
places pour entrepôt de commefce Au 'extraite de HlfHlsIOll^ 'des Bm- 


port Bona pairie. Ô) Rue , plaee , pcmt 
«t chaussée Napoléon , projetés* 9} 
NouveaUi: Cbaz^pi-Elysées du fauhowrg 
Saint - Germain , avec une nouvelle 
toute et bout nécessaires "k la commu* 
«ieathon ^ ce |>rînclpi{l qnartiér d»1a 
«capitale. 

S T AT I ST I Q U E. 


pereurs de (fn^iirer , pour aervtr 
•À rintetUgencedte l'opéra au 
^Trioolph0 de Ttajan , av>ee iiiie 
-cârteenlumiDée dx)nnantle tliéft- 
' tpedescoDouâteade cet enapé- 
reiir. .1 vol. în-8«. Hyacinthe 
Lan^lms. a fr. — 2 fr , 5o c. 


Le rhçyie de Charlemagne , roi 

ÏJ'otice sur fa çcu^^ dïi G/(ind^ [dei F fançdis^ empereur d'Oc* 

Sèigneur^t son sêrau 9 son harem j cident ^ par P. rï. Kougeron. i 


^a famille dti sang impérial , sa 

^iai$on militaire et ses^minis- 

lires ; par Joseph-Eu/jène Béai^" 

^voisins, BroCn» î^-8"^. Gabriel 

JVarr^. a ir, 5o c. r^ aiirl ', , " 


vol. in- 12^ de 36o pages, orné 
du: poplr^t-«n taiIIe-dou<^ dtt 
cet empereur. Chez )f Auteur ^ 
riiç de rHirondellei^^t Px7/e^ 
'Sfi*. — • 4 Fr. 20 c. 


Èlémens d^ l'Histoire d'^Alh" 

^magnef pskt M.Millot^ 3 vol, 

in-i2« ffeno^rndnd^ 8 fr. — - ii 

fr. Le même , 3V0I. în-8^. i^ 

fr* — «6fr^ • 


S)a nx5!tf t nisvrage de pea ':«l)é tèn<I dé , 
l'auteur rassemble par extrait Içfliib» 
;tions répandues au r les objets qu*in- 
di((iie le titre dans un ir^s-^grand nom- 
4>te de relations que tous Tés lecteurîi 
tie sont pM ^ portée de se proeurér.' 
On y trouvejnéme un tfiblean ahscAiî^ 

ment nefifj c'est 4a composition et ■ : v ; .^ 

j'offiee des quatre chambres ^s pagé< Lettre de Slé^iétrius Comnèpe i 
du sérail.' Cependiint des eonnatSseurS M. Kochy 8iiteU|r dé TouvraAi 

.intitulé : Tableau des Révolja^ 
tipns de, i'Eurçpe» sur réclair«> 
,<cissement d'y a point d^h'^toire 
relatif à la fin tragique die Davi<{ 
Co//t/iè/i^», dernier empereur de 
TFébis0nde,^fn-écédiée et, suivie 
dHine Nçtiee historique sur la 
m^f on impériale da Cofnp^if^ 


du pays reprodhont à l'aiSiteur diverse! 
«erreurs , dont plusieurs soat ^assei^ 
;|^a?es. •-*■• 

Ht S TO 1RS. 

-néthrégà de V Histoire romaine ^ 
•depuis la fondation de Rome 
Jusqu'à U 'ohutai de. P^mf kc^ 

. l . .Cl 


\..\ 


BnmrB*. Jlxmiîon«flU. i;fr..20G.. *«▼« m*) vient-f1©Voc«tipjw,tôut ré-, 

',_ 2 fj.^ 5qç^ eenlBieiil de remplir cette lactin&dan» 

* * notre Httérature, en ptiblîaiit une liîs-^ 

L'objet prineipal c{« cet écrit est d'é- toîre de Gustaiv > sous un titre à^pen^ 

tablir que tous les fils de David Goav' près semblable à delui dé M. Bosselt.^ 

zièae n'oni pas pé\i.avec lui , et que sa Oh oe me soupçonnera p^s , paurmit- 

pos té ri té subsiste enoorè«D la personne ii^de vouloir ^établil' entre ces deux. 

«ie l'auieuv de la lettre. H^I^ooblui ou i^rages une comparaison* qui tende i^ 

•▼ait paru supposer le cpntraire ^ c'est* dépsécicx celui qui vient de parattre»^ 

oe qur a donné lieu k la réclamation L'onvcvge de M. d'A|;uila est précieuse 

qu'iilm a. adressée. Ai. Koek^dait» sa. pav- la quantité d'anecdotes intéres*^ 

réponse 9 convient que les passages d« santés dont il^ est rempli , et qu'ouk 

auteurs contemporains , allégués dans ebeircbcurait ÎHiitilement ailleùss ; mais. 

I9 lettré de M.:Démétciu&-Gomnëne ,. il Vient plus de la nature de mémoire» 

et nommément celle de François PhU privés^ que dé telle d^ ne histoire ré- 

leJph^ démontrent as^eZuque les fils de gulièns et complète^ et Touvrage donli 

ï)avîd Cpmnëne n'bnt pas péri avec on publie la traducticm en diffère es- 

lui. Celte réclamation a valu au public séntielltment pour la fond , con^mAi 

une notice curieuse sur une maison pour le but. Ge sont deux, bisitoire» 

qui a compté diz-hnit enjpereurs , .sa- éorittssur.le mâme sujet , mais d'après, 

voir six de; Gonstaniinople , onie de d«s^ plans diB'érens ^ et qui .ne doivent» 

Trébisonde, et un d'H'éracléé , de Pont se ressembler qu'à peu d'égards. 

et de Paphtagonie , et dix-huit rois de la.* Nous nous; pecmettiions d'observer 

Golchid& et des^ Laies.. qn'il existe entra les deux ouvrages un» 

différence pins . importante peut-ètrat, 

Histoire de Gustavéi IH\ roi da «nco'e ; c'est que celui de l'auteur aile-. 

Suëde ^ izaduîie de rallemand> "*i«^ ^**' j*'". °^''* ^**"** ^«^' 

■j » • •'*:^""**'*' '■•^ » «*n.iAj«i^ moins aucua.des vices que nous avon» 

de houiB'ErneslFosselt; ,. par J.. repioché k l'iiuvrage de M. d'Aguila , 

fil. M.i vol. in-80. Genève. J% J. dans le«eptièœe cahier.de nntre {ouraaL 

Paschoud.. Paris , 'J^teuttel et 1807. 

Wûrtz..^ fr. 5o c. — 5 fr- So c. L'ouvrage de H. Posselt B>st pofnt 

profané I comme celui de M d'Aguila^ 

' Jamais traducteur n'a parlé avec au^ par un^. discoujrs pr^iminaire remplir 
tant de modestie de l'ouvrage dont il en- d'amertume, de déclama rions et' de^ 
richit-Dotiic langue^que le nit dans son £amx )4Jgemens sur les personiies et left- 
Avertistiemettè ré«rivain anonyme àquî< choses. L'histoire^ de. Gustave III est^ 
nous devons h traduction^ue nous anr' précédée d'un tableau rapidç , mai» 
noDçons. On awit' lien, dit-il, de s'é- bien dessiné de la Suède considérée 
tenoer qu'noe parti» de l'histoire du' da^sses rapports avec ^es autre» na-r 
siècle passé, au s.si vieil e en événemenS' tjons. L'exposé qne fait l'auteur de 

Sue l'histoire du dernier roi de Suède ^ rétonnaûte révolutipo de 177a , qui. 

emeurât encore, ou autant vaut,., subj^titua à Tanarchie aristocratique 

complètement inconnue.eivFraoce^^.at une inonàrchie tempérée, ve Kt encore 

211'il existât depuis bien des années une avec un «vif intérêt, après même ia> 

isroire de Gnstave III , écrite par an relation, excellente qu'en & publiée M. 

Shéridan. 


^ ^ .. I^^raducteur annonce que non.-seii-« 

la traduire en fran- Hn^nt^par égard pour la dififérencedu^ 


a^Keur aussi tivantageusement connU' 
qiue M. Posselt, sans que personne eét* 
encore soo^é à 

Ç^<''^^> génie des langues française et alleman- 

Il ajoute qu'«ui historien (M. d'A- de, il a été obligé de donner nné tra- 

guiia , Huteur de l'Histoire des évéae- duciion libre de l'ouvrage original ^ 

B»ens mémorables do. cè^na d« Ggus-^ mais^ mom» qu'^ s'est cri| obbgé d^ 


Km nr.'CLiàne. Bistèi^el 

r«Miu)b«r, AliM* 1# eMn de sa tra- sfTTice ans lettres tn lilf^iibkiit Hb 

dluetion ^ Uen de* loii|;îieiirs , bieé de* matériaux qui p^UTent servir à ThoiQ-^ 

'Séflexîovs •riviales , bien des pIaf«an-> me profond et instruit qui, ctifgagé de 

tecies de sdaufeis goût ; de suppléer l'esprit dé pavti ^ éèrîra l'iiistpire' de 

^•fttité didées intermédiaires et oé«> Bonaparte. 

••«aeirei pour vendre întelKgihle la > Cette déelaratk»! désarme la crîti- 

I^BHaée de Tauteur^et d'aéducir ^nfin que, dont l'auteur. a bien raisan de 

line fotile de passagee qui dans im on<^' croire qv^il.De aérait pas à TabrU Soa 

^Fiage fr^oçais paiseraient , à f utte ti* ouYrage n'est en effet qu'un rat^mJ>U« 

fte^pottt de fa ji|éc1am6tion . et dont: nwnt de tnatériéus » qui aurait p« 

îl a* été fbfoè oéànin<^:oi de laisser, néiittttioîqs ètié fait avee plaa de eci-^. 

éakapp^fun gtand bombre ^ dant la tique et de goftt. 
«Hliite de dénatorer ebiik'retneot Touw 

^r nous a paru que le tradiictenr, i l'Auteur du voyage 

«fait fait les tetraucfaemens, airattem^. S Wi K * ^"'^^* -"^''ry'q . 

ployé les adoucissemens qu'il attnonee «j? ^{«^0» «« It«"e, traduite de 

«▼•e beaucoup de discememeat et do 1 ItAlietl sur la seconde éditlOlU 

gott ; -car sa troduetipa ne laisse I Vol. in-8^» Léopold CoUin. 5 

«petoevoir qti'asseï peu de traees des fr. •— 6 fr« sS C 
faeiiof qoll indique daoa l'ouTrage 

original. L'auteur de cette histoire fédère 

m autre lerrlee qu'il a readu au que n'ayant aucunes notions sur lea. 

loetenr , d^est d'avoir suppléé à la opérationn militaires, il n*a point traité 

krièv^té du "récit qu'a fait Vauteut cette partie importante de son sujet, il 

«llemaod des derniers événemens du s'est-done- p?itiçfpalemept attadié à I» 

tègno de GunaTo III et de la mort partie politique, 

tngtque de ee prince , par un extrait H commence d'abord par tracer l'é- 

4e\ mémoires de M. de Bouille, rei«ci£f !■* <*« TEurope aprèa l'année I7ç3 , et 

à eoè éréacmens et à cette mort. C'est <»<uî de lltaiie Jusqu'à la paix do 

^ans ces mémoires rédigeai quelques Campo-Formio. Son pinceau le pro-» 

•nnées Bp»ëé la mort de Gustave jiar mène ensuite sur la TÎlIe de Na pies, 

jan^ritain frauçais, qui depuis long-' sur la cî-kIc vaut reine des Deux-Siciles, 

ffempt avait été «ppelé à eatreteiiir des, ^ «n^n ^ùr l'état du royaume à cette 

zelations suivies avec la oour de Stok- époque. Il peint des |>his rives couleuxa 

liotm , qu'on trouve les^ détails les l'avilissement de la oation napolitaiffe^ 

aluf oirconstaneiés de l'assassinat <lo Hoquisition d'état , les causée et loa 

litistave. effets de la persécutsoB« 

Le désordre de l'administration *ee« 

istoiPB de Napbléxynl"., êmpe- '»«<*« fiiiaiKîes et du comnierco , la 

reur des français , deptiis sa ™««^*e tenue du militaire expUquent 

•.»«;'.<,on/;<k ;.«.ir«.j;; i- »*«:- a^ natureHement la fuite du roi et «le aa. 

TO ssance )usqii a la paix de ^^n, ^ l'approche des Françaia. Û 

Tilwt . ornée des portraits de. te«te de réso^^re le problème, pour- 

4eiirs xpajestés inapénajes et ^oi la nation napolitaiiie ne se oon>« 

iroyales* 5 vol. în - I2» Barba, titaapasetirépubliqueaprèsla'fuitedu 

l5 rr« -^-* 20 ir. Toi i >l expose eniisHe l'état de la m** 

^^ ti on è cette époque ^ et quelles étaieai 

l'anteur de cette histoire lermHR la les idées des patriotos. U arriv» «ûnsià 

préface qui la précède, en disant que la révolution francise ; il développo- 

oertainemoBt il ne se croit pas è l'abri alèts lés proféra dii jgoovernement pro- 

^0 la critique , et qu'il s'en console visoire, et les maxinaes ^u'on suivitr 

A'aTance, paisuadé i|u'il a rcudu luk Vum aa aenrlkiioia'^ il driailie i'aooi» 


y 


•aUoa.«e Mûicnéof «t H commij^ion temporains et même fci poitérité« L'a^* 

censorialeà laauelle elle donna lieu. A leur des recherches que nous annou* 

l'exposé dm pnneîpales lois dn rojau- cens , a donc hîen présumé du goût dû 

me. telles que les Êdéi-commîs^ les lois public *en se Bvrant à ce traTail. Après 

fëodales p il fait succéder celui de la des réflexions générales sur la hizar-- 

relîgîon et de$ troupbs , particulière- rerie des réputations^surridée^u'on doit 

ment des gardes nationales ^ et eelui se faire do cardinal de Relc , et sur let 

d.es impositions. Viennent ensuite la rapports sous lesquels.il doit, fttrefCon- 

formation, des dépastemens^ ToiganisB- sidéré. A}. Musset-Pathaj donne un ex* 

tîon des provinces. Le récit rapide de trait de la vie de ce cardinal y^puis ua 

qaelques expéditions militaire^ est suivi exposé des jugemens portés sur lui par 

du tableau, du nouveau g^uf e^nemant ses contemporains et les écrivains pos-r 

constitutionnel , de rétabÙsaeitieBt des tirieurs. II en fait ensuite le résumé ^ 

chambres patriotiques » de la suppres- en observant les .contradictions qu'on 

sion de plusieurs impôts , «t enËn de la y remarque ^ il assigne enfin la yéritablo 

retraite de» Français, L'auteur termine cause de l'opinion défavorable qu'ea 

aon histoire par les tristes détails des. général on a conçue du cardinal. On 

fersécuHoBs dirigées eootre les lépu- lira avec plaisir les portraits qu'il a dé- 

licains , et par un nouvel aperçu 4o la. tachés des mémoires de ce célèbre 

révolution qui ^ pour la bonheur de éeri^aîn, les pensées et les maximes^ 

llaplet^ ja ramepé les Français, qu'il en a extraites, et les judicieuses 

remarques qu'il a faites sur CCS maximef 

RfpeHoirB historique de P Empire ^^ *"^ «'^^ portwts. 

Pranfais , depuis le .rétablisse- ],ffynoiresde la Wc galante fi$ 

ment du eu te et la paix d A- Uttéraire de l'abbé Fénélon de 

mj^ns jusqu aux traités signés i^naydu Gué^,ambassadcur de 

m Tilsu entre la Fra/ice , h Lo^isifv près le prince-élec- 

Russie et la Prusse. Sweme ^^^^ ^^ Coîogne. 2 Vbl. î«.8<r. 

partie, i vol. in-iô. iç/orr. 2 fr. LéopoldCoffi/T.yfr.Soc.^Qrr- 

BIOGRAPHIE. ^ Elosfi historique du générât 

, ^ d'^azUpou/f y inspecte ur-'générai 

Recherches historiques sur le tar* de la ca vaterfe , conamandant la 

<!ma/ lis llet£, suivîes des por- detsxièitie division des Cuiras-, 

traits , pensées et maximes ex- sîers , grand-officier de la légîoa 

traits de ses ouvrages ^ par V. d'honneur et membre du Sénat- 

JD. Musset^Pathay. 1 voLiii-8^ Çon^ervalaur. Broch. in-8*^.^r- 

Colas* 5 fr. — ^ 6 fr. itS c. thus Bertrand, 1 fr» 5o c» — i fr* 

On Ut toujoursr avec intérêt les traits ^PF* 

qui font^ bien connaître ces hommes ^a vigueur das pensées, îe charme 

VtMordinaires qui ont hguTé avec éclat ^^ seniimept, la noblem du style qui 

dans leslcmsdelroubles et dorages. Cet j^gnent dans cet éloge historique, le 

intérêt devient plus vif encore lorsqw ils r^„affnt digti0 du f>ersonDage dhHngué 
ont laissé , coi^me le cardinal de ^q\z , s «uquei il est eofMaeré. 

àe% mémoires où ils se sont peints eux- ^ . . ' 

mêmes* On aime h comparer l'opinion «-r* a» ^ »« • t »v» 

<|tt'ils curent de leur conduite avec le ^^ d'^potlomus dejyméi , par 

if^emeiit «^'ea est porté leuxs ooaff- ,P- J? % LQgrand a^éass;^ QiCm 


Soi HK Classe. Biographie. 

](VoyP2 pour le développement Hté et raitàchement à Jcaa Téyan^ 

du tître , l'adresse et le prix 5^!lJ^®* , ,. ,., -^ . —, . .. 

• . ,' , j , , . , *^ Dans le si^iour guM fît & Nmive , ir 

^otre précédent cahitr. ) commença »Vlude de la langue arabe, 

dans Yaquelle il se perfectionna le long ' 

> Deuxième extrait, de sa route; II- se dirigea ensuite vers 

Bab;^1oiTe> oit les rois partîtes ne fai- 

' Malgré les instances de ses parens et «âîent lilus que de temps en temps wx 

de ses amis, Apollanîus se voua au séjour trôs.coUrt. La déliance timide du 

cc-lîbal, et les calomnies que ses enne- satrape qui commandait sur la- frôn- 

inis voulurent répandre, en l'accusant tière et q«î était un eu»uqu« , filr 

^d'entretenir un commerce illicite , éprouver \ Apollonius des contradic 

lie trouvèrent généralement aucune tions dont il se démêla par sa fermeté, 

croyance. A la continence qu'il garda ^ continua s» route vers Babylone,rt 

foutesa vie, il joignit, d'après Pytha- rencontra une malheureuse colonie 

gore , le voqu du silence pendant cinq d*Erétriens , descendans de ceux de 

années, et il l'observa religieusement, «««^e nation qui avalent été faits pn-^ 

Il j trouvait l'avantage d'être à l'abri sonnîers par les généraux de Darius qu». 

de.H distractions que dorfne l'exercice lèsavai=t confinés dans la Suzianc ,pro- 

de fa parole, et d'emp!oj«r ses facultés v»°ce Irès-paiiVre, et oàr feurt descen- 



d:'eux. Son séjour dans cette ville se Bardane qui régnait alors, s'ëcartant 



déjh rassemblés autour de lui, et à sa- Ï"'oï» 1« Ï"» amenât. En lui faisant 

li^faire à ceux qui venaient le consulter, traverser le palais, on^affecta d'étalec 

pourvu qu'il les reconnût pour des devant lui tout ce que fa magftificence 

Korames irrépréhensibles dans leurs ^oy»'* ?^a»t P«^ réunir de rare ; mais il 

moeurs et dans leur conduite; car n'j^t aucune a Iteniionv 

<i:ail!eurs il faisait jusiice des hommes ^^« q"f Bardane 1 aperçut, il lé i«- 

d^sso|us,dont le nombre était consi- «9»"»^ d'après le portrait que lui en 

dérabîe à Aotionhe , par dès sarcasmes «▼ait faît son frère Mégabase, qui la- 

qui étaient d'autant mieux sentis que ▼«^t vu à Antioche et lui ei> avait parlé 

ll»s Mît^ins de cette ville étaient de oomra« ^^ l'homriie le plus vertueux 

grands railleurs. et le plus fCstimé. de la ville. Apollonius 

te salua k la manière des:^recs et en 

Anrun de ses disciples n*ayant té- langue grecque. Bnrdane , qui parlait 



i^Mi seulement, et le hasard lui pro- qu'il allait offrir à ses dieux. Le pbiio- 



que l-e-^ dire des ventes utiles* L»e pnnce 
^ai^d'd'Aussy comparç pour la fidé* tombé malade^ U fit appelei^, et trou-va* 


IIIvÇl^e. Biagnphie. So5 

dans SOI» «ntretlcn des consolations plioité et la ipodestie. Nulle appacene^ 

Inespérées. Apollonius lui parla du dog- de despotisme j point'^de gardes'^ point 

xàe df Humortalité de rame.^ ^vec de soldats y point de maison m^Uuire. 

tant d*4éloqu«nce, c|ue'Bttrda lie ayant Apollonius- l'ut rayi de trouver ,d«as 

ynwfmériai santé > avoita qufapÂs eet; l'Inde un philosophe j mais il ne put 

entreli^ du philosophe , }1 ser^U mort s*empêcher de le blâmer d'avoir acheta 

sans.re|i;et. la paix et le repos de ses peuple» 

PencU^ son séjoUr à Bab^lone ^ qui par des contributicns qu'il payait aux 

fe ptolongea huit mois ^ Apoilonius peuples Toisins^ et lui uémontr<i. que le 

yojroit l^e roi , et s'er\tretekiait avec lui seul moyen de préserver une natiofi du 

xéguifèrement deux fois par jclur. i>ahs fléau de la 'guerre était de la mettre en 

les intervalles ^ il s'instruisait svee Jes état de la faire. Les entretiens qu'il eut 

mages de tous les points de leur dpc- avec Fhraate sur les Bracmanes ^ 

Itine^ et leur communiquait, éh. échan- augmentèrent en lui le désir qu'il avait 

ge« ses propres connaissances: Quand depuis Jong- temps de les connaître. L0 

leurs' instructions furent épuisées .il roi lui donna dès lettres de recominan- 



dition queie philosophe accepterait de refusa ; il n'accepta qu'une étoffe pa- 
hii quelques témoignages de sa bien- re^le à celle que le toi portait. Xe^fécil 

veiUaneue çt, de sa libéirâilé. Apollonius que. fait Damis des dogmes et des 

refusa 9Tec décence tout ce; qui ^pouvait mœurs des Bracmanes est ésset con« 

lui être personnel 9 et pria le roi de forme à ce que le^ voyageurs modèrnêf 

transpotter lés effets de ies bontés sur nous ont rapporté d<;s dogmes èV d|t 

rfaomme de bien qui' lui avait donûé mtiluts des Brames^ dèsoeuâans Ûé 

l'hospitalité à BabyJone /sûr les mages ces Brveiiuïnju. ' ' ^ 1 ><! 

gui lavaient initié dans leurs connais- Apr^f .6'$t«.e.aéparé d'eux ^avee. d^s 
fanées . enfin sur les malheureux Eré^ ' regrets qui furent vivement partasiéj jiei 



mais encore une défense formelle aux remonter ensuite jusqu'il. BaJ^ylppc^ *ià 

peuples* vèisins de les trpub)er dans j fut apcùéilli par Bardane àVéc leï 

leuri possessions. Ses autres, demandes mêmes témoignages d'amitié que lo^s 

lui furent, également accordées. Le de son premier séjour dans ieéttèvillK 

monarque ne se homa pas à ces fa^ Cet accueil â:aiteur ne put l^y te^llil:.^ 

▼eiirs , il obligea Apononius d'accepter II déstrait. trCip^vireètteh^ 4^ x'ff^ASf ^ 



traverser le*Caucase_,qui est la roule les honneurs qn'll y reçut ,'fbreirt lih 

la plus sûre et la plus a^jréable pour véritable triomphe. Il 'n'en 'ttéolbiâft 

pénétrer dans rïnde. pss avec moins de violence contre 

Apollonius fut aceuelHî par Phraate^ tous les genfés de drssoiuU<tn\^ui' té<f£^ 

roi de la partie de l'Inde qui avait ap- gna,ient dan8< cette ville. Aprb^ l'avoir 

j^rtenu ir Porus , avec le même em- quittée 1 il , visita «successivement'lourés 

p ressèment , la même bienveillance les autres villts de l'Ionié;il^yehipIoyà 

qu'il Tavait été par le roi des Parthes. tout le temps de son séjour y^olt à ré^- 

^e paiatf >dû prince ' indien*, n^offrait former les abus , soit 6 ooÉs^ller le 

nnint , coj^me celuii d^MJ^asthea , on btenietè gour mander les met. lipATh 

Ittxe asiatique; luut y rei^pirait.ia finir courut Miuit^^luiieurs.jUfi iç j'A»!»? 


5o4 

Mixieurç » o&it ezer^aU fie xiièMe apos 
toiat , et recevait kâ ib'êtùet hon^ 
ixears. 

Ce fut principalement à Ath^nUi 
qu'il àéploja dans plnsîçnré âiscouri 
ion sèle pour la Téirité et la ptireté des 
mœurs : il j tonna arec la pius grande 
énergie contre les combats de gladia* 
teurs. Quoique peu tlîsposés à renoacèt 
à un plaisir si Darbare et jk réformer 
leurs mdburs 9 les Athéniens n'en té- 
moignèrent pas moins la ptus î^tande 
estime pour leur sévère censeur. Nous 
le verrous, dans un troisième et der- 
faier extrait , s'exposer , pour l'amour 
de la vérité et de la vertu , k de vio- 
lentes perséeutions, et en txio;àMphèr. 


T VOYAGES. 

'- ' ■ • ■"''*.' 

^retnn , >ticîên ihîsjsîbiiiiïrirè ^ 
chanoine honoraire de la me- 
tropoIîtaÎDe de Botir^. ^ yol^ 

J^-8^ Chez V AuÂwm^ikàei Gm^ 
nelle y faubourg Saiotnâctiititis^ 

^ii« ^2v -et €hiez X«m>/iit;anéi. 7 Tr, 

^.^8fr. Sots ; • 

• .. ' .,,,,>■ • ■ 

iKouâ re^RtètadroDs sot ee^virfaige. 

• « ' " * ■ • , 

' àed^e à la jeunesse , jpar ie j>ror 

,p«|^ dfe S. M.. le roi de Puisse; 
4raihiit de t^aUemend , ei oèlisi- 
•îlérablémetit augmetHé ^aiïs la 
^partie historique, pat H, !t. Sy 


11I*,Xlasse. Fbyagts. 

orné de cartes géo^aphîqi^s en- 
luminé99 ei dç j|p)i4$ j^r^^vos. 

Îuièiiie et aticiètne liTHnsom. 
oiaes 9) lo^^i i et i». ^aibrfel 
Dufour. Prix de chaque àniiée 
i8 fr. JPrii d0 chaque voluEpe 
sénaré^^ I fr 5p ç- Prix à(^ Ii 
{cpflQQtipn entièi^foS £r* brochÀ 
tiskAv. relié. 

Les neuvième et dixiëpae Tpluvff 
contiennent le vojpag^ dfi J^alûji daai 
rÀsie septeotrionale. Le onzième coo* 
tVi^t 1^ vo/âgc^de VAUcouver,^ l'Océan- 
t^ftcifiaue in ^ord et aiit<^if du «|i«n« 
à« > de 1790.% 1795. tvid douiuèflvt 
cohtients les voyage;» d^e X«al)at ^ if 
JBrj9n,T£dwi^X(is «vx Àntiili^i. 






M ' ' 


«•■:... ^ 


BmidtkH^t^^ géographique et ins- 
tructive des Jeunes g^» ou Be- 
cuèils do- Voyages intéressans 
dans tpiitç$Jes parties 4u .mou* 
de»pour]?ii|s|ructioûdeJa jeii* 
nesstt, trttduiisde l'all«nÉM et 
de J'iaiiglll» par M. Bncon i 


VieyégedàHs U JVrof , etc. , «.» 

le éhétaKè^ de Bray. ( Vojrei 
poûtredévëlbppecnèmdù titrei 
radrefisi^ et k prix | nplri» pré" 
^4ftttç«hiefO 

B est irafè de trouver dans un voVaM 
tous ies genres de mérita <2ue renaît 
celui-ci. Descriptions lopogjrâpihîgués 
d'un pays presque inconnu \ faites ay,eq 
hi plus,|^ande exactitude j'dbseryatipii^ 
gébio^^ues et botaniques |>ielnQ^ij[^ 
sagacitjf ^ développemens Iuixii4;i9iix\^ 
prçcédës' employés dans les j^t^^ 
fabriçpies) esquisse rapide^ mais sîat^« 
faisante de la population > du com* 
merce , de l'industrie du pays; taBleaux 
enchanteurs des dîfférens sites ou'il 
offre ; enfin ^ peinture attachante des 
mœur^ ^îm^les et pa tria reliai^ de àit$ 
habiiaiis. Nous ne cfraigaons pas d['a*« 
vaucér ^ue la lecture deJce "^oyâge 4 
court» mais si plein de choses ^ justi- 
fiera cet élo^e. Pour en donaer l'ana- 
lyse , il faudrait le copier ptesauo ea 
entier^ 

VoyiSkÇe dans les iles Bat4arm$ ^ 
fitJumesypttrM^ Grasse de St.- 
Sau^^u (Voyez, pour le dévè- 

Iqppemeat 


Iir. Ci^ksst. Voyages. 5o5 

loppemenl du titre , l'adresse et parer d'«w» uaiforme nrilitaîre , à r«x- 
• Je prix, le serilième cahier de "P«i»° eependant des MinorquÎM, 

>ol?eJourml^ juillet x8o7). auS^ itTlïV.^ïîr arpS 

< haut {)aTagc et celles de la plus basse 

Quatrième et dernier extrait, - condition ont le même costame ; il 

ne difi%re que par le plus ou moins 

Les costumes des habitans des îles de/ richesse de rétoâe. Le voyagent 

Baléares et Pithiuses leur sont à-peu- s'est beaucoup étendu sur celui des 

près communs. On retrouve encore femmes d'I viça : il faut lire ces détails 

chez le berger ma jorquîn une partie du dans le Voyage mèine " , ainsi que 

costume que Diodore assigne aux pre- ceux où il entre sur le costume des 

miers habitans de ces iles , dont les Majorquinès et des Mmorquines : il 

vêtemens , suivant cet écrivain , étaient observe que celles-ci mettent beaucoup 

'composés de peaux d'animaux. Sa ca-' moins de grâces et d^ goût dans leuz 

lotte ^ ses cheveux courts y sa casaque ^ habillement que les premières, 

ses larges culottes , ses souliers sans Les antiquités des îles Baléares peu- 

boucles , rappellent la miémoire des vçnt , suivant J. Armstrong cité par le 

Grecs, les premiers alliés des insu- voyageur, se diviser en trois classes, 

laires. L'espèce de petite jupe qu'ils Dans la première , seraient placées les 



n'aient pas adopté l'usage du red on Ces antiquités slejréduisent à des débris 

âlet dans lequel les Goths rassemblaienc d'espèces d'autels , à des amas de pier- 

leurs cheveux , et dont l'usage si gé- res de forme pyramidale , il des restes 

serai en Espagne avait été particulier de murailles. ' 

Tement adopté par les Catalans qui. Les îles Baléares , et surtout Minor** 

sous le roi Jayme , conquirent ces lies, que , ont été abondantes en médailles , 

ils n'ont retenu du vêtement des Ooths dont on attribue la quantité , quant à 

que les tuniques. Leur costume d'ail- Minorque , è la situation de rile, si 

leurs a assez de ressemblance avec ce^ fkvorable pour le passage et le com- 

lui des Grecs activais sous la domina- merce de l'Orient avec l'Occident, et 

tion des Turcs ^ il rappelle le souvenir de l'Espagne avec l'Italie et l'Afrique, 

du règne des Maures uans les iles Ba- De ces médailles , ir s*en. est trouvé 

léares. Ces insulaires ne diffèrent guère beaucoup en or, en argent, mais la 

'que par la dimension du vêtement plus grande partie néanmoins en grand 

qu'ils portent moins long, et en êe et petit bronze. Il s'est trouvé aussi à 

qu'ils n'ont point adopté l'usage de la Minorque beaucoup de petites statues 

anouslache> et qu'ils ne portent point de ce métal , <st une grande quantité 

le turban. de vases, de lampes sépulcrales , d'ur-* 

Les jours de fête , le paysan quitte nés cinéraires, de lacrymatoires, toutes 

son costume journalier , et paraît sous d'une terre rougeâtre. Plusieurs ins- 

eelui dés Espagnols contemporains ^u criptions romaines oat été découvertes 

loi jayme I*'. En voyant ce coW à Minorque , mais la plupart tellement 

tnme , assez semblable à celui des ec- effacées qu'il a été impossible d'en liro 

ciésiastiques de nos jours , on se croit une seulement. 

transporté au treizième siècle. A Pal- Le voyageur termine sa relation pas 

ma , k Mabon et même à Iviça , il ne un aperçu historique sur les iles Ba- 

reste pas le moindre vestige des cos- léares et Pithiuses. 

tûmes anciens. Le citoyen de ces villes ^ . v ^ 

préfère l'habit ecclésiastique, dit à la r^y^g» pittoresque de Constant 

, française, et est surtout jaloux de se tinople et des rives du Bosphore, 

Journal général^ 1807, W**. 10» Qq[ 


î 


5o6 in*. Classe. Voyages. 

d'après les dessins d© M' Mel^ ConstantinopUyO^ee la p$mtp du sirail^ 




aiAssl iiBureu&e (|u'aTeugl0. L'iatériwi^' profbndeMr dd «eseaivc^les nombreiwes 
dM kîoscpe «&t trèsrsinipU 9 le jardja oolliii«s çui rabriteni d«< toatea parts / 
q^î y tiçDt apau^d'^tandut.' ea ffMit un. barre ausu sûr que oôm- 

2,^, La vuêM la pfiutU occtd^tah du ifipdajL véritable obef «d'œurre de la 
W^^ de, Bujukdèré. C>8t d<iB» ca yil- iiatDice ^ qu^ la fable appelle l'onvca^ 
iQge que plusieait faxalUcs. eutopiéeiv- de Neptune. 

nés y et surtout les. ministre» étrang^n^ . - L'aplaïup/du 4es(teid^ cette UTrai«oii > 
qiit leur maùota de campagne et pasA^nt d'oCt noua a;tiop< ezU^U ee que bous 
ime,gxaAdi9,p«\riiej^raiwie. Outre lea.x ^vons dit d«a. quatre vues, est eatié 
agrimens,4u sUe, et ^ la viiD^j.qii.y:; pouic oelle-oi dans dlntéressans dfaétaUs 
J^iUit de laç^alçjlmar d«s bi^sex de xn9iï> o& las l9Qr9?4> de noire journal ne 
«ni okaque )our tempèrent lesobaleui^ oouSi perm^tte^t^ pas.de le siiÎTire* Il y 
ûfi 1&. saifon. , A..ee^ ajxantagesy^il fwit déplpi0 ^< comme àm^ les. autres , une 
lUouter qv^e dai^f las. temps da peste » érudition cht^sîe^ le tacl délicat des 
les maisons de ce Tiliage coinjmum- beautés de la nature et de Part {et son 

rmt aFec la mer ^ on y est dispensé atjleesi toujours appropriée la natoie 
la récluaioa. dits objets «qu'il décrit*. , 

^m Xa me d'uHA partit de la. pillf (f#. L'e:i^culioni dies, quatre pUoclica 


» «VI cw»^ ^fc .« 4#x»^ 9 «wi.âc j/*ii. appartient à d'autres vues. Dans celle- 
çéoent qahier . ) ci , à l'exoeplion du TJkrw qu» fiût re- 

connaître une tour quarrée, et du Ha- 
' . ^rtUiidtf^ont. . WffX d'hi^WT: qui . raroisine , 1*0901 ne 

saurait distinguer ces fabriques^ semées 
Dans UA premier article.i noj^f avons^ au basard parmi des masses de planta- 
dpn^é une idée, aéf^rale de ae magni- tiens et d^imbrages qui cachent leurs 
figue QUTr^ge. ISou^ aDooSvmmtenant dehors ou dégui&ent leurs formes; mais 
xendce un cojs^te particulier de la tir oa aperçoit Sainte-Sophie , auperb» I 
Traison que nous anponçoas icL . église grecque convertie en mosquée; 

Cette livraison. contient : Tniicietine église de Ssint-Irénée , dé- 

X^. La description^ du kt0jtave> dA corée< d,'une coupole ^ une mesquée re- 
Seheek , papillon destiné a^ ^{jf^drwees marquable par ses miiiaEets*^ la maison 
dps ministres de la Pori^ Qtfomofi^. ^]Sj9«^w^iir^la<cotoime brûlée. Plusieurs 
tfpfjo ceux d$s vuissa/ices étran^es^ tles de l'Arclûpel des princes , le pro- 
£ebeck est l*im aie& viU^ges ît^vv/mnX la longismcot de la côte de, la Propontide, 
pjrolongatioif des vastes C|t superbe» fau- 1«. haute montagne de l'Oljmpe y cou- 
Dourgs qui couvjrent les, rives. opposées q^urent à la richesse de cette vue. 
à la pointe du sérsJl^etqui se termi- 4*« Laifue générale du port do Cent» 
nent à la naissanee du jBosphcre de* tmnthtoph, priso des hauteurs d^JËyoui» 
l^brace« Le J^ipsquequi &it l'ornement Cette vue embraisfr l'enceinte du port 
dîe ces xivesy sV déploie dans uns étea* et de ses deux rives, que couvre une 
due de lao pieds ; il n'offre pas les pro- grande partie de la ville et des 6u- 
pprtions de la bcUe architecture.,* Mtîs bourgs de Constantinople. Le golfe qui 
par 9QVL geniDc mixte et bizarre^eebâr terme ce port avait reçu^ soit de la 

rend son bassin , soit des 
'apportent ses flottes , le. 
chrjiso«kerft ( corne d'or }• 


in«. C1.ASSB. Législation y J'unspruience* 



^onrt c» texte donne l'explication » 
vépond à la téputation des artistes 
distingués qui les ont gravées ^ et à la 
beauté des dessins que «es .grayures re* 
produisent.^ 

Voyage pittoresque et historique 
de l* Espagne y par Alexandre 
Laborde et une société de gens- 


sources oâ foutes leàdisposîtionk 
oût ^ p^î*feà ; jpar Jèà]ci-Mi- 
clieIi>tt/oi/r,e!it-jii^ àd tribunal 
du dépaï'iejjiem w la Seine, 
etc. ,4 vol. în-8?. Chez Com- 
maî//e »rue Bailleul-St-Honoré^ 
B. 5. ao Fr. — • ^ & . 



et le prix nôtre précédent ca- avec tes^ françaises , les rapports des ai- 

llier. ) tîcles do code entre éttx 5 â'# sont trans- 
crits^ èi la- suite de chaque article y soît 

f^cyuged'Anténor en Grèce et en là loi ioiiïâinè dont il W lié traduit, sbît 

uisie,aifec des notices surl'E'- Fàriftîle de e^ûiuniie ^'d'ordonnance > 

prypie , manuscrit grec trouvé à •* ^* **» ***> ptééédeiitè > soit lé tect^des 

fîerculanum , traduit par E. F, ;«^^.î^ \«^ ^''f^^ '^ "^.^^ji^l^ '^r 


avec Cinq plaBCJies. 5 vol, in-ïO» avec le code civil ; 4». sonlfàppottésles 
Artkus Ééi'trand, 6 ff. — 9 fr. âtrdtés dtt gotiTémèmekt, leb décisions 

dii éoBseii d'état ^ et €a taiihistve de la 

LEGISLATION^ JUEIS- jukice pour Kezéeiit2«ni des diâlÉrens 

PRUDENCE. «irtides; 5<>. «ont )oiatei des définiiiont 

des oa^ts textuels y des observations 

application de la théorie de ia f,J°Ç'f.Vl "^Tr" l'I^'^'v '^' ^"* 
,V . 7^. ,, r^ j j t I éxécittionL de tels OU tels articles pour- 

Upsl^tionpénal^, on Code 4& /a ^^it faire nalL , et les d^écUlbus ctoé- 
.sûreté pub uque et particulière 9 lailyes des auteurs, 
fondé sur les règles de (axQoraJb ^ 

iinîverselle, sur te droit ^s Càrifétèncé du dtA^ Htafiàféèn: 
gens ou l>rinpitif des sociétés, et n vec des notés îttdfcti.tî^cs des 

lois ^bmaitiéâ > ;tt^tt dmi^s . or-* 


sur leur droit parii^iuUf t» dans 
Tétat actuel de la législationj 
rédigé en projet pour les £tats 
de S. M. le roi de Bavière. ^6« 
dié à S« M. y et inipHmé avec 
«oh tipprolrâtidn ^ ^ par Scipion 
SexoUy '^ice^- pqré^aetlt dtt tri« 
biifsal civil de ré^Sj et membre 
de plnsiènrs s^£été$ savantes, i 

Nous reviendrons $nr cfit c^uvia|e 
«tans lé pré^chàm éaliieif. 

Code civil des Français ^ avec tes 


^oiinÀnhéèy édits ki Ai&àmiqns 
x|ui ont fappbrl & cbièiie arti- 
cle , ou Cctotéi^b'ôé dû Cb^e Na- 
poléon avéb Ibs !Jis>/ib1'éiîties ; 
par Henri- Jeàn-bapèisie*i>arr^ 
( de risère) , juriiconsnlte et 

{)rofesséur du droit romain à 
'académie Ae lé^îsliiiipii^ suivi 
d'iiné table gé^n^rale dee^jma- 
îikrkiê î>ar prai^ ^^ijjipéj^qne i 
j[^àV J. B. C#> ancien n^rîscqn- 
siihe. 1 vol. in-4». héopoïà t^ol* 
itnàio fr. — 14 Tr. 


\ 


/_ • 



5o8 m*. CLi^ssE. Lé^ 

Codé du Commerce , collationné 
sur Védition originale et offi- 
cielle. I vol. îû-B^. CapeÏÏe , 
Renand et Sressant» 3 fr. •*— 3 fr« 
7.5c. 

Code dû Commerce , édition col- 
lationnée siir l'édition officielle, 
avec Te^^posé des motifs de tous 
les livres et u];ie table des ma** 
tières par ordi'e alphabétiquei 
I Vol. in-Si: Léopold CoUin, i fri 
aS c. -^'a fr. 40 c. 

Code du Corkmàrce , édition sté- 
réotyped'^prfes le procédé d'Her^ 
han * conforme à l'édition ori- 

£*nale« divisé on quatre séries 
I numéros i comme là toi a été 
décrétée p^ le corps législatif^* 
à laquelle oïi à joint l'exposé des 
motifs et une table analytique 
raisonnée > des , matières» > 3 ' voL^ 
in 18. Ificolie.jir. 2Sc.r«^ i fr.i 
Soc. Lémêmejin-i^.îfr. ^^-^3^ 
fr. 5o ç. Le même , în«8".,\ayèc1à' 
table la |illa.&ëîe'ft"dùe.quf ait en-; 
tîore paru* â! fr. «^ 6 fr. 5q ç.. / 


tt » .4 


Code de Procédure civile^ avec 
les moûfs ex;jp0sés par les*.oi\i^«;. 
leurs du, gpijyernen^ent, Içs rap«-^ 

i)orts faît^ ail corps législatif par 
es orateurs dû Trîbuiiàt, et un9 



Collin. 8 trt-rrio fr. 


• • >> 


Slémetis de Jiirîspfudèncé^ suivis 
du détail 46S matières contenuçf 
dans lé digeste» le code et .le^ 
novelleâ;; &e la sîgnificatiQn des 
termes et^deâ règles da droit 
ancîexi qui , avec Tes notés ana- 
lytiques dont ils sont enacj^is , 


-• j « 


Traité des arhMres , ou Traité 
^complet' 'de'fafiïttrage y tant en 
'matière de commerce qu*en ma^ 
^ière civile, Qonténant les pria» 
j^ipesi les, lois; -nouvelles, et 
quelques fpriiidles qui concer- 
nent /cett^parti^oiivrage utile > 
À toutes Jes persmiaes qui i sont 
attachées à Tordre judiciaire, 
aux négocions V aux proprié-, 
taîres et autres ; par P. B. Bou^' 
cher, auteur 4^ InstitutiQns 


ion , jurisprudence. { 

contiennent eh général foutes 
les matièfi^s renfermées dans le 
. corps du dtoît ^ et la conférence 
• du code Justinien avec celui de 
l'empereur Napoléon 5 traduits 
en fran(gais , avec le texte latin 
à côté ; par Ti^ffé-Lacroix de 
N euf chat eau { des Vosges ) do- 
micilié à Metz.:! vol. gr. in-8^. , 
A Metz , chez Devilly pt An» 
toine. A Paris., chez Zhuillier, 
6 fr. ^— 7 fr. 70 c. 

Traité des délits et des peines , 
et des procédures en < matières 
. d\aux etforêts^ou analyse mé- 
/ thodique et ra,isoQiiée a es lois , 
arrêts, règlemens et décisions, 
..concernant les délits foré8Ûer&, 
. les délits, de chasse dans les bois 
. et de pêche dctns les fleuves et 
rivières; fo manière de .constater 
les délits, les actions auxquelles 
-ils donnent lieu ; la forme de 
procéder devant lès tribunaux 
et les corps de justice jjes juge- 
mens et les arrêts, et leur exé- 
cution ^ par M. Drallet , conser- 
;Vateur du treizième arrondisse- 
uÊnent forestier, membre de pla- 
rsieut*s sociétéà \savantes. i vol. 
'in- 12. Arthus Bei^tandfi 2, fr: 5o 
^; — 3fif. 25èi- 1 "•• • ' 


Religion y Philosophie 

commercialea, etc. ^ et profes- 
seur de droit commercial et 
niaritime à l'Académie de Lé- 
gislation, I vol. in-8^ Arthus 
Bertrand, 7 fr. 5o c. *— 9 fr. 

BEJLIGION*, PHILOSOPHIE. 

La Liturgie , on la rHahière de 
célébrer le service dïyîn dans 
l'église de Genève, 1 ypl. in»4^. 
Genève, Pasçhoud^Se trouve à 
Paris, chez Treutteiet Wiirtz. 
3 fr. -^ .3 .fr. 5o c. Sur papier 
d'HolLé fr, 5o ç. -i 7 fr; Sur 
papier fort ,4 fr. 5o" c. ~ 5 fr. 

1/ Esprit de^ Orateurs chrétiens,^ 
ou Morùie'évangélique, extrait 
des ouit^ragés àe Bossuet , Bourr 
dû loue yMttssillon^ Fléchier et 
autres yj^^i^ E., L. 2 vol. îi^-12. 


^cohomie politique. 3og 

d'Aix. Br. in-in8». Lenermand, 
I fr. 20 d. — I fr. 40 c. 


j ' • ' f 


MémoriahéwSage, ou petit Dic^' 
tionnaire philosophique y publié 
par Ç***. j t val. h1'J2. Frechet. 
2. fr. SofO. A^ 3: fr. 2â c. * » 


. ■ > > 


I - , 

Perspective des rapports civils et 
commerciaux de la France dans 

* les deux Indes ^ sous la dy/iastie 
régnante^ par F. J. Dépens , au- 
teur du Voyage à la partie occîv 
dentale, de la Terr«- Ferme, ^ 
ex-agent du gouvernement fran-* 
çais à Cupacao , etc. I vol. în-8»^ 
Hénée^Nlcole^Treuttelei tf^Urtz^» 
5 fr. — 6 fr. 

Les vues ptésentées dans cetooTrage 
sont celles d'un observateur éclairé qui 
a résidé pendant plusieurs années dans 
les colonies françaises et étrangères ,' 
et (pli rapporte toutes ses obseryatîotis 
k la gloire «t an bonheur de^ sa patrie. 
Il ne dissimule ))as , dans son ouvrage , 
1^. grands avëntagei que donnent à' 
l'Angleterre ^es riches élàblîsscirena 
dans: les deux 'Indes ; mais il estim» 
qu'on péiit les 'afténuer rclativenaent 
aux Indes orientales^en établissant deut 
colonies en Egypte et dans l'île de Ma- 
dagascar ; et reispcctivement'à l'Ame-» 
riqu», en engageant l'Espagne à béder 
à la S^rânce quelques ' parties de ses 
immenses domaines dans cette partis 
du globe. J' ' 


/.cr Philosophie de tous Tes temps' 
et de tous les âges, ferocïi. in- 
16. Chez les Marchands de nou- 
veautés* -- 

EcoNOBïiE ;poi.it;que. 

Considérations soumises aux Mu' 
nicipalités sur les agens d'afi 

f aires. '&T^ïr^Iif^.^ LeAohnànd.t 
iu2o c. — i I ïr. 4a Ci '^ '• ' '•■''' 


>i 


-• • > r • • ( < 
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De l^épurfUion et de- la recartipo^ 
sition dés MagisÈreûttaresr.en 
France^ par C. L. d*Ayzaè\^ 
juge en la justice criminelle 


Réponse à la lettre de monseigneur 

l' archevêque de Besançon, à M. 

.- d^^Beaufort^jurisconsulte ; ou 

nécessité de reconnaître dans lo 

monarque le nrince suprême de 

U'églisé ; ^Biv^\^ Auteur du projet 
de réunion de toutes les commu" 
nions chrétiennes , proposé à «$1 
M. I. èt'^: Broch. înîge. Che25 
Y Auteur^ vieille rue du Tem- 
fie, n; iJî> l' ff/ 25 c— — i fr; 

' À\i 'sujet dé là question agitée page 
5i de cet éfcrît : ««^Si la religion catho- 
M lique couvient mieux à une monar- 


5 10 IV*. Cx.kss^ Beaux* Arts^ 

m cbîe , que la^ rellgioiv réformée^ * on voir de l'iiutzuetion et de le pernuisioti 
pourrait faire usage du passage suivant qui leur est conféré par l'égtî^e on It 
des Principes généraux des protestons société deê ûàhles* he poupoir des eiefs , 
de la confession d'y4ugshourg,im]^nmé$ ou Ift rémission d^ péchés ^ a'est pas 
à Strasbourg en 1791. un pouvoir entre leurs mains ; c'est une 

partie de le'ufs fonctions et uae simple 



l'église qui sont subordonnés les obs 
aux autres. , ' 

' En compatant ces prii^cîpes avec' 
ceux que toutes les communions pro- 
testantes professent 9 il sera facile de 
piget lequel «Les. deuif' cuhès coiitienk 
mieux à un ^^at mônarl^hiquiç.^ 

D«BS teu-t^ le crouTs de' la Iféponte^f 
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»iAUX-ART& : 


r ' 


Qûhri^-historiifue i dés hùmmeas 
les plus célèbres de tous les siè' 
des et. de toutes les- mitions • 
contenant leurs portraits fjx^^^^ 
au trait t d' après ^ las m^^Ueurs 


prigiMSifX ^ Bif^ l'abrégé de 
leurs vie8,je| d^ pbsçrvadofis 
sur leur caractère et sur. leurs 
ouvrages ; . pér une SQcîéié^^ de 

fens de lettres 5 pubKée pmrC 
^ Landou^^ .peittlcje :,^ ancien 
peusiomiaîre de Tacàdémie de 


ciété ne porte préjudice au bien gé- jj^^ ^^ pénitent , que la rémission ail 

Béral. La police qu'elle exerce sur ses jj^^ ^^ ^^^^ ' * , 
membres, les lègtemns et te rérime L'église romaine , au contraire ^ rc I 

qu'elle adapte , le culte mêiiïè qu'elle connaît une autorité infaillible daos \ 

rend à l'Etre-Suprème, ne sauraient i^^ ^^^^ «ouménîqUes , et leur ac- 

avoir des effets civils et extérieurs, corde le droit de donner dés décisions 

ou autant que le pouvoir civil et légis- ^^ matière de dogme, qui puissent 

Talif de l'Etat les aura autorisés. Elle y^^^ indistinctement tous les &m^\ 

na donc point At junsdietion qui lui ^XU admet un obef spirituel et visible 

soit propre, sans quoi elle ccsserpU ^^ l'égnse: elle laisse au clergé Un 

d être une simple société ; elle formerait pouvofr , une furîsdîction spirituelle qui 

un Etat dans l'Etat. La junsdietion est f„i ^st propre , laquelle émanant d'en- 

aussi ^ne, aussi mdivisjb e4iue la sou- ^aut. et de Dieu , est transmise hié- 

veraineté même dont elle émane ; et rarchiquemenl aux ordres ip^rieursde 

Si jamais ron Jueeait convenable ^de - - * - 
confier à telle église que xse soit Al 
rameau de jurisdiotion quelconque , 
elle ne pourrait en jouir que par forme 
de délégation et d'une manière subor- 
donaée au cbef souverain de l'Etat. 

L'égHse protestante ne recoupait pas 
non plus dejurisdiciion spirituefie qui lui 
soit cpnférée d'en haut. Elle ne s'arroge 

aucun p9»u voir sur les consciences, et on remarque^ toute la^ fois -une logique 

n'a point le droit de donner ^ déir: serrée et vigoureuse, et cette décence 

nitions dans le dogme. Les ministres de ton, d put on ne -devrait jamais s'é* 

ou pasteurs n'ont que le siinple pou* carter ^àns lès discussions... .• 


/ 


IV«. Classe. Mythologie. Poésies. 5i i 

:e à Rome; Tome X, in- ,i2ern^5;augmenlé d'un uombm 
hez. V Auteur çt chez Treuil ^ co^isidérabje d'articles concer- 
-r» • . 1 _ 1 j^^^^ 1^^ divinités et les céré- 


fr'ûrtz. Prix du volume 
apier ordinaire , 9 fr. et 
sut* vélin» 

ilume contiennes portraits et 
es personnages suiyans : 
laminondas. a) Fermât. 3) Aris- 
;) Saint Benoist. 5) Hallej. 6) 
;e. 7) Le cardinal de Bemîs. 8) 
rite d'Anjou, g} Le eomte d'Es- 
0} André, comte Zamojskj. 
président Hénaul t. la) Bau- 
comte de Flandres. i3) Made- 


monies du culte public des Per- 
sans, des ScanâinaveS) des Bor- 
rusiens ou anciens •Prussiens,des 
Celtes, des Gaulois , As Japo- 
nais, des Chinois, deiTarta- 
res > etc. , qui ne se rencontrent 
dans aucun abrégé de Mytho- 
logie, dédié aux élèves de&éco-\ 
les secondaires. 2 vol* in-ka,' 
Barba. 

{ de Montpensier. i4)VanUui- 

>; Brunehant. 16) Gibbon. 17) Chef s-d' œuvres de Corneille, b r. 

burj. i^glbailard. 19) Souflot in-32. Fournier, frères. 6 fr. a5 


i-6ermamF2o) Marie-Thérèse* 
astase. ai) PiccÎDi. a3} Chevert. 
loïse. a5} Théodose-le-6rana. 
rmontel. 27] Robert 'Walpole* 
bel Cervantes .29) Goldsmitb. 
ippe d'Auteroche. 3i) Tourne^ 
1) Pbilidor. 33) Marc»Antoine 
ir }. 34) Aide. 35) Hume. 36) 


c. Sur papier yélin, ]5 fr. 


Vannée champêtre , poëme en 
quatre chants, en vers libres, 
suivi de poésies diverses ; par 
P. N. André Murville. i vol. 
iu.8?. Léopold Collin. 6 fr. «-* 
7 fr. 

sur le classement chrono^ 

le des sculpteurs grecs les Fables d^ Florîan , nouvelle édî- 
.^;5.t — ^.. r-.. j>...i jJqjj in-i2 , avec deux jolies fi- 
gures. Genest le jeune, i fr. 80 
0.-2 fr. 5o c. Les mêmes^avéc 
cent onze figures ^^ aussi in- 12. 
cartonné. 4 fr* 5o c. — « S % 

25 G, 


:élèbres , ou fragmens d'un 
urs ^ur la sciupture an- 
e; par M. T. B. Emeric- 
d* Br. in «8?. ji l'Imprime^ 
blio graphique, m 


nier de César , estampe de 

»uces de large siur i3 pou- Odt^ sur le bombardement et la 

e haut 9 gravée par Maillet prise de Copenhague par les Aur 

ès le tableau original de glais. Br. in-8^. iua7ti/ie^. 
grin , élève de Raphaël. 

Maillet , craveur , rue de L'incendie de Copenhague^élé'gîe^ 

rirard , n. 0. 2 fr. par M. Marin. Broch. în-8^, 

jLenormand. 76 c. - 


STTHOLOGIE, POJSSIES. 

nnQÎre abrégé de Mytholo^ 
é tous les peuples policés et 
ares • tant anciens que^ mo" 


Epitre héroïque à Napoléon^le^ 
brand , empereur des .Français 
et roi d'Italie, JBr. in<£^ Hénée. 
6o-c. «^65.c. 


5 1 2 IV*. Classe, Mythologie et Poésie. - 

Le monde littéraire ^ par Erner» tiques, par T. M. ^. Duautté 

Br. ia-8^ Allut. 60 c. i vol. în-i2, Debray. i fr. 5o c. 

. . — 2 fr. 

Le Chansonier du Vaudeville^ • 

ou recueil de chansons^ de MM< Poésies diverses ^ de J» J. F. 

Piis , Barré , Radet , etc. ,pour 2 vol. în-8^ 

faîr^ suite aux dîners du v au- 

devîll% Quatrième année, i v. H Bardo délia 1 selvanegra. Le 

în-ï8. Léopold Cp/Zî/i. i fr. 80 c Barde de la foret noire, poëme 

^^ 2 fr, 25 c. épijco-lyrïqiie, imité derital. de 

M. de Montî : par M Deschamps, 

Epitre aux femmes ^ par M. D. secrétaire du cabinet de S. M. 

Dr. în-8^ -^i^iry. 3o c. l'Impératrice -r reine. 1 vol. 

V in- 8^. Brunet. 5 fr. • — 6 fr. 
L'Art d'aimer d'Ovide^ UrAuC" 

tion en vers, avec des remar- j^aj/e^ «oi/ve/Ze^^visé en deux 
ques J car M. de Satnt^Ange. Hyres. NouvellPédition , re- 
I vol. in-i2 , avec une gra- ^^^ corrigée et augmentée de 
vufé. Giguet et Michaud. 3 fr. ^^ois livres , par Mme. Joliveau, 
^~"4lr« 2 vol. ,în-i8. Léopold Collin^ 

Il a paru en divers temps plusieurs 3 fr. 00 C, ^^ 4 Ir. Do C. 
traductions en prose de l'art d'aimer , j.^ exceptant La Fontaine , qui est 
mais toutes insipides et illisibles; il en ^^rs de toSte comparaison, mldame 
fut publié une imitation en vers à Am- j^ii^^g^ tiendra, par ces fables , un 
sterdam, en 1767 , où il y a de la fa- distingué parmi lesfabulistes fraa- 

cilité et du naturel ; ce qui n'est pas un . ° " ^ ' 

mérite médiocre dans une traduction ^ * 

d'Ovide. M. de Saint -Anse annonce j?*. x xt^^^/ ' ^ :: 

lui-tnême qu'il en a emprunté plusieurs ^P'^^' ? Napoléon poème en 
vers. Sa traduction répond en général tt-Ois chants , par J. Leroi.Br. 
à la juste réputation que lui a donnée m - 8^. Chez Vuéuteur , rue de 
celle des Métamorphoses. la Vielle-Bouderie , et Pothiery 

aîné.* I fr 20 c. • — 1 fr. 40 c. 
Élégies de Tibulle ^ traduites en 

*vers, avec ii texte latin 5 par Mes loisirs y on poésies d'un in- 
J^.ld.Mollevault. Seconde édi- .connd. Br. in-8*^. Mongie. pap. 
tion. I vol. in-i2. Arthus Ber^ ord. i fr. 20. papier fin, 2 fr. 
trand. 2 fr. 5o c. -^ 3 fr. 25 c. 

M. Mollevault, docile, comme tous Recherches historiques et philo- 

HB bons' esprits , aux avis que lui ont , . 7* ' 1 r '• , . 

donnés d'hahiles critiques , lors de la sophiques sur l amour et le plai 

première édition de son ouvrage , l'a ^ir: poëme ,JDar M, D. L. I. D. F. 

singulièrement perfectionné dans cette Br. in-8^. Dentu, 1 fr. 80 c- ^ 

seconde édition. • 2 fr. a5 c. 

■ . "^ ' ■ . . • ■ •■».-•.■'. 

lAthénaÀ'de^ ou les Amours, les Opuscules en vers , par l'Auteur 
Saisons» et autres poésies éro- de la nouvelle Huth, à la tête 

desquels 


IV*. Classé, théâtre. 


5i5 


âôst{uels se trouve la nouvelle 
avec deschangemeiis et augmen- 
tations» Br. ia-8^. Lenorniant» 
1 fr. 80 G. — 2 fr» 2S Ck 

JLa Fontaine et tous ses imita' 
leurs , ou La Fontaine compa- 
rée avec ses modèles et ses imi- 
tateurs. Nouvelle édition, avec 
des observations critiques, gram- 
maticales» littéraires, et des 
notes d'histoire naturelle $ par 
M. N. S.( Guillon, 2 vol. in-<J^. 
Madame 2V[y 0/1^. ainé^ 12 fr* — 
i5 fr» 

JEusèbe^ héroïne, par J. iL» f^oya^ 

£rofesseur de belles-lettres au 
ycée de Ch^rlem^gne* Br. 
in-S'^k ^4 l'imprimerie. des Sourds 
et Muets ^ 76 c* —.1 fr. 

Le Voyageur naturaliste , dis- 
cours en vers, par P» Lebrun^' 
Broch. in-8^. A Vînstitutîon 

, des Sourds et Muet s ^ rj^ c* 

Les quatre Saisons du Parnasse » 
ou Choix de poésies légères » 
etc» , par M» FayoUe*, Automne/ 
1807. I vol. în-i2. 

On distinguera , danâ ces poésies , 
celles de Lebrun , de mesdames jie 
Beauhatnais ; de Montanclos ; de MM. 
Slt.-^ng6f Gaston, Duauit, Chétie- 
d^lléf et<i. 

T H £ \A rT R E. 

Volumbréi comédie en ci n «['actes, 
par M***. Br, in*.8^ Cérioux , 
aîoé. ifr. 20 c. — I fr» 5ôc. 

Htilmina d'Heldeberg, ou Tîn- 
. nocente coupable , drame en 


trois actes. Br. în*8?.. t fr. -* 
j fr. 20 c> 

François premier» ou la Fête 
mystérieuse > opéra en deux 
actes et en vers ^ paroles de 
MM, Sewrin et Chaz>et^ mu- 
sique de M. Kreutzer. Chez 
Barba, 1 fr. 2^c. -— i fr* 
OÙ c. 

I 

R^mulus^ on POrigiué de Rotae, 
mélodrame en trois actes , par 
M. Lormey , ÏBr* în«8*. Même 
adressée i fr. — i fr* 35* 

Baudouin f comte ^e Provence ^ 
mélodrame en trois actes» par 
M. Merdelle. Br. in-8?* Même 

ndressek 

Le Sôupé imprévu^ tomédie en 
un acte , par Alexandre DuvaL 
Br. in-8?. Mêr^e adresse, t ïu 

25' c. • * V ■ '•'' ^ "■ 

T 

ties trois Manières » comédie 
en un acte et en vers , par 
M. Maurice. Br* in^8f* Même 
adresse et même pricc. 

Le Carnaval de Éeàugàncy % 

en trois actes et en prose, par 

MM. Etienne et Nantéuil. 

^r. fin*8^, Même adresse ep 

tnênte prix.\ ^ 

V Hôpital tnilitairêy ou là. Gar- 
nison malade > fait historiqiie* 
en un acte , en prose et vàu« 
.devilles, par B. de Rougemont^ 
Br.'^in-So. Mad. âe Cavariagh. 
1 ft. 20 c* -^ I fr. 5ù o.' 


Jour(iat général, 1807. N^. ib» 


Ëginarâ et Iminà , mélodrame 
en tfoiis actes^, à grand spedta-» 


Rr 


5i4 IV^.^Classe. Romans et Nouvelles. 

c\e;VSiTiS,. Plancher- Valcourt i Théophile Barrais » nia. 9 fr. 

musique de M. Taix. Br. in-8^. — 12 fr. 

Benée. ^ , 

L'homme à projets , par Pigaulu 

Eléonore de Portugal^ mélodra- Lebrun. 4 vol. ia-12. Barba, 9fr, 

• me en trois actes » avec spec- — .i2fr. ^ 

tacle 5 par M. René Périn ,• m u- ^ 

sÎŒue de MM. Quairin et l>e- Fie du chevalier de Faublas ^pBi 

rondeau. Broch. in - 8**. Même Louvet de Couvray. Non velle 

adresse» édition , revue , corrigée et Col- 
la tionnée sur toutes les éditions 

t^ne heure de Polie ^ comédie en de ce roman , précédée d^iue 

un acte $ par M. Desau^ers, notice sur la vie de Tauteur, 

~ Br. in-è^. Mad. Masson, iir. 20 d'après les mémoires et rensei- 

c. -— I fr. 25 c. giiemens les plus authentiques. 

4 vol. in-i2« Frécheù. 7 fr. 5o c. 

ROMANS. — ■ 10 fr. 

Sophie de Listenai, ou Aven- L'époux généreux , où la femme 
turcs et Vovages d'une éini- Î;?"F^*® et repentante 5 par 
grée française eçi Allemagne et 5> ^ ^ *"*'"* Chaumerot, 

len Prusse ; publiées par L. Bil^ 3 fr. 60 c. — 5 fr. 5o c. 
derbeck, le jeune. 4 vol. in- 12. 

Iiéopold CoUin. 9 fr. 5o. — Mémoires historiques de made* 
la fr. * tnoiselleAîssé y par madame 

' . , , Guénardy auteur d'/r/wa. 2 vol. 

^ ^y''T^^J''ll!^^LT^^^''iV''^ in.i2. LéopoldCo//m.3fr.6oc 

foule des pToductions de ce genre. Il ja^ f c v i.vrv*/. 

de l'intérêt dans les situations des prin- '^^^^-^OC, 

cipaux personnages, delà sagacité dans .. ^ ,. ^ , 

leurs observations, de la variété dans ^^^ perfidies a fa mode , par M. 

le stjle de leur correspondance, ^ju.i à T***. 5 vol-, in«i2. Chaunierot, 

' ce mérite joint celui de la pureté du style 9 fr.— - 12 fr. 
^atijourd'Iiui si rare. 

Lothaire et Maller , roman de 

Henri ' Sàini'tJger ^ on les Ca- chevalerie . traduit de l'alle- 

prioes de la Fortune • traduit mand. i vol. in- 12. Genève, 

de Tançlai^i p|ir mde. P***. Paschoud. Paris , Treuttel et 

3 vol. |n-i». Dentu. 5 fr» .— JVùttz^t h. 25 c. —.3 fr. 

-â-^ . o ^; -..r, .'.<,, i^^ Vcaix téméraires, ou PEn- 

Themmk roman m threevolu^ thousiastae ; par madame de 

mes,ByM.Ç%eyvïs,esa.anew Qenlis. Quatrième édition. 3 v. 

edit. with plates, ien français) in-12. Maradan. 5 fr 6 fr. 

Le Moine > romaq en 3 vol. Soc 

par M.* Xy..^ Lewis , êcuyer. 

lîouv'elle édition, avec grâv. François de Mentel , nouvelle 


IV*. Classe. Musique, Idttératureanç, et moâ. 3i5 

lii'.itorique. Br. in-ii. Chez les, chef deniusi^e de \n sarde 

Marchands de nouveautés. 76 c. impériale. Deuxième éâ^iïon.. 

— I fr. Chez JrcJfir , pèrs, hôlel d'A- 

. \ ligre , rue St. - Honpré , n'. 23. 

Mes vingt ans d'amour , de folie , 6. fr. chaque partie. 
et de bonkeur.oa JtJémoiresd'uD* 

abbé petit-maître, où l'on trouve Contredanses, Watses et Sautea-. 
uue esquisse (les mœurs qui ré- aej. exécutées à TivoK. pour a 
gnaient à Pans il y a vingt ans j violons, par Aubry du Souilly, 
iiubliés par ud de ses amis. 3 v. Gode/roy. 6 fp. 
in-n.Alu Librairieéconoinitjue. 

Trix, 5 fr. — 6 fr. La Consolation ^ andante pour !• 

, pîauo-Cbrle ,par Dukieh. Œuvre 

Les mille et une Nouvelles, ou- 5a, Pleyel. 5 fr. 
vrage périodique, pouvant foire. 

suite k la Bibliothéijtie des Ro- TJ^éme varié, pour boase et vior 
mORs^ par une société de ^ens loD , avec scconipflgBenieat d« 
de leities. Tome V> première basse, par Variatér et Frédéric 
partie, in-12 Fréchot. ~ KreuLer. God^roy.^tt. Aq. 

MUSIQUE. Quaf n'èmeconcerfopour le piano- 

forte, avec accompagnement d«. 

'yingt-quntrevarîatîonsnouvetles deui violons. P/trye^'^fn 
des^ Folies d'Espagne , pour la 

lyre ou U guilar» , par Aobert ' le jair du Bonhaur , air aven 
duAiuiUy. Godefroy. 4 fr. _ accompagnemeot'ae prano ou 

„ „ ; , ' 1 ' ,. îiarpe,par M.ii£OTicî'.<4wgrton. 

Collection des airs de Luta , ou Codefray. 1 fr. -' • 

le Mystère, avec accompagne- 

ment, pour la harpe. Mèm9 littÉRATUHE AriCIÇNKE 
adresse.l^tx. ^^ MODERNE." 


Fantaisie, avec .huit variations „x. ,-, -, ^ „, , .',. , , 
sur U ronde ^Wf, iiirdes Pf"'dn AugusA Hiert^'/ahula. 
Maris garçons i pour le piano, """ ^sopiarum libnquinque , 

par St^belt. ^ême adresse. . ^"^ «o.^" «.' *'Wf^'?ç^'" 
, ' ' ' ■: ■ f^rnnc. /ofl/iHU DesbiHom* , e» 

Les Papillons , t^omance- de ma-, ejus^^qmmentariis dcsumptis. ,^ 
dàtne Joliyeau,' mise en mu- ' Terlià edihoms accesstrunt an- 
si^tie , avec accompBgnénient nô^tttiàiiesgaliicà.J.I'A. iV- 
de forte, par J. SToulet. Chez (e^frapçaisjLesFablesd'Esope.^ 
l':^a(dU7';rueHelvétiu8,,ii*'. i%, parP/fèflre,affrflncbiâ'Augiiste, 
I fr. .1 .' - - en Jpi^q;'|iyrjesi avec les notés, et ■ 

., , 1 , , - . [V Irt'ccJt'V.éctionsdeFi-gncpf^'Dei-p 
Six duos ' cbncertm^^poùr dçifx \ b^lon,s , yivUea, , rfaii^.^son jgr»n(l 
fl'ûl'es , ' ^nt 'M, 6'. Calanéf , Cpnjme^airef "ififlipè^Ç ^dit, „ 


5ï6 ¥*• Classe. Mélanges. 

à laquelle on â'àjouté âes nof eà ûlionim auctorîs scriptorunt cu^ 

françalîses ^ J. F. A. W. i roi. ravît J. Ei D. Bernardi. i vol. 

îfi-i3. Duprat'Duverger, Carré ! în-12. Même adresse. 3 f . — 4 f. 
fiii collé r ft-. 60 c. Le même 

sur papier supbrfin , à l'usage' Comparaison de la Phèdre de 

des professeurs et pour faire Racine et de celle d'Euripide , 
suite aux éditions de Barbou. ^ plarA.W. 5cA/ege/. in-8". Jbur/i-. 

Même pFïXw -^ i ' ' - -- eisen , fil$. 2 fr.^5c. — -3 fr^ 

Pe la République, ou! du, meilleur BIBLIOGRAPHIE. 

Gouvernement ^ ouvrage de Ci" 

céron, rétûbKd-tiprhs lés ffttv-^-^^anuel de la Lihtairie , conïe^ 
mens et .ses : aiitres' écrits . et' nant les noms des libraires et 
traduit en français ^ arec des imprimeurs de la majeure par- 
notes historiques et criti({ues« çt. tîe des irilles de l'Europe, etc. 
une dîsfeértàwdh sur Torfgirië et ' Broch. în-12. Desolheua:. y 5 c, 
l6È5 progrès ';dl9à. sciences; dfeaf — i fr. 

' aHs et diiAmt, chez les Ho-^ ^ 

m.ains. NéiivéWeëdîfion t-eviié^ Catalogue des li^Pés manuscrits 
et corrigée, à laquelle on a joint ^^ imprimés , des peintures^ des^ 
le texte éâtin /avec deux disse*'-) ^^^^ «^ estampés dû cabinet de 
ta*iQna>:nouyel;le« ; par M. ^ér* ^. L....... , dont la vente se fera 

nardL 3 Vvpl..in)vi2i Delanoë*^ lundi n 'janvieTVi6o8 et jours 
•^fr, ,-, ïofr. " suivant., à uae heure de rele-^ 

* ..i". c ^<^^; ' '-'y ' A vie, eilla s^Uecle M. Sylves-» 

M^ TulliiCifejr^nis^ de Republiaù,. tre , rue des Bons^nfans. i vol, 

seudeoptihip génère status Ubri.i in-S». Se trouve chez ^, A< 

^eor, ^^os fragfnentof^uni Qp0^.et\ Renouard^ '■''' 
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■v ï^,.^?!'^/^^^ ?^^^^^ corapirendrè notifies CotÀmeiî^ 

..,r,, ...V ., r , , caus. Sixième édition, adomée i 

ffwforîfç/ieA Ma ?{er-^ dahs les lycées et les pension- 

torî( 
ou 

ceu3Ç^ùi é]judipnt tette Irfbj^ue. I 

avçc uà^'ylà^libiulàîrç alljpihâh^pv J^icrion/iafre desMceurs y i.vol, 

français V&plifcatif dés. mpt^ in-i^. Ch4ùmet'6tl^ fr.*~'3 fr, 

dçs phrasèviih'peu difficiles I ' 60 c. 


ï^. Cla55e. Etade des Làngiies y Nouvelles litt. Siy 

ranà Ttictracy ou Méthode genteuil , n». 3y. i fr. 25 c. — i 

le pour appreiadre , sans fr. 76 c. 

tre , la marche., les termes , , » t 

règles, et une grande par- Grammaire ^>o\i Cours complet de 

3es finesses de ce jeu ; enri- '^ langue anglaise ^ théorique et 

de a88 planches oti figures , pratique ; par Godolph , maître 

c décision des cas particu- de langues, i vol. in-8«. A Lille, 

s. Nouvelle édition, i vol. >**ez Fa/iacftère. A Paris, chez 

». Dehansi 3 fr. — 4 fr, Nicolle, 5 fr. — 6 fr. aâ c 

7UDE DES LANGUES.* Grammaire gfillo-bretonne , con^ 

tenant les. principes de. loFtxio- 

.,„,.„ graphe , de la ponctuation', de 

tmairede Fréville , ouvrage f^ ^instruction des mots et des 

nenlaire. Nouvelle édition, ^y^^^es , selon le génie de la 

mentée du rapprotbement f^^, gallo-bffetonne ; par J. 

mots, dont le nombre, le p ^ j^ Leffddée. meathre 

re et la finale peuvent ip- j^ l'académie celtique, i vol. 

re en erreur, t toU in-i:.. î^^; Lebour. S fr. -6 fr. ' 
trand'fOttiçr, a fr. a5 c, — 

'• . • NOUVELLES LITTÉRAIRES. 

T^hulaire usuel , mx le même, La classe des Beawx-Arts de rtnstîtut 

n. m-lià.Même adresse, i fr. national a fait le 4 octobre, en s^nce 

:;. -v^- I fr. 85 c. publique , la distribution' des «quatre 

' ' ' • grands prix de peinture, de sculpture, 

hmaire de^l*JEnfancè y \)BT d'architecture et de Cdmposilîon mu- 

Bùstièn y ancien professeur- «îcaîe. ^ . ^ , , 

icîpal du collège de Tré- ^/^ Ç^'^'t?!^ dé pemture a été 

T» • •>. j^-j.' /^"L décerné a M. ^^r/OT , âgé de vmet ans , 

2r.vTro.me/jie édition.,CUz ^i^^^ ae u. rincent fu se^oài m. 

àteurffUe du Lycée impé- Camm^i*?, âgé de vingt-deux ans, élëv© . 

,75 c, ^ , de M. pai;Tâ. hè sujet élà'ù Thé$és 

^'''i ' • vainqueur idUj^in 6 taure y au moment 

veOiU, ^Cours d'Orthographe ùù les jeun$s\Athéniens et athéniennes 

tçazV«'/' ouvrage ^iviS^ en dévoués fiù 'monstre témoignent leur re- 

l'partîés et accompagné de Sftttf.éle 'dmanSt E."-.'» 


* j ^ Il * w Classe a arreic; ae aemanaer a «a. ji. le 

gjtfftd^ tableaux compara- ^^inistre de l'intérieur d'envô:5rer à l'é- 

-^ foumtssant \e^ moyens les ç^ie de Hqmé 1^\ JS fonde! , élève de M. 

s WOpres à leveip les difE- /{fit^7iàzi<i^,leqùérà remporté le premier 

tés <I\ÏÏ se reilCOntrent le pi u s grand prix de peinture en ]*a» XI , et est 

rîienitfënt, I Vol. in- 12. de accoutumé de faire preuve d'un talent 

S de 600 pages. JimableCoste. ' aistlngué depuis cinq ans. 

n fc. oS Le, premier prix de sculpture a été 

• .11 Wi % Ci r : -K décerné k^. Càli^igne , âgé de vingt-six: 



^ùitKeJrariçais 

immàirè , par M» Collià. iV . m! [JOejbu. 

P2V «Chez V Auteur , *ue d^Ar- rfe Syracuse, 


\ 


?i8 y. Cjt.i«g. Nécroloffe. 

' Le premier prîx crarchileclure a été de la peinjture} y a dîvelopp^ soutes îet 

clécerné \ M. ^Huyét , âgé de vingt- ressources musicales. L'exécotion a 

cinq ans , élëve de M. Pejrre^ le second parfaitement fait valoir la composition 

à M. Leclerc y âgé de vingt-un ans. Le des deux artistes» 
sujet était un Palais pour ^éducation 

des jeunes Prince^ de la Famille Impé-* L'académie des jeux floraux de Tou- 
riaîe, X7ne médaille d'eneouragement a louse avait délib^é de doniier un prix 
été décernée à M. Giroust , âge de vignt extraordinaire à, celui qui , dans une 
ans , élève de M. Percier. ode ou poëmi > aurait le plus digne- 
La classe a jugé qu'il n'y avait pas ment célébif^ les avantages de la paix 
Heu de décerner le premier prix de de Tilsit ^ et la gloire du monarque 
composition musicale ; mais elle a dé- qui l'a conquise par ses victoires. Des 
cerné deux seconds prix égaux à M. considérations, d'un drdre supérieur ne 
Daussoîgne , âgé de dix - sept ans et lui permettent pas d'exécuter cette dé- 
demi 9 élève de Ikl. Mehul, et à, M, Fé^ libération , et elle s'empresse d'annoc- 
its , âgé de- vingt-trois ans « élève du cer que ce 'concours extraordinaire 
Consereatoire et de M* Belhoçen, M. n'aura pas lieu ; mais rien n'est changé 
Blandeau, élève de M. idehul, à obtenu au coneottss des prix ^qu'eMe distribue 
une' médaille d'or. ^ tous. le^ ans le 3. mat* - 

Cette distribution des grands prix a Ces prix sont une amara)[i|iie d'or de 

été suivie d'une solemnké extraordi- 4^0 frapcs pour une ode ^ un églantier 

naire pour l'ioaugucatibu de la statue d'or de' ^5o francs pour un discours , 

colossale de l'empereur dans le lieu une violette d'argent de a5ô francs pour 

des séances de l'InstîHit;. I}ans l'exé- un poè*me ou une épitre y un souci 

cutîon de cette statue, l'àrtisté (M. d'argent de aoo francs pour une églo* 
Iiolan4 ) n'a ppi|it cherché- à repté- ^ gue ô« une >id^Ue., oa une élégie j un 

«enter le vainqueur d'Austerlitz^d'Iéna lys.d'aigfnt de. 6q. francs pour un jodi^ ' 

et de Friediand y mais l,e monarque net ou une hymne en l'ho^oêur de la 

rendu aux soins non mtoins .glorieux , Vierge. Le lys est le seul prix de poésie 

mais plus doux de l'administration in* doat. le sqj.et est déterminé^ Pour les 

térieure. ' autres . le sujet est ai^ choix des au- 

Les deux arts le; pl;:ff,, directement teurs i mais ils «né doivent' rie^ se per- 

appelés à répandre leq^.ée^at,. sur les mettre , dânV lès ouvrages. eovp^rés au 

fêtes, la poésie et la musique^ devpient concours^- 'qui blesse les lùœurs '» la 

naturellement concourir 4 la spleninité reU^Qit»^ je-.gou'^êrniBmeDtîvtv les con* 

de l'inauguration. MAf. « ^tnauît et yenauces publiques. . > ^ .' 

Meî^ul ont réuni leurs talçps.jpour ré- . Le sujet du disbours est la question 

pondre aux vœux de l'Iuslilpt. tJpe suivante,.;.,.;.. \ y'j ^ . 

fiction très-poétique , si. elje, n'est pas QuèU ont .été les effets de Jadé- 

bîeri neuve, a servi 4c base V^^Pi^^ cadence dès 'fhoèups sur la: Ufteràtùrê 
chapis.,Les muses reconnaissantes en- Jjra'nçatse? ^:" - " ' " '[ 

vers 1,'eçripereur qui les cbi rit eil es .. Le pfîiK de '1807 ayant été' ^féteryé, 

protège', se disputent l'IiQ^Deur dé l^acaidémie , 'pourra eii donner liqBz* 

couronner son front. Le dieu «lu Pai^- Jl y. .en a .troi» poui; l$|»peéaiA ly- 

nas$e reconnaît les droits de chacune rique, ^.deU|C amaranthcs. d'ojç.et une 

d'elles j mais il veut que toutes se réur violette' (t'argepit. Le concQJmr$; sert, 

nissent pour rendre un commun homr iÇermé le i5 février 1808. . ' 

mage à l'empereur. Cette canm,e. est \'. 

écrite avec noblesse et avec unç^sifti- . N É C R G L^ 0-<5 i B«^ 

plicîté d'expression'qui larehd extrê» : 

xn Client propre à s'^er avec ta langue J*' .Gv iLégrotid- , qui ^ temliié^ 'sa 

musicale. Af. ilftfAti^en donnant If ses carrière. à ^aiâtrPenis ^ x>^ lU eniyait 

chants le caractère de Textr^me J^dé^ité les .trf^a|uX;impo^^ns dont le geu^cr- 
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ent l'avait chargé , étoît né en Polyphile^ ouvrage italien dont la pu- 

) ou 1751 d'une famille distinguée, blication est retardée par des raisons 

ait entré de bonne heure dans le particulières. Enfin , il laisse , dans seg 

s des ponts et chaussées , où il fut manuscrits , un ouvrage de la plus 

gé f jeune encore , de surveiller la grande importance, auquel il travaillait 

trucuon du pont de Tdurs i mais depuis sa jeunesse ; c'est l'Histoire g/- 

goût pour 1 étude des monumens nerale de V architecture, ^ 

[ues lui fit bientôt quitter sa pre* 

e carrière pour suivie celle de QUVRAGE SOUS PRESSE , 

bitecture ; il étudia les principes de 

art sous M. Clérisseau ^ dont il 

sa la fille. 

3 concert avec M. Motinos , son 

, il a élevé le théâtre Fe^deau , la 

t au bled , édifice incomparable 

son hardiesse ^ son étendue et sa 

ité : la Halle aux draps y monu- 


f our paraître en janvier 1808. 

Bibliothèque universelle des i/oyn» 
ges , ou notice complète et rjiî- 
sonnée de tous les voyages an- 
ciens et modernes dans les qua- 
tre paitiss du monde, publiés 
tant en langue française qu^ea 
langues étrangères , classés par 
ordre de pays dans leur série 
chronologique ; avec des ex- 
traits plus ou moins rapides des 
voyages les plus estimés de cha- 
que pays, et des jugemens mo- 
tivés sur les relations anciennes 
qui ont le plus de célébrité; pat 
G. Boucher de la Richarderiê , 
ex-juge en la cour de cassation ^ 
et membre de la société fran- 
çaise de l'Afrique intérieure 
instituée à Marseille. 6 v. in-8*.( 
de 5 à 600 pag. gri^pde ]'ustifica«> 
tion , de l'împr. de Çrapeleù. — r 
Prix 36 fr.'ponr Paris , et 46 fr. 
franc de pott. Un petit nombre 
sur papier vélin ; prix 7a fr. 
pour Pari3, et 81 fr. franc de 
port. Che? Treuttel et f^^urtz» 

Le graiid nombre de relations d^ 

s àe Nîsmes, gravé dans cet ou- voyages ipii nous ont fait successive- 

e y est de M. Legrand ; il a encore ment connaitre toutes les parties du 

;é le texte du premier volume de monde , et qui , de nos jours , se sdnt 

Tage entrepris par M. Landon ^ multipliées à l'infini, a fait désirer^ 

le titre de Paris et ses monu* depuis 'long>temps , une Bibliothèque, 

r ^ et en dernier lieu le texte des universelle des Voyages , soigneuse* 

;e livraisons publiées de la Galerie ment classée par ordre de pays et dans 

fue y formant le premier volume une série chronologique, 
plet des Monumens de la Grèce, L'auteur de l'ouvrage -que nous an- 

. Legrand a traduit le songe à» sonçons^a consacré dis années de sa 


t moins considérable , mais non 
is utile. On lui doit encore la res- 
ition de la fontaine de Jean Go- 
et là disposition du marché des 
cens. Entre un grand nombre 
tels exécutés sur ses plans y nous 
ons l'hôtel de Marbœuf ^ un des 
umens les plus distingués en ce 
e. C'est à son amour pour l'anti- 
i 9 qu'on doit la restauration com- 

du monument qu'on appelle vul- 
sment la Lanterne de Démosthène. 
: d'après ses dessins quesTrabùchi 
icuté en plastique cet agréable édi- 
]ui est actuellement placé dans le 
de Sàint-Cloud. 
s titres, comme homme de lettres, 

encore plus nombreux. Il nous 
:a de citer sa càopératian au çoyage 
resque deflstrie et de la Dalmatiey 
Cassas ; à celui de la Syrie et de la 
nicie , parle même \ la partie des- 
ive du Parallèle de Vudrchitec" 

ancienne et moderne ; le texte des 
quitta de la France, par Cléris- 
. Le dessin de la restauration des 


/ 
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TÎe à remplir cette tâche difficile. Se- petites collections de Voyages publiées | 

condé , dans son travail , par plusieurs soit en latiJi et dans les langues étran* 

«mateurs éclairés, et par quelques g^res , soit en français, 

hommes laborieux et familiers avec II s^occupe ensuite des histoires 

les divers idiomes de l'Europe , favo- générales des Voyages ^ il y fait im- 

risé enÇn par tes secours en tout médiatement succéder les Voyages 

genre que les grands dépôts littéraires faits autour du monde. iEnfin , avec 

de la capitale peuvent offrir, il pro- la notice de quelques Voyages qui 

duit son ouvrage avec la confiance ont paru sur l'une ou l'autre partie 

qu'il sera utile aux recherches des du monde , sans désignation précise 

savans , instructif pour les voyageurs, de lieu , il en donne une classée a?ee 

et agréable à toutes les classes de. la soin dés Voyages successivement faits 

société. dans plusieurs parties du monde par 

La Bibliothèque universelle des les mêmes voyageurs^ mais oii les 

Voyages n'est pas une sjlmple Siblio- contrées par eux visitées sont claire 

graphie donnant une indication sèche ment désignées. 

et aride de titres, de dates; elle ren- Tels sont les objets que renfeniM 

ferme aussi des extraits plus ou moins la première partie de la JBibiiothé(fui 

rapides des nouveaux Voyages les plus uniçerseîU dès Voyages, U rapporte 

estimables , et des jugemens motivés les relations particulières qui concei' 

sur les relations anciennes qui ont le Aent les diverses contrées de la tem 

plus de célébrité. Ces extraits compte- à cinq divisions principales , qui for- 

nant ce qu'il y a de plus intéressant à ment les cinq autres parties de son 

connaître sur chaque pays , ou in^i- ouvrage. Dans les deuxième , tioi- 

quant au moins le principal point de siéme , quatrième et einquiëme par* 

Vue du voyageur, pourront, en quel- ties, il range les Vdyages en Europe, 

^ue manière, suppléer à ces volumi- en Afrique , en Asie et en Amérique, 

xieux recueils ou abrégés de voyages , La sixième et dernière embrasse les 

que leur étendue rend d'une acquisition Voyages à la mer du Sud , et aux 

dispendieuse et d'un usage souvent dif- Terres magellaniques et australes, 

ficile. Afin d'éviter la confusion daiis U 

Voici l'ordre auquel l'auteur sW marche qu'il fait tenir au lecteur, il 

âSsujéti dans la disposition générale de indique successivement pour chaqoe 

son ouvrage. partie du monde ^ les Voyages &itf 

IV commenM par une notice des dans les contrées qui se touchent k 

f principaux traités qui ont, paru sur plus immédiatement^ et il passe ainsi 

'utilité des voyages |*il passe de là d'une partie du monde à r autre par 

au petit nombre de relations que les leur véritable. point de contact, 

anciens nous ont transmises ; et après Nous renvoyons à V Introduction qui 

avoir fait connaître celles qui ont est en tête du premier volume , pour 

paru dans les dixième , onzième , don- les différentes subdivisions de l'ou* 

zième , treizième , quatorzième et quin- Vrage. 
zième siècles , il arrive aux grandes et 
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Les doubles prix ^ séparés ; par uri tiret"^^ ^ c6ttés\<iux articles 

mnnoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris ,' et éelui 

franc de 'port par la poste ^ juêin»^ aux frontières delà France, Ces 

pfix doivent hé'cessaîremeht augmenter dans V étranger'^ vu les frais 

ultérieurs t en raison de' la distance^ dès' lieux,' '^- ^ ' ^ " 
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HISTOIRE NATURELLE. 

Histoire naturelle des Oiseaux 
d'^ Afrique y par François Ztevail^ 
/t//i/^, Quaranle;!-deuxième livraî- 
son^ Delac haussée. 

Cette livraiison cpoopreod dpq plan* 
pBes^ avec leurs e;ipHcâtiQns^) le Pic 
oWyje, mâle, a) La reineUe du Pic olive- 
3) Le Pic tîgré.mâle. 4} Le Pic à dou-» 
ble moustache^ mille. 5J Le pîc ^ dou«> 
l^lte mpustacbe , femeUf. 

'annales du Muséum d'Histoire 
Jçurnal ^énérçil ^ jSoy, K^ ji, 


•■ ^ ..... 

naturelle^ enrichies de planchw 
en taîl!e-dopce,cînqnièi3ae aJj» 
née,dîxième et onzième cahier^, 
(L V J 1 1 et L I X de la coilectioij)' 
On sousorit che? Tourneisen^ 
fils , à raison dô 33 fr, pour si :( 
mois et ^de 60 fr. pqur Tannée 
entière^ Sur J>apîe? Vi^îin j ii0 

fr, pocrr Tattnée, \ 

• ' • >. ■• ' 

Ces deux (iahiers coDtienoent: i) Dé* 
tfrmination des piëce& qui compo!sefi( 
le crâne du Crocodile, pa if Mt'(r<fo^??«V 
Saîni-HUaire. 2) Desctiptiop de Técote 
d^agncukurepratirpieduMus^umd^^i^a 


Sa» I*». Classe. Bmofàftxe. 

u&ttmf9ièl&9^fHlLThmùê,tiS^B^ rés« r vol. îh-8». SMsBoinSf 
«et *Mtei éo «0roH«ii«^«T«ittiid«t, têvfault: Pafî*, CToAo/i et corn- 
er iM. 1>*£A««^«. 4) r- f*2«« MgDÎe. 6 fr. — 7 fr. 5o c te 

tîfétdeseT«ioef,etcoofirm<ls<mteetifiés *^^"* » »**-4 .!»&. — x5 fr. 

jmrifTQMrT&tioxis de M. Oaec&iÉ; , Sfr les six plaiiches qui aceottpa* 

par 9t. ^0 JussUu. S) &tr»it d'iM Mé« pent ret ouirrage , sont représentées 

noire sur l'aBalyaocb/uiMae de l'oigsoa les. plant^ sotrant^s; i) Atsortts gra* 

^a/iS^m çar/»pl ^jpw MAI- JVçfivfv^et mineas. 3} Trematodcn losgîeollaiii. 

rjT^uqmêTm, 6) Con^décafîoal sur Ui S) fiamulaDa. 4; Nectîora. 5) !Ped pa- 

^îkëtn de la i^Xé ossedi« ^dcs anîmanit léstris. 6J Coina eretfca. 7} Ca^ealoa 

vertébrés, et pactieuliteeveart aor celles «butanoldis. 8} Viola jumiia. 9} Viola 

4n e«LâDc des oiseaux , par M. Qjtvffroy ealearata. roj Viola sfaadiflora. 1 1) 

Saint - Hilair*. 7) LeÙfiP. imLStteTqiiefl Viola ComuCa. ta} PaMmifli>iiieiii]ifa* 

^oi^soBS peu conaus du golfedeG^Be^y naoeuia. 

jMiressée à M. fatras de SomUjPmti 9 ni 4, J 1 ^ ^ r • 

parM.âfaa-tW//mJ>iifofa.8j Rapporta ^*^ntes fie la FratVDê^ aéCTIies 

la classe des sciences matkénMtîaaas«t ^ peintes cTaorè^ Bature pat 

|dijsii)cies de l^osdtttt , par M. Cu^iêf. M. Jattme SàÙt ^ Hilaire, 


a) Cote sur le genre *^*yffro» de Vîngt^Dcurîème ti trentième 
ÏI.Gaertaer fils, et sur ses affinités awa livraisons. Che« V Auteur , et 
dautres genres , par M. */. Jusstsu. Treuùtel et Wûrtz. a fr. 

tTmh^m^rJr^é^^ ^.t Ht* «/^tV. «./*«» I«a «îogt-ueuvièiiie livraison cootienl 

^/i^owo^^ô , OU Hwid W «flftr- 4oit plaiStliasavee leurs etrficaiious; 

,r4le. des insect^ , avec let^s tyPhoùmàyMil^^Ui^sfhmiU^nm^ 

V Cfii^actèrei générHfiies^ et spéci- tttnlle,lesr«naaeul^s$systèiDesesttaL 

fi^liea » tfur descrî ption » leur polyandoe , digjnie. Pmfhia hinukh 


? 


Tome §. et dernier. Vingt- 3) Jf/fff##4tfmifrf«>fei.r,,.f«iîUena. 
rinqmeme bvraiapn ^ grand t«reMa,.ies Sbiées^ sjatème «eauel , 
in-4''. coittf)o.^é aè aûu'2ë pfan- didjàimle , gjrmnospemiie. ÂfsUssa 
elles, contenant les figures co- grandîflora , Linné. 4) Héliaotkêmê 
Iqrîéas d'environ 240 figures ««'"'"«» ; famîfle naturelle , les eis- 
a'i'tisectes et do texte expl icatif '^^ 1 J^**^'*V,',*'"!J[ ' P^^^'V^'^» • 

es figures. IJ^jm^ 24 fr. en cUtushHiantnBmum, Linud. 5) ^«7A^ 
couleur, 6 fr. en noir. àJUurs sntite-, famîlle naturelle, les 

«ariopliynées,-«jrstôme Sexuel, décan- 
BÔTAN I O U E dw, digynîe. Dianthuf capîtatus, 6) 

* ' ^ ^^^^ yr«/*xw»l^ ; syàlème seitue} . 



(Jecin des hopituux miluai- Liuai.* ' 


La tmtilïme HmIsoB emiiieni éga- T^mt^ ê^s arbres et iiriuêtêê aùé 
lement hoi« jplaQfllies avve leurs. cutpti- J'^j, ruiiiuM^n^ J7i-^»r<« ^- WAmmI. 

nalHrelle, Ui rhîdi.iilfcacéw^sy.t^mé ^Sî' ^l ^*^*A KfeMJt«*fc> 
sexuel , didynamtc . aogfospcrttle. JVii«- •Wttt^n. 1 rlHlf«-t«xi^>lll« mM|. 
rhrasia qfficifraiii ^h\uni. îiyjJn >»îpa^ BBU. Iii*foKo. Etienne Michel ^^ 
ce; ianjîlTe uaiurelle,,l«s caryopbjUéef J éditeur , St Trmttel et t^iïr/»^ 
sjst^œe sexuel ^pestancinej, pcoldg;^*^ "!, ,. , 

»i«; vulgairtfmcBt, /r Z/ir </« SSbéHes^ . CftU iKraIso» «•mpieiid sî?i. nkp^ 

Z/ffom pirrenne, Lfené. 3) Ipoméà/iom^ W» are^ fevrsi f arpfîeÀtiorw i V) Jrô/- 

/^rg j famille naturella , las. coDTolvt»*» ^àmàt4à'J^grànjf,'\rti\kétéiét^<Mùiii^i. 

lécs f système sexuel, peolaiidrx«,mO^ ^ PAt/i/jâittin /ôrmojtt»^ , pla<i»*fee 

KQgyoîe. Conrohùbiê^ jmypurms , 140** ^l'g*»*'» 3) PtàUhbiunt seol^trtirîfo^ 

fié. Tpomeapurpurê^^ iriilMireiBcnt' li- *««• ^fll«*ifa)b» ^|i»itiM» ^ âoçlwwT- 

fàmm« witurella V **« plwutgînéet ; f?*'^^ r''*»»>.mn«7««rouee^a)^oru/ 

nia. P1itmt»g^ wïrtmapitw ^ Lifi<»é. Vi^* ^|»<>0i«. 

Saîrementla ii0rtiede''erif»^(epli»ta^i L^ . ^ , ,, * ' » 

écoupé-> rà e^priole^, i« cangixifiaiiei roya^ de^ Wémlfcldti ût B^n» 

i) Ptjft^ffdîJé ratnpanie; &iiiiU«da4t»i plfind.: S^îèm^ partie: Boy A* 
^llè , la. rosneées 5 tjifènia statial ^ »iQé» » MonéàrùpÙey ^i» Jtê'^ 
icosana wé p^y«9»ie. i^^^ànp^ tastoma d attirés genres du W- 
tans , lAnmé. ViilaaiKameiif i» Quinte^- -.^ «r/^*^ 6:«.Ia^.^ li.. L.:-^.. 

turelta , les 4ioiypotvttléès ;. i^stèm* ^-l^i^^* ocfyoelU»\fk 

,wr:r*"'A^TTt7''r;^?*j! ►43d«ta*iad«s irnSot^^r^M 

jasmia rouge de Tluâe. 7) ^îwi^ dm «Itoiiliaâ XVtà X*" - 

/««/«r/W; famille natuaelle Jes lég^ Jf»«»»^ *¥*•**• 

lnînetise<i,sjstë»aiaBMl.dîadekiiie, -^ , — ,, _, ;. -. 1 

d^aiidtYr. GénUta tièmtHia ^ Unnéi ^«Ç* ab AmMgi «^ Am« 

Vulgaîremeut A«]>^ 4 >ttff£r. 8} iie» /KiMil.. Sixième |iertlerll«lrâ^ 
««nir o,^H»>Nr/::fiitDilla natufella », laÉ vi^irs , HmNi$ éqUikoâàêUsl 
labiée? ; sjEstèoie seMial^ djandriè.^ Si^'ème ttVJvisOBi Jn - MlV. 


tooaogyuie. Jte,«.ni.« ^^omalér, &éo6«.3am. 

jMinue»: c 

' Celte HyraUôiv^eiuiIaoïiieàfplafi^ 

ie5 Liliacêts , per P, gàJùuté. «^^f» • "*<"> mHUfros XL k^ITOI^f ; 

Trente troîsjèroee^trdDleKnui- w^*»?*»- *39^«7*^de »*i^V 
irième IfvrHJsens. Grand io-foh 

Chez VJuteu0 , et TrmMel el^ iaLâ:NdlS^'BiS7«RB NATIF*. 

Wùrlz. Clique Uvrai«oft 40^ fr*. RSLLS ^ m My^IQVÈ ^ Bp 

La (renfe^iiatnèma Ii««ahaii eau- ^BXmH 'là M ^lftiBb^4^ 

tien t : ( ) Zi^«//i ^mâidum^M lya blaiMi« TlQITBS* 
3) Galanthus nkaiU^ gahiatiiie p a ri6»w 

tardive. 5) J.«ma>»* vMiU , lieiadu . VOfMWfcJ WT te tempàntundèi 

▼ertç. 6> ^oMaMk»*- multifi^ut f. souons -, awsi q;oe sur U caiisr 

«BiaiitJi* aioldfl«t«. . . «bea vents « BT.ec d«« Dot«»fiâli*- 


tives à la théorip <}es in^réesi P4iUipp«-Aotolne S/*inach^r, pharnaa- 

.pw. M. Laurensworth, cniliva- ^-en^i.ParU. a) Deurième suite fJ« ta- 

tenfç Brôdî. ,w^. A l irï»p«i- j^^^,,^,,,^ ^.^^ .„î^i„m , natif , p^^t 

mené des Sourd* et A(iu«,^. :^,„/^^^o„_^) Expérx^n«er5Mr Jacî^^^ 

I fr. ^ - •' 1 . * Uçtareax , et particulièjemcnt siir Ta- 

/ • * M K r,^, ' . .* I çMe cju'iï fourBÎt pat lacUstiîlation sèr 

Annuaire météorolopqT^e ^pour. che ; par MM. Fourcroy et J^auqueUn. 



tableau compas 


Jdumàl ée l^ti^sicprê^Jè^ Chimie ^uq cbronologique et 

et d'Histoihs naturelle. jOctobrëi, Ç^yjage coiite-aût U 

îiovembre' et "déGeïiibfe J^. ??gf #* ^'*T'*'i^ n--''"V'î^.'o^^^^^ 

.. f*y\'^^. • Y' t' " • _„ ««^^*«^«.,« c»fi<?i:«D8 peuples de . 1 Orient , et celui 

Leprix de la livraison sera poiir ^^^^^^ anciennes obsér vallons qui V>. 

ran bintdea? if.t-'O^ ir. Un {icAt^ a>prfe« lesEgypibns , les Chî- 
*«0«SCril Chte Coi/yci&n • '^ npîs, les Jperses Jes Cbaitîéens et \ei 
4^i 4 : : ., . J . - Cfi Und tiers grecs ; par M, 7>M>?ttM. Ex- 
il|« ç^h/etÂ^/>ct(ihre contient : i) Let- trait. 7) Lettre 4^ M. Daubuissort , in- 
tre à MM. les niembres çomi)osant la ^^pie^ar de* tnine^if à J, C:^« /« ^^z 
êcc(ion bbtaniq«e'9èft première cfâfsse //i^,7> j sq* u^v^^^se primitif. 8j Notice 
ie'rUi{^th.^^WpirJ^'iM^ dia'^wns objçts d'bistolre n^atureUe/ 
par M. His^î iySàUé^ti iM^BticWf^-- y^p'porlés des île* çle.Javaj Malur?,' 
Upl.ogiaue çl^ M. Cotte. 3J Deuxièpoe Bali,etc.,pHr M. Lese/>e»a mU, g\No\ic% 
înémoiré siir frtîle^i^'parW. iViif'r'ari/, flupjephospb.ore trouvé dans, la laite. 
ïlxlrait.4)1Cxpticaiiop d'un pli(^nonîbnè 4^., pois"î^ns , par MM. Foterctoj et 
d'bjrcltos la tique , 'éc^*, païf TPiifinn'er, 5) fT^ieqiieîîn.. 1.9) l^qtlce sur une çcrile 
Sur les espèces des animaux cornas- fosiiU dç Griftnou^.par J. Ç. de. la, 
•îeiri^io'iit ôk^W&ttTJsUes i>fseiiteas<i]iê^ ^4th&r'i^. ii).Notice sur un sparre fos- 
I^lîttîfeOx-'sd'fliJjs to,d^ l^s à^ecors iil^ cie kontmar.ire,pBr U même, iï) 
d'ARe^g^Mjfgr/J' '^ 'Ho*Jg^'C > P^Jf^' Observations météorologiques, par 



déc&mhrezow^x^viX : i ) Sur 
phénoiu^nes de raihrao>puèfe[,.par- 
J^1l|Ç>^iJÇ^ ll^»îf«.p^'*W.f^* y.hîayî ^ ticulièrement sur la formation des nua- 



Mi^iè^jfjrisffiiffteji^lins le «yîB|^e par B.^ G. ff?^«, d,e rin'^titut, fop 

diçs dfUl^fflnijes^nar^. Qt*.de^ la Mé- dateur et directeur de la premîhre éco)^ 

fTiertét *^) ^>^ofrmte d'une nouvelle dê$ mines. 3)Tbéoi^^d«: la détonation 

comète J par M. /'oW. 10) £l(^i4'^nsde dv la pondère à càno»^ par le .mêmêi 

)a nouvelle planète Vesia. 11] Obser- 4)'£iftttrede>M. Ricunpàstè^^. CuvUr^ 

TaUjpi^s ^ét^caâj^^qdes y l^^^'-fy^^ *<>"' une brèche calcaire *; contenant dei 

fard, ^\ " * ■ . *' et ^ssil^s . décoiwrte -en: Corse.'S) 

Ze cahier de fioçernarê conlieittTr) Me- Biponse de M.. Cwnér à M., Hampasse; 

inoiré sut FacéEâfté'd*ammoniiic , fui- Q) «Observit tiens.. lov via déclinaison et 

SaireÊaielir es fait de -Mindepdruijf par rioclinaison de raâftiiUe 'tiakantét / 


1^. Clawï, Physiologie, Médecine y Chirurgie. foS' 

lant le» appaftemens.de la .sdoiélé lellre , 12^^ fr. Format îa«4S v> 

de Lon4re$,ie:ppi.s.VanD^tB;i78^ -^^rand raisirt doublé, ï2fr. Vé-ç' 

> inclusivement, par M. George. jj^- ^^^y^ Si.finé , figûies «vaû^ 

•.^ Extrait des transactions ph'.lo- i« u,.,_ . ^ . f ,. ° 

[ije5iôn6. 7) Expériences siîf Pa- '^ leiiiç , 2.j ir. ,^ 

icétiqve , ieclili<» phr PbiJîppe- ,^ ,. ^ . -, ^ . , 

ne Stemaaher. 8j Cause de l'ifr»- Nouvelle Théorie fie la F/e, par 

î spontmé des granges,, pir 3J. A. L. Guilloutet , membre de 

je, de rrns|Uuf. 9) Mémoire» s»jr pKisîenrs socTi'fés savatifeîr; ' i 

port d^levupor^iioD spontanée ;^^,^ in^»^. Arthus Bertrand. 

itt av«c la chaleur , par rlaugfr- «f • k ' ' r • . * • • 

10) S tir la nourritdre des 'pîah- I^r. OO C,-— 2 Ir; . ^ 

ir le révér^d Joseph Totr«j/ie?ffrf, -, , ^ • - -► . -• 

ir ile Pews.ey. m V Nolidc «uï^la ^ ««J*^,»?»- ^« Ç«f ourrage liiléressa^^ 

ie . tiar S. SJOm^Iîus Ow/ZaZ/pr. "® *? dissimule pas <ju il sort de la voie 

ote sur le soufre qu'on troBTe/eii tj-acee par Slahl, Vanhelmont , Bar- 

:ne. i3) iîote sur l'ahéraMon aue ^^^' ,f ' '^"^ ,^'^"1"^^ ' ^^ '^"«î «*? a" »' 

•rreaupreWuîsent sur la" chair*, appe^Ie sa tcmé rit ^pourra provo(^uer 

ï. C. U BerthvfUt, i4)Tabreau '\^ , nombreuses o.)eciions contre sa; 

.rologitfue,par Bourard. i5j Ew- '?*:*^"« Titalc, d'ailleurs fort en opfo- 

^« la pierre dite J?^o;^<r /^w/rej </tf sition avec les principes reçus l mais 

, par LaugUr; ciliatt ^ar J. C. convaincu , dit-il. , qu une timide re- 

Méthcri», ■ ; • ^cue rend lés sciences stulionaires,^ 

•'; tandis que des opinions même hypo- 

|i i ■ ■ j f ' iL^ Ihéliques placent toujours l'esprit bu- 

lyS9des tfayaux^ la cl^e anîn daùs «eUienctus état t^e -ME 

fçtùncés rnaihétnfitique^.^ et memaiion indkpensable pour f a.rvewr 

Ûcmes 4^: ftnsliiu^ pour /'c(fi jusqu'aïax s,rand ci découvertes, et pour ' 

7. JParlie malllématiqil.e4 pflr atteindre jusqu'à ces sublimes conpep- 

— • ' ' ' • '■ - -—---' • ■ ^ mouvement 

jme^des cow- 

4X caJblCrS in-4 . #aii^o;tf /*.- De ;tag, Jes auteurs <>ui ont écrit sur 

la vie , :£icbat . lui. j^a^ait être celui qiii 

'SIOLGGIE, MÉDECUÎ^E, ^> d^û^Me la maniVrc'la plus sa.is^ 

. ' ' faisanra et la moin^ éloignée de la v^- 

C H I R U R G I E. ' ^té , en dîiant ij^uh fa rie est Veniemhh 

■ '^- '■ •' dès JhSftctions^ui réfuient â ùr nicit'i ; 

ft de eonnaitrë les hommes ^na" >ï obsçtve t que cçéte définition , 

la physionomie, par GaS- juste en apparence ^ porte un caraeière 

j r J^ Tr'«-A â«,.t*.:\i^^ oppose, lorsqu on fait usaiK de la téz 

.. *^ .' . flexion et CI c r analyse qui amènent uti 

gt - iD[ua*ntM|ie ,^ Vingt - cirl-. consobnt résuUttt, d'après lequel ibute 

ème, vmgf-sixiènlerviiïîît- i^ée de, mari t«^ isoç^ exclue drH||i 

tième..et vingt-liuilièçne li- nalurejentièïe. Bichçt » àsoi^aivis yj^ 

îsons, formaut le, complète- ^"t exprimé. d'une manibre plu« vraie., 

ntderoiivraee. On souscrit plus p5;i!f^ophîç["e,si au Heu du ca, 

^z Prudhomifie. Ptik de la raf^fenf absdTu qun a donné à 5^^ 

il eût eœplojé un mode plus 


\ 




^ 


CfUmrigié, MathAnatigues. 


3^ !'•. Classe. 

fiaapli^iié , «or un antre bovpatstU derfoe. i to». in -8^ LéoûoU 
▼emcnt plus simple, el à renferiBCf CoUin 6 fr — -rfr 4« *- 

rinsi tous ses phénomènes daos IVn- . i^^^'". O ir. — 7 Jr. ^ c, 

semble des mouTemens qui résislenc 2i n.'^^w^ij » ..' • 

UD ebaogement d'ékal.d'où sort |ia ^^f^^^^^^^^^i^r la manière la 
ordre de modifications moios cpn|. Pj^^pre a prévenir la 1 echuie 


. I)ans ee peu de mots » fe tfoave ]« 
germe de k théorie de l'attteor , ^11 
développa dans trois chapitres î jvf^ 
cédés de considérations générales. iHiis 
le premier y la yie est consid^réa aar 
Fauteur dont les corps forment la divi- 
&ton inorganique. Dans le second , elle 
Test dai^s les végétaux ; dans le iioi<- 
sU^me enfin r elle IVst dans toute la 
série des animanz. Cet ouvrage , ibrt 
d'observations et d'îdéas , n'est pas 

SMseeptible d'analjse; il fiint le firo ^^. ^^^ ^1^ j- », 

«0 entier pour se pénétrer des prin- ^P «^rahfndi sêcundinaM , (eii^ 

'^ roott fr«nç«w ) l'Art de délivrer tes 


des fièvres intermittentes^ déjà 
arrêtées par Veffet du qkitmiiwi^ 
ouvrage coiirop né par l'Acadé- 
mie.italieiiÉe dés.scîence^ ; p$t 
p. Mbiniy prore$seurcte itiéd«- 
«ine çlmique de Parme ; traduit 
de rîtulien par Xû/b/id-CcMifiï\ 
axéderin à' Toulouse. Br. in-A 
A Toulouse; chez Senan, K- 
braire. A Paris , Gabon, i fr. 
•^ a fr 5o c. 


-N 


oipes de râuleur , pout lef adnif ttî( 
Jlr%rc)eter. 


femmes ; par le docteur Conn^^ 
chirurçien-acconrheur. Demie- 
A édition. Brôrk;iii 8c. Chei 
VAxÊtmir, rue dé Chaltlôt^ll^ 
xo, et Qèiboni t fr. ao o. 1-^ 1 ft.' 
4oc» 


Tableau deê mptidêns fimestês 
^fd rêsukeiU Ai mau^ctis trài^ 
tentent de la ffiUé ou de sa 
répercvssian^ faits <juî intéres- 
sent )e& citojeoB de tPH^e^ lea 
classes. Bans cet ouvrage» oa 
^pose aussi la manière ou mé^ 
thode de guérit» eetté jttttfladie méorieàés cpurhes du second 
eontagietise sans suites daiige- degré , précédée des principes 


MATBtMATIQtTSS. 


relises. Par P. Fàvarille-Plf^ 
cial > docteur de ranoieone uni* 
-versilé de Bordeaux $ etCi 1 voL 
iii-8*. ^/itf. 3 fr. 5o c. 

Manuel populaire àe santé , à 
l'usage des personnel, iiifeelli-^ 
^nies TÎvtiBt à ki campagne r 
OH inscructioti sommaire sur les 


fondameniaux de la géoih tris 
analytique , à Ttisag^ des aspi* 
rans à Pécple poljrteclinique^ 
dédié i Itf. ie sénateur Lagran* 
ge; par J. G. Boucharlot, an- 
eien élève de cette école. 1 vol 
in-8^.Ca li )[ te VoLoud el C&urciet. 
4fr.^5fr. ^ 


nintadies qui régnent le pins Hon$. Xa n^emière «ert d*in< 
souvent» et tes moyens les plus * »• jRéométrîe analytique , d 


Cet ouvrage est divisé en trois wt» 

trodoétio» 
_ dont la 8^: 

Mmples'de les traiter, suivie* ^*4^«wt comptée r et hi troisième 

de«otionschirurgic.le|.t^^^^ n^rpî^lC^i^^^^ 

macetitiqties ; par P. J. Marte ^^J. t/anllj»e de^tte éauniiorTen. 

00 SàiOt^Ursin , aocteifr ell me-* feraie des rc?mar^iies f9si^ intéressé nXh 


1 


\ 


JUQtMSE. 


mmh^ domesdque , etù. Zt^ 


4^oyti «efm qot ttulrol preadrçdti idées .tingue de Uu« ceax qui ont para » pax 
.claires sfic les clreoostaiices qui dérî- -des formules nouvelles fui^ s^u» des 
^Teot de Ui transforma liim de ees don- cxpreâstons simples, don&eat le^idiffé* 
nées. Ce n'est pes seule^^nidaiis eette rentielles fiàiés des lignes trigonomé- 
.partie de cet ooTrage que M. Bon* tti^esl 
clwrlot montre de la profondeur \ tout 

y est développé d'une manière aitssi ASTBOKOllIj;. 

ji»lisfai«aiite ; et JVm ne peut pas offrir 

.ttnmemenr traité des seeiimiscooî|oes CgnitaisàMCê des temps ou des 
4emont.ee.. par les imn^eUes m^ mouvemens cé^/«f« , à l'iisag* 

des astrotiûmes at des navi^a-? 
teurs» pour l'an 1800, publtéf 
par le Bureau des (oagiindts* 
I vol. in-8^. Do riinprimeria 
impériale. Courcitr. 5 fr«— -6 fr^ 


thodes. 

Trigonométrie rBctilig^ne etspké^ 

' n^U6» pfir Antoine ôagnoli , tra- 
duite de Titalien par^ N. M. 
(Rompre. Seconde édition con« 

) sidérablemént augmentée, i v. 
in*^«. avec planches 6t tableaux. 

. Courcier. 18 Tr. — > 20 fr. 

On ne peut pas trop répandre les 
)>ont ouvrages , tel que l'est eeluî-et » 
'sur la partie det ualfaém» tiques qui est 
du plus grand usage dans son appUoa* 
tion, soit aux hautes sciences 9 coaune 
^astronomie, soit aux pratifuei usuel* 
}es^ comme le mesnrage et le bornage 
des Cetres. Sa grande utilité se fiiic 

Î^tîncipalemept sentir auienrd'lint daat 
es opérations niécaniques pévr la eon* 
ièetioo de l'importante entiepxise du 
«adastre. 

La traité que nani annonçoas se dis» 


Concofdance du calendrier gré- 

{orien avec le calendrier répu^ 
licain , depuis le 14 vende' 
miaire an 1£ ( 1793) jusqu'au 
la nivôse an XXIII (Si dé^ 
cembre 1 81 5 ) précédée d'uu aU 
manach pour lati bissextile 1808; 
terminée par des tableaux do 
. comparaison du rapport de loo» 
les les nouvelles mesures aux 
«ticiennes » et des anciennes aux 
nouvelles. Broch. in- 18. Vei> 
saitles: Jacob. Paria. Libraitié 
économique. 6ac. 


\ 


S ECO N D E CL À S S E. 


JCCONOMIE BUHALB f DOMES^ 
TIQUE ET UfDUSTRIELLE. 

Traité des arbres fruitiers , par 
Mhihamei du Monceaii.T^ o^veWt 
édition , migmehtée ^run grand 
nombre de IVuits^les uns érbapr 
pés aux soins de Duhamel > tes 

"'. autres obtentLs depuis Jes 


grès de la culture ; par A. P(d\ 
teauei P. Turpin. 5 • livraison, 
(VojreXy pour le développe-* 
ment du titre , l'adresse et \n 
prix, le 3*. cahier de la ic^ an- 
née de notfe journal. ) 

£.<sais^ur la culture du maïs ft 

de là patate douce , par M. f^* 

. Leur ^ de Vtlle * sur - Oru^ j 


^^^ !î*. ÇxissÈtf. Économie rurale ^ djotnesûcfOe , eiè 



sur la .laine en corde ; ubleau dé cette 

. ... , . ; expérience. Quatrième sur la laine en 

Notices hkStOPi(fU0S , Anes h la fît, filé par trame -tableau de cette ex- 

société d'agriculture et de com- périence. <^m^uiéme et dernière expé- 

merce de Cnen *.par Piçrrç- ïi^Qce,suï la laine en toile. Etat ré- 

' Aimé Lnir, secrélaîre de cette î"^^ .'"ï, •" comptes Topd» des valeurs 

'■ même société,, Br. iu-ia. Caen. ^.^* différentes qualités de. laines mé- 

«U» p.- ;j • . - ► ^- rinos françaises , pure et en sumt ^ ea 

* • boisson. . 4>rènant pour' tjfpe et terme de compa- 

. -A la suite des notices histonquès sur ^»'^^oa le prix de la laine mérinos, ei* 

divers membres de la sociéié d'agricol- Ç?S"°'*; «? surgc rendue k Parts. ?) 

tuje df Qaen, se trouve l'aiialjse des ^^'Xfioïogie i^étérinairp ïaetive à M. le 

mémoires lus dans les séances de o^ile ptésUent de la société d'agriculture du 

société : i) Mémoire sur ragricullBTc «département de la Seine , par M. 'Dijh 

de l'Ardèche , par M. Co/arel/i, préfet P''^' ^ patricien de la ville de Bî^eglic, 

it. a) Observations sur les H^ds les étal» de Naples , membre <le 


propre 
•prud/iomrtte 


. 6) Mémoire sur la prë- «au î pi-opositions contenues dans son 

Sara lion du chanvre par le rorage , jfer ?"V"gc intitulé : Réflexions suecincttt 

V Nicôhs. 7) Bapport «ur les>pie^i«s '««r / «?W/ de Vegr^utture et de quelqua 

à faux de Litry , par M. 2%itfry^père. 8) f «^'«»' T'^rties de rùdminptration dam 

Sur la possibilité de tirer 'parti de Tafi- X^^ïf^"^ ^^ Naples, — ' Réponse d« 

cîen lit de la rivibre d'Orne. îî'^'"'"''' ^ î^* Tupputi, — tetlra de 

M,Vuzar4 à M. le président de la so- 

A finales' de l'agriculture Frùn^ «iéted'agricuhure du département de 

caisp nar M^f Tp<:nér Pf Hn^ . ^"°®' ^^ ^^ véterwaire. Notice sur 

çaise ip^xx ISl^l, lessi^fet Ba- UpoM.e des cbevaux. - Procfes-verbai 

ge.. ^ome XJlX}., Huitième, de la séance publique tenue à l'école 

neuvième et dixième cahiers, impériale vétérinaire d'Alfort, le 19 

Août y Septembre et Octobre «^^5^1 i^P7> pour la «distribution de< 

1807. P*"i* aux élèves, sous la présidence de 

M. Huzard , inspecteur - général de 



par 

d" 


semro* sur la vraje^valeur que devra rerit 6) 'Notice sur l'inoculation de la pelil^ 
avoir dans le commerce les laines mé- vérole à la volaille, 7) Effet produit 
rîjjo* françKÛiej. Prçiaièç^ cxpéxic^cp^ fi»r la xtcine de garance sur un agneau- 


\ 


Q^. C^Aâss. Économie rurale j domestiçue y etc.. Zjg 

bttÎCT. 8) Correspondance, ]ÇvaluaiîoQ société d'airiculiure de Cacn , par M. 
des frais de oulttite dans les landes , Lmr, î a) Notice sur feu M. Gagnerot ^ 
per M» de Peyfiré. xaédeôin-tétédfiéîre , membre de tadito 

Leacuvièmecahiet consente i)No- a^iéi* , etc. .i3) tlotiee sur les planta- 
tioe sur les tourkifefcs et sur la manière tions de M. Parthenay. 14) Extrait 
de les exploiter,* vcc Tart d'en créerdans d'une lettre de M. Bexens , sous-préfet 
toutes les propriétés rurales, pour aug- de l'errondissenaent communal d'Audc- 
n&enter la quantité des engrais et des n«rde,propriétaire de troupeaut de mou- 
combustibles; par M. Dueouédtc , pro- tans d*ns ledép. de l'Escaut. i5) Muîti- 
priétaire-cultiVateor. 2) Lettre du con- plication de toules sorles d'arbres par 


> con*> pi 
d'en- le 


par 

^iTd'administYBlioD de la société d'en- le mojen des boutures , par M. Massol, 

couragement pour Tindusirie nalio- secrétaire de U société d'agrjlcuUute 

iMile , i M, Ducouédic. 3) Extrait d'Albjr. 16) Meiàilîe des porcs. 17) 

d'ouvrages Observations sur la cul- Lettré du secrétaire' de là société d'a- 

ture du coton , rédigées par ordre de gfic^Uure du département du Gars à 

S. M. le roi de DahemarC^ pour l'uli- M. 'tessiet, 

lité des colomes danoises dans les iodes i^g dixième cahier obtient : l) JCssai 

occidentales y par J. P. H. de Muhr ^ sut la domesticité en France, et parti- 

direwcur et inspecteur de l'agriculture euli^rement dan) le département de 

dans l'i'e de Sainte-Croix , etc. , avec vAveyron , par M. Cahrjières , fils , »e- 

une préface de M. L. D. Philippe- crétaire-perpéïuel de la société d'a^ri- 

Gabriel B^aiMl^i^, ptofeiseur de médè- .. . _ j jz^>-. .n /%..- 


ji«<r-aiione 9 au jrruuun ut* -'M-f *-*•- --, propriétaire et oomiciue a liaceiie- 

ItEoluse peod«i,t Tannée idô^.pùtM. Saint-Cload. — Lainçs de la tonte de 

CMiissiX y mtïtihxt de làdtlè soCiélé , 1806.4) Exposition d^u plan c(e travail 

de celle de Ljron , etc. 6) Note «tir ^^^^^^ ^^^ M, Ao^o, membre de l'Ins- 

r«rap|m ^ù téffeau dej^ jërdins , dés ^^^^ j^ Éraùoc , «t inspecteur des pé- 

pour piQÎfcrcs, pour étudier et classer les di- 
ts les -* SiKi. j : 1*:-^.- A^^a 


•»»....j r - ... des /tribunaux de la principauté do 

de U menttaie de Nantes. 7) Note «« , pîombino , directeur de rétablissement 
les hyvernes du dép. de l'Aveyron., ^g l-a culture de coton, li M. Twj/Vr.— 
-.► Usage relaliT«u salaire des valets et observations de M. Tessier.&j Ôbser- 
de9 bergers. 8) Ob»ervaiions d un fer- ^gj^on, ^^^ \^ platine, par M. Poyjéré 
mier du Causse de Rhode* (Avejrron) ^^ qj^^^ ^ secrétaire-adjoint de la so- 
aur la prescrîptidn des hjverues, adres- ^j^^^ di'agriculture des Landes. 
sées au rédacteur de l'article ci-dessus. ? ■ '* 

9> -Lettre d'un cultivateur-propriétaire 

de l'Aveyrdn , au rédacteur de la 

Feuille villageoise , sur les hjvernes. 

10) Colonie de Plombing. — Décret 

de eooeessîon gratuite , au nom de 

S. A. L. madame la Princesse Elisa , et 

d'après les mesures générales qu'elle a 

arrêtées pour la priocipauté de Piom- 

i4oot;il) Extrait des notices lues à îa 


Journal général ^ 1097^1 


N^ 


le bon /ardinier, al raanach pour 
Vannée iiio8 , dédié et présenté 
.à Sa Majetté rimpératrioe- 
Reine j par M. Mordant ie 
LaLLiiay-, l'un des bibliothé- 
caires an Jardin des Plantes. 
Edition corrigée et augmeuiée, 

li. Tt 


55o IP. Classe.. Economie rurale , domestique , etc. 

d'environ 200 pages« I vol. in- EconomU rurale, ^ Calendrier agro*- 
12, grande justification, carac- nomique. Mois de Dovembre. 2) Ré- 

tère petit-texte. Onfroy, 6 fr. *'?^*^^ ^^\ «^j^âtaignes. 3) Récolte des 

br. 7 fr. tel. -et 8 fr. br. franc tM^\^\ ^"^ '^^''" arrange- 

1 ' . ment a donner aux arbres dans les 

^^ P^'^" plantalions. 5) abeilles. Observations 

1 1 • 1. ■ i. 


sna 

préceples gé 

tian , noois par molj, des travaux 


iian, mois par mou, aes travaux a ^^JS^olopievegeUU.-^-DWeciioxxà^ 

faire dans ks jardins-; la description , S^J"™® ,®^^^*: ~ "dicuie, Arqure des 

l'histoire et la oulture particulière de «Tbresji /ruit» ' ., . 

tbutes les plantes utiles, soit potagères ^^c^'^s saçanUs. Société d'agricul- 

o\i proptes aux fourrages .soit arbres "*'^ ^® Ljron 

fruiwters de toutes 4sspëces , av«c la ma- Economie domestique, i) Des ther- 

nlèrW-de les bien conduire et l'indica- ««>-poeles. — Economie du oombus- 

tioQ des meilleurs fruits ; des oignons T^!* Perfectionuement des cheminées, 

et des plantes î^fleurs «t d'ornement, *) Des champignons dans l'usage ali- 

même les plus rares, et des arbres, "^eptaire. 3) Préparation, des toiles et 

^brisseaux et arbustes ou utiles ou d-es cordages. Procédé pour doubler la 

d'agrément, de pleine terre, d'oran- «^"^^^^^ d« toiles à voiles, des cordages 

gerie et de serre chaude , avec leurs P^"'^ '^ mann^ , des filets pour la pi- 

dassifîcaiions , leurs noms vrais ou **^®j P"5 M- t^"*««'^««-4) »«« cuves, 

vulgaires, la cause et l'étymologie de 7- ^claircissemens demandés «uz ré-- 

c^as noms , le pays natal de chaque "*^^""» . ^ , _ , 

plante . le lieu où elle croit naturelle- J^conomis antmale. Constitution mé- 

ment,'répo(îtie à laquelle elle a été dica^e. Mois de septembre 1807. 

connue ou cultivée en France, le temps iT Ji: V * agriculture com- 

de sa fleuraison , la couleur des fleurs, P»^f- ^ De la France. — Conp-d'œil 

les moyens de la conserver et dç la '"' '* ï^rance et son territoire. 3) Du 

multiplier, enfin la place qu'elle doit î?™?' ^^^^ *' ^^ *<™P« moyen. 4) 


occuper dans les jardins , eu égard à 
sa constitution et à l'effet pittoresque 
qu'elle -peut produire dans les dififérens 
siies par ses dimensions et la couleur 
de son feiiillage et de ses fleurs ; suivis, 
, d'une table très-coniplëie latine et fran- 
çai<ede tous les noms botaniques, vul- 


re aux rédacteurs sur les effeU du 
tonnerre. 

Le numéro 57 contient : 

Economie rurale. Calendrier agrono- 
mique. Mois de décembre. ! 

Plantes pofagëres proprement dites. 
— '' Première série. Racines nourris- 
santes. — Observations sur les ira- 


gaires et même triviauif de chaque '*" 

plante, et^ précédés d'un vocabuUire vaux du cultivateur dans le mois de 

explicatif de tous les termes de jar- novembre. — Prairies artificielles. — 

dinage et /de botanique ayant besoin ^oyens de détruire les mauvaises her- 


bes. - De suppléer aux eaux vives. — 
S'il y a une plante à préférer dans la 


ige 
d'interprétation. 

Journal d'économie rurale et do- ^^^^^^^^^^ à'uue prairie artificielle! — 

■mestique, oii Bibiidlhéque des c.LTT'' T^" ^%x J^^*^.^^^^- - 

./. . ■ T "^ "^^ CnHure du coton. — Plantât ons. — 

propriétaires ruraux; par une Notice sur les plantations d'acacia- 

. société de sa vans et de pro- robinier, etc. — Culture du maïs et de 

jwiétaires. Numéros 56 et 67. la patate douce. 

1S07, Ci nq uiènie année. ^'"/-^ indusirieîs, — Des alambics. — 

De l'influence que la forme des alam-. 
4>ics exerce sur les produits do la dislil< 


Le numéro 56 contient : 


/î' 


H**. Gl As$t. Éeonomiè rurale y domestique y etc. 33 1 

latioji^ par M. Ci/JK7x4//<zu , etc.. . . . . . . qui peut servir è la diminution des 

Thermopoëtes , a ycç gravures. — Ma- puceron^. 5) Note sur les progr^4 et itf 
niëre d'échau-Ôer les apparlemens par avantages de l'améliora lion des trou* 
la vapeur, — Filtre portHtif. peaux en France. 4) Extrair d'ua laé- 

Economie animale. — Constitution moire sur ^origine , le proautc et Ta- 
xnériicaie. — Mois d'octobre. méiioration d'un tronpeaju de méiinos 

Variétés. -«- Topographie. Lettre établi depuis cinq années à la c^aumibre 
aux rédacteurs. — Correspondance. pastorale de Vernaz , par J. '^ .\ALlha- 

nis'Beaumûnt. 
Mibiipthéque physico - écononiU Economie, i) Essai sur le perfeoHon- 
que , instruclive et amusante , nement général des poteries , par M. C. 
des villes et des campagnes , par \fousselln 2) Description dW nou. 
..., , • ^« ,'x Telle cuisine économique, dans laquelle 

une société de savans, d artistes on peut parfaitement préparer de.?met, 
et d agronomes ; rédigée par L. de toute espèce, inventée par M* Jour^ 
S. Sonîei ni. Cincnùëme «tnnée. dan-Lecoînte ^ docteur en méflecine. 
Cahiers XÏII , XiV el XV. Manière de se servir de cette cuisine. 
Arthus Bertrand. ^) Moyens de détruire les fourmis dans 

Ifs jardins et dans les maisons. 4) 

Le treizième cahier contient : «Sirop écoDomique. 5) Méthode anglaise 

Agriculture, i) Analyse des recher- de saler le beurre. 6) Pommes de terre 

ches sur le chanvre ; sa culture et ses cuiie^*^ pour la nourriture des betes à 

apprêts; lue à la société, libre des aits corne. 7) Méthode de nourrir les cbe- 

du département de la Sarthe^par un vaux à Naples»< 

de ses membres. 3) Expériences sur la Sciences et Arii. i) Rapport fait à 
culture des pommes de terre ( et la- l'Insiitut de France, sur un miroir a r- 
bleaux), par MM. Carhphell et Kih" dent présenté à la classe des sciences 
caîmonett, physiques et mathématiques , par M. 

Economie, i) Suite et fin del'article: Peyrard. a) Manière de teindre la soie 
Mémoire abrégé sur l'éducation dé^ d'un beau noir, sans le seoburs "de la 
Ters à soie, par M. JPautet, 2) Moyens noix de galle , et moyen de guérir les 
de préserver de la mort les bestiaux membres gelés ; par M. J5/jcAo/'.' 3) Sue 
qui ont mangé trop de trèfle et de lu- la direction des ballons , par M. Pé- 
xerne verte , par M. Dfmccittre* 3) r£^r.^2//»0r/«/. i^) Manufacture générale 
IVI oy en facile d'empêcher (|ue les pois- des filets propres aux pêches d'Ëu- 
sons ne périssent dans les étangs par la rope. 

rigueur du froid. 4) Moyen de rétablir ■' Lé quinzième cakier contient : 
la viande gâtée. 5) Moyen de préserver .Agrie.dtute. i) Extrait d'un mémoire 
le fruit de ta gelée. 6) Moyen de con- sur roriginCj le produit et, l'améliora- 
server le raisin. 7) Moyen employé par. tion d'un troupeau de ncrérinos , éiabU 
les habitans de la principauté de Neuf- depuis cinq années ^ la chaumière p^s* 
châttl ,pour tirer parti des noyaux de torale deVernaz, commune de Chêne- 
eerises , de pommes et d'autres fruits. Thonex , département du L^màn , et 
Sciences et udrts. i) Extrait d'un« sur les progrès de l'agriculture de ce 
lettre adressée au rédacteur , par M. douzaine, depuis le premier ian^iér 
Ifesmînîères. 0) Mémoire^ sur la verrerie M98 ju.squ'en 1807 h P^^ J- F. A.lbanis^ 
et le Flunt-Glass ,^ar M, Gass, 3) De. Ëeaumont a) Sur la. cau^-^e dy .déyer 
l'électrieité considérée sous le rapport loppement et la force assimilatrice des 
de son action chimique , par M., végétaux , par M., Sraconnot, 2) Suc 
pavf, l'écobuage , par le môme, ' 

Le/quatorzièipe cahier contient : JBconom/é». i)^ Traitement préservatif 

\é4grîouîture,^'l) Sur le melon , par du chaiboa dés animaux, a) Sur la 

yi. Marié de Saint-Ursint 2) Rêniarque conservation du vin , par un membre 


33:1 IV. Classe- ,/irts , Commerce et Manufactures. 


de la société «^agriculture de Touloate; 
extrait' do }ourDaI des propriétaires 
Tnraux pour les d^partemens du midi ^ 
publié par ia même société. 3) Procédé 
trës^împle pour 6ter au via sa trop 
grande douceur. 4} Procédé nouveau 
et curieux pour faire éclore des œufs 
de perdrix \ extrait des affiches de 
6ens. 


(é géuéral de toutes les rnseï 
dont oiï peut se serrîr pour 
prendre les oiseaux , ave^ une 
collection considérable de piè- 
ges uouveanx propres à diIFé- 
reiiles chasses j par B***. Qna- 
trîèmç édition considéra blement 
augmentée par J. Q. i v. in-ia 
orné de 3«^ figi^res. Cussac. 4 fr. 
fr. 75 c. — 5 fr. 5o c. 


ARTS , COMMERCE ET MANU- 
FACTURES. 


obligé d'être rechargé , ou du moins 



ScîetÊces t ^rts, 1) Lettre de D. 

Alphonse le Hoi, professeur de l'école 

de médecine à Pari« sur lé mal d« 

gprge des enfans appelé croup : sur ses 

causes physiques et organiç[ues , et sur 

les moyens de le prévenir. 2) Méthode 

de dorer au mojen duxmc, extrait du 

journal anglais de Nîcholsoo. 3) Fusil 

tirant quatorze coups de suite sans être j„^„j^^ j^„ ^_^. ^^ r 

.vir^jt ^j»A. --lA-x ^.. j :«. Annales des arts et manufao 

tures,, ou mémoires technolo- 
giques sur les découvertes mo- 
dernes concernant les ails, les 
manufactures, l'agriculture et 
le commerce ; par R. Oreilly, 
Septième année. K**. 76 ( ^i 
juillet i8o6;. 

. Ce journctl a étjé interroffipii par la 
longue maladie de son rédacteur , ^ut 
s est lermini^e par la mort. Son suc^ 
cesseur publie ce ni^mérOf et publiera 
^ U suite les numéi^s 77 et 78 , ^i 
sont encore , comme U 7t>*, l'ouTrage 
de M. Oreilly. 

Ce numéro contient : 

i) Commerce. Sur le commerce de U 
Sicile. 9} Mécanique. Mémoire sur U 
rouage en général et sur les divers en- 
grenages. 3) Technologie, — Sur l'art 
de peindre sur toile, de manière à imitée 
des tableaux. — Procédés pour lei 
préparations des nouvelles baguettes 
d'artillerie. -» Moyens d'obtenir de» 
clicbés avec des moules en plâtre y ei| 
soufre et en cire à 'cacheter. -^ Fin du 
mémoire sur là descitptîoii d*un moulin 
horisontal. — < Mémoire sujr Içs vers 
qui rongent les vaisseaux et les pieu^ 
dans les constructions mi^ri nés % et sur 
les moyei^s de garagtiy'Jt;^ bois die leurs 
a teintes. 


Sociétés savantes. Société d'agricul- 
ture du département de la Seine. Pro- 
spectus de l'établissement d'une fâbri(£ue 
pour les instrumeas aratoires. 

Manuel de la cuisinière bour^ 
geoise. 1 vol. in-8^ dé 36o pa- 
ges. Ancetlû, I fr. 75 c. — 2 fr. 

25 c 

]ÉARA5. 

Traité sur les haras ^ extrait de 
l'ouvrage italien de Jean Reu- 
gtftone^ directeur de Técole vé- 
térinaire de Turin , traduit et 
rédigé à Tusage des haras de 
France et de toutes les per- 
sonnes qui élèvent des chevaux j 
par C. Barehtin de Monthol, i 
-vol. in-S^. Madame Huzard. 3 
fr. — 3 fr . 7S c. 

J^i^iceptblogie /rangaise^ ou trai- 


X 


IP. Glàsse. FmancèÉ j Art mzUtaire. 355 

PONTS ET CHAUSSÉES, ART MILITAIRE. 


Recueil polytechnique des ponts 
et chaussées, etc. Deuxiëme vo- 
lurae , vingtième cahier în-4*'. 

Demoraine, 


Ah militaire , aoalysé et cona-sf 
paré chez les nations les plus 
célèbres de raulîqnité et des 
lemps modferHcs , avec recher- 
ches de la vraie théorie de la 



Ce eabler eoo lient eotre autrtîf ob- • . » i 

î#tt r I) Un tableau qui fixe le nombre goerie et dC8 principes tes plils 

" ' '■ eateinlîelfi de Tinstitution miti* 

taire ; par L. M. P. Delaverne , 
ancieB oIScîer de dragons, i v» 
• iN.«8^« Çardiep et Legras^ 5 fr. 
— 5 fo. 5o c. 

Traité de la gn^de tactique 
prussienne ; ses détails et $011 
îosiiâîsance » et proposition 
d*une niétbode meilleure et 
pliis çûre y par C. F: de Linde- 
nau ,^ ci-devant aide-de-camp 
du rgi d« Pntsae Frédéric II; 

> traduit de ^allemand par Pu^u- 
t^fur de fÂrt militaire chez les 
nations les plus célèbres > etc. ; 
orné de ^z planchea^ Seconde 
éditloii/ I yol. in « iZ» Même 
adresse que dessus. 

fiC Guida des soas - cfficiars de 
yir^fanterie française^ eo cam- 
pagne^ en marche, ea campe- 
ment et en garnison. Troisième 
édition » augmentée de plu- 
sieurs noDveanx règlemena et 
douze certes* pour K^i tel ligence 
de Péoole du soldat , d<e reile 
du peloton et du campement. 
J gros vol. in-i2 de 700 page^b 
Mémo adresse* 4 fr. -*-• 4 fr» 
75 c. 


guées poux eba^f départetneoiyieKil^ 
ye$ à ojis mêmes objets s) Une ijistruc- 
tîoD frë^étenduesur les boîsetforêts^»ur 
la 6&Kise de leur dépérissement , sur 
les ttojeos de tes régénère» ; elle tst 
suivie ém pivaiews od^orvattoiis sur les 
plantations et les expioiiatioDt de tous 
les bois «n gêné Eal^ et sur \9 ^uii^îlé in 
sol qui leur 6tt propre. 

FINANCES. 

Compte rendu des opérations de 
la Cuisse '^escompte :, depuis 
don origine ( en mars 177^) 
îttsqii^à sa suppression ( t août 

■' y^'6 ), et de sa liquidation 
depuis l'époque de sa suppres- 
sion ; par LaJ'ont'Ladsbat. à v. 
în-4». sur papier grand raisin , 
avec des tables. BailleuLj^ fr. 
--Sfr- 

fahle chronologique des denrées 
^e l'ejnpir^ fr<^ngais , avec des 
commentaires, des ûlyervations 
et la description des marchan- 
dises tarifées ; par Dujardin^ 
Sailli. Troisièsie édition, i vol. 
îii-4*. Chez l'Editeur. i5 fr. — 
18 fr. 


• * * V i I ■!■ 
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T R O I S I É M E C L A S S E. 


de 


GEOGRAPHIE et STATISTIQUE. 

Géographie physique et politique 
ôu introduction à l'histoire d( 
France; par M. Ckastenet des 
Jerres , ancien militaire, a vol. 
în-i z. Chez V Auteur , à Tou- 
louse, place Rouaix. A Paris,, 
chez Lenormand. 4 fr. — 5 fr. 
5o c. 

Cette géographie comprend les éta- 
l)1issemeiis administratifs de chaque 
cl^partement , sa population , son com- 
merce y la distance de Paris à chaque 
ehef-liea de préfecture^ les dîyisions 
militaires , les cohortes de la légion 
d'honneur; les conservations des fo*- 
xèts j les Ijcées , et tout ee qui a rap- 
port h la nouvelle division d* la France 
en 112 départemens, ainsi que les uni- 
▼ersîtés *ctuHIs renferment , avec une 
«nalyse Jûstori^e de l'origine des 
l'raoçais. 

Atlas portatif , contenant la 
Géographie ancienne et noii- 
velle , composé de quaralité- 
cînq cartes nouvèllerhent dres- 
sées ; par Hérisson. Deuxième 
édition. I vol. in-4*'. oblong. 
Desray, i5 fr. Le même, avec 
les cartes coloriées. 19 fr. 


Légoux de F/a/j?, ancien • 
GÎerdu génie, de la société 
Calcuta^etc. 2 vol. ÎD-8*^ £ 
un recueil de 14 planches. 1 
gin. i5 fr 18 fr. 

Géographie de l'enfance , ou 
mières notions du système 
l'univers et de la divisiou c 
terre 5 par L. St. J.» pour s€ 
à Tétude de la cosmograph 
aux nouveaux abrégés de T 
toire ancienne et moderne 
même auteur. IV. in- 12. V< 
Lepetit. 

Carte générale de V^entpire J 
çais ^ dessinée par Hérisse 
gravée par Chamonin^ soi 
direction de J. B. F arrêt, i 
Chamonin , rue de la , Ha 
n; 23. 4 fr. 

H I S T O I R E. 

Le r^gne de Charlemagne 
des Français et empereur < 
cident ; par F. N. Rouler 
vol. in-ia, avec portrait, 
pold Colljn. 


Histoire de la Chine ,. ava 

. déluge d'OgrgéSy première 

. tie, faisant suite aitx trois 

miers volumes de rintrodu 

tan , avec Je tableau de son à l'histoire ancienne de 

rope ; par M. Fortia d*l 

1 V. in-i2 de i5o pag. Xhi 

2 fr. 5o c. — 3 fr. 


Essais historiques ^ géos^raphi- 
ques et politiques y sur i'Indos^ 


commerce, ce dernier pris dans 
ime année moyenne depuis 170a 
juscfu'en^ 1770 , époque de la 
suppression de. la compagnie 
des Indes orientales 5 par M. 


Histoire de la conquête e 




m*: Classé, 

ivjis du Pérou j par Al- 
iBeauchamps^ a ▼. in-8?. 
lortraiu Lerouge, 9 fr. — 


BIOGRAPHIE. 

de ta vie des Saint s^ pour 

îs jours de l'année , avec 

SexioDs sur lies fêtes mo- 

oroé de ijS figures en 

2 vol. in- 12. Delance , la 
GuejHer, 3 fr. Papier 

,6fr. 

re du marquis d^uârgens^ 
bellan de Frédéric - le- 
1 , roi de Prusse, directeur 
[^adémie royale de Berlin, 
lant le récit des aventures 
jeunesse^ des anecdotes et 
bservatious sur plusieurs 
imens du règne de Louis 
tdçs personnes de ce tems* 
elle édit., précédée d'une 

3 historique sur la vie de 
ur , sur son séjour à la 
de Frédéric II , sur ses 
ons (ivec ce prince , et sur 
ersonnes dont il est parlé 
rouvrage,et suivis de let- 
lu même auteur sur difTé- 
sujets. I vol. in-dl** Buisson. 
— 6 fr. 3oc. 

i général U^askington, gé- 
en chef du congrès amérî- 
duraat la guerre de Tindé- 
ance , et président des 
J-Uuîs il' Amérique , com- 
B sur les mémoires qu'il a 
es à son paretir le très-ho- 
ble Bryhond îf^'ashington , 
édée d'un précis de Tliis- 
i des colonies fondées par 
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les Anglais sur le continent de 
l'Amérique septentrionale ,. ré- 
digée par John Marshal^ pré- 
sident de la cour suprême des 
Etats-Unis, traduite de l'anglais 
par S. F. Henry, 5 gros vol. 
in.8o. accompagnés d'un allas 
de 16 planches , contenant ie 
iportrait de Washington , plu- 
sieurs vnes , plans de batailles 
et cartes revues avec soin. 
Dentu^ 36 fn Sur papier vélin 
et cartonnés à la Bradel 78 fr. 

Nous rt Tiendrons sur eet oayrage. 

Vie d'Apollonius de Thyane^ 
par P. J . B. Légrand d'Aussy^ 
( Vo^ez pour le développement 
du titre , l'ddresse et le prix , le 
9^. cahier de la 10'. année da 
notre jouri^ah) 

OBIroisiémè et dernier extrait. 


Après avoir captivé l'estime et la 
bienveillance du monarque des Par- 
tbes et d'un roi de iffiBiàe y qui seuls 
n'avaient point âéchi sous' le joug des 
Romains ^ après avoir excité l'admira- 
tion ^de toutes les villes de l'Asie- 
Mineure y de la Grèce et d'autres îles 
de la Méditerranée , qui soumises k 
Rome dans les rapports politiques , lui 
donnaient des lois par les lumières 
qu'ils lui procuraient en tous les genres 
de sciences et d'arts ^ Apollonius , qui 
recherchait tous les genres de gloire , 
devait désirer de paraître -sur le théâtre 
de l'empire romain. Il s'avança donc 
vers Rome avec toute la troupe de ses 
disciples. Le moment où il arriva dans 
les environs de cette ville , n'était rien 
moins que favorahle, Néron venait d'en 
chasser les philosophes ^ sous le vain 
prétexte que se mêlant d'astrologie et 
de divination y cette sorte d'hommes 
devenait dangereuse. Plusieurs morne 
avaient été arcêtés et mil aux fers. L'un 


S56 III^. Classe. Biographie. 

Â'euz nommé PhllbUs , eti lui faisant Tonte PaB9eiiiblée se lonlvra d*lailr 

ube vive peindre des dangers anxqueli gaatioa,. ^t il 4eFait tViUeadr^: à »a 

il s'exposait en se montrant à Home , arrêt d« mort de la |)arl du tjrran. Mail 

j0ta, par ce diseonr$ y une telle épou- ce )ôur-t& Néron avait mieux ckanté 

vante parmi les diiictples d'ApoHonîa s, qu'à l'ordinaire^ et content d» loi' 

Î[«e la plus grande partie d'entre «uÉ même , sa bonne humeur le rendit 

'abandoanërenty et qu'il ne lulen i«st4 insensible, k ee^tn #ecia«t ^e M passer, 

plus que huit , au nombre desipiels Cependant Tigiilinus , préfet du pré« 

était le fidèle Damis. M. Legrand toire j. et l'un des flu^ ch«*rs favoris d< 

d'Aussy lui pr-êté alors un discours Néron , donna ordre d^arrèter l'ora- 

trèt-énergiçpe y qu'il leur adressa pour teur, et le fit chasser dé ^a ville. L« 

les fortifier contre les dangers auxquels coittre-e<nip de celte aventure rejaillît 

ils allaient s''e4Lposer. surApoHontus. De ce momeht, il fut 

A leur entrée dans Borne , lessdldate eatowé d'espioiis. On int«r|>réta tom 

qui gardaient les portes les laissëreojt ses discours^ lj[n jour il kii échappa 

passer sans obstacle ^ malgré ce que de dire , lofs d'un violent otage où I0 

Îirésentait d'étrange le ootlumeld'Apoi- tonnerre tomba d'une nîaniëre époa- 

onîus, vantable y mais sans causer aucun ac- 

Télésinusy lé consul de E&ma à^^i-. cident : « Ceci pronoi^iique ttn graod 

lor? , et qui , par sa place , av^it I'ûm^ k événemeiat ; il s'-annoincera coaMoe 

pection de tout -ce qui concernait 1« n terrible ^ nsiais ne proiditira rien.* 

culte y le fit venir devant lui , et lui ftt Ce qu'il ne disait que pour rassurer It 

subir un interrogatoire. Satisfait de ses société , trouva son applicatioa , lod- 

réponses . et d<énrant l'obKger^ Il lé que, d^s trn secoad orage , le tonnent 

pria de visiter les temples dé H '▼iRé > tèmbâ tout^l-tfovp auprès de NéroDi 

d'examiner scrupuleusement les abus brisai dans ses msains la eoupe qu'il 

qui pouvaieift s'y être glissés;, «t de lui pprtftît % ta beuoke^ et ae Jili ifit d'autn 

en faire un rapport fidèle, afin qu'il mal M|ua otfUu de l'effcajec beac 

pût les réformer. Apollonius accepta ^ epup. 



commença son inspection ^ se trouvant Tiî^iinos n'avait vouhi ^ite le baoais- 

heureux , drsâit - il plaisammeat^ de saai«i:|t d'Apollonnis « eé pvétaxte lui 

faire cenoaissance avec tous les diettx saifisait , piiisque l'édit de lféx«ti ex- 

dé l'Olympe. Peut-être n'aurait - il cluait de nome les devins^ inaisiil von* 

pas tardé à recueillir les fruits d'une laît sa mort ; et , dans ce de^aeiii^ il k 

Oj^éfairon qu'flexécutait atec la satis- fil ^piet ptus rigoureusement. Le ha- 

faction générale , sans l'imprudence de ?ard lui ^fimrnit i'occasioù de satisfaire 

Démélrius, l'un de %t% disciples, qui sa haine. 

faillit de leur être funeste à tous. Lors II s'était répandu dans Rome une 

d© l'inaugnraHon d'un édifice magni- sorte d^'épfdémie., doB* le principal 

fique que Néroîi avait fait construire , «jmptdmo était »n mal de gorge ac- 

et ^laquelfece prrnce voulait assister , compagne d'une toux violente. Nérojl 

Di^mérrius , sans avoir consulté son lui-même en fut attaqué 5 il craignit de i 

maître, s'avisa de prononcer un dis-, perdre sa voix dont il élait idolâtre, I 

«ours où il porta foute la roîdcur et la quoique , selon 'Suétone , îl l'eût fiiibli 

morgue d'un cyaique. C'était une dé- et voilée. Les flatteurs se firent uJ 
cla ' 
1 

I . . 

une critique préméditée des mœurs de si précieux aux servîtes Romains. Apoi* 

Borne, et surtout de ceiles de Néron, lonius , tout indigné qu'il fût de c«j 

\ bassesses, 
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bassesses 9 eut la prndeoce de se taire. Sur ces entrefaites^ Vespaslen, vain. 

It recommanda fa même discrétion & queur des Juifs ^ arriva dans le dessein 

8es disciples et notamment k Ménippe , de s'emparer de l'Kgjpte dont la posses- 

qui s'était permis sur Néron quelques sion lui importait pour s'assurer l'em- 

propos dont l'aigreur et l'audace pou- pire dont il méditait de se rendre mat* 

▼aient devenir funestes à ses compa* tre. Apollonius en reçut l'accueil J« 

gnons et b lui. «Il est des époques , lui plus flatteur , et l'eihorta il exécuter 

« dîuîl , oh les Dieux paraissent irrités courageusement son eotreprise^en l'as» 

«* contre le genre liumaîn ; quel que soit surant de la protection des dieux. Illui 

«le cbâiiuicQt qu'ils lui imposent, c'est donna même des avis sur la manièro 



où il avait iraoscrit le propos d'Apol* Le projet du jphilosoplie était de s'en* . 
lônius, l'accusant du èrime de lece- foncer dans TÉgypte pour s'instruifo ' 


xnajesté. Tigillin prit les tablettes , ré- des dogmes des gymnosophistes. Dix 
soin de prononcer la peine de mort ; de ses disciples seulement , dent Ic^ 
mais il fut étrangement surpris de voir nombre s'était fort accru à Alexan trie, 
que tout était effacé. Attéré de ce pro^ eurent le courage de le suivre, 11 eut 
dige^il fit entrer Apollonius dans un plusieurs entretiens aveo les sages ; et 
cabinet secret^ et lui demanda ç^ui il run de;» plu» jeunes d'entr'eux s'attaclra 
était. Le philosophe dêpioja dans ses à lui et grossit le nombre de ses discU 
réponses toute J'énergie de son carac- pies. De retour à Alexandrie ^ il apprit 
tëre. Sur ce que Tigillin^ entre autres que Titus s'était rendu maStre de Jé^ 
interrogations y lui dit, rusalem^et lui écrivit d'une manière 

Tu n'appréhendes dono pas l'em- uo peu flatteuse de la part d'un philo- 
pereur ? — Non. — Pourquoi ? — sopus. Titus l'en|^gea par sa répons* 


« pereur 


m Parce que les dieux , qui' lui ont à venir le Irourer è Argôsu Apollonius 
«'donné la force d'être tarrible , m'ont sy rendit. Le prince l^pria de l'aider 
tf^'^onné 11 moi celle de ne rien crain- de se» avis dans le gouvernement d« 
«■ dre. — « Mais que penses- tu de lui? l'empire, auquel Vespasien l'avait as*. 
« ^-« Mieux que tu n'en penses toi*' socié. Apollonius lot répondit que la 
même ; car tu lui conseiHes ebaque conseil le plus salutaire qu'il pût lui 
« jour de chanier au théâtre,, et moi donner, c'était d'étudier en tout la, 
«rie lui conseiHerais^de se taire.» conduite de son père. Après avoir 

'Tigillia , étourdi de ce ton et pei^ quitté ce prince, il retourna è Tarse» 
sua.lé qu'un homme qui vient d'opérer Ce séjour qui fut très*proiongé , fut lo 
«B prodige en effaçant la dénonciation terme de sa .tranquillité. Il ,y déetania 
de dessus les tablettes, saurait bien avec tant de hardieftseconlreDomilien 
Briser $ti chaînes, lui laissa la liberté qui avait succédé^ son përe Titus, qupv 
dé se retirer. 11 eu profita pour viiiiter ce féroce empereur, mstruit de ses 
la Sicile, où il recueillit les mêmes discours , donna orJre -de Tomener k.^ 
témoignages d'admiration que dans la Rome. Apollonius prévint cet ordre, et 
Grèce. 11 i'y embarqua pour l'île de s'y rendit d« lui-même. Pour le sous-^ 
Rhodes, où il concourut k la délt- traire aux premtëres fureurs du t^ran ,, 
Vrance d'un prisonnier. Apres y avoir j£lien «gouverneur de Borne , ^^ti^A- - 
séjourné quelque temps , il se remit ea pollonius avait oon^u en JJs^te , }^ 
mer pour se rendre h Alexandrie. fit renfermer chargé de chain^ss dans 

Cette ville était en proie à mille dés- un cachot. Celte politique adroite désr 
«•ordres , lorsqu' Apollonius j aborda , arma pour fin temps Domîtien , qui 
et il ne ménagea pas les Alexandrins lui fil 6terses fers , en ordonnant qu'on 
4ans les remontrances qu'il leur fil. .le laissât jouk dftat la prison èe loutj^ 

JouréuU général^ 1807 , N**. ir, ' V y 


5$a Ifi*. Classe. Mi^ges4e Géographie ^â^Hist^^tc. 

toédîtes , communiquées par djes 
voyageurs, français ,«t élram 
^ers ; «t des aiémoires. ktstori- 
ques sxkT Vorigine, la lasgoe. 


la liberté qu'elle cunparlett. Tnidnit 
OBclaue temps ipvèr^ devanf l'emperetir, 
il lu parla dveo une telle hardiesse ^ 
qae ce prioeé lé fît raser , reconduire 
.en prUon el <ibarger de fers. Phîlo* 
stiatea imwné^n prodigej>out le tirer 
de eetle prison. Quelque fût la cause 
de sa d^liTranee , il est eoustant qu'il 
reparut dans la Grëoe, où îl annonça , 
«•OBse lut ajant été révélée 'la mort 
4t Pomîtien et la suoeeasion de Kerva 
^ranpire. Ce prinee lui éerîWt pour 
r^figa^er à se rendre «nprès de lui ^ 
mais Apollonius, iigé alors de eent ans, 
s'y lefusa ; et , à en croire som Usto- 
ri«n , il disparut do dessus la terre , 
sans qu'on eût janais su otk H arait 
tonniné sa carriëre. 

A |a suite de la vie d'Apollonius , 
M. Legrand d'Ansay discute tous les 
téxaolgnage» qui nous ont été tcaoslnis 
.ior eot bomme ^ël^re , et dont la plu- 
part ne lot sont pts fa rorables, et il 
termine son ouvrage par un paralièlo 
eoÉre ee pbîiosophe et Jésus-Christ. 11 
oppose tnéme miracles II miracles, ^1a 


les mœurs et Tes arts des peu- 

Îles, aÎRsi que sur le cUmat,' 
» j^roductions et Je commerce! 
des pays jusqu'ici peu ou mal. 
connus ; acrompagiiée A\\u buU' 
Jetin où Ton «unonce toutes les 
éécotivertes . reclierçhes et en- 
treprises qui tendent à accélérer 
les pF<»grès des sciences liisfori- 
qties ,^ spécialement de la géo- 
graphie , et où l'on dt»nfie des 
nouvelles des voyagenrs et des 
extraits de leur correspondance; 

Îubliés par M. Malte • Brun. 
'ome premier, comprenant les 
trois premiers mois ou caiiieis 
1, 2 ,3,^laacun,comppsé de 8 à 9 
feuilles in-8^.,accofBpagoé€('une 


ruafpri^iié Uâ parait frappante» Il no ««tampe ou d'uBC carte géogra* 

fattt^ias ciotreque cette rie drAf>ollo- pfaïque. On aouscrit chez Buis*' 

uitts soit U iradiBction de eefle do Phi- son. Le prix de la souscriptiOfl ' 

lonraie. M. L^rand d'Àutiy s*en est ftour l'année est de24fr« — "3o 

fr. Pour $x\ moÎA, iS fr*— . i7fr. '. 
On ne petit pas souscrira pour* 
ttoins «le six lAoîs* 


ai^é ^ Biais avec une rigoureuse criti- 
qi^e. Ceu« qui voudraient la connaître 
dans ses traductions françaises, pcu« 
▼e»t oon coller celle do Biahé de ^e- 
^ettêrê, arec lef eommfntairesd'w^r/iMT 
si^»r ifJùmhry^ publiée II Parts en 1611, 


La traduction d*nne A»ute do roje* ' 


eu deux volumes Sn-4^» et «elle qui a ^ %^h dit le réd)acteur, a , depuis trente 
|>«rtt plus réeemment à Berlin en 1775, ** ^^^ environ, vivement excité lo goât 
eik quatre volumes in-rt. Celié-çi est " <^". publie pour d«s connais^tances si 
earicbie des oommentairet donaés ^a ^ utiles et si iotérèssantes , dont les 


anglais pv Cbirles Blount, 


H voyageurs fournissent les matériaux. 

u et dont les |éâçraphes élèvent et 

t Pe.iilice. Mais ce goût 


MÊtA5GES DIE GÉOGRAPHIE, * con^o^ifen^ / ^ »"ce. man ce g , 
^^iSTOJRE ET DE VOYAGES. " Vl^^^ ]^"!^iî^^^;^•?..^•^^"» f-ti- 


K fié ; celle aotirîté îrr^gutière de« g^o- 



^ ?a e^îooîe et dé la médecine | Ut sîeoDe , par le mêiliéB tâM^Ber^bes 
^ seîences géographiques possëdeni un sur les progrès de la populatioir ea 
•^ dépôt «ù les amateurs .puissent Irlande;» par M. Thomas J^ewen^am. 
» conseiller- eni commun dea< traran^t Extrait paf- M. Èfortàù, yày9^ da'os 

• qui tendent au mdme but y diseuler «la 6alai>re , par M. BéHêh\ ttacihit 
(< lesdifficttUésquî les.arrctent^faireun de l'aliemand par feu M. WinkHlw ^ 
«« éeliangeedàtinuerde luhii^res^et de .et cooçimnn^ué par^li. Jf«//m. Sft) Dlli'' 
u découvertes, et surtout répumire de sertation sur (a oarte gA#gr^p|Matt« de 
« pina en plu» le go^t de cet couua»^ Pêutîn^êr^pM^H' Mannêrt^ pt M tfi^nt 
u sances , en offrant aux gens du mon^f d'histeire i' ruaiveinté d» Wurtz- 
« de une variété agréable de . petits }»ourg ; traduite sons fést^LÙj&de t^au- 
«r morceaux oii rinsirutiîoav se oaehe tear par VL.MeAi9fp ansaen pifiiioipal 
4> sous les artraits d'un tableau »euf> et An GoMén» de Bettelty. en SuiÂiè. #4) 

• pK|uant. Tel; est le but de cts âur 9ur queues cir^oostaneas reM^Jl à 
«i naies..» .la fie et à la i^iortde-Nîeolas Ge f ^ M c n lc ; 

Pour faire oontiartre a-wc quel- suc* extrait d'one lettre d'un mïUtaire 
e>B le HIclacéeur a atteint ce but dans Ifs français, lé], description des £tats 4es 
'trois cahiers que nous annQnçon«y nous tlaiepontès et drs DjaCea^ daos'1% Qor4- 
allons rappeler les diTers artlRlè» qui j ouest de Tlndostait ; tiifée dé V^m- 
^ont traités* '^*%Ç \nï\\\M t Mémoires f^Vitahnts Hu 

1} Discours préliminaire sur la nap gfttéral Geor^t T^o/n^/, publiés ffar 
'^ore et le but de ces annales.»} -Voyage Je capitaine William F/^nX/îR, aUsiêur 
-de Pétersbourg^ k- Moscou , fait en du voyage du Bengale 2iXhjrjfa%^el de 
x0d5. 3) Notice sur le Pohon-Upas , ex^ l'Histoire du Chah Allutn, Idée géo^-* 
trait d*an vo^rage inédit dans l'intérieur raie des Ktats des Djates.et de* Ba|e> 
dé nie de Jara, par L. A. Be^cAam^^» ooulcs. Description de «foiidpore 6u 
l'un des eompagnons du vojsaged'Bn* Marvat. Mœurj des Batepoutes^ltha* 
trecasieaox. 4) Mémoire sur l^tend ne lores. Alwar , Burtpere, Ka»dl//.K)- 
<de l'isthme de l'Asie-Blîneuve , tiré des scbengour , Kota et Botiaéi.. £*£«ak 
«Jkpiers ioédita de feu M. HjâinHlU.^) d'Oudipore ou Mewar. 
TTaoleaut de l'Jftat actuel du Férou^tiré* hw profondes conaalsfaimea du té* 

tes 


traducteur du vojage de Btough- lemànd ^ de* l'Anglais; le tafeat de 
i* 7) Mmuri, amusemena el spee- Panal^rse doat » indépendaiiimettt de 
lesdes Jdvanois. Extrait d'un ^jrage celui qu'aaaoncent l#s extraits répa^- 


H 

ton. 

4aclesdes Jdvanois. Extrait d'un ^^age celui qu'aaaoncent l#s extraits Tépa6< 

hiédit dans l'Me de Javk» par L. A. dus dans lea tnûs premiers cahiers des 

iyâséhampSé BX Forêt soui- narine^ ànnalei,Jl aralt déji doQdé |)îusîeurs 

découverte près les côtes d'Augleterre, preuTet dans sa traduetloa du Vojrage 

per Mib Corréa de Serra , secrétaire- L la Corhîacbine f dans ptiMieurs 

'perpétuel de l'aeadémie des sciences d^ raoroeaux de sa grande géographie cr 

LitDonne,menibce de la société rojalindia^ de son tableau de la Pele^a^, et enfin 

l^ondres y correspondant de l'institut de dans pluaieort, artîolef du Jouruai de 

'Fra nce. 9), Su r les &eei ou Albanois d e rfimpire , foa t oiécessairemeoi auguref^ 

là Ca labre* Extrait da Toyage dans la trn onoix auisi bien dirigé et une exé- 

Calabreet la Sicile^ par For/#//,tra- iution aussi heureuse dans 9e# éahif^ri 

duction manuscrite de^lhi Mv lîT'/Ai^/eiv qui suivront, qu'ils le sont d«o3 ceux 

eommuniquéa par M. MîUm. 10) Re* que nous aanoaçoas iai. 

-ttherohes sur roriglne des Atbanois et 

tles Grées de hi Calabre , par le rédao- Y O Y A 6 E S. , 

ttfnr. Il) Aperçu des aggrandissemens ' t a k 

#r des pestes da la*, monasdiie prwr- irQytfge en Crn?ce, pat/J^ S. ^.. 


54^ IIK Classe. Vidages.- 

Éarthejdy ^ fait inns les années carte nouvelle et le portrait iç 

38o3 et 1804 1 contenant des dé- ranteur i par C. C. Robin, i 

taîts sur la manière de voyager vol. in- 8*, Buisson, ta» fr. 7- 

4ans la Grèce et dans l'Arcni- lâ fr* 

pel, ladeacriptionde la valléede j,„„^ «w.ndroas .«, .. roy.g*. '. 

Tempe j un tableau pittoresque . 

des sttes les plus remarquables ., , »n j s. «« 

de la Grèce et du Lewnt} .m "î^f* da«5 ««rfo^fan par M. 

couiwl'œil sur l'état actuel de la ^'"^l' «/• * ^°'; {•»-» • .ï ^°y" 

TuiWie et de toutes les bran- po-.r «dresse et le prix notr(j 

ches de légîslatiou chez les précédeut cahier. 

Grecs modernes ; l'histoire de Cet ouTMge isst moios un vojag» 

la guerre des Souhotes contre dm» l'^ndouuan qu'un tableau d« 

AH'Vizir; la chute de iSou/y eu eelte contrée. Son auteur ne «'est |>at 

1804 , et un voyage à Nègre- dissimulé qu'il ne pouvait que glaner 

pontet dans quelques endroits 'V''^ '"" <*« relation» qui ont été pu.- 

de la Thes5alîe. Ouvrage Ira- '»''*" »" •'^"^ ' »»'» » "»"gf* j« 

d:* j l'^li ^^«j A rfc modestie avec laquelle 11 déclare quil 

MU de 1 allemand par A. D. ^ longtemps bîlancé à publier %o. 

C • a vol. in» . ornés de i5 ouvrage, il croit qu'il pouvait j atta- 

planches coloriées d'aptes mil lire, jcher (quelque faveur, en faisant ob- 

musique, etr., et d'une carie de server que sa facilité à apprendre les 



patcouni la plus gcande psirtie du pays» 

pliLsieurs fois et ,par dircriics TouCaft; 

Voyages dans tintérieur de la qu'il écait en voyage huit moi* dans ua 

. Louisiane , de la Floiide occi^ **« i ^1"''* " demeuré eiifin , pendant ua 

dentale, et dans les îles de la ^^n^r,. ^«'"^^^J''"^'* • *î«°* jplusieuM 

ji£ .• ' ,. j o ' * n : clu'ts-lieux. Ces aïoyeas lui étaient 

Martinirme et de Saint^Dcmtn. paniculiers ; et sans vouloir jeter de la 

^d, pendant les années 1K02 , défaveur sur ce que certaines personnes 

l8o3, lBo4) l8o5 et 1806 « COII- out écrit sur rindouâlan,.il ne peut 

tenant de nouvelles observa- pas sVmpêcLer d'observer qu'elles ti^a- 

tions sur 
géogfa[ 
culture 

trie et les maladies de ces con- ^u si de» affaires de ccmiDorce là 

, Irées , particulièrement sur la obligent d'aller d'une ville à l'autre, 

* £èvre jaune et sur les moyens ils remplissent celte tâcUe le plu 

de la prévenir; en outre, con* prompiement qu'il est possible 

tenant ce qui s'est passé de plus I^o «qu'il leur prend envie d'écrire, 

intéressant relativementà l'éta. '^' ?°/T'/ ' ! f'""*"' "Îm ^^-'^^ 

_ ,. ^ j Al A ' ' P*^rt d'autrui^ tant parce qu ils jeno- 

khssement des Anglo- Ameri- l.^j ,^, ,3„g„e,^ ^^^ p„2^ B,^ 

cains a la Louisiane -, suivis de gens du pays évitent leur société. C'est 

la Flore Louiaianaire, avec un^ 4onc de leurs / iPo^a<^^(V c^u'ils soai 



oisHgés de tirer Us connaissances qu'ils • parvenu è cette liauteur^/on coia* 

Taillent communiquer. Han qui leur •• menée & le cintrer, en iui faisant 

allure que le Debacbis ooinprend leurs « décnre une Hgne parabolique, e<i 

demandes, y et qu!i!s saiii^.s^nt eux'- «• obRerrant qné 1« partie lu pins cîr* 

xnèiues ses répouses dans le sens qu'il ** cuiaiie soit façonnée la première, e) 

les leur fait, qu*r\ est inslniit des ma- «^ qu'elle &oit por c.oo%êt|uenl la pfus 

titres sur lesquelles on riiVterroga, et m voi.>>iae de rjtbre. Oa 'Im permcft 

qu'il a le jugement assez sain et rima- * alors derepreudie tiisemiblement sa 

gioatîon assez réglée purur ne,^|>us «^ direction nainrellemeut i^erticale , 

prenJro le cbang« V*. • - • *^. ' ^ e{^r^< une courbure de sept à huit 

Quelques judicieuses que soient ces «< pieds,' et de six à-peu-près de dia- 

observations, M. Perrîii né dissimule «^ mëire. Il parvient ensu'te à sa haa* 

_ pas qu'en faisant ainsi le proct*s h quel- ** leur totale ; mais on le coupe k celfe ' 
Xjues vojfagcurs , il évcHIe la critique « d'environ vingt^deiix h fiitgl-quatr^ 
aui son ouvrage; mais il se soumet et •" pieds\, longueur suffisante pour l'a- 
la délire. C'est donc entrer dans ses ^ sage dont on a parlé, i.es six prfr 
vues que de porter un examen rigou- •• miers pieds sont" destines pour te 
reux sur son tableau de l'Indoustan. « «derrière du palanquin \ la courbure 
C'est ce que nous alk>ns faire en peu * doit s*ëlever sur la caisso^et le reste 
de mots. .m e«t pourledèvaut de la Ktiëre. Lé 
L'ouvrage «je M. Perrîo est .divisa en • bambou est d'autant plus estimé qoe 
deux parties. La preuiit're est rangée •• les deux extrémités sont p!us me- 
S0U3 huit titres. Le pivmier traite des «■ nues » que leur diam^rre est phie 
productions de l'indostan ; le second, **■ égal , que la parabole est mieux oes- 
de .«es animaux ; le troisième ^ de se» « sinée dans le milieu , et que le boot 
-vijles et peuplades; le quatrième, de • du devtfnt se relève avee plus de 
tes gouvernentens { le cxnquième ,iâe ^ graee.* Un bambou d'une beauté as- 
la force militaire et des tribunaux ^ le « mz médîpere'se vend'vingt-eînq ovi 
aisième, des qualités physiques et mp- << trente piastres ; il serait possible 
raies des ladietis j le sepiième , - des « qu'il yen eût de douze à quinze centa 

^ castes indiennes et de leurs itsages ;- le *< nancs. »■ ^ 

huitième , des mtfladies les ptns com- Tout ce qtre dit M. Perrin , dans le 

munes du pays et des moyens de les titresecoiidy des aniinflux dé L'Indos* 

c prévenir. tan > des reptiles, des insectes et deli 

» i.e détails conlenus dans le titre oiseaux de ce pays, était à peu de choses 

premier n'ont rien de neuf, si l'oiv en prés très-connu. 

s excepte la manière de dresser et d'cTn- Le taUeau qu'il trdee , dans le titre 

g ployer le bambou ; nous allons trans- troisième , des villes et des peuplade^ 

\ crire ce que M. Perrin nous apprend ^ de Tlmlostan, se rapporte à un temps 

g cet égard. " déjà ^ancien, et depuis lequel celte 

« u Lorsque le bambpfi , dit-il, est contrée a bien changé de lace. On y 

[ m parvenu è la maturité de I^âge , il irouve d'ailleurs unvide considérable; 

^ tf conserve, sans aucune altération ,1a M n'y est rien dit du Bengale , cette 

g • forme qu'on l'a forcé de prendre à contrée si importante de l'Iode , et où 

^ M mesure qu'il grandissait ; comma il ttX le chef-lieu de la puissaxice colos- 

I m est destiné k supporter les oaimes des sala de la Grande-Bretagne. 

J « palanquins , on l'a soigné dès son La même observation est applieable- 

^ « enfance ^ pour f approprier à cet au tableau qoe M. Perrin ikoustraee'^ 

j w usage. dans les quatrième et cinquième titres', 

1 « On laisse croît rVtdit'îl, le bambou des gouvernemens de Tlndostah , de 
, «« jusqu'à la hauteur de six pieds envi- ses forcer militaires , de sé< tribunaux 
[ .«• reu , selon son înclfhation , c'est*à- <^t de ses lois. C'est plutôt ranci«*n ^lat 
, m dire en ligé^ droite i^dès {o'ii est dé choses qti'il nous dccii!, que leùt^ 


849 m*. Classx. Légistathn^ Juriiprudence. 

ët«t aetpel. Toot ee quHl nous dit dans .tàmoul les f lus eommtiiis dans tnnt 

.I«s titres sixième^ septième et huiti^ ^pfmcîf»auz ti mps. « 

ne ^ d«f )a figure ., de la taîUé et de la . ilu, total | TouTrage de M. Ferrin^ 

couleur des Iniieus, de leurs ▼ètemeoa» sann être fort utile aux hommes îo»- 

de leur luara^ des qualités physiques al truiit et iitili^s dan« la connaL^^ahee de 

nomlei de ce. peuple, des castes ib- tou5 les ?c»j .ig«s publiés sur l'Inde, i« 

4i«iines et de leurs usages i enfin doa yera beaucftup à la classe ordioaite dçl 

laJief qui régnent le plus eoimnu* lecteurs. 

LÏGIàLATIOK, JrtTRIS- 
l'RUBENCE. 




néiiient dans l'Iudostao^eideamajeiM 
ettj^cjréi pour les préyeuîr , se trouve 
i^au'-oup plus développé dans rhistoire 
4è rindostaa, par Alexis Dow, et dana 
plostfurs autres bous ouTragea publiée 
fur cette eooifée* 

La seconde partie de l'ouTrage de 
M. Perrtn embrasse , dans le titre pre-* 
.■lier , tes mariages e^ les funérailles \ 
t% sont encore des objets très-connus. 
Les titres deuxième et troisiètne , aux- 
ovels il « donné une, assi*z grande 
étendue , woX entièrement cousacréa 
aux inslitvtions et aux pratiques réli* 
pieuses qui ont cours, dans l'Inde. Le 
m^boiiiétisiiio ejt le judaïsme^ quoiquo 
trfs-répandus dans toutes les parties de 
jrindostan t çccnpènt une âmes jpelîte 
jitaee da«s Ponyrage de. M. Per nn ; il 
a^est beaucoup plus étendu sur ee qu'il 


Espnt à\i Code napoléon , ûté 
d^ la discussion /oti Coiiféreâce 
famoricf lié ) anal jtique et raî- 
soanée du projet de code civil^ 
des observati^os des tribunaux; 
de$ procès-vierbaux du cooseil 
d*é(at » des observations du tfi« 
bunaty des exposés des naolifs» 
des rapport et dîacours , etc., 

Sir M. £oo7i^9 secrétaire-général 
u conseil d'état i vol. iQ*4^. 
ClémeiU. la fr. -— i5.fr« 

Ce Tolume qui forme le troisièait 

reraief 
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di 


inpor-l^ 
diftcilt matièf^ des pe^ 2^ 


pppeUe le paganiese^ ç'eat«'Mire , sur 

la religion parlieuliëi^ des Indiens* Il ^^ Touvri^e , termine le livre di 

toi éuirt diftcile de nous appiendie du code cifil » et complète ri 

yien de neuf! s«r leur IbéHOoie , si di- tanle et ->=■=--»- ^^— ^-^ 

sertement traitée par Sonaerat. Oa sennes»- 

peut néanmoins regardrr eomaw tel ee 

qaSlditde la déesse Marie , du Priape Q^g^ ^ /^ èonscrîptfon j ou re- L 

•u du Lingam. de Vénus, du Poollu- ^.,^:i ^l«v>^>>u«:w..« ^-1 1-^:- -a ''^ 

t.r.d^ Mailto» , da diai Msdi. oa cucV chronologique dw loue» . 


^uf y du setpeat, Los notions vérita«- 
mend neuves de cette, partie de, l'oti- 
Vra^e de M. Herrin » ce teol les détails 
•à il enirte Sur l'état actuel du eatho* 
Hcisme ^aos l'Jndet Le titre quatri^m^ 
^et dernier de. là seconde partie pei^t 
Mre d'une grande uiiltté a ceux uni 
vojra^ent dans KInde ; il j est traité «les 
idiôines de l'Iodostan. M. Perrin y 


érrêtés du gouvernement , des il 
décrets impériaux relattTs à II l 
levée des conscrits «à leur rem- ! 
j^labemeot ^ aux dispenses de ' 
service V etc. ; avec une table 
chronologiqrue et alphabétique 
des matières, i vol. in-8». ]^Hf^ 
donneau, 5 fr. — £> fr. 5o c. 


donne un ^emple d'une décltnaivon et 

d'une conjugaison en tamoul, d'une Cod^ du commerce , arrompacnfî 
décUnauon et d'une coH)uga»ion en ^^ ^,^^3 ^^ d'observationr, par * 
tlielittgiim j 11 J a|DUte de.9 dialvgaes en « «. — • . • .1^ 


dialecte tamoul , un vocabulaire de 
que|(|ttes noms substantifs et ad|èc- 
nfs tamovl ^ et de quelles verbes 


i 


4 

7 


M. Fournel , jurisconsutte. i 
vol. in.8% Veuve. Riahurd. 4 ^ It 
— ifr. i . ; il 


.? . 


0« Ct^ASSE Ui^laHàny Jurhpnidénce. &0I 

^ Du DreU public e^ 4u Jfreit d^ guwre ëtsan^ëre. ii) D«t^«Kté$ w-^ 

i menSsOvpvinGipBsd'amiOciMiiûMk ««^tWlespourfoitter un hon généfal. 

ft Civile e^polllMUie., SUIVIS tf un ^^^^^ ^ ^^^ amlastades el des allîfn- ' 

I projer dé paix généra leetpep- ce«. ,4) ©««grandes bataille». • 5) Des 

J Oétoelle'; par J, J. li.CondoH. finances par rupport à la guerre. 16V 

" i V* îa*8* \9ra5^euri et Treuttel Des empTontfl publies, 17) i>e roiilxM ' 

et î^i/r/a^.i5fr,— Ï9fr. du coaunereê et <ie aon origine. 

B - . 1- . . ' ... * Xe cinquiërac lirre traite </« ^/«a/ifti- . 

» Cet ouvrage est divisa eo six livres.. ,i^„ ^„„^ /^^ j^ paixg^nérah, consi^- 

IjO premier traite de /# $i»iétééans diriê 4^ns ses raf*ports avêc h hUn dm. 

94S rapports açeû U bonheur du genre t humanité; il est diyi&é eo cioq eha*» 

^urn^în f il est divisé eo six chantres: t) pitres : i) J)e l'avantage qui résulterait . 

X>e 'la société en f^énéral. 9) De la so- de^ cette lof de paix générale, 9} Da 

oiété primitive* 3} De la société dômes* priocî^e de la loi de paix générale. 9> • 

%lque. 4) De la soeiété civile. 5) De la Des oivers rapports de la toi de pm . 

société politique. 6} Du principe distinct générale. 4) De l'ol^jet de la loi ce paix 

^Ns trots sociétés. 7) De l'objet moral générale* Ô) De (a formation de la lo| * 

«des trois soeiétés. 8) Du résultat gêné» de paix générale. 

l des trois sonétés. Le sixième livre tfaite de ia ptrfeo^ 

£<e ^vre f eeond traite <f«i troupes tion de la société de pauple à fi^pl^ pàf* 

farts U rapport qu'elfes ontaçee la #0- rùtstitution d'un gouçatnement poUtiqurn 

iéié de chaque éi^tf il est divisé en six fi doit étohUr la pais ginétale et pér» 
bapitres : ij De l'année. 2) De la 7»^/kW/!s; il est divisé en huit chapiti-es^ 

ormatinn de l'anMe. $)' Dé la dépens l) Démonstration préliminaire de la 

^ance de l'armée. 4) De la destination possilnlité et de l'utilité du gouvernai 

^e l'armée dai^s chaque état. 5] Dnm n^nt politique, a) De rorganisatiom 

EroU- - •-- ^-' ^^^ «- ^- -> -— «'• — o. !<».._..>. 

ftT<Nipe., ^„^ .— ..— - ,^. r 

(n^isr les diriger vers le hnt de l'institu- laiiee. 5) Du tribunal , de la rédaciioA 

%\on sociale. - et |ttgemens. 6) Du protecuicatji delà 

I-e 

tion 




30e la dîsoîpltne milttalie. i) De la »«»«» P«î"/q«« »•?<>" mît P" ««• 
»ubordînation.3)Deîatrahîson.4)De brasaer tous les peuples du monde, 
désertion. 5) Des peines. 6J Des ré- L'i^ntcurde cet ouvrage d éclat ^jutl 
■■?•"••*• ra'rédigé à la campagne, sans avoir en 

Le quatriteelivn traite d^ /tf^^rr^ a ueuae communication àts ouvrages 
as tes rapports mpeo léà' dtgérentet des pli^scéléhrespnhlicistes, tels qu'i^*' 
Conditions de /'Aonivnertl est divisé en^ ristote , Grotii:^ 9 Futfendorf» Bodinj 
i^ix-sept chapitres: i) Delà guerjre en< Gravina , Locke» Montesquieu . Ms;. 
I^énéral. %) De la guerre primitive. 3}, bly ; que , dans son séjour a Par^ ^ il a 
E)e la distinction des guerres humaines, seulement pris dans leurs ouvrages 
1^} Du duel. S) et 6) De la guerre civile, tjuelques citations 9 ainsi que dans le 
^} De la guerre étrangère , ou de na-' dictionitaire encyclopédique, et qu^la 
Kian k nation. 8) -Dû pirîneSpe de la été content de voir qu'il avait traité à* 
^nerff étrangère. 9) De Pehjet de la' peu-près le même sujet , mais d'une 
ri étrangèfe. <o}.Dii.jré««[|tat <le U sieiD^é diflveate 9 tani être^ppoiée. 


/ 
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Kous ayoos cru recoaoaitre que cette 
différence consistait essentiellement en 
cç que Pffuteur donne toujours pour 
bise à SCS institutions la plus rigoureuse 
norfile; cel<i devient évitient, lorsqu'on 
coosidère que presque la moitié de son 
ouvrage roule sur le respectable projet 
de Télabllssenieat d'une paix perpé- 
tuelle j qui ne pourra s établir que 
d'aprës une morale unÎTerselIe* On 
reconnaît là l'écrivain qtii a recueilli 
toutes ses i'Iées soi}!j rinfluence de Pair 
pur de la campagne , loin de la corrup- 
tion des villes. On ne peut que former 
des voiux pour le succès d'un ouvrage 
qui respire par-tout l'amour de l*bu- 
m^nité. 

Chdex Napoleon^etc, , c est-à-di re, 
traduction allemande du Code 
PÏApoiéon , faite sur la dernière 
édition officielle , par une so- 
dété de jurisconsultes, ef énfi- 
chies de notes explicatives i par 
!t. Spielmann f procureur impé- 
rial près le tribunal de première 
instance de l'arrondissement de 
Strasbourg 9 proCesseur sup- 
]^ïéant à Pécole de droit de ta 
ttième ville , et membre dq 
dprps électoral du département 
^u bas-Hbin. 2 vo|. in-8«. Paris 
«t Strasbourg. JVeu^^e/ et Wûrt%. 
4;fr. 5oç» — 7 Tr. 

' lù^j^nU des causes célèbres et des 
^ arrêts qui les ont décidées , ré- 
digées par M. Méjan^ avQcat 
en la cour de Cassatioti et au 
c>ptiseii des prises. Numéros $ 
t^t 2. Cet ouvrage parait le pre- 
mier de chncfiie mois. On sous- 
rxit chez Plisson, Le prix est de 
2a fr. — 25 fr. 

ECONOMIE POLrWQUB 
ET îlELiGlON, 

Reçh^krches ^ur h 9amf§ $t f(h- 


rigine de Iw rickesse nuBliqùe , 
et' sur les moyens et lés causés 
qui concourent à son accroisse- 
ment^ par le comte de Lauder* 
date , ministre- plénipotentiaire 
de -S. M. Britannique près la 
Cour^ de France , en 1806} 
traduit de Tanfjlais par E« La- 
fentie de Làwisse. i vol. în-8«. 
iDentu. 5 fr. -^ 6 fr. 

Nous* rerlendrons sur cet oavrage. 

Code raisonné de Navigation , 
ou législation nouvelle de la 
navigation dans ses rapports 
avec les douanes ^ par M. De- 
vaux , employé à Tadministra. 
tion des douanes, i vol. in^*» 
Bailleul. i h. — 4 fr. 

Almanach des réformés 'et dés 
protesians de l'empire français^ 
contenant le code protestant, ou 
recueil de lois, d'arrêts, arrêtés 
et lettres jninistérielles concer- 
nant les<. réformés et 'protestais 
de Tempire français ; précédé 
d'un^aperçu de leiir situation en 
Erance depuis la révocation de 
Pédît de Na;i!es jusqu'à ce jour; 
suivi de rorgnnisation des églises 
consistoriales réformées et delà 
confession d'Augsbpure ^ par 
ordre alphabétique àe départe»* 
mens , avec la nomenclature des 
pasteurs et ^ Aei aiicieas doiit' 
chaque consistoire est composé, 
accompagne^ d'observations lo- 
«aleset de notes historiques , et 
terminé par le directeur impé- 
rial M rédigé et mis eu ordre par 
P. A. M. M***. I vol. în.îSde 
prèsde 400 pages* A la librairie 
protestame à^JCautièr MiBreiith 

VU9 


i 


\ 


rue Saint^Tbomas du Louvre » Cûniplimen$ ctu jour dé l'an et 


n9. 3o. z fr. 5o c* — 3 fr. 
mSTiRUCTION et LITTÉRATURE. 

î ; - • 

Soirées d'Ayvcr,ouvrage aftiusant 
et instructif , dédié à la jeu- 
nesse ; par J. B. Depping. i vol. 
in- 18 aven gravure. Deuxième 
édition» Duprqca, a fr. — a fr. 
5oc. 

Le Jardin de F Enfance , de la 
jeunesse de tous les âges, pu 


des fêtes pour des parens , des 
bieûfaiteurs et dès amis...i vol. 
în-i6. Pigoreau^ Jl li, — .. a fr. 

25 c.' -T.. 




Lès Loisirs de madame de Main^ 
tenon ^ ou convefsatioiïé éûf lès 

' sujets les p;tus propres à for^ner 
le cœur et le caractère des 
jeunes demoif elles, rét à les dis- 
poser aux vertu3 qu'elles doiir 
vent porter^ dam^ttia sotâété. 
Nouvelle édition, r vôi. ittil, 
Dubroca^ 2 fr. 7$ c. 


^v^ 


QUATRIÈME CLASSE. 


BEAUX- ART s. 

Lb Musée français , par Robil'- 
lard-Péronvrlte et Laurent. 55*. 
livraison. 

Cette lînâîdon TcnfeTnic ^afrtetptatr- 
clies , avec leiirs ezplîcatîoti) : i) Saikiie 
Anse 9 la Vierge et IVbfant Jésus de 
Léonard de Vinci , gravés à Florence 
par ÙioMchino CorlinifRaphaello Jlffr- 
ghêti, 2) Le Massacre des Innocens du 
Guide, gravé à. Lisbonne pa^ François 
Bùrihohzjsi , h l'âge de 8a ans. 3) Le 
bon Ménage de Bégu , gravé par H. 
Guttenberg. ,^) Un Cabaret auprès d'une 
xîviëré, de Téniers , gravé par Gode^ 
Jrùy. 5) Sacrifice aux Lares. Bas-relief 
dessiné par Granger , gravé par CA4- 
iilbn. ' 

Cours ■: historiciue et élémentaire 
de Peinture , ou* Galerie -^com- 

51ète du Musée Napoléon ; par 
ïlhol. Cinquante -^ sixième lî- 

Journal général, 1807. N^. H. 


yxBison,0içz.VAutmr , rue d^ 

rOdéon;,u«;35. 

Cette livrtlsbaioolbprinA tîÉ plan- 
ohjes ^ av^O' leitrs exphcatÎG^s ::i] 17da 
Bacchante ,\u,Pomjt(i,f^ts^v^k l'eau- 
toTte par Châ/at^niêri .terminée gar 
Ifiquèt, iy Saîrife-Çècile du Domini^, 
'^uift',pfa^é par "t^ Dâgtté. 3j Le Ré- 
Bioulèur de Teniers , gravé h l'eau-fotte 
par Lerouge , terminé par Langlots, 4} 
La Fileuse de Jpfifardirtf. gravé à Peau- ^ 
forte par Ntquet/5)'Le Joueur de vielle 
de F. Mûris , grav^. par Boutrois, 6) 
Tibère, ste lue dessinée^ par Éiontagny , 
gravée par Alcsaifdre'^ÀfjAn/. 

Eaux-fortes de Jiean ' Suplessis^ 
Berfaux» Première et deuxième 
livi^aisQDs. l!i-4^» oblong. Chez 
Auher , et Treuttel et JVurtz, 
Pnx de chaque livraison , rom- 

Îosiée de douze sujets^ 9 fr. — 
ofr. 

Les jeunes élèves fui s'adonnent au 
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34$ IV^ Cla99^. M$tfmpesi, Poésie», Théâtres. 

dessin U:0ui(«r.(9&t4fi^ qfik ^«^Hi^&f tes ^i; dix. CSoMSi te mémte.'± ïv. 
lo^prf?»îw.>lMwdçI'9rtvtr8>i^^ ^o c, ckaenô. Le 4oubUr en 

feront principaUin,ent dwgées \^v% couleur 

'^tudes; eues ôimirobt aux artistes dans * 

îë.« «lÎTeM oesttinies' et 'dans tes scènes v^é-^j^j^ rr tutam rr ^ ^ 

ftmilièras qui en feront parrie , «ne EntréedeLtMM.ILajànvers. 

foule de deuils essentiels qui échappent ^^ ^9 Messidor an XI, gravçe 

9iw^ii«&ift «u gégaÎQ dans le feû de la par J. J. ^an ter Bergen, Chez 

«0ii^l»«»5itm(^i^i'iea amateur» trou- r Auteur ^ rue des Frondeurs- 

; TçroAt dan%,çeu^ callfwiq» c<i twt fin , gamt-Houoré , b6iel Bertîii. 

cette touche élegapite et sp.W^tte]le^qUi 

catact^riseht parjtièuUërement les ou- i> ^^ * • » «* c 

wagfesde ïfùpfeisiVBertaux. ' r U £ » 1 ê S. 

•lies'd^i^^livrëisbiis que nous an» 

nobjçiois jabtififlin déjà «f <pie les édi- I^s (fuatre SaisQns ^u Parnasse ^ 

finira n*ti% %inir a3}$uar«r de U toialiié qu choîr da poé;sies légères 

de cet ouvrage, , . . deptiîs fe commencemeat du 

' . . XiX*. siècle , pvec des mé- 

Voya^ piUoresquejt historique ^g, Ulléraireji et des notices 

rfe r£5/7tfgne,T)ar'Atexàâdre Z>d- 5^^ Jes pièce» nouvelles 5 par 

laborde et une soriété de gens U^Fayolle. Hiver 1807, troi- 

de letire* %\ d^^ni^x^siQ M^ ^{^^^^ ^^née. Mmdehu et Fe- 

drid, Septienie livraison. licier. 

Nous reviendrons sur cette livraison. •• > 

.^ , , fr> Conseil^ 4» u/k jeune poet^ de pro- 

' Observations sur jfâeitjuesa^^ vf/icc, ou épitre sur J'élat dé- 

peintres , daûs lesquelles on plprable des liçttre* e«^ ifrftBcts 

. chefcb^.à fi#E0rr.Jds QâniietÔres 'parKM^lt^^ in-iS^ Hentiée 

' dî^tincti&E^e* leur ialeal, avec et marùaet. 
k précis de fei*h»v^i*^^ par Tàii--^ 
lasson^ de . l^^Qcjetfçe 4cadè!Ptâ -St^^^ <f« Ch^mQns ^^î qnl bit 

* de peint.nre. ,1 yqï. i{i-3*.Cibje^ -, ^?til^r ïi^ A, Pitjm ; p«r Ail- 
les Mja,rc^ckais,i§, îf(WtV'9aiit4s^ même. Cbss TJ^a^eur» rue Crois- 

dea - Pfetîts^ ^ Champs , tt*. 21. 

4rar^ es. l<^jà^ke^j^ ' . T^E ATJIES. 

' /a Paiw^*> dÀ^jstJesâaniipea^d^apiièiS 
Chasselat , gravées par Dissart. Vne Tournée chez S'ancelin , vaqi* 
Sauteti^p p4 poUè^s, largéttr ïi devilte çn un acte «par MM« 
pouces. fctef^oW ï'attté. 3 fr. ^fa.a^2'i^JlfQr«au.in^, JBoiria. 
clia(|ae ettWiFk 6 fr.en couteur. i fr. ao c. — z fr. 5o c 

Les Amours à P église, Iss Amours JMémoviél dramatique « ou alntA* 

à la maison , denx estampes nadh théâtral pour Pan 1808, 

d'après le tableau de Mallet ^ oraé du portrait de M. Veslrîs. 

gravée^l pur P^^« ISteuf pouces Douiiiàme année» i vol» iuiÀ4. 


Haci^uet et compagnie. I fr»2Sc« 
-^ I fr. 5o c. 

ROMANS, NOUVELLJES 
ET CONTES. ' 

Theana et LorètiT^, histoire ita- 
lienne» par Coffin' Rony, J^ vol. 
in-i2. Locard et V Auteur, cuU 
de-sac Pecqua j * n«. 9% ^ 

Tf^ànthontem^ oti les crimes d'uw 
Jtfirtuffp ; par L. C. 4 vol. în-ia. 
Au cabinet de lecture^ rue de 
Bretagne^ nf.ao. 

Cathenne de Soutbon > Elzina » 
lats Amours de Marguerite de 
Valois ; nouvelles, a vol. in-12. 
Fréchet. 3 &• r— 4 fr. 

Les mille et un guignons , ou 
l'homme qui a renoncé à tout ; 
roman phuosophico - tragique. 
4 vol. in-ia. Barba* 6fr,— -7 fr. 
5o c. 

Contes et Nouvelles de Marguerite 
de Valois , reine de Navarre. 
Ii^ouvelle édition, orHée^ de 7^ 
jolies gravures. 8 vol. in - id. 
Duprat - Duverger, 16 fr, — 
18 fr. 

MUSIQUE. 

Dîna ^ romance , pnr Erariste 
Parny ; musique et aq|Cpmpa- 
gnement de piano ou de harpe , 
par IVilheim. Godefrày. i fr, 
60 c. 


^ Fantauie pour la harpe , a ver 
r*^ accompagnement de violon, 
■^ composée sur Topera de l'A- 


Nouvelles , Cmités y etc. 54/ 

mant jaloax. de Grétrv j pir 
Desargues^ (Eu VveXil '^ iM^vie 
adresse. 9 fr. 

LITTÉRATURE , ANTIQinTÉS 
ET BIBLIOGRAPHIE. 

Histoire d'Homhe et d'Orphée y 
ouvrage lu à la classe d'histoire 
et de littéràtute par M» de Sa- 
les , l'un de ses membres, i vol. 
în^?» Arthus Bieftrat^. § kvr^ 
6 fr« 5o G. ?iit 

Le Chef'- d'oeuvre .d'un.l^coniJv>^ 
Neuvième édition,dap3 laquelle 
on trouve ,^ outre les ,piièces qui 
ont paru dans Jes éditions pré- 
cédentes, rAnti-Matanasius^oii 
la critique du chef-d'œuvre 
d'un inconnu y avec ^ine notice 
sur la vie et les ouvrages de 
Saint'Hyacinthe , et des notes 
pàl- 5. Lecheviti. % Vôl. Jjtetit 
in-8^. Barrois l'aîné . RenoUùrd 
et Delaunay. 9 fr. -—12 fr* 
5o c. 

Mémoires de l'Académie wtiii'^ 
tjiie s ou rechertïhes sur les ântl* 
quités celtiques , gauloiseâ et 
fraitçaises , publiés par PÂcâ- 
demie cellîque. 11 paraît tous 
les mois un cahier de i5o pages 
in-8''% Chez î>e///z/,« Les douze 
oahiers a5 Dr. **^ 3a fr. 

Catalogué des manuscrits Sams- 
krits de là bibliothèque impé^ 
riale , avec des notices du con-r 
tenu de la plupart des ouvra- 
ges» ?ic. ; par. MM. Alexandre 
tiamilton , tfieoftbie dé la sb- 
riéié de Calàuita , professeur dé 
littérature indienne , etc. ,: et 


548r .-V*.GLAssEi Mélanges , Etude des Langues. 

-Lc^ngl^ , conservateur des ma- •bliothét[ue« Treuttel ei VFurtz^ 
««Htfi^rûâ orieataui de ladite bi- 3 fr. 


C I N Q UI E ME CL A S S K 
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MÊLA N G E S. 

• . .... 

iBuvres complètes de Chnmfort , 
no des quarante de l'acadfémie 
ft*ançai3e. Seconde édition , re- 
vue, corrigée, précédée d'une 
notice sur sa vie , et augmentée 
-de son discours sur Tinfluence 
"du fiétiie des grands écrivains 
sur l'esprit de feùr siècle , etc. , 
etc. 2 vol. in-8**. Fain et com- 
pagnie ^ et Treuttel eiWùrtz. 
9 l'r. 

Cette .éciition a sur la piécédeote , 
ajosi que le titre l'ajpnonce , l'ayaotage 
de renfermer une norice rapide , mais 
sujffivante , sut ]a Ti?^de Chamfort^ et 
un discours qui n'est pas indigne de 
l'auteur des etoges de Molière et de 
LafoBtaine. On aurait désiré qu'à cet 
avantaee Téditeur eût joint celui d'un 
' choix éclairé dai^s les caraclëres et lés 
aneçdotei.qui forment une partie du a*. 
Tolume. Chamfort ]ui:mème en. avait 
' donné l'iJée dans réelle partie même ie 
ses œuvres posthumes* Pour son instruc- 
tion , ou pour son amusement ^ il avait 
confusément, rassemblé tout ce qui se 
présentait sous sa plume ; mais s'il eût 
rédigé lui - m.^me cette partie de ses 
opuvies, nul doute que lorsqu'il s'a^ 
gîssait de les soumettre au jugement 
sévère du public , il n'y eût iait les re- 
tranchemeoa convenables. Parmi des 
anecdotes piquantes, il n'en eût pas 
inséré qui n'ont pa&^même le mérite de 
la nouveauté. Parmi un grand nombre 
de mots tr^s>heurèuz , il n'en aurait pas 
laissé glisser plusieurs qui n'ont aucun 


sel. Parmi t^nt de oaraetères fortement 
frappé^ , il aurait écarté ceux qui n'oot 
rien de frappant. Cette nouvelle édition, 
au surplus , comme toutes celles qui 
sout sorties de l'imprimerie de Fain » 
a tout h U fois de l'élégance et de 
l'exactitude. 

Voyage à Sai^t-Maur , Prome- 
nade à Longèhamp , suivis de 
queioues opuscules en vers i 
par Mv Auguste Labbuisse^ 
membre de plusieurs acadé- 
mies, 1 vol. in-iS. Delaunay. 
î fr. 20 c. ^— I fr. 5o c. 

Quelques mots sur le beau sexe 
et sur ses détracteurs > par J. M. 
Mossé ; suivis des - Principes 
poétiques du même auteur, i v, 
in-i8. Chez mad. de Monteny, 
rué du Monceau-Saint-Gervais, 
n^. 2a. 2 fr. 5o c. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Nouvelle Grammaire , contenant 
la solution des diiScuItés de la 
langue française 5 par M. Re- 
^nault^ Chez Debray, i fr. 5o c 

La Grammaire , l'Orthographe 
de la langue française ; p«r M. 
Prévôt de Saint "Lucien. Trei- 
zième édition. % vol. in - ia. 

Chez l'I^u^oir^ruèSte-ApoIIine^ 
II?. 10. 4fr. — 5 fr. 


V*. Classe. Etude des Langues. 
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JSlémens ^ Grammaire, fran- gawe,* par C, Delajo^hhre- 


jra/^e, rédigés sur un plan nou- 
veau adapté aux principes et à 
la profession de la langue gram- 
maticale raisonnée • etc. s par 
M. CrépeL I vgL in* 1 2. Desprez. 
1 fr. 5o c. — • 2 fr. 3o c. 

'abrégé de la quQntité des mots , 
ou Mesure des syllabes latines , 
avec les règles pour apprendre 
à former le pied des vers penta- 
mètres et hexamètres > suivies 
d'observations sur la prosodie , 
pour en faciliter la composition, 
et des règles de la poésie épique. 
Ouvrage commencé par M. Fur- 

fauit^ professeur en Tuniversité 
e PariSi adopté par ladite uni- 
versité pour Tusagé des collèges; 
augmenté d'un choix de disti- 
ques > par M. Jannetf éditeur 
du dictionnaire latin de Schre- 
velius y etc. i vol. in-i2t Nyon 
le jeune, i &• 25 c. — i fr. 
3o c. 


euxième édition . augmente 
et précédée d'un abrégé de la 
Granynaire , pour aider à vain- 
cre les difficultés que présentent 
les variations auxquelles cer- 
tains mots sont assujéties dans 
les différentes langues, i fort 
vol. in- 12 de plus de 6oo pages, 
format obiong. Colas. 5 fr. — 
6 fr. 3o c. 

Nouveau Dictionnaire lalin^ 
français , composé sur le plan 
du Magnum Latinitatis Lexicon 
de Facciolati » où se trouvent 
tous les mots des difTérens âges 
de la langue latine > leur éty- 
mologia , leur sens propre et fi- 
guré, et leurs acceptions diffé- 
rentes ; justifiés par de uomr 
breux exemples choisis avec 
soin et vérifiés sur les originaux ; 
par F. N/co/jon» censeur général 
des études, i vol. in-8^. à trois 
colonnes > grand-raisin , petit- 
texte. Xenorma/icf. 6 fr. — 7 fr. 
C. Schrevelii Lexicon monnaie 

graeco " latinum , editio novis" Dictionnaire grec-français ^ par 

sima f curante /. P. Jannet, M. Que^/io/i. 2 v. in-8P. de plus 

( En français): Manuel lexique ^e 1200 pages. Léopold Collin, 

grec -latin de C. Schrevelius. i5 fr. — jy fr. 

Edition nouvelle, publiée par 

J. P. Jannet. i vol. in-8**. de Dictionnaire des expressions v/- 

j5o pages. Barbou, iz fr. — \6 f^feuses usitées dans un grand 


fr. âo c. 

Origine des langues , etc. , par 

Zalkind - Hourwitz y agteur de 

«la Pasigraphie. i vol. in-8^ Gi- 

fuet et Ml chaud. 2 fr. — 2 fr. 
o à. 

<•■•'#■. 
Dictionnaire abrégé et' portatif 
des langues française , latine , 
i'^alieiuié , espagnole et portu- 


nombre de départemens , et no- 
tamment dans la ci'devant pro~ 
vince de Lorraine , accompagné 
de corrections d'après le nou- 
veau dictionnaire de l'acadé- 
mie , à l'usajce de toutes les éco- 
les ; par X Ruchel. 1 vol. in-i2é 
I fr. 5o c. — 2.fr, 

VArt d'apprendre les langues i 
ramené à ^es principes natuieL ; 


55o V*. CiAssE. Journaux y Almanûchê y Nécrologie. 

par M. Weissè , interprète au Almanacb dès Maies^ I ^. in-l8. 


ministère cin grand-juge, pro- 
fesseur de langues et de littéra- 
ture Tnincaise et nlleniande>etc. 
1 voK in-8®. Chez V Auteur^ rue 
des Deox-Ecus, h«. 33, et A** 
fiiand Ka^nig, a fr. -^ 9 fr. 

JOURNAUX , ALMASACHS. ^ 

Bulletin philomatique. 

Ce journal qui avait été (ûterrompUy 
reparait depuis le premier octobre 1807. 
Aux avantages commuQS à tous lés 
Journaux , il réunit celui de fair« con* 
nattre les découvertes et les faits nou* 
veaux relatifs aux sciences^ avant même 
la publieatioo des mémoires et des ou^ 
vragespar lesquels leurs auteurs doivent 
les communiquer au public. 

Conditions dg l'abonnement. Au lieu 
d'une feuilto comme par le passé , les 
souscripteurs recevront deux feuilles 
ÎD.40. , caractère Cicérù ^At premier d« 
chaque mois, k commencer du premier 
octobre 1807. L'abonnement énira le 


Irouts. 2 fr^ '^ 3 fr. 

Chansonnier dés Grâces , potfr 
Tan.iBoë. X voL in-i8« Mèim 
adresse, a fr.— t fr. So c. 

Almanach des Grâces , ou les 
.Hum mages à la Beauté, t^in*^ 

anième année, i vot. in-ï4. 

ùhaigneau^ t Cr. 5o c. — 2 fr. 


jilmnnachde in grande armée ^ 
ou Recueil des traita les pias 
intéressans , des discours , des 
proclamations de Pempereur, 
des propos de ce monarque ett 
différentes circonstances , et des 
faits les plus remarquables, soit 
xnilitaires,soit particuliers; suivi 
des meilleures pièces de versqoi 
ont été. composées à la gloire 
de Ifl grande armée et de soti 
auguste chef; rédigées par Ant. 
Caiileau, i vol. in- 18. Henée^ 
et Capelle et Renand. 1 fr. 25 c. 
— 2 fr. 
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3a septembre 1808. 

On souscrit à Paris chex Bernard, i J jélmanach de famille , OU ohoîx 

^•."" \^ fr. pour l'année. On ne re- de bouquets de fétes, couplets, 

odes , pour différentes circons- 
tances, etc., ^ Tusage des pen-* 
sionnats. i vol.in-i8. A, la Li- 
brairie économique, t fr; 80 c. 
2 fr. a5 c. ' 


çoît |>oint d'abonnement pour trois ou 
six mois. 

Le Troubadour y ou les Etrennes 
d|£rato» avec la musique des 
afirs choisis, ou composés par 
M. Beauvarlei^harpentier, pré- 
c^déi d'un calendrier pour l'an 
1808. A la Librairie économique. 
l vol. in-i8. 

/ 

Éprennes aux Dames, ou Alma- 
nach de l'Amour el de l'Amitié, 
enrichi de neuf très-jolies gra- 
vures. 1 vol. in- 18. Chaumerott 
9 fr. — Fig. coloriées, 18 Cr. 


NÉCROLOGIE. 

Annales nécrolopriques de la lA^ 

fion d'honneur, ou Notice sur 
es membres de la Lésion d'hon- 
neur, décédés depuis répoque 
de cette institution $parCtiarles 
Lavallée. i vol. in-8*^. Buisson. 
8 fr. 5o c. — 10 fr. papier ordi- 


i 


' V. Gla5se. Nécralagie. S5i 

naire, i6 fr. franc àa port sur Doi&ingii* ie m Ddvembrf 1742 , e.< 

papier vélio. décédé le 19 septembre 1807 , en soi 

ehàleeu* de Landres , commuoe de 

Dans le cours de l'aiwée 1807 , la Maones , canton de Mortagne , dépar- 

lUtérature a perdu iroia menJif es «ils- lement de l'Orne, des suites d'toD petit 

tiiigués de rlnsdtut : uleère k la gorge qu'il avait mallrettrem- 

^ V. Je^n-^EtùnM'J^ri^^PQrSaUs , ml- iement tiégUgé. 

nîstre des cultes, grand officier de la II se fit cosaaltve d*«lH>rd jKir «ne 

légÎMid'liooBeur, membre de l'Institut, traduction du Traité des hienfaiis dû 

nf à fiaus^ety département di» Var, est Sénèquê ^ oii S6 montxaît dé|i le talent 

Jinort 4 Faris^le ad^août 4$Q7. de l'auteur pour la traduction, mais 



code civil , le diçeoyc». ^9Unii9ni pbti- donné k phied4i som, ea VattaoJKiiit à 

lesopJbiqiie et élo<||ieotr qui est à la lète rendre e^ fr^pçi^Î4 la pbjrsioojQmie de 

de la conTention arrêtée entre le goii- ce grand écrivain. Il s'attacbait surJLout 

^Tevu«mentfra|içAi«et le «euyer^îii pon- à bien démêler le vrai sens de son au- 

tifje , et dea 1ms. orgnoiqiies de cette teur ^ qui souvent détournait à un sens 

convention, et ei^ l'éloge de l'a vooal- iMMiveau l'acception de plusieurs mots 

général Séguier, semé de traits brillans, qui, avant lui, avaient un sens o« 

.»ais embariTA^sé quelquefois p«« d^s différent pu plus restreint. Les efforts 

digressions étrangères au sujet. de M. Bureau oui ont presque toujours 

\^ » Pierre-Denis Ecpuchfird Lehwun ^ été beureux, 1 ont cependant conduit 

né à Paris en 172^ , et qui j est décédé i|uelqufifois à donner k son stjU dM 

k ^t 90Ôt 1807^ formés qui étonnent. 

Ç< poëte &'e<it pairticulièiTement dis- ▲ eette traduetîon cpii a eu et qui 

lÂagjié dans le ge^re de Tode. On eiiie a méùté 1» plus grand suecès , a sue- 

jp^rtlciilièrement ceUesqui opt poiiv ti- eédé eel(e i» Saliuste , qu'on nous 

trc$ U 'ï'emplc.^ U^ Tri^mph^ des ^rts ^ «ss^e Atve bien si^érieure à celles de 

ia. Ruiric de Li^hcmne^i' Qrnbrêdu gm»d MM. D^teviUe et Beausée , toutes 

- CQrMiÙe., Todi^ oims Fruaçais sur la deux estimées, il avait encore cem- 

^j^firre pjTMnteu. U en a paru un grund nencé et même esses avancé une tra» 

^. noif))^ 4'a>itr«s.q4M ¥en£»iagiheoî la.plet- duetioe de Tite^Live. il ne» se délassait 

'- part de grandes be^iités t_. dont le, et- des travaux de ces traductions des 

E xaqtère pariii^uiiet est l'enlbeusiesme , graves bistoriens^ que par des excur* 

E et qui lui ent mérité le nom du Fiodate sions chez les anciens poètes. Oc a de 

>&9afaM* li^i quelques traducHons très-beuVeeses 

^ Çe^ peete s'e«t distingué au^si par depiiesieuxs oçLes d'Iioraee. 

^ plusi^Mss épi très et dïscoi^rs e» vers. $ il On doiit ajouter à la perte de ces 

s'est Wfk^t Itvré quelquefois au, daog^ trois litlérateues celle d'une dame qui 

•xeui( ge^re del^salireetde l'épigtmn- Véiait lait fii|e léputation disliogeée 

lyie.. ïloÂn il atvail ef^iftppnifi lis, P^ime dans un genre qui appartient exclnsi- 

iff, la ff^tw», dvri$é eit quati^e ebaerts , vemeiu aux modernes. iC^est madame 

dioiet voici les titi!e|: h :Vie çhmfnpHrm^ Catti» douM la modestie nous prive des 

"JUa Liberté , le Génie , Vyimour ; il s'en <|étatfts de sa vie privée. 

iS^ccupait encore dans les derniers ins» Cette dame , née b Tonneîns , dépar- 

^ans de sa vie. Les fragmens qu'on en tementde Lot et Garonne , est morte à 

connaît donnent une idée avantageuse Paris le même jour que Portalis, àgé^ 

}*de l'ouvrage. seulement de 35 ans ou environ. 

•* 3", Jean-Baptiste- Joseph'R^é Du-' Ses ouvrages sont : i) Claire d'Âlbe, 

"f^tau de la Malle ^ menibre du Corps 3) Malvina , 3) Amélie de Mannsfield , 

Li-iégisiatif et de l'Institut, né b Saint- 4}MatbUde, 5} Elisabeth ou les £xilés 


552 V^ CuisàfL, Ùuprage^ sous presse. 

d£ Sibérie. Ces olnq romant, mais sur- livraisons in-foItOy nom de Jéi 

«out le second et \ù tro^ième , lui ont risé en deux volumes. Chaijute li 

assuré un rang distingué parmi nos comprend six fetiillea dVstan 

meilleurs écrÎTaîns. On a eneore d'elle trois feuilles de texte. L'expl 

la Frise de Jérîcbo^en prose poétique et des planches^ sera dans les trois 1 

«n. quatre. chants , qui rappellent sou* française ^ anglaise et allemanc 

yént le talentdeFénelonetdeRousMta première livraison pataîtra 1« p 

de Genève dans ce genre. terrier. 

On soosoTÎt & Paris cfaex M» 

OUVRASES 8008 PRB8SB. f«»'» \ ""•", *'- *t'''"' ' t" 

des Arts, rue de Sorbonne^ chez 

, on pourra voir les dessins ; au ] 

Description des, nouveaux- jarm du Voyage pittoresque d'Espagm 

dins de la France et de ses art" Delanoë, Didot alBé.Nicofle, T 

ciens châteaux^ mêlée d'obser- «* .Wam , etc. , et dans les 

Valions sur la vie de la campa- J^^P»'" ^*"^ ^« ^»°^« «* ^ 

gne et la composition des jar- "lF ?rix de ebaque livraison 

dtns; par Alexandre Delaborr ,5 fr. papier fin, h fr. papier 

Je. ^ Les qessias par C. Bour^ 36 fr. avant la lettre. 
pgeois, f 

Triomphe de Paul Emile, A 

Les jardins, de France , sans être Tempereur NapoIéonJe>'G 

aussi étendus et aussi multipliés que DeuXvBSlampcs, 

.ceux.de l'Angletepre, sont assez beaux - '^ 

pour servir de modèles à ceux qui vou- La première représente Paul 

draiejit les imiter, et leur extrême va- sus ion ebar^de triompha, où s 

riété peut sup{)léer à leur nombre. Les télés quatre chevaux nlanes , ja 

collines de la Malmaison et ses élé- narleroiPersée et ses enfàns; f 

gantes fabriques , les beauxsîtet et 1«« -nassadeurs de la Grèce ont un 

lacs immenses de Morfontaine , la riche roime d^or et des Hctetirs. Un 

Tarlété d'Ermenonville, les ombvages immense s'empresse sur son pass 

et les eaux cîe l'Elysée de Maupeirtuis , La seconde représente les 8a< 

et beaucoup d'autres, décrits avec soin, teurs entourés de guerrier^ port 

dessinés avec élégance, peuvent servir tropbées de leur valeur, précé 

\ perfectionner encore Tart des jar^ jeunes taureaux parés de guii 
dins. -de fleurs. 

Cas, descriptions, ces dessins appH- Ces compositions sont dues au 

qués aux cbâteaux et aux fabriques distingué de Monsiatt. Dâplesff 

qui sont répnndus dans ces jardina, et thaux en a gravé le trait. Cesa esi 

qui sont jslus éloignés de. la. perfection sont terminées par YiïtiUVaronn 

que les« jardins même , peuvent fiiire On souscrit chez MM. Pirani 

naître des idées nlus beureùses» Treuttel et Wurts, L« prix 

Tel est le d ou oie but des auteur» de ^souscription est de 12 fr. «— ij8 

l'ouvrage que nous annonçons. Cet vélin, m hî avant la lettre. Sàr 

ouvrage sera composé de trente - six 46 fr. 
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ou* 


%à, Tablb GÉl^KfliALE Açi ôuvrages de llttéfâtnVc , de dbïencèà^^ etc. ^ de 

* ^ffl^viirés y de cartes géogratphîqites et de musit^Aie ^ «qui ont paru en 

. France diEins:ie^ooiirailt de Vtfniiëé 1807., èï qnî sont afùionc^a aveis des 

remarques érîtîques dans les bn2e premkn^ cahiers de la dixièiore «nndè 

e"*" dîtdit journal. 

. . ■ ^ • . • ^ • # « . , ' . ' - . : i 

- ','/'■ •"• • ■■ -'■'■' '.«'■■.■. >*1 ■ ' ■ î. '.."-■ - ". " , t . '^ ' ■ 

Le cbiffiie romain indtquK Xe.cahiér', eX\t dhiffré à^atiê la pae;e. 

'i PïfeEîVEtÈft;E CLAâste^ ! 

ma Etisiovre ndtureitè\ -Bofanùfiie, Minéralogie ^ Physique 
^ ^ï Chhnie ,^ Physiala^ 9 Médecine et Chiriêrgît , 
^ Sciences * matkémdticfiies: • \Astfonomie , Poids et 
Mesures^ .":-'•*•• • ^^''•" • - '■'^'^ ^-' " ' '"^^f ' 


1^ 


^ ÎMSTOISÈ SiATtJREEL». L rô^.IÏÎ. 6S:t^ïÏT;:ii3^Ï!|il iSl 


3Î5I.321. 


i i '^ ' ' 


^"^ Aw«rAt«sdn Muséoma'hifttôîre rHislwre.paiurèMedéiji^ 

''^r. 3aii . Histoire naliirelle des TaQf^ras > 

riées. -— Itie/rf 4Ûi»r4. fig^^ «f^/ioi* Ixvaebiesr r^cneiHIs an Afiplqû» i^C 
tournât génémi^ 1^07, W»iri2w Yjr 


«n ÂiBérîque , ^aÊ^^lissvt de mestique» par Bue hoz, &'« édît 

jeouvo/^, 4 et 5*. Bvn in-folio. în*8. 1.2.^ 

Vï. i6i.tX. 258. ^ Flora galUc9 ; uuçuLqisele$/^r^ 

ËDtomotogiei ou Histoire natu- Desloàchamps.l^anie li.in-i8. 

rolle des Insectes^ par Olivier. IV. 98* 

Tome V. în«4. XI. 322. Flore d'Europe, par C.^ V. de 

Gênera Grustaceorum et Inaecto- Boissieu. 9 a I2^ iivr» ia-8. et 

rum ; auct. P. A. Latreille. in-4. 1.2. VU. 194. 

Tome III. io-8. IV. 97. ,^ Flore d'Oware et de Bénin , par 
Essa i. d'une méthode conchjlîb- Palisot de Béauvois. 9 et lo*. 

logique appliquée aux qaollus» livraisons în-folio. I. i. IV. 97. 

ques flu viatiles et terrestres^ par Histoire des Carex > par Schkuhr; 

Daudehard de Ferussac. Nouv. traduite de Tallemand par Pe/a- 

édit. io-8. fig. V. i3p. vigne, in-4. ^V^^ ^4 planches. 

Histoire naturelle île TAbeille Vî. i63. 

commune « p')r £• Nouv. édit. Histoire naturelle des plantes. 

a vol. în-8- VlII. 2x5. Dernière livraison /formant lés 

Hi9(oirenalurétiockB6 Aninéidea> 3 et lâ*. volumes complétànrttt 

p»rW'aichemaer.z\llvr^in''l2^ ou v rage , commencé par Brii- 

oblong. III. 65. seau'^ Mtrbel, et oontioiiô par 

Vovage de Humbold et Bon- /<>^y:C/erc. iii4J. 1,2. - 

plând. Tome X in.4. Parties I^e» I-*|wcées, par ile<fo«^^^ a8à 

tistorîqua et aoologique. IV/ ^? * t ^""^"S?, îf "*^'- ^- '3'- 
100. ii/VII. 194. (Voyea aussi tJ^"- ^^?A'^Î- "*"• ^ ^. 
Botanique A '*?'9*^ «"«' * Orofeandie d« Dioaco* 

ride , par Frémont. in-8. IX., 

BOTANIQUE. NovœHolIandiœPlantarumspe. 

Kx. ± i ±iA \ ' j • . cîmenjauct. /./.Lû6i//arrf£èr«: 

Abpégé4!4iflfii|tawde^ principes ,Fasc. 24 à 26. i^i-^VX; 163! 
de botanique, in-o. avec plancn, VIII. 226. ► 

Botaniquîdes Dames. Nouv. éd. ï^'^P^f^ die la France, décrites et 
y ,3^ peinfesd après nature par /oujne 

WBotwiste voyageur aux epvi. ffjf'^i^^ ^''i'JÎV '"l* 

rons de ParisV par ThuilUer. {y J, y ^^' ^^\ ^"'^ ***• 

În.i2. 1.3. l ^^' *^9- ^- ^^f • XI. 322. 

Catalogué imélhôdiquf des plan- Plantes usuelles indigènes et exo- . 

t^sdc^J'Ëcôle de médecine de tiques ^ destinées ^ colpriées 

Siràiibùuiff:, par 'yillats. iu-Sé «'«P^s nature, pirr Ro^es et 

Xi. 3»fi^;^ ^ '* i.i\ Grasset dé Saint^Sauveur. i à 6». 

q^fefttîoftsli^Wle , calquée livraisons in-4. VI. 164, X. a^. 

8W c^llè^ de^ fmrnefort , par Tmité des arbres et ai-bustes qiie 

Guimri. 'fn^,V:t3o. ' ' l'on cultive en France en pleine 

it«: 4èi SiMrbier ^o- terre» par lïiciAliwl. 33 a âS*. 


■••■•.■■'■.'■ ■* . 

!'• Classe. Minéraloff^^ Physique et Odmys. 5 

llvr. petit in-fol. IIIl 66. Vl. v l'action de UclialeurfP^rffaiSly 

' i63. rX. 269. XI. 323. , trad.de l'a ogiais par VicteU m*8, 

Trailé dès arbres rriiitiers , parie «veo fe« figures originales. V. 

^^e. Seconde édition. l 'Mi vr. ï32. /»: 

in folio. X. 290. Ecoletiu Pharmacien, pfarSffotttj- 

Synopsis pkntarum ; curante cfoj/,' irad. de rallematid atec 

^F^soon. Partie H. ini6, IX. des notes par Lesckevin. iit-*8* 

. aSç. / 1.3, 

Voyage de Humbold et Bon- Essai sur l'influence des vents 

pUnd. Botanique, in -fol. IV. vat/iablessu^la températuie des 

ICO , loi. Vît. 194. VIII. 227. saisons. Êrocb in-S. XF. 325. 

XI. 3^3. (Voyez aussi Hi^/o^re Mélanjgesd^hisKiire naturelle, 4* 

naturelle.) physique et de chimie, par 1%.. 

«^ v^^ v;-» «^ ^ ^ Yi^ \4a0uveneL) 3 vol. in*8.,9vèe 

M IN E R A L O G I E. ^g^^es. V, i35. VI. . 6^. 

rr» «.x AiA « • j rui' i. I Méœoiresurlesaffinitésck&eoros 

Traité élémentaire de Mméralo- ^^^ j^ bmière , etc. , par Bivt 

gte, par Brongniard. 2 vol. inS. I{^ragpjii-4.YH, 194. 

il. o4« M^oire sur les trombes qeriofel 

^-^^^^^^^^ r^,,^,,,^»»^ »paru au-dessus d^ Pams le 16 

PHYSIQUE ET CHIMIQUE. JSuii 1806 , par Debrun. inS.Y. 

Annuaire météorologi^jiie» pour Quelques Mémoires suridifféreos 

1808, par LamarcL in-8. XI. ^li^ts» la plupart d'histoire na- 

324. ttirelle, ou de physique gêné* 

Analyse des travaux de la classe râle et particulîèrei itt>9« avec 

4es sciences physiques et. ma* figui:es..y« i«84> 

thématiques de l'Institut (H^v^r Mémoires de physiaue et de ckw 

1807. in-4. XI. 3ii5. .miedè ta Société dAi^cueîlvTo- 

Chimie appliquée aux arts, par me K ia-8. » «.^^^^ pl^^cb* VIII. 

C/ra^a/./^ vol. in«8. II. 36. ^ ^vjj. 

Considérations nouvelles sur di- Motiœ atir la coDstrnciioti d'im 

y/Mf^ points de la mécunique, nouvel âréomàtre. in-8. IV. xoo. 

par Maingon. în-8. VÏIl. 22|}, Rapports dé Taira vec; les^ êtres 

Ve ta perfectibilité et de la dé^- orgatWsés, pap Sennebher. 3 vol. 

nérescence des êtres org^nisS , in*>8. V. rSi. 

pa r Delaméthéne. iii*&. Vi I . i gS» Traité élémen tairede mécanique, 

Nouvelles Découvertessur le ilux par FraiiccBtkr.^". édih ftugm^ 

et le* reflux des mers, par Po'' in^S. avee 9 pL IV. 98. 

fier de Laurièrés. Br. in-&, IVv Traité^élimeivtâiredephyMfifH^', 

99. .. ^ de cliimio,. iêtp;^ par jsr/we/in. 

Descvijptipii d'une suite d'ex pé«^ Toma- 1- in-'HJIKb5. 

riencés qui montrent coii^meiu Annales de Chimie , par CAUftddLy 

/U compression peut modifier ATon^e ,J?er/iio^et ». etc. Anne» 


4 I"^^^ .. ClaMe- Physpolqgie ^ Médecine et Chimt^ 

1807." IV. 101. Vriïè4. Vll.~ Cours "(aéiî)édecî.né légale, théQf 

-795. K. 291. . ^ [ riqne et pratique , par ^eiloc, 

Jdutnat de physique, de chîmîie in-ia.X. aga; 

• et d*hlstoiré naturelle. Année Granologie, ou Découvertes hdut 

1807 în.4. II. 37. IV. loi. V. veJIesdo docteur Ga//, traduit 

. 1.34. VII. 194. Vlil. 227. IX. çle l'«Ilennand:Voj. in-8.X. 29*. 

séo. Xf.â24. Descriptions des Maladies d« U 

. ■ , ' V . , .peau , par Alib&rt, 4*. livraison, 

PHYSIOLOGIE, avec fig. coloriées. VU. 197. 

myr^nizrTT^T? Nquveau Dictionnaire géoeraT 

c M B U E^ 1 IN iS , ^ ^^^ drogués , de lewcry, par 

ÉTCHIRXfRGIE. ' .ii/ore/o^^ yoli.n;8/II.38. . 

' , ï)issertatJon physique et médî- 

DejsAffecitîons scrophuleuses^ par cale sur Thumidité à bord dii^s 

Bodàrd, in -12. II. 38. vaisseaux dans les régions équa- 

j&.phTqâistograpbiey ou Tableau toriales 5 par Rpuillard, io-B. X. 

de la maladie vénérienne^ par 292. 

Çapi(ron. in-8».X. 291 • Dissertation sur la maqîèrela plus 

Afsexiràbendi secundiaa$; auçt. propre à prévenir la rechute des 

Con/ief. ip-3 XI. 3^6. fièvres intérmitteutes , par H^ 

II' Art des Accouchemens , pat i//i/. in-4. Xf. 326. ' , 

J9a£/</èJoc9tte. 4*. éd. 2 Vol. in-^. Nouvelle Doctrine de BfowQ ♦ 

.fig. J. 3. frad,'Me ritaiien , pap Irt/o/ïN 

L'Art de connaître des Hommes Goiizi. 2 vol. in-H. X. 291. 

par la physionomie , par Lava- Euf yclopédié médicale. Tonle I. 

^er. HouvélU édition^ 6 à i8*. iu-8. X.202. . 

et -dernière livraison. in^8. dt E?^amen critique et éclaîrcîlsseT 

îh'.4. 1. 3. V. ï35. VI. i65. VII. mentde la doctrine browniènne, 

197. VlII. 228!, IX, 261. XI. comparée avec le systêwie hu- 

•3*5. ^ . • ■ ^ mo^al, par Lafont'Gouzi.in-S. 

Bulletin déé sciences tnédicales 9^ IV. io3. 

.par Grdpewi^. Totne^I. X. 3193. De la Fièvre pernicieuse en g^- 

Conseils aux goutteux et aux rhu» néral^ par jRava/ieau» iu-H. X, 

jnaMsans , par l^illette^in^tà, 292. 

.IX. 261. _ . La Garonoraîe , par ^///o/. in-8. 

Le Conservaietir de fa santé de» V. i36. 

^Mères et des Ènfans, par-ffu- Ga^ectedeSanté. 34^auné«. ib?4, 

c//an;lrad.derangl.parilfa//e^ 11.38.. 

.••éd.. in-8. Iir. 67. ' ' Le Guide des ban.ies mèrea, par 

Consultations de médecine de .:Mo/i/oi/e a^/ic.'ia-8. Vlll.. 229. 

MM. Barthez^ Bouyari ^ Fou^ Le Guide des mères, par «SWii/ A; 

qiiety etc. 2 vol. in-8« X. 291.^ 4rad, de rànglaîs par Berlin. a«. 

Coup-d'œil ( 2 ^t 3*. ) sur la foKe, édît. in-ia. X. 292.^ 

Îàr Proust^ i vôL in-8. V. i3S. Hippocrafis Aphorîs^îi ti^-32. 

L292- ■• ■ . . :.- •->■ • /- H.37. ' • . ' ' ^ "• - 


■^. 


f. 


['«. Classe. Physiologie 

ot^e d'une maladie particii- 
e a.ii système lymtihatique. 
|.avécfig. 1.3. V. i3l 
îèfle , on l'Art de conserver 
inté. în^. V. i3$. 
uctioii sar Wm^jèns à em-, 
^er pour rappeler à la vie les 
sonnesa5phixiées,pai' Fabre. 

i. M.» Ot 

llus de Dystfentei'k : auctore 
îenkaçher.ivk'r^. IX 261. 
Magnétisme animal,^ par 
stehet de Puységur. în - 8. 
11.228. 

uel de médecine et de chî-^ 
ie pralicjue^ par i/^eikard, 
. de Tallemand, par Chartet. 
5l dernier caliîer. il, 38. 

uel populaire de santé , par 
rie de Saint-tfrsîn. in-8. Al. 

» 

uel de la saignée ^ par Leroi. 
2.VI.165, 

bel des personnes inrommo- 
3 d'hernies et de descentes, 
^d, in-8. IX. 262. 
éritable Médecin des urines. 
^4 y.. i35. . ' 

loirésurlilfs abcès où tumeurs 
u lentes en général , par Du- 
de Sainté^Iuli e. in-^ VI. 

• 

loire «ur le Croup, par Deses- 
^jr.in-8. VIII. 229. 
loire sur l'insalubrité de' la 
lié îB^ridionale du déparfe* 
1 1 d e l' A^i sue v • par . Gqffier, 
in-8. II. Î8. ; 

>oire et observations clini- 
s sur Tabus dq quinquina, 
Pomme. in«-8. X. 2^2.^ 
loire sur la transmission du 
is vt^iérien de la mère à Teiv 
, par Vassal, in-3. Vf. 166. 


f. Médecine et Chirurgie. 5 

Méthode nouvelle pour arrêter 
une hémorrhagie utérine , a près 
l'accouchement, par B^ouget, tn-8, 

IX. 262. 

Des monstruosités et des bizarre- 
rÔBMi. de la nature» par Jouard. 
Tome II. in-8. IV. 102. 

Moyen infaillible de conserver la 
'vne , par Beer^, trad, de l'aliern, 
3«. édit. in-8. X. 292. 

Nosographîe philosophique, >. 

édU.3 vol.in.8. VUL2AV. 
Observations sur les afièotion$ 

catarrhales, par Cabanis, iti-8. 

IV.. 102^ 

Observations sur les lois relati- 
ves au4: diverses parties de l'art 
de guérir, par Aioi^quet, în-8, 

X. 292. . 

. • ■ • 

Précis de Thérapeutique deâma-' 
ladies chroniqups^ par ^C**, 
in-i2, ïlt. 67.. 

Preuves de Teflicncité de la Vac^ 
cinej trad. de l'angl. pàtDufour^ 

in-8. V. i35. 

Tableau des acridens funesje^quî' 
résultent du mauvais traitenaenl 
de la gale, etc., par Favarille* 
F/ac!fl/. in-8. XI, 326. 

Nouvelle Théorie de la vie , pat 
Gi^/7/oure/. in-8. XI, 325; 

Traiié analyiique delà folie, et 
des moyens de la gpériripai^ 

-^W7a/rf. in-8. Vni. »97« 
La Vaccine combattue ^^ns le. 

pnys où elle a pris naissance. 

in^S. VIII. 228. \ 
Vraie théorie médicale de ^fw/i.. 

Tome XII. in-8. IV. |o3t. -, 
Vues siir le caractère et le trarte- 
, nient de Tapoplexiç^ par Qay. 
. îii-a III. 66. 


'^-' -.:'' ■ *. 


!. 

.6 P«. Çla^e. Sciences mathématiguês , Astfonomie , efc* 

o o T -Cl -M- o -Cl c Dieu î H lîber de Mensurâ orbis 

SCIENCES ^^^^ édjt. Walk^naer. m-«. X 

mathématïqu:bs. ^3. 

_,..,-. , 4. iDslructions pour tracer une m^- 

1 Arithaiélique des premières ^\^^e^ f^ pidet. in.8. V. 

£coies et des Ecoles secondaïf e^» j^^ '^ , 

par ùaillard. in^ti. III. 68. 1_ * ,, __. , " , . 

L'Arithmétique enseignée par N^wiv^"® Méthode pour la r^^ 

des moyens claires et simples. J«»tion deséquations numériques 

in,8. IX. 263. 1»»» ^^«"^ qnélconqiie , par Ju^| ^ 

L'Arithmétique simple démon- rfan-, 10-4. 1. ^. IV. io3. 

trée en six leçons, par Prévôt Théorie des courbes du second 
de Saint-LucUn» 4^ édit.. in-8. degrés par Boucharlat. in^S» X 
1.5. / 293 « XI. 226. 

Cours d'arîthmétîqueraîsonaée , Trigonométrie rectîlîgne et sphé- 
pat Castille in.12. ^i . i36. Hque , par Ca^no/i. Vol. in.4. 

^j^'W ^ 48^^^®' P«r £wn»x. avec planches. XL 327. 

I 


Maauei des comptables , par Pd» ACTDnwniumr 

'iiSiàiumJ&. VÛL 23o. AS T R O N O M I E. 


Méthodesimple et familière pour ^ . :i . 

i|aiireBdrè.auï' jeunes genHes Connaissance des temps du dj 



àm nimveau système îno^vemens célestes iour 180». 

décimal . par Dubràca. in - 18. '^^^' Kf}^' ^' ^ ^^"^^^ P^^i 
11.40. 1809. XI 327. 

Traité élémentaire d'aritbmétt- Nouvelle machine astronomique) 
que, par Reboul. in-». VIU. par Hu art de Sourdan^ Vil. H^^^ 

200. X. 293. Recherches Vur Torigine et kli- 

f— —— " ;nifiratîon des constella tionsél 

a sphère grecque; traduites^ 
- métrie, par Mohge et Hachette^ suédois. în-8. X. 294. 
.3*. édit. in -4. aivcc planches. 

J"-^c . . • ., . POIDS ET MBSUaES. 

Base du Système metrioue déci- 

mal^^r Pefamir<f. lonae. II. Manuel pratique et éléramtaîn 

in-4. IX.^202. . . des poids eimeMires, par ToiM 

Conçordatice. du calendrier Çré*- ge^ ^^^^ î„.j8. x. 294: 

fforien a v^ec le calendrier repu- ^ . .» _* 

blicain , etc. in-iS. XI. 327. Rapports des nouveau^ poids €l 

Correspondance sur l'Ecole poly. mesures , avec les^anciens,f« 

lechnique^rédigéeparHacWiï. ^owfeMni«. IX. 162. 


r 


n*. Cukssx. Arts et Manifaotures ), ArchitectiiTti etc. j 


DÊUXiï;ME CLASSE, 

7 


. ( 


C N T K ir A N T 


^rU et Manufacturer j ArcUtçoturehydfauJiqv^y Chaus^ 
. sées , Commerce , Economie rurale el domestique^ 
Clju^se. Financer y ArlimilUairè. 


ARTS SI MANUFACTURES. 

Annales des Arts Qt MauufactU'^ 
res, etc, par ŒReillyé 7*. an- 
née, in- 8>. aL 2^2. 

DescrtptîoQ des obj'ets d'aris de 
la collection de B. G. Sage, in 8. 
IX. 265^ 

Dictionnaire portatif des arts mé* 
cabiques, par CoUe. iu-8. X. 
396. 

Xe Confiseur moâerne , par Ma* 

chét.y^lh 199. ^ 
te Ctiîsînierimjpérîal, par /^/arrf» 
2«.édît.in-8.VIïK232. 

Manuel de la Cuisinière bour* 
gMÎse. in-4. XI.'332. 

X*iirt du LimoQbdier; in-'S. Vfl. 

199. 
X* Art de rScriture , par Hurger» 

in^l. avec »2 planclies X. 296. 
Xettre sur un orgue de constrac* 

fipn houVelle. io-8. 1 V. 10^. ^ 
Mémoire sur le plomb laminé. 

îa-8. II, 49. 


Recherche3 sur la fabrication de 
la poudre à canon ^ par Cossigny^ 
in-S. I. S. 

LArt de la teinture du coton en 
rouée , par ChaptaL ia-8. avec 

dpi. ÏV. 10 5. 
ours tbéoricfue et pratique sur 
Tart de la teintùreen laine, soie, 
etc., parffomaAe/.2*. édit«in-'8« 

yii- 199. 

Almanaclt des constructions ci* 
viles pour 1807. in- 12. I. 6» 
II. 41. 

Conférences sur Tarchitecture ru* 
raie, par Cointeraux. in - 8|!. 
Vin.îi3a 

La bonne et unique méthode de 
fiiire'les toits de bâtimens, par 
Cointeraux. in-8. II. 40. 

ARCHITBCÎUHE HYDRAtT. 
ilQUE, CHAUSSÉES* 

Annuaire dfes ponts et chaussées. 


k 


r • 


a IK Clause. Commercé, Economie rurale^ etc. 

1807. in-i2. IIL 70. IX. 265. Manuel du commerce, par Guy- 
Mémoire sur un projet de canal ton. in-S. IX. 266. 

dansleceutredeia¥rance«in«4. . , . ,. . 

IX.267. ECGIiOMIt RURALE 

Avis à ceux qui auraient à bâur j;t DOMESTIQUE. 

aur la voie publique, m-o. avec ^ 

Sravures. VlIL 2ùî. a-«-i */ a. va • k j« 

aiu géométrique du canaF de ^"9"'^^ * i^8^»i;«'M"^ fr^°- 
rOurcq , avec le détail impri- "i^''^ P»! ^^:. ^^f ^'^^ ^} ^«• 

lu 71 - »9XXi.2»8, ' ' ( 

«an de ra mécanique pour rece- W°^'**?."^P^J^>'™-^W 
per et couper ies piepx an fond *P^l rédigée pan S(aimm. 5'. 
Se réau , lors def travaux des """f*?,'"""- "i' 71; V». i6& « 

nouveaux ponts sur la Seine à V-\l:2^' • ^ ' . ^ 
Paris m 71 Journ a l Q économie rurale et d» 

Rapport sir le dessèchement des "***!?"«:/ Vû°^ft"4.V?- 'I' 

Becocil polytechnique dès Ponts ,r*"^^^ 1 1 

VII. aoo. IX. 265. X. 297. XI. ^% **»*°» inimeuBle». rn.4. IX- 

< c Notices historiqueS'Iùes à la. Sa- 

COMMERCE; çiétéd'agricohuretle.Gaea,par: 

, v: » ; . ' ; . > taiV. în-ia. Xl. 320. 

Alm«nàcl4 dii Gdmmerx^e de Pa^ ^".V^s djagrîculture el d^écono. 
rîs,^potir rdoT, par dttcc ntina'. JP^fr^rale, mvReydePlana^,^ 
în-8. III. 72. ' . In-4. arvecplaocfaeseûiumiDéesa 

Almanach portatif des commer- Jta '^^' 1*/ » it • t 
Wsde:Riris, pour 1807. iii.24.^ Réflexions sur 1 état de l agriôul- 
il 40 tureaeNapie.«',etc.,sousXeregne' 

AlmauacAducommercedeStrasr deFerdinaidlVVpar Ta/jpric/i. 
bcHirg,, pour 1807. inrJ.£ ru: > û^.*iitiDn:in-8.Tn.i98. 

2flK>-_ - • ; ' » '"~"'^ • > ■ • 

£a CleFdu commerce. pTo.ii v. ^d^ Essai sur les Jardins , par, Carten^ 
attg^. 2.V0J. inra..Vliï/a3z.^ ; in-* l*Iv70rYl i37> 

Code du Comjnerre. !Ëditjor,rg;i Le ix)n Jardinier, pour 180S, 
etantresi IX. a64'.Xl 2<^6. 2g7j ia^i2. XL3a^. r; '^; ^ ; 
3o8.Xr. 342. Manbel'du bou Jardinier. în-i4; 

Çoimmntfirfe sxiT le Godé4e cQQi-/ J[. 5* • . . ' 

merce, par Delaporte^ in-^rlX. Nouveau Manuel du Jardinier • 
200. ftLr' Ba^tun. 2 vol. m-ia. vu. 

i^ Correspondance des. ï^égô-* ly^. * .♦. . ^ 

ciaoa. iu-8. IV. 104^. Traité «des arbres fruitiers ^ par 

Duhamel* 


( 


e. IF. ÇLy*J^«ii Cfmsse y Fingnçes. , r r / ■ K 9 

,-B^i^fr<wie/^Woitv;védiH iii-folio. et foi^êls, par Draht. in-8. X. 
;^. i36/ViI. 19,8- X: î>y:6.*>Xl. £95. " ' '' ?* 

i^' ■ ^1/ • H ■•^:'-. ■,■ . ••■• — • ■ ■ .-^ .,-.■■■> : •:. 

Arbres à fruit, et nouvelle mé- Ruche pyrartiidaîè , oa tiouvëîle 
thode de traiter le pommier et méthode de conduire lés-àlpëîU 
le:poirier,parF«rtdn.lA.i2.lV. jes, par rfu Couédic.'%:iii-'S^ 

..Ï04 . ' ' ' ^:î'. »..»»; •1X.263; .• -- ' • • 'T 

InstructioijL.' siiii la culture- du — ^ r- •*-'• 

jiavet. Nouv. édit. m-l2,yilL i^^^rt de fiiîre le vîn , par Chap- 

T f' r 1 1. ^û/. ïn-8 avec fii, yjIL 2cjo. 

Instructmn sur la cuhurB^ etrr Mémoire sur 1^ carrelage des 

de la pomma-de-terre. Nquv. p^..^, ^ vin. in-S. VI. 168. 

édit. in.i2. VI. loft. 

X'Art du CùllîVateur et du fa^ ' ' -'* ^ 

brîcantde tabac, par c/eiSVzf/t/- Traité sur les harps , traduit de 
Martin, 2*, édit. in -S. VllI. Tîtalien, par Barentïn de Mon- 
23i. .1. /Ao/..ini8.XI.332. 

Essai sur la culture de la yipne , ' 

par Cadet'de^yaux. 3r« m-S^ Ç 11 A S S E. 

JLU..69. . ■ ..^ .■.::V^ / ; \\ ,^-:y- ^ -. , 

Mémoire sur la - culture du co- A viceptojogiefranijaîse , etc. , pat 

ton , par.JwpW. in^-8. X!. 29!). ^ jn-ï^. avec fig. %Ï,Z^^: 

Observation sut la eulturedu co- Méiùbirç sur la rifïànîëre k fAus 
ton, par .de A/ror. in-8. VIII. &ûre,.çt Ja plus simple -xle;^é- 
aîo, truirè les loups, par Fabre. in-S. 


■ ^ i' - 't' 


Dissertation sur le sorbier dor FINANCES, 

mestique^ par Buç^hoz. ia-8. VI. 

.j68; : ; Barème dés droits d'eii^egistre- 

^xpériences sur les rapports de ment , hypothèques , grefiFes et 

la çoqibustîbilité des Dois entre ûmhre.in-TH: 1X.'265. 

eux , par Hartigi trad. de l'ai- Coiupte rendu des» opérations de 

lenf^apd par Baudrillart» 1JQ*I2. la cai^se d'escompte^ etc. , pat- 

aiteç 2 t^blea^À. IV.. Î04. Lafbnt'.Ladeliaû.in'^.'Kï^ ôBè^ ' 

Observation sur les produits et Drctîotmaîre de la légîslaiibn clés 
améliorations des bois et forêts , ' droits de douane ; par Magnière. 

Ïar SchmUzyThevenin et Grosse^ în-8. Viri."233. 

►r, in-4* yil. 200. ^ ■■ ^ Table chronologique des denrées 

B.estaurâtioD: et aménagement des de^ Tempire français*^ par Dujar 
forêts et des bois des particu- d;n-«S.at//y. in-4*.X 1.333. ' ' 

Kers , par Chevalier, in -12. Les deux vérifica feu rs ppifr la 
1.5. ^ *■ ' reconnaissance des faux , par 

Traité die raménasement des bois Badini, in-4. VII. 200. 

Journal général^ 180^,1X^,1%, . Zz 


tô n^ Classe, ^rt militaire. Histoire. 

ART MILITAIRE. Le Guide des soua-officiers de 

rjitbnteyrîe françaiie.^ iiHis. Xl^ 
Art mititake , analysé et çom- â33« 

paré chea les nations les plus Manuel d'infanterie. în-xi-Vm 
célèbres > etc.> par Delavern» ^^ 

Cov^H eotn^let de Topographie , Traité^ dp là grande Tactiqtfa 

Jàr MoiUe. N*. 4,iiiHroL obtong* prussienne , par de Liadenau» 
,6. ^ 8Ma.a«ecfig.XI.333. 


^■■■■wi»-**w«i*-.i«"w^P»*iiiwii*«<«*ii-»iii^^-— ^■••■^ 


TROISIÈME C li A S S £. 


* , ' 


iC O W ^ K » ^ » ÎT 


Histoire , Biographie ^ Voyages ^ Géographie ^ Cottes 
géographiques , JEconornie paliti^jne àt Statîstùfue^ 
tééffslationy Jurisfiruêeuce 9 lnstn^tioi$f JBHuçMiom, 
MtHgton j Philosophie. 


«iMPda 


. .. ' H ISÏ QIR£. Les Anticfuités de Denis d*^Ha& 

eàrojaasei trad. par BMang».; 

Abréeé dironoiogiqne des4Mrdres Noav. édit. 6 roi. iO'^S. ly. 

de (Sièvalerie , par Damhrt»0ilie% 107^ 

in-8. YIII. aâo. CaiimgBes de la Grande AanéS 

Abrégé de TRistoire ronuntfa^ en Pruisef en Pdlogne^ etcfiio^. 

par Goldsmith, 3*. édit* ia^i^* VliL xoj. 

avec cartes. X. 298. CamMgne 4es armées fmqCiMes 

Abrégé de THistoire sacrée d^ en Bnisi^ » en Saxe et eo Sofe^ 

Sulpice Sévère, traduction npu* ^ne , en x8o6 et l^tSoi?. a y^ 

velle, par Tabbé f<u4. iiHia. |ii«4.i^vecpQt|rraitsei;gmviinau. 

Iv.je8. ^ i^»^IV«<09. 

Les Amours de Henri XV^ 3 voL Conri4ératiças «et l'erigin». 4M 


in-i8»y. 141. .I^hiatflAce jtncieaoe du gl<^i 




J7^' . . . I. Ml. 

Goup-d'œil rvpi^ç Mr Ineniues Histoire ie Pierre Temil . 4k 

' réiellf« .dç I4 déc«dwc« ide la le chemlier BaTard.No«iv. édit. 

Polcfgne , par |A. (^ Komar- iiwj^ VI. *7i.VllI. a%, 

Mw.^/. OT^. I. la. Histoire de la conquête et dci 

1^ I Egypte atm la Ançltoation révolution» du Péron.par Beoif 

déS Bomu lis , par AeyrtJisr. 10-8, cAaht/w. a vol. in-8. XL 354. 

Elémens de l'Histoire d'AUe- His*iM«-e «le Pologne, depub son 

jmig«>e , par mttot. 3 voL ia-12. f 8"»? J W«» '795.pariM''**, 

Wî sur I«i tm^«3 «taciaooeE «ïa ^"*^'^« ^''ï^q"^ *^^» BépnbTi. 
caractère éc» Italien» moder- 5"^^ ^omain^,p«r I^i^^yBe.ST- 
» 9r^ Hisloipe romai^^ , imitée «Eu- 
la fin du dix^knitièlM «ièrf* , ^^P^' f ^' Pe^prmes. Îû-,2. $g. 

_ , . . « Histoire dç$ pouze Césars, tf ad- 

, 7tagf»eD9 hf sf ori^Hes m» le ma- ^^ ^^^ de Suétone , par J)e/à* 

i ï^<^h«' î^«"«îfniann » I»' *»'*'^» n)éA«. iii.«î. IV. 107, ^ • 
^? - ^7^- Histoire du règne de Twjanv ex- 
Histoire générale de la Belgique, trahe de Crçvier. in^^S. X. 298. 
Çir de ff^eiz. Tcuae Yh iu-& Histoire du Bas • Empire > p^r 
IILa36. Lebem et ^m^iV^ôit. Toiàe 
fiîstoirtJ dé la Chine a^ànt ie Aé* ^^VI. iiM2. VlIL 235. 
hî^e, pas FCrliad'UfH'^fh'J^ Histoire a^icienM des S^Itens, 

Histofre de iVapoléiMi I^. 5 ^0}. Histoire de la Révolution de 

in-ii. X.Sqoé 1!lé^^> trad. de Ht^lien. ini^. 

Histoire du eottronnement de S, -l?*^* -, , . ^ « v 

M. I. Napoléon I*', 10-8- orné de HJ^«ï"5 ^ Rétoliîtions de Sue- 

aep» poMfaits. Vt 170. "^^ * S*', Fertop.édit. siér, DiitoU 

Histoire de la rirali^ de la ^ v<rf. in.i8.TU. 218. 

France et de PËspagdie » pHr Histoire de Gustave HI, tradiiiu 

Gaillarde i^. édxt. g vpJl» >Q*i?* A^ FaUençutnd de £• E. Posselh 

î. lo* ïn*8-X, 299, ; 

fiktdire du donjon e(t du chftteau Histoire du règne de O^ostavelIIi 

^ yiucennss. 3. vol. in-8. V. par Jl- d'^ffiilop^^ Vi^KJ4r&Vlî» 

141. . ,at8. .; 

Histoire philosopluquedu l«1 Ile^ Journal de la Gourde Lpnis XIVi 

voluiioit (le Frauce^par Fantin in-8. V. 1^0. - 


12 lll^ Classe. 

• 

li^ttre de Comnène à Bt. Koch. 

.Br.iïrf-B. X.ii^S. * 

Mélanges historiques sii-r }a fin 
du rôgoe/de Louis 'XlV et le 
çorameacementdeceliri deLouîs 
XV, MF la princesse Eiisabeèb" 

. Cf^arlotfe de D<^viere* iQ-S. VI * 

MéoiQÎrei parlxrullers sut» la 
Pologne , la Lithuanie, la Rus- 
sie blanche ,' Pétérsbonrg ; Mos- 
cova, la 'Ctimée, etc. in-8. 1V« 

Î09. . .^ \ 

Mémoîffes historiques et inédite 
sur l*es révolutions arrivées en 
D^nemarck et en Suède en 1770, 
1771', 1772'. in -^. I. io. 

Moeurs dès îsràélifes fet des Chré- 
tiens . j)ar Fleiiry. Nouv. éditi 
ihiri.V. i4c;12C. 268; • 

L'Observateur de Pologne , par 
Vautrin, in- 8. II. 47. * 

Observations sur T Histoire de 
ïraricé deîM M. Velly, Villaret 
jpt Garnîer , pair Gaillard, 4 vol., 

iui2. 1II.74. . 

]Çrécis.des travaux de la Grande. 
Atoée ,.par ordre de dates, a V. 
îii-ii. JÎLtô. Vllî. 2^36. 

Précis de j'Histoire universelle > 
par^j^/yti^ei^iZ. 3«i édit. 12 vol; 

>u.ip^jC47, - . 

Pa^éci'sfîfstoriquedes campagnes 
3n général Kellermarin contré 
Je^'Jptnss^s ,^n 1792. in-8. lil. 




Recueil (les Bnlletins dejairan- 
de armée,^cbnlre la 4*. coalition. 
ÎXJ^Ç'8. ; / ' • 

Le R^gbe^dë Charlehiagné.|^a^ 
^9^£?''P^•»v^n-I^• X. 308. Xï. 
*5^4. . . 

RtgperfdVer^hîstorîque dé l'Em- 
piï;e.friïnçaîs. 6«. pai?tîe. in- 16. 


Biographie^ 

Suite de la collection .des 
moires ft^lalifs à rHistoin 
France, par Cayet. 1 ornes 
70. in.8.lvaiV. 109; ' V 

T&Uèati chronologique déâ' 
nemens , etc-, j dépuis 178a 
qu'en 1806. Feuille îii-fol. 
7.1 IV. 109. ^ ' ' ' 

Tableau comparatif de l*Hisl 
moderne, par Prévôt d'Ira\ 
folî.io/ ^ ' . 

Tableau de l'Histoire unîve 
le ^ par M. D. in-8: IIL 74. 

Tabléaii hisifopi^f ue et* polit 
de l'année i8o6é in - 8. '' 
207. . • ^• 

Tableau hi&tori^ue de la gi 
de la' révoluhon de Fra 
depuis 8on coilitnBncemen 
1 79a , j usqu'à la fia de 1 7< 
vol. in.4. IX. 288. ^ ^ 

Tableau des révolulibhs de 1 
rope,' par Koch.'à vol. i 
Vin, 236; 

. felO GRAPHIE. 

Abrégé de la Vie des Saints, 
de ^75 fig. 2 vel. »in - 12. 

:335; 

Abrégé dès Vies de -Plu tan 
par Achar, Nouv. éd.3 v. i( 
y II. 210. 

Biographie du prihcé Charic 
Ligne, par Soubîndn^ ih-12 

75. ■ y-/ "'-^" ■"■' 

Eloge hiétotiqne du gér 
d'HautpoiIlt.^in 8.'X; 3éi. 

Ëloge historique de Moui 
in-8. IX. 27*1. 

Mémoire du marquis d'Argi 
eic, in-8. Xï. 335; 

Mémoires de la vie galant 
littéraire de Tabbé Fénéloi 
Làunay Ducré.2v.în-8. X. 


■'■i' 


,1 

îîl«. Classe. 

te T^^pos français 3 par Château- 
neuf. 7 à i2Mivr.'îh-i2. 1. i3. 
III. 75. V. 14t. IXi 272. 

Jugemëns divers sur le Népôs 
francaîs. Br.în-i2*V. 141. 

Notice sur la Vie et les Mœurs 
de Dumoûstîer , par Lamande, 
ir)-4. IX. 27a. . . ; 

Recherches hîsfori^ues sur le 
cardioaide Belz,,par Musset^' 

^J^a/Aay.iii-8. X. 3oi. 

Vie d'Apolloniuade.Thyane, par 
Legrnnd d'Auçsy, 2 vol, in-8é 
IX:.269iX. Soi.Xl. 335. . ' 

Vie du général <]ustîneî, par M** 
Chaiêauneuf, Br. in-4VlI, 47. 

Vie polîtîgue,Iittéraire.et privée 
de Fox , trad. de l'anglais* îii-d. 
Vni.239. 

De la Vie et dçs écrits de' P- S. 
Mallet, par SimonldeJ îh-8. V^ 
141. VIII. 241. -, . ^ , 

"\^è du * générar Washington , 
frad. de ranglats. 5 Vol. in-8. 

t . ■ : 

VOYAGES. 

Annales des Voyaf];es, * de la 
Géographie et (îel'Histoire, par 
Malte- Brun. Nil. 224. XI. 358, 

BîbHolhéqwegébgraphiqueetihs- 
4ructive des jeunes gens, trad. 
de ratlemandet de l'anglais pat 
M. 7?/ïîto/2,C^.année. 4 vol. iu-i^. 
IIJ.76. Vir.2ii.;X.3c)j'. 

Voyage autour d u monde en 1 800, 
1801, 1802, iBo3 et 18.0^ /par 
Turnbull; tràd. de Tanglaîs; îri-8. 
111. 86.1 V.M 18. 

Voyage coshfiogrâphîque , ou- 
vrage dédié à la jeunesse, par 
Schaéffer; Itàd.de l'allemand. 
2 vol. in-i2. X. 304. 


Voyages. ' 1 5 

Voyage de découvertes dans la' 
partie septentrîoDaie de l'océan, 
pacifique, fait par BroU^hton; 
trad. de l'anglais ; avec 4 cartes. 
2 vol. in-8. VIL 214. 

Vbyagede découvertes aux terres 
Australes, exécuté par ordre def 
S. M. l'empereur Napoléon, ré- 
digé par Pérôn. 2 vol. in'4. et 
atlas. Y 111. 256. 

Examen des ti'ois ouvrages sur la 
R.us5Îe :. Voyage de/ ,M . Cha n- 
treau j Révolution de. Russie en 
1762; Mémoires secrets. -in-124 

III; 7S.. 

•• • • * 

I • ■ • . 

Voyage de deux . Français^ en- 

' AUemague, Dauemarck, Suëdé^ 

R u ssi é e t Pd I og n e , fa il en 1 790, 

.179I et;; 179a-. 5 vol. in-8.' avec 

taiplea.uxi 111.75/ ^ 

Biôn Voyage eu Prussfe, par L***. 

in-8. VU. 211. * • 

ïiéttres sur 1a • Sj lâsie , écri les eri 

,1800 ^t 1801 5 trad* de l'anglais 

par i^upay. iïi-8. Vt. 171. 

V oyagedans leTyrol et dans une 

partie de la Bavière, par Bray. 

.ia-i2. IX.:279. X.' 3oi^. - ' 


Voyage pittoresque et historique 
de l'Espagne, par Laborde, i". 
à 7^ iivr. \xïAq[. V. 142. VU; 
210, IX. 279. X. 3c7. XI. 346, 

Voyage dans* les. îJes Baléares et 
Pi thi uses , par - Grnsseh Me St.- 
«Sautrei/r.in-Bf Vll.aii. VHI. 
241. IX. 276.. X. 304. 


Voyage dans les déparfemens du 
midi de la France, par MUlin. 
V9I. I et II in-8. avec un atlas 
inij. TV. iio. V. 143. 




i4 in«. Cla^e^ VoydgéSy (géographie. 

Voy»g« pîlforesq'aiBet'se.ntimen- Malte-Brun, a vol. io*8. et lïlÉ 
tal dans plustenrs provînrps or.- nrla.^ T. 14. If .:47# . 

cîd^entaf^es de la Framcc. în-i8. Voyage dans Vrn<îostan , par 
tir. 76. , Perrin. 2 voL în^-S-X. 5o4. XL 

Voya^ç en Fr>»nce du sonvefaîn .240. «^ • 

Dontife Pie VI!. în-12. V. 1^2 Noiiveaii Voyao^ dans Ta partiflf 

Pnrîseiim ; on tableau arf uet de "^^rîdîoiiale de rArrîçfua , etc.. 
Piirîs. Deuxième édition , par P^^ f^'f''^ \ •'?,^- ^* * «'^g'ats- 

nimnvUiain. în-ix IV. Iio. . ^^ ;^f '• '"j^?- ^.ï*^- , ,. . 

Tableau histoncfue et politique 

^'*"'"r' "* ' ' darommercedftpelleterîeadaQs 

Viyagcen Hrère, patBarthoIdt; ^« Canada par iMaWe ,• frad. 

trad. de raîlemaûd. 2 vol. îu-»^ de ran^lals par Ccjrrfra. iii*8. 

avec fig. XT. 240. .y'* '^s. . 

Voyaged'AntéDorenGrèreetert Voyagy dans Piniénetir de la 

A ae . par Lantter. o*. édît 5 v. l'pnisiatfe , etc., pendant lea ao^ 

îo-i^^X. 3o7. Ti<*es 1802 a 1806, ^r Robin. 

D-îsrrîptioD des Alpes greccpies ^°'- ^° **• ^^- ^^®' 
etcoUiennes, pifrw^/i&AniV.i?eau- * . , 

«1011^ Tomes IFI et IV. îa*4. 6E0GRAPHIE. 

- avec gravurea et rarles 1. 13. 

Itinéraire de l'Italie. 6<J édition Adas liydregi<afp1iiqiie de TKitf* 
în-12. II. 52. pfifè français, par Colas, VIII. 

Voyaf^e de Platon en Italie ; trad. 233. 

de l'tflien par Barère. 3 vof. Koiivel Atlas éiémenfaire des 
in»8« VllL 244. IX. 278^ qiiatre parties du inçode, par 

Delamarche. ii». édît, in-4. L 6. ■ 

. Coup*d'œil historique sur la vîIIq 

Voyage dans Templre Ottomao « de Safiut-Benis. in-4. JC. 297* 

r ligy pte et la Perse > par Olivier. DeAcriplion de Paris et de ses es- 
Tomes V et VI iû-8, avec un virons, par Legrand et Landoifi 

atlas gr. ia-4. III. 77. IV. Iiof. .1^*. partie în-H. I. 7. 

V. 144. ^ ^ Ëtrennes iitipiériales maritimes^ 

Voyages faits en Turquie , efi par Gérard^ 3*. aunée. ÎD-ii. 

Perse et en Arabie, depuî» 1*^ 1^8. ^ ^ 

jusqu'en 1789 , et publiés en Géographie ainlûienné et liistori- 

1790 par le comte FernèresfSau- que, comf>osée d'aprèajes cartes 

veboeuf, a vol. in*^. HI. 76. de D'AnviUé 2 vol. îa-8. «Tec 

Voyage pittores^fue de Constan- atlas. IV* 40^, V. 1 38. , 

tinople et des rives du Bospho- Géographie éléflttentair^ ^ par 
rc^ d*après les dessins de M. Croj. in- 12. ÎX* 267* ♦ 

Mellinf^. i". livr. iu-fol. atlant. Géographie élémentaire, par £0- 
ÎX. 27a. X. 3o5. ^ bert. 1 1*. édil. in-12. IX. 267. 

Voyage à la Cochincbloe » par GlSograpIiie du aireaiier âge , pat 
Barrowi trad. de l'anglais par JDc/omV. 5«. éciît.lù-12. Vl,i6ç. 




. Classe;. Géographie , Carkss géoff-apjwjues. ï5 

pbie phvsiquë de la idjk Flan fopographiqueen iôfeuili^s 
, par Émr^cu^Ddam^e des environs de Paris. VL 170. 
i-8^ a^ec cartes. VI. 169- 

7- ÉCONOMIJlPCiLITIÇUE 

PSGÎÉOGRAPHIQUES, ^'^ STATISTIQUE. 

... . . , !>' Ami des Peuples .et â«s Rois , 

)okU<{ue et statistMjue de pa^ Barthélémy, i»^. VI. 173. 
meene, par Letage^ yill. aperçu sur la Biseaje, les Aatu- 

. ,,. j 1 « nés et U Oâllice, par iMÎrei//». 

larticuUere de la Fxhs^. j„^ y^ ,;,o^ ' *^ 



lu cours di 

v'"^Â***'" * *"* ^^°^'^' Causes de l'iodigt . ^« 

V. i4q. . 'moralité^mojrendelesdélruire, 

énérale^esEt«WsD»Bou, f^ Hache, i toI. iwa. IV. 
(tt«au.^. «67. ^ ,22^ '■■'.: 

le l*£mpire feançi^s, au - . * . , , .. . 
de la guerre. X. 297. ^^ raispnn* de narigation, par 

iwfrincaisdivuéenin JB.evaux.in.Z.MM%- . 
lemeris/par Jaïn. Tablew *f ,'1**']"° des Actes de l assem- 
>Qd colombier. V. i39. ^}^ ^«* Israélites de France et 
e l'île^ de Candie. V. k38. fu rojraun» d Italie, convoquée 
, _.ii j. ^ _ •_ <■»_ Par*s en 1006 ; publiée par 

8.1 
prc 

. _;i jgi-, 

S de .'la guerre iKstuelle Sadiédrin, «te...., publié par 

à 1807 ) comnrenant la ■JTama. 5 livr. IL 64. III. 87. 
î, la Pologne, la iussje , Caosiâératiop* soumises aux Mu- 
«p» européenne^et asia. nicipalités aur les agens d'aflai- 
, par Bonne, y lewlies en- ^^9. fer. in.4.X. 809. 

^ ^lluchc. » feuilles. ^? l'^rtr^f ^f '" '^T^"- 
^ V ' siiiondesMagisUaturesenFmn» 

te b Bologne, awsesdi. TÎrV&" ^'î?'''!* in-8. X.^309. 
lémembXelis. 1 i . 42. ^ ' !^oT'^ départemental. in^8. 
lleCarfedugoireduMexf- AA.203. 

de TAr^^l^ipel des Antilles. Essai sur testraces anciexities d^ 
36. ' , ca^ctère des Italiens moderne^ 

e il bataille d'Eylau. Yll. par Denina. în;8. IV. 106. 

iStat civil , politique et çnMitaifQ. 
9 la vîl le de Lube A acroœ- dé l'Empire de Bu^sie» par £#• 
id'upe notice. Vlih toP. roi de FiagL. în-b. Vil. ao6. 
icParis»!. 7« Examen des causes Qe la àécâk* 


i 


I 


i6 in». Classe. Législation y Jurisprudence. 

dence de la marine militaire en la puissance russe. in^S.Vl, lyS, 


•France,- par Gard/. IX, 281. 

Exposé des loteries d'Angleterre 

' et de France , par Badini, in-8^ 

IV. 121. . \ ' 

Exposé de la situation de lEm- 

pii'e fraisais , .pendant les années 

1806. et i.8o7i 1P-4. IX. 281. 

Gouvernement des Rotnahis, par 
,Bithon. in-B. VI. ij3. 

Histoire de l'Usure chez les Egyp- 
tiens , les Juifs , les Grecs , etc. , 
par Boiicjter. in-12. I. 19. . 

I)e riustitution des Sociétés poli- 
'tîqMuésj par Desqdoqrs. in-S. IX. 
*2;8i. ' ' . .;: 

Lettre à M. de Beaufort , sur son 


• Vin. 345. IX. 281.^^ 

Quelques idées sur récoDomie« 
par th, CkàveUet, in-8..IV..i2ï. 

Recherches sur la richesse' pur 

' blique, par le comte de Lauder- 
rfa/«. in-8.XI.344. 

Réflexions morales sûr les délits 

■ et les peines , par J^elûkcroix, 
in- 8. yi. 175. , . * , 

Réflexions sur la librairie , par 
Catineau- Laroche. În-S. Vlïï, 
245,' ; ... 

Tableau statistique dp la Hol- 
lande pn 1 804, par Môt&lérk'ùmp, 
in-8. II. 44. 

Tableau deMcmeille ancletineet 
moderne. în-4. V. iSg. 




projet de réunion de toutes les Tableau de la Pologne, par Mnlte 


communiptrschrétîeniieSjparM. 
Varchevêqufi de Besançon, iù^S. 

vni. 246. 

Bêpôiîse de M. de. Beaufort a Ui 
^ "susdite lettré, in-8. X. 3Ô9, - 

De la Liberté d^. la presse abus 
un gouvernement ipQwarchiqtia, 
par Barbtii, in-8. VI. 173. 

De ; la Magistrature eti France , 
considérée dans ce, quelle est ^ 
et dans cexju'elle doit être/ IX. 

281/ y/ • ■ . . .• v • • 

Mémoires s«r U civilisation des 
différentes nations de l'Eurppe, 
y>ar Fjédénc-le'Grajid.in:8.Yi, 

•174- * ' \ 
Nolice sur la cour du Grand- 

Seig^neûr , par Beauvoiliiis, . Br. 

in-8. X. !>98. 

.Observations sur les Faillites, 

par M. ***. içh.8, VL 175. 


Brun. m. 8. VII. 201. VIII. 

3. ■• • • • ' • . 

4. . ' ; _ 

Tabiean général de la Euissîe 
moderne *, par ' V. C. {'Victor 
' Comeyras, ) Noutr. édit; »2 'vol, 
;in.8, avec deuxcaxtQ3**II.-4a. 
Théorie dès {}eîne8.capitale&) par 
J'cu.^ai-5i8/. in-sB.JV. ieii»«î 
Xraiié des Lois politiques .des 
Romains , du tçmps d^-^^Ia Ré- 
publique,, par Pilati (gLeTalusso» 
^2 vol. in-8. VI. Î74, . . - 
Traité sur la police de Lopdre$. 
a vol. inr8. V. 157. . / 

L É G I s L A T 10 N , J U M S» 

PRUDîiîrciE: 

Annuaire du génîe'màrîiÎEhe et 
des fortifications de TEoipire 
français, in-12. VI. 173. 


perspective des rapports de la Application de la théorie d^la 
•France dans les deux Indes, législation pénale > par jffei^o/ip 
sous la dynastie régnante ,par_ in folio. X. 307. 
Pfi/jo/w. în-8. X. 309. Archives du Droit français." i» -4. 

Pela politique et de:J progrès de in-8. in-12, in-3îK IX. 279-, 

• - BûllelÎD 




/ _ 

ill*. Classe* LégUldtion^JurisprudsnQe»- 17 

Bulletin de la Jurisprudence et Dictiounaire raiÀonilé des mà<* 

de la procédure ciyile. Tome L tières du code civil, par Feidien 

in-rS. IXk 280. ' iii»|2.I. 18. 

Code Napoléon, in-8. IX. 279.^ Dictionnaire de la taxe des frais 

— td. — édît. stéréot. VII. 216. et dépens , arirrbtlés aux notai- 

Codex Nupoleon , etc. Trad action rçs, aux jug^s-dê^aix , etc. , pat 

allertianoe pnr Spielnifii^n, Petit Daubenton. iu-8. Vï. t^2. 

in-8. XL 344. Bu droit public et du droit d^s 

£!ode civil des Français » par- gens, pdi" G&«âon« 3^ i^l. in«8. 

Dujour, 4 vol. in-8. IL 52. X. VU. 21a. XI. i^% 


307. 
jConférences du Code Napoléon. 

îh-4. X. 307. 
Esprit du Code Napoléon, p^r 

Locré, 3 vol. in-4. XI. i^%\ 
iCode de Co^P^P^rce, vcry^z. Çomr 

merce. 
(Code de la Con^criptîoa. in^8. 

XI. 342, 

£ode dé l^rôcédur^ civile ^ di- 
verses édit. IV. i:û), yU. ai6. 

IX. 27^. X. 3o8. 
ï*ormu(es des actes de procédure 

civâe. in-i8. IX. 279, 


Elémens de jurisprudence > par 

^ï>^^:£ac/^0i>. in-a X. 3o8. 
Elémens de législation naturelle, 

par jP^rnpàu. ii^, I. i«.V. 154, 
Elémens de la science du notaire, 

mir Ior»e.. 3 vd. inf*4.Ili. 86» 

VÏI.I16. 

L'Esprit des mMitufs de l'ectipe'^ 
reur Justinien conféré avçc lei 
pfincipes du Cède Napoléon, 
par Desquinm. % v. iA-4. lli. ^6. 

Ess.aî sur la justice iiniverselle» 
par Bacon, Traduci. npuv, aycç 
te texte Utiu. î^-8. î. jç. 


î^ouveau traité de proeédiure cir Etat actuel de ia légistation sur 
vile/lom. UL I. 18. FadG|[ûiiiitra4iondestrou^éà.par 


/Questions sur le code de la uro^^ 

V; i56. 
Soausuifre du Qpde de procédure 
civile, in-8. 1. là. 


^7/!e^ Tome ilL I. 19» 

Forruuieifegétiéi^ des atïtes mi-^ 

nistériels, extra- judiciaires éi 

de proeédiirè, par Bàubentûn. 


Ck>deou.optiVQau tdrei4éd^»ii«i4é^^Jurisprudeii(!|6^duCodedviiJpar 

î". Bû v<k j? et ^aitûau. i*. éd . 11.^ j. * 


rets. in.8. et in-ia. II. 53. V;, 

Collfc^îoQ de dàvjflion^.nottveîl'' 
les, par Denisart» 8*. éd. r^ vod^ 
iQ^4. L J^., 

iDécisKHis $pfxim«^irea. d« paAftis » 
pa r feu Lap^yrèr^ 7** édÂt • iA-4v 

Décrets impéri#JrxsK^les^ fraisai 
dépens e^ m^iU^M Okvifle. .»r8b 
IV. lai. i 

— Ide4n poiif le r^ss^brl de U cpwe 
d*appel de Paris, in-8. III. 86. 

Journal général y 1807. N'. 12. 


X»sle géoéralÉl àe^ ^nédéclti^ et 

chirurgiens du« dépàfrtetri^i de 

la^«eî«. in-*. V.léô' 
Lois et actes du gouvérnemei^t . 

xlepîn^ 1789 jliî*[u'en prairial' 

an II. in-8. 1. i^. . 
-MnBiift pMNffq^Bs de^ ja^és-'de- 

pKÎx iée iehdvn^ gtémët$ypai 

lApAgR, *n'*i2. -If i . 86. 
Manuel pratique çtnouveauco'de 

des huT^iers>, par tepa^e, 2 y. 

iu-i2. I. 19. 

A a« 


i8 Ilï'* Classe. Instruction^ Éducation- 

Nouveau manuel , ou style des tamens, par Grenier. 2 v. in-8, 

huissiers, x: édit. in-iar II. 63. IX. 279. 

YXL216. Traité élémeirtaîre dn nolliriac , 

Le "OU veau parfait Notaire , par par Garni<ir'Dufreme^ itr-4. IX. 

Massé, a vol. in-4. lll. 87. a8o^ 
Novuna Juriscompendium^auct. 

Delaporte ; avec la trai franc. INSTRUCTION, É D U- 

Tome I. in-a. I. 18. ... CATION 

Ohsçrvatione sur l'ordre judiciai- 
re ^ fat T/iienoL în-8. II. 52. Abrégé de rhîs!oire/avec le texte 
Œuvres de Pothier. Tome VII. lattn. in-ia. iX. 280. 

iji-8. 1, r8. / ^ Abrégé de Tlnstoire grecque. 

Le Praticien français. 4 vol. îu-8. traduit du latiu de Férei. iù-j 2. 

L 19. . , ' . . VI fl. a45. 

Le Praticien nooaain^ i3 vol. in-S. Alpiabet récréatif, avec gravu- 

IX. 280. :^ ^ res. VIII. 245. , 

Principes du : droit romain et Les Délassemens de renfance , 

français comparé , par Dupin ; pg^ Blanchard , ornés de gr»- 

CcnIatin).2Toi:in-i2;5lV. 121, vures. 12 parties in-i8. I jg. 

yjILv245.: II. 5:3. III. 87. IV. ï2a:ViI, 

Becueil des cauàes célèbres et 217. l!?C«^8o. 

arrêts fjiii les piat décidée». Nu- Ecole amusante des enfans. in- 12^ 

inéros i et 2, XI. 844. ; . avec fig. IX. 280. 

Kéflexibns sur i instiUitioii du p© l'éducation d^s Hltes , par 

jury en ï'rance, par Rondeau^' pénélon. ina8. VIL 217. 

Chateauroùx. în-Ç. VIL 2 1 6. Encyclopédie des jeunes gens ^ 

BKéglem«ns des: frais* et. dépens parJlf(C«xi^a/ort.ttVecfig.2 v.in-8^ 

des cours et tribunaux «de rem*- V* iS6' VlII. 245. 

piriç fî-an^^ais^ }^roch.,ia-(i6. IV- lEupyclppédie des jeûnes dénioi«' 

121, . . ' selles ; extrait des ouvrages da 

Répertoireiiniversel et taisonné madame de Beaumont. in-^12. 

de jurisprudence , par ilfer/t/i> VIII, î>45. 

3*. édit. in-4. ly.; «21. * LeXjriridc desnageurs.în-i2,VI, 

Tai>leau de jurispru<Jeore de la 173. . : -^ . 

cpurdei;assa,tioiX| par 4l(ir^ar{ii-> Le Jardia dé l'enfance, de Ia 

v///ô. in^S. V, 156,; , , jetinesse de^ tous tesâgesi in*i6; 

Traité des axbiitrS|^,.^r' i^oucAèn XI. ^45, 

in-jî* X. 3o8. .^ : . . : ^-v Logique du premier âge de la 

Traité sur les conflits d'attribut: raison,. par M Prévôt de Saint- 

tîon. in-i2. 1. i8fî/ ..-..: *#i . loiei^n, in^j 2. clX.aSi. 
Traité des délits »t det. peises ^.It^^ Loisirs de mad. de Mainte-^- 

et des .pitlcédures env matières 1 n^n/dç-ia. Xl. 345. 

d'eaux et ibrêts;, par Vrallet. Manttèl épistolaire à ruânge de 

in-j2.X.3o8. . -v. la jeunesse, par P/iilippon de /.a 

Traité des doutions. ei' défîtes»' Madelaine. 3*. éd.iû-j2, V. iSt. 

•-•..■,■■• -, ' ■ 


lir. Classe. Religion , Philosophie^ 19 

lia Morale de Tenfance , par Exposition des prédîctionsetpro- 
MoreL de Vïndé. S** édit. Vill. messes faites à Téglise pour lés 
245. . premiers tempsde la chrétienté, 

Le Nestor des enfaus, par Millot . par le P. Lambert, 2 vol. iu-rja, 
et Coffîn-Rony. 3 vol. in-8. IV. I. 20, ^ 
132. Le génie du christianisme , par 

Le. notiyel Eoiile. in-i 2. V. 157. . Chateaubriand. Edit. abrégée, 

Nouvelles leçons élémentaires de 2 vol. in-12. VIII. 246. 
rhisloîre de France , jusqu'à La bonne Journée» ou conduite 
1807. in-12. V. i56. VII. 217. > chrétienne pour sanctifier toutes 

Le Précepteur des enfans. 3*^. éd. les heures de la jourbée. in-i8. 
avec fig, VllI. 245. V. 157. 

Soirées d'hvver , par Depping. Instruction chrétienne; par Ffr- 
2*". édit. in-i8. XI. SaS. ue^.Noiiv. édit. 2 vol. ia-12. IX. 


382. 
La Liturgie de Téglise de Gienî^vo, 

in-4. X. 309. 
Les Leçons de la Sagesse, iii-12. 

V. i53. ^ - ■ 

Lettre à M. de ChâteanbrianA, 

sur deux chapitres du Génie du 

Christianisme, in-8. 1. :.'o. 

Le livre de prières de M. de Fé- 
nélon. in*-i8. VI. 173. 


345. 
RELIGION. 

Almannch des réformés et des 
protesta n s de l'empire français. 
ia-i8. XI. 344. 

Annuaire y ou répertoire ecclé- 
siastique des églises réformées 
ou protestantes de l'empire fran- 
çais, par Rabaut.in-S. IX. 282. 

Bienfaits de' la Religion chré- Manuel chrétien des étudians,par 
tienne, par Byan ; traduit de Ives Bastion. in-r2. Il, 54. 
l'anglais. 2 vol. iû-S. IX. 282.^ j^^^ véritabfes prophéties faites 

Le Christianisme de François pa, les divines écritures: in- 12. 
Bacon, 1 vol, m- 12. Vl. 170. V 167 

Cours d'instructions familières. ^^^ Pseaumes de Bavid , mis en 
5 vol.in-!2.VIIL246. vers français. Nonv. édit. in- 12. 

Discours pour la fête de I As- J 20 ' 
somplion prononcé, dai)s Té- 1^^ Pa'steur.catholiqne .inv chré- 
çli^e de Notre-Dame de Pans, ^j^„^ ,|„ ,^c ^-,^,^,; Jn-S. V. »57. 
le l5 aoiit 1000 , par Gunlon, 
in-8 1.20. 

Kîémens de Morale, par Tabbé 


Rptrnîte d'après les exercices spi- 
rilùel.-ïde S.l^iuace, par BoucLcr, 
in.8. 111.87. 

Sernf\cnssurlecieletreurer>in-8. 

VI. 173. 


Cassegrain, a*, édit. in-'i8. VII. 

2l5. 

L'Esprit des Orateurs chrétiens. 

2 vol. in-12. VlIL 246.^ X. 309. 
Essais de Discours religieux pour 

la cérémonie du couronnement 

de S. M. I empereur Napoléon. Caractère des passions an physi- 

111-12. VI. 173. que et au moral, par Vernier. 


PHILOSOPItIR 


\ 


ao IV*. Classe. 

Koiïr. édir. à vol. îu-8. IIÏ. 87. 

Correspottdanée étf deux ecëlé- 
ainstiques cKtholiqiies , concer- 
nant le célibat dès prêtres. 111*12. 
V. i57. 

Le .Christiaaiftme philosophîqde 
dévoilé , par B&rthier de Bour» 
nizau, a vol. în-H. VI ÏI. 246. 

Entretiens sur la Religion ^ entré 
ajeuDesdemoTséites.in-iB. I.20. 

MéiBoriàl du Sage, ou petit Die- 


BeajiX'u4ris. 

fîohnaîre plvloiophigue. in- 12, 

Xi ijôg, 
LesOfBcesde Cicérou, ttaductiori 

de M. Barrett. in-i2. V. i53. 
La Philosophie de tous les tem|)s 

et de tous levages, in- 18. IX. 283. 

X. 309. 
Rèctieircbe^ sur la nature et les 

lois dé rimaj^inàtioh, par Aon- 

sietten. 2 vorîn-8. V. j58. 
De là Vertu ,par Sylvain Maré^ 

chàlAnS.Y. iS'd. 


•itmmmmmttm^Êèmmmtm 


!>■ . .Idfc 


QUATRIÈME CLASSE. 


C t> W T E jf A N T' 


jBeaùcc-ydrts i antiquités \ Bibliographie ^ Littéraiurè 
française et étrangère , Littérature ancienne et orien-^ 
taie i Romans ; Théâtre , Poésies ^ Musiques 


iMMki. 


«M- 


BEAUX-ARTS. 

» » 

Annales du Mdsée et de l'Ecole 
rhoderue des beaux-arts , pai- 
Xa/irfo/i.Tom. i3*. in-8. VI. 177. 

Architecture toscane, par Fimiln 
et Grandjean. 9 cahiers grand 
in-(ol. VI. 177. 

Athenœum, ou Galerie Française 
des productions de tous lés arts, 
publié par Baltard, a*, àhuêé. 

IX. 284. 
Les beaiix - arts en Angleterre , 

etc. , trad de l'angL par Millin, 
2 V. inS. VII. 218. VIII. 2^0. 
Cours de Peinture ; ou Galerie 
complète du Musée Napoléon, 
par Filhol. 48 à S6\ lîvr. II. 
58.1V. 122. VI. 176. VU. 210. 

VIII. 246. IX. 284. jci. 345. 


Des anciennes études, de Tarchi- 
tecture, par Viel. in-4; VI. 178. 

Eaux - fortes de Duple^is - Ber- 
taux. I et 2*. lîvr. in-4. Xl. Sj^S, 

Ëssui sur lés Sculpteurs grecs, etc. 

^ par Emeric'David, in.8; X. 3jt. 

Galerie antique ouCollectioude:> 
chefs-d'œu vres d'architecture , 
de sculpture et dé peinture an- 
tiques , gravée p^îr Boutrois \ 
et accompajgnée d'un texte his- 
torique et désctiptif par Le- 
^rand. Première division : Ir. 
Grèce, 9 à i2«. livr. in-folio. li. 
56. Vi 159. yil. 217. IX. 280. 

ûalerie historique des illustres 
Germains. Grand in-fol. 5*. ei 
dernière livraison, t. 92. 

Galerie historique des hommes 
lès plus célèbres de tous les sie- 
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ly ' Clàss%. Esiapjpes. 3i ^ 

cies i etc. I par tandon. Tomes et Joubert. ia» folio. lil* 89. ^ 

7 à 10. in-i2. VU. ai^. VlII. Théorie du Beau dans la nature 

247. X. 3io. et les arts. Ouvr2i^e posthume ' 

Oaierîe iu Falaîs^Royal. 5o et de ffar^Aez.iu-g. VU. a23. VlII. ^ 

5l^ livraîsoDS io-fol. L 23, 248. 

Lettres sur les arts îrnitateurs en Traité de la Mesure » ou de la 
général , et sur la danse en par- division des temps dans la mu- 
ficulier, par Nbi'arre. a V. in-8. sique et dans la poésie ^ par 

, VIL 223. VIII. 25o. Bonesi. in.8. IV. I23. 

jbes Métamorpriioses d*Ovide, Vies et CËuvres des peintres les 
traduction nouvelle , avec le plus célèbres de toutes les éco- 
texte lalio; avec gratures. ii à les , par Landon. Œuvre du 
i5«. livn in-8. et ia-4. If. 58. Dominiquin. Tome III. in-4. 

,1V. 123. VIII. 247, I.21. 

Monumens français inédits, par — Idem. — Œuvre de Baphaël. 
IVillemin, % à 5*. liyr. in-folio. Tome III. in-4. VIII. 247. 

fig. color. IX. 284. Voyages pittoresques. Voyez 

ïàB Musée français « publié par Vojrages. 
Robillard'Péron ville et LaufënL 
48 à 55«. liiT. gr. in-»fol. I. 21. ESTAMPES. 

III. 89. IV. 122. VIL 218. VtlI. 
246. XI. 345. Bataille de léna. IX. 285. 

Observations«urquelqn€te grands — de Preyssisch * Eylau > par 

peintrea> etc., par TaiÙasson. Jîow/ïe^ VIII. 248. 

in.8. Xr. 346. _ Idem , par AllaisYlll. 248. 

Prospectus de la Calcographie La Colonne de Rosbach, gravée 
, Piranesî. in-fol. VII. 219. par Allais. I. 22. 

îieoueil d'architecture ci vile> jar- Le denier de César , par Maillet. 

dîns anglais, etc., par Kraffl. X.3u. 

i3 à 2o% livr. gr. infol. I. ai. Entrée de S. M.I, à Anvers. XI. 

IV. 122. VIII. 347. IX. 284. 346. 

Hecueîl dès dessins de Ch. Le- Entrée de S* M. Là Berlin, gravé 
brun , précédé des fragmens par Allais. III, 89. 

d'une dissertation de ce peintre. Entrevue des deux Em père ui's sur 

.in-fol. III 90. le Niémen. Vlll. 248. 

BecUeil de gravures d'après des L'Ermite du Col jsée , par Moie.\ 
vases antiques, par Tischbein. VI, 177. Vit. 2ao. 

Tome II. à», livr.grand in-IoUo. Mars et la Victoire , Apollon f t 
IV. 122. la Paix \ deux estampes d'après 

Suite des vues des plus beaux Chasselat.X!l.'6^6. 

édifices publics de la ville de Deux Paysages d*après Van-Loo, 
l^arîs, par Durand^ Garbizza gravés f ar Auberl in. III. 89, 

et Chapuy, n^. 43 à 47. 1. 23. ' La Poule , caricature sur la danso 

Théorie de l'architecture grec- de ce nom III. 89. 

que et romaine j par Lebrun ,Me!atîoa de Téboiilement du 


htï IV«. Classe. Ântiquttés j Bibliographie. 

Hogfnberg et du Rosberg , avec Portrait de ta Hëîne de Prusse^ 
trois p^rav lires. VII. 220. par Tardieu. Vllf. 248. . 

Tableau de la dernière campagne — du grand-duc Constantin » par 
de S. M. l'Empereur. I. a. ^ ' Dissart, IV. 12S. VI. 176. 
Le Tombeau de Marie-Chrîsline — du cardinal de Belloy. VLit?. 
d'Autriche, par Canovfl. VIL* — tie Dubois, professeur. IV. I23. 

— de Furtado. I. 2*- 
-^ de Jean-Bart en buste. I. 23. 


220. 

Vue de rintérîeur de Tc^gUse de 

Saînl-Sulpîre. IX 2B5. 
Vue de l'île de Staffa. VIL 2t8 et 

219. 

Vue de la grotte de Flngal. Vif. 
218. ^ 

Clémence de l'Empereur envers 
la princesse dHatzfeld. IV. 126, 

— Idem, avec 3\autres sujets. 4 
planches. L 28. 

Kapoléon-le-Grand , gravure al- 
légorique , accompagnée d'un 
texte explicatif, in-folio. Vlll. 
248. 

Deux estampes/011 sont le pot- 
trait de l'Empereur et un baro- 
mètre. IX. 285. 

L'Amour sous les lauriers, es- 
tampe coloriée. I. 22. 

L'Amour du. temps présent et 
l'Amour du temps pas.sé , deux 
estampes coloriées. 1 1. 58. 

L'Amour fait passer le temps , et 
son pendant. 2 estampes.VI. 177. 

• — Jdeni ^ avec 4 autres Amours, 
6 planches. VIL 219. 


Le Christ et la Vierge , d'après le 
Titien , par Lambert, VIIL 248. 

Collection des Portraits des Em- 
pereurs y Roîs> etc. IX. 285. 

Portrait de l'Empereur, par *5Ï" 
mon, I. 22. 

— Idem, par Tardieu, VIII. 248. 

— Idem^ par Tassaert, VII. 220. 

— de Frédéric-Guillaume III, 
gravé par Bourgeois, I. 22, 


ANTIQUITÉS. 




Ne 
Hé 

ai 
ir 


AnUquités gauloises et romaines, ^ 
recueillies dans le palais du Se 
nar,par GrivaudAur^, atlas iu.i 
lolio. Vj. i83. ^ , 

Desciîptioii des Médailles aoln 
cjnes giecques et roaiaines, par 
Mioimet, Tomes i et 2. în-8. i. 
28. IX. 287. 

Description. d'une mosaïque , dé- 
couverte à Lyon, par uârtauà. 
in-4. II. 63. VÏiL 253. 

Essai sur la fonte des chevaux âe 
Chio, par Seiiz»» in-8. I. 5 IV.I^ 
126/ 1^ 


Le 

ti 

et 

i 

I 
6 

c 


par 


11; 
H 


Des Empereurs romains , 

Chazot, in-8. 1. 27. 
Mémoires de l'académie reltV'l 

que sur les antiquités i etc. iu-8. 

XI.. 347. 

BIBLIOGRAPHIE. #* 


Catalogiie systématique et ra!*" 
sonné de la nouvelle Littérature^ 
française. 9*. année. III. 94. 

Catalogue dés ntanuscrits sanu- 
krîls de la bibliothèque impé- 
riale. XI. 347. 

Cours de Bil3liographie , par Â- 
chard, N«. i , 2 et 3. 1. 27. 

Cours de Littérature française, 

' par LdvizGc. 4 vol. în-8. II. 62. 

Dictionnaire bibliographique à\\ 
XV«. siècle , par Santanaer, 3*. 
partie. VI. 182, 


h 




IV*. Classe. Littérature française et étrangère. â5 

[anuel de la Librairie, in-ia. sième édition, a v. in^-rS. II, 62. 

X. 3i6, ^ ^ Kécrologe des auteurs vivans , 

otîce des éditions d'Olivier .de (par dt Langle,) in-18. Vïl. 223, 

Serres, in-4. 1. 27. Nptice sur les Poètes alsaciens ^ 

otice des EizeVirs. TTI. 94. par -<^r/ip/rf. in-8. III. 94. 

épertoire de la Librairie, par Œgvres de Boileau. in-18, et in? 

Ru vzer. IX. 287. ^ 12. If. 61, 

éponse de M. ^ari/er, relative — choisies de J. B. Rousseau « 

lu Dictionnaire des Anomyipes. ni- 1 8. e| in-ia. II. |5i, 

in*8:^l. ay. Tableau littéraire de la France 

pendant le 18*. siècle, in-8. VI. 

ITTÉRATUREFRANCAISE ï<'^?. 

ET ÉTRANGÈRE.' ' » '^''^^*^ ^?? symboles, par Cqur^ 

• celles. iQtIZ. }. 26, . 

.es causes de la décadence du. Principes des versifications latine 

théâtre, par Cailhava.'VlL 223, ?^ Trançaise ,. par Aubert-Audet, 

hel-d œuvres d^éloquenre, liivés i»-^2. 1. j6^ ^ 

de Bosquet , Fléchier , Fonte- ^^ Capanna indiana di G. B. de 

nelle et Thomas. in-ia.L 27. S^mt Pierre, ti-ad. du français 

llief-d'œuvres d'un inconnu, par P'^»' Brunen 3«. éd, in-i.8. \Y. 

Uchevin, a vol. petit in.8. XL ^i^^>. V^ .^8?.: ^ ; ■ .^ . ; 

'^^n, • ' Le Paradis perdu de Mil ton, 

ion-espondancé littéraire , par /^ad. ^^v Salgms/ux'^. iïl.gS, 
Laharpe. Tomes V et VI. in-?.* Scella di alcune comédie di G^Ir 
V.160.VL180. .' . Aopuà'.^d,iMZ.}V,i2,^. ^ 

jscours sur la carrière des let- -Noiiçesur les poètes al lém^nds,; 
Ires. 1.27. - par ^moW. m 8. ly. 126. .. ,, 

Kscours couronné h Motitauban. ^''Vj'^? complètes de ^essnqiv 
ccCombîea la critique amère est «J vol. in-T2. VI. 182. ,. 

iiuii.ibieauxprogrèsdêslalen8^.. -«-^^ S^aisoiis de. rompson arad.; 
rVi 8. vil. 2i3. pi\i: peaumont, ,in-6.,J. ay. IL (Si:. 

.loge de Mou nier , conseiller •. , • 

d'éiat:lL6a. ' ' LITTeRAJURJ: ANCIENNE 

: nqjrclopédie , ou Part ^e parler , î. ET ORIENTALE. ^ • ' 
dt'd'écrire, par ^oa^roii. in-8. ' . ;.. , . • » 

■W'.*i26: . ' . Appendix de Diis , Gum Dictiô-' 

ssai sur les écrits et les lois'jde . narid. i.n'-f8. II. 64^ 
Michel PHôpitaJ, par Bernard!. AfiOAoriA, Apologie de Socrate, 
VHÏ. a5a. g.peQ et français , par Thurôt, 

►^ Henriade'de Voltaire. lii-J 8. iii-8,.I. ;a5. Vl.'i.8o. 
stîn-8.H:6r. ' . . , L'A^I d'eimp d'O^iride, par îïia.^f' 

Korceaux. choisis de Buffonrîn- son de Saint- A mand ; 9ivec le 
rt. 10.94. texte latin, în-8. 1. 27. 

lyHes ou Contes charapètresjpar Concioiîes.^ij^ria. iL.Gi;. 
ryad. Périgny - Lévègue. Troi- Cornélius ï^epos. in- i^.;j[Il.i5 j^.; 
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Epîtomç hîstorîfe sacrée, auct. 

Lhomond. I. 27. If. 61. 
Select^ è profanis în-12. ïî. 61, 
Epigrammes Ae Martial , lat. et 

franc. 3 vol. in-8. III. 98- 
Erasmi coitoquta selecta , fjran« 

çais-latin. în-8. 1. 27, 


IV*- Classe. Romans. 

Leçons de My ihologîe^ par Cour* 
celle. in^S, VlII. 35 1. 

Physiquiedu Morale des onçlensi 
par Coupé, in- 12. IX* ^85. 


ROMANS. 


Les FaWes d Esope , arec 52 fi- L'AJ^hayç de U^mMon , inl 

gures.in.i8. oblong. I. 26. jg l'anglais. 3 vol. ia^i*.. ÏL 60, 

Lès Fables de Phèdre, français- Acathe d'Enlrac nés . roman his- 


\tLiiït,pBrLal/emand, in-18. 1. a6. 
Phœdri Fabulaa, çum nous ^al- 

licis. inî-ïB. !. 26. II. 61. X.oiS. 
Comparaison de la Phèdre de 

Racine et de cel'e â^uripîde , 

par Schtesel. îfl-8. X. 3i6. 
Histoire d'Hoteère et d'Orphée, 

pw Saies. în-8. XI. 8^7. 
Q.HwralMis. in-j8ietrn-i2. 11. 61. 
Essût d^une nouTctJe Ixaductîoa 

dies Odes d'Horace; in-i8. lll.gS, 
Remarques de MM. Bouhier , 

Bréttins!er et Oudin, sur Horace, 

in-8. VI. 180. 
î)e la ftéptiblitjue, oovrage de 

Citrérôn , françaîs-Ixitin. 2 vol. 

io-ia. X, 3 16. 
— Ideni , le lèxte lalîn seul, in- 

12. X, 3i6, 
Histoires extrailes de Cicéro^i, 

jQuintilîen , etc. , français-lafin , 

par l'abbé PavL in-12. IV. 126. 
O&ivres de Perse , avec la cons- 
truction 4.9 V^l^ él lia irarsion 

^oterlinéaire , par Stenges, a v. 

i lin îK.i 1X1.287. . . ' 
Pliiiii Epistolie el Panegyricut. 

I)r¥inâ.il.lmssiribua firhris B:oiiiee>y 
auct. VhomomL i»-i8i 11* 61^ 


pîclionnaireabrégé de Wy tbolo- 
gîefc 2 vol. tn-îâ, Xr3>l. 


Agathe d'Ëniragiies, roman his^ 
torigue , par l'a^tenr d^rma. 6 

vol. Îi«-I2. VII. 2SWJ, 

L' Amazone prussienne. 2 vol. 

in-i2. 11.60. 
Ambrosio , ou r£spagnoI , par 

Fourques. 9 v. iQ*i2« IV. loS. 
L*AnicH]retIeCrime>par Crétry^ 

neveu, fs yol, in-x^. VI. 179. 

Attàla-René, i%*. édii. avec «Jf 

g-ravurejs. VL 179. 
Bêrthe > anecdote du 9*. siècle» 

par Lombard de Lanixres. in* 18. 

H, 60. _ • 

Caliste, par ma d. de Charrière» 

2 vol. ip- 12. IV, 126» 
Catherine de Bourbon ^ EIzioa , 

etc^ > nouy^lrlésk 2 vol. in-i2,Xt 

347. , ^ , ■' , 

— Idem, 2 vol. în-jS. Vl. 179. 
Cécile* Èrîzler. par mad* Saitit^^ 

Vej^anJ;. a vol in-j». VI. 17g. [ 
La Chaumière de Jeaxmette* ut* 

ia..II. 6ofc 

Charles e( li^éoatine , pat 'Uàl^ 
de ***. à vol. in-i?. VI. 170. 
yjl.22a. 

Le Châieau du comte Bod/sricii; 
trad. dis fangiais. 2 vol. iup-xa^ 

yil. 222. 

Contes des Fées , par PerràuU, 
a wl i»-ia, IX. aa6. 




Contes et Nouvelles de Afiugue-i 
rite de Valois. 8 vot in-i».* 
XL 347. 

Corinne , par mad. de Staël' 

HoUtein. 


\ 


ÎV*. Classe. RomànÉ* 2 5 

. tfolstein. 2 vol. in*8. «t 3 voJ. et de bonheur* 3 vol.! in-ia. X. 

in-i2. IV; 125. 3i5. 

jje duc de Lauzun , par mad^ de Les mille et uîi GuigtioDs. 4» voL 

S.„.,y. a vol. in-ia. II. 60. ia-ï2. Xi. d^j, • 

Edmond et Henri , psir Ohartott» ÎLes mille et «ive NotfVelles.'Tom. 


Malerme 3 vol. ia»i2% 1£1. 93. 
ïldwige de Milvar. 3 vol. in-ia; 

II. 60. VII. aaa. 
iEléooore d' Ambmse. 2 vol. iii-ia. 

IX. 286. 

Eléonore ou la belle blan^ckis-^* 
seuse 9 par mad'. Guénard, a v. 
in-i2. i. 24, 

X'époux généreux. 2 vol. in-ia.. 

X. 314. 

ï'rançois de Meatel. in-ia. X. 3i4. 
Henri Saint- Léger, traduit de 

l'anglais. 3 vol. in-r2^ X. 3ia. 
L'Homme à projets y i^^xvFigault* 

^eiru». 4 vol. in- 12. X. 514. 
L'Hôtel garni , par mad. Sur.,,.^ 
. 2 vol. ift-i2. Vli. 222. 
L'Infidèle par circonstance, a^ 

édit 3 vol. in-i2^»ll. 60. 
lie Joueur, a vol. in-ia. IV. ilS. 
Latimor^ trad. de l'anglais pair 

JHertin. 3 vol. ij-i2. VIII. 2S1. 

Lorixa , chef de voleurs , par 
Gallet, 2. vol. inrP2. VI ^ 179* 

Xothaire et Maller, trad^de l'al-^ 
lemand. in-i2. X. 344* \ 

Madame Cliaiimont , ou les Soi- , 
rées des Alpes. 4 vol. in-ia. V. 
160. . • 

les ietincsMafiés. 2 vol. în-12. 
IX. 286. 

Mémoires hisKvriques de made- 
moiselle Aïssé, 'par madame 
Guénard, a vol. in-ia. X. 3i4. ' 

Ménao3re et Glycère /tràd. de 
l'allem^and de WFitland, in-ia. 
L 24. 

Mes Ecarts » par Coffin^Rosny, 3 
vol. in-ia.Vl. 179. 
Mes vingt ans d'amour 9 de folie 

Jçujmal géuéral f 1807. ICM2, 


î à ô.ifi la, vu; 222^ ViH.25i. 
lX.a86.X..Si5. 
Le Ministre de Wakefield, trad. 
de l'anglais, à v. ia-ii, l?éî. ia5. 

Monbjirt l'exterminatedif, ou ie 

dernier chef des Flîbusiiérs , pair 

Piquéiiard. 3 vol. in-ià. ï 24. 
The Moukj bjp Le)|kri5j.Nouv. éd. 

3 vol. X. 3 12,. 
Mystères sux^ Mystères^ 4 vol. 

in- 12. V. 160. 
Odrico et Félicîe , p^r Fhrrtes. 

a vol. in-i2. I, 24. 
L'Orpheline de 1 -bospicedu mont 

Saint-Beroaid; a v. în-ia. VII. 

222. 
Les PerBdrîes à> k mode; S vol. 

in-ia. X. 3i4« 
Phi loolèsy imité dé ïFïe//i;î^. 2». 

édit. a vol. in-8. âve'fe gravures» ' 

11.60. 
Praièdë , pat' Césûr- Auguste, n 

parties in- 1 3. IX. a86. 
La Pyincesse de Clyrpfe , par 

icfteiiÀenei 5' vofi iu-^a. VU. 

2aa. 
Rei&tion de l'ile Bornéo rn-12. 

VI. 179.. 

SeiA^Ko*. 2 Vi ih-i'a. yilï. 25 1 . ' 
Sésostris > par £«/eu^/te. 2 vol. in- 

12. Ill.oa. 
Sophie oe Listenai , par Slldèr^ 

beck , le jeune. 4 vol. in-ii. X. 

3i»*- 

Splendeur et souffrance , trzrduit 

de i'isngfeîs. 3 vol. în-ia. "VîII. 

25l. 

Stanislas, roi de Pologne , roman 
histori(|ue, par mad. de Bon-^ 
neville. 3 vol. in-i2. II. 50c 

Bbb 


^5 IV*. Classe. Théâtre. 

Théana et Lorenzo , liîsloîre ita- François premier, opéra. X. 3i3f. 
lieaue , par Cùffin-Rony. 4 vol. Les Frères ea' défaut, draaie. II. 

Vie du chevalier de Faublas , par Heimîna d'^Heldeberg ^ drame. 
Louvet de Couvray, "Sony* éd'iL X.3ï3. 


4 vol. ia-i». X. 3i4» 

lesYœux téméraire», par mad. 

de Cenlis. 4*, édit. 3 v. 10-12^ 

X. 314. 
Wanthoutem, ou les crimes d'un 

Tartujflfe. 4 voL in- 12. XI. 347. 
2îrza , histQire orientale, in-ia. 

VIÏ.'2a2, 

THÉÂTRE. 

Annuaire dramatique, 3^. année.' 
in- 18. II. 59. 

Les Artistes par occasion , co« 
médie mêlée d'arieites. VI. 179. 

Avis au public , pu le Physio- 
n^ipiste en défaut , opéra , mu- 
sique de Picclni. I. 24. 

Baudouin, cmélpdramé.X. 3x3. 

Le Carnaval de Beaugency , par 
Ej:ii^neeiNanteui£.X.^i3. . ; 

Caroline de Bpzentdf , drame 
imité àe ^allemand. VII. 2ai. 

Catherine II , tragédie. VIII. î>5q. 

Le Coureur d'héritages^ comédie. 

yif I78«,. ./ r- I •"» 

Darius Codpman , tragédie» III. 

Le Devoir de la Nature , drame 
en 5 actes. IV. I25. 
Dorât et, tVéfop , comédie mêlée 


L^Hôpital militaire > par Rouge» 

mont, X. 3i3, 
Jean de Pari» » mélodrame , par 

Marsolier^ IV. laS. 
L'illustre Aveugle, mélodrame 

par Caignter, II. 69, 

Joseph, draine 9 mêlé de cbants^ 
musique de Mehul, II. 59. 

Jupiter, opéra allégorique. Vllf, 
aSi. 

Kolouf, ou les Chinois, opéra en 
trois actes, par Guilbert-Pixeré- 
courte II. 59. 

Madame Favart , vaudeville; 
VII. 221. 

Madame Scarron , vaudeville» 
11.59. 

Le mari d'autrefois ^ imité de 

l'allemand. II, 69. 
Les Maris gar«^!ons, opéra. IL 59. 
ILe^ trois manières , comélÉe , par 

MaurUe, lll. 9a. X. 3i3. 

Mémorial dramatique pour Pan 
1808. in^24. XI. 346. 

Moliàre,ou le Souper d' Au teuil. 
IV. 124. 
Omasis^ tragédie. I. 23. 

L'Opinion du Parterre. II. 60. 
L'Opéra au Village. VII aai, 


de vaudevilles, par RougèmorU. Les Pages du duc de Vendôme^ 


11 
.24. 

Ëjinard et Imma., mélodrame. 

X. 3i3. 
Eléônore de Portugal , mélodira'» 

me.^. 3ia. 
Elisabeth , ou rfiéroïsme filial y 

rtiélodrame. II, 59. 
L'Epiffrnmme , comédie imitée 


comédie. VI. 178* 

Le Panorama de Monàus.VI. 178. 

Le Parleur ccnirarié, comédie. 
VI;L22i. 

Pelis30Q , comédie. VII. 22f , 
Pyrrhus, tragédie, IV. 124, 
Les Bicochets , comédie , par 
Picvrt. II. 58. '^ 


lemand de Kotzebue, II. 69, Romulus , mélodrame. X. 3i3. 


IV*. Classe. Poésies. 

lie Schal , ou lé Cachemire » co- 
médie. II. 59. 

Le Souper imprévu, comédie> II. 
59. X. 3i3. 

Théâtre classique , ou Esther , 
Athalie, Polyeucte et ie Mi- 

. santrope commentësipar Rogar, 

III. 9a. Vr. 178. 
Théâtre du père Ducerceau. 3 v, 

in-i8. VII. 221. 
Une Heure de Folie,comédîe.X. 

3l2. 

Une Journée chez Bancelin, vau- 
deville. XL 846. 
le Valet d-.emprunt ^ comédie. 

IV. 124. 
Volumbré, comédie. X,3î3. 


2^ 


POESIES, 

^thénaïde , poésies erotiques « 

par Di/au/f. in.ia. X. 3i^* 
L'Aimée champêtre , en vers 

libres > par MurvUle. in-8. X. 

3ix. 
L'Art d'aimer d'Ovide, traduc- 
tion en vers, par Saint' Ange» 

in-i2. X. 3i2. 
Le Barde de la forêt noire, poëme 

épico-Iyrique, imité de l'ilal. de 

M. de Monpi , par Descfiamps, 

in-8. X. 3i2. 
La Bataille d'Iena, poëme. in-8^ 

VI. 178. 
Berthe , ou le Pet mémorable y 

anecdote, in-8^ III. 91. 
Le Bouton de Rose , 4^ ybl. avec 

18 fig. I. 23. 
Bucoliques de Virgile , par de. 

Langeac. in-i8. VI. ^78. 
Le CnAusopier des Dames. in-i8w 

L23. 
Le Chansonier du Vaudleville, 

quatrième année > in - i8> X, 

012, 


Chefs-d'œu vres de Corneille. 6 v. 

in-32. X,3ii. 
Conseils à un jeune poète de 

province. in-8«. XL 346. 
Le Conteniplateur religieux, 

poëme, par Gaude, in- 18. 1. a3. 
Couronne poétique de Napoléon- 

Ic-Graild. in-8, IV. 124. 
La Critique du Salon. Br; îu-8. 

L23. 
Le Départ de la Peyrouse , ou les 

Navigateurs modernes» poème , 

par J!>'-4mg«i. in-8. III. go. 
Les Echecs, poëme j par Roman, 

iu^i8- III. gi. 
Elégies de TibuHe, trad. en vers 

français , par Carondelet^Potel-i- 

les. in-8. VIII. 25o. 
T— Idem , — avec le texte latin , 

par Mollevault, in.12. X. 3 12. 
Epître à Napoléon^ par Leroi. 

iH-8. X. 3i2. 
Epître héroïque à ISTapoléon-le- 

Grddd, in-8. X. 3ii. 
Epître à Talma> en vers, in-ft. 

m. 92. 

Epître aux femmes. inr8. X. 3i2. 
Eusèbe , héroïde, par Laya^ in-8. 

X. 3i3. 
Fables et Poésies diverses , par 

Fumars, in-8, VII. 221. 
Fables nouvelles, Nouv. édition 

augmentée par mad. Jvliveau, a 

V. in 18. X. 3i2. 

La Fontaine et tous ses imita- 
teurs. Nouv. édit. par Guilion, 

2 vol. in-8. X!. 3i3.^ 
Fables de La Fontaine, gravées 

en caractères sténographiques , 

6«, livraison. I. 23.. 
Fables de ylonan. Nouv. éd. in^ 

i2.X.3ii^ 
Le Génie de THQmmea paç Che^ 

nedollfi, in-8, IV. 124, 

Le Génie du Ma] y poëxne latin 9 


28 IV*, Classe. Musique. 

avec la trad. franc, pftr CàUchy. La Terraisse de l* Angtar. in-ri2» 

in-«.VI. 178. 1.23. 

Bygîe, ou Tart de se bien porter, Traductîond'unfragme&tdeBMé'r 

par Fa#T. in 18. VI. 178. tamorphoses d'Ovide, par ds 

L'lncendîede(<openhagiic,élégie, Gourcy. in-i8. IV. ia4. 

par ilfâ/^iV^. in-8. X. 3i]f Le Voyageur naturaliste, pft<^ 
Joseph > poëmc eci huit chants, leiru/i. in-ë. X.3i3. 

par L. itt-j2. V. 160 VlJ. 2ai. Le Vojageui^ ,, par Bruguière^ 
Mes Loisirs^ ou poésies d'un in^^ in.8. II(. pr. 

connu» in-i2. L 23. X. 3ia. — Jd, par Millevoye, îp-S. Ilï. 90. 
Le Monde littéraire, par J^r/ier. 

in.8.X.3i2. " MUSIÇUJE. 

La Muse Créole, par StrLéger, . 

Tt ^8 Les lettres initiales suivantes signi- 

in-I2, 1 . . ^ • 'v- Q ^^'^^ les instrumens auxqueh les pîëces 

OdesurCopenliague.in-«.A,v1II. demusiquecîtéesci-apiës sont adaptées: 

Ode sur la Bataille d'iena, in-8. p. Pia„o. H. Harpe. V. f^hion. 

Vil. 221. G. Guitarre, F. F/ûrt, 

Ode aux Turcs, par Jtfbni/e/. in.8. AdèledeGpnderic.P. H. VI. 179. 

yil. 221. Les Adieux d'Hector et d'Andro- 
Odes , suivies d une lettre sur ^^ ^,^^ ^Iw^ I,a5. VI. 179, 

l'esclavage des ]Negres,etc. m-», j^^ dernier Adieu de Werther à 
^- ^3. , Charlotte, romance nouvelle de 

Œuvres de Jean Racine , pu- Masion. par Bourgeois. III. q3. 

bliées par Petitot. Edit. steréot, ^5^3 ^^ ^^^^^ ^^ marchés de Po- 

in.8. IV. 124. , péra de Castor et Pollux, par 

Jdem , avec le cq m m en traire de ffr^ter. F. VIII. a52. ' 

Laharve. T. 1 a 4 io-«. VII 220. L'Amabilité , romance , par Gé- 
Opuscules en vers. in-8.X.3i2. randé, P. H. VllLzHH, 

Poésies, vol, iu-8. 111,90. Sixariettesîtaliennes.P.H.VIII. 
Poésies diverses de /*. 2 v. in-8. ^5^^ 

_^- . ^' . „ L'Art de la mi^sique théoricor 

^P^^'^^H'"'^^''^^ ^^ nouvelles. physîco.pratique,pariley. in.4. 
m-S VIII.25o. y/lj ^5^ ^ yr J 

Becherches sur l'amour et le Beauté' sans douce modestie . ro- 
plaisir, in-8. X. dia. mance, par Lamanière. H. II.60. 

Kecueil dej? chansons qui ont fait j^^ Cantique des Cantiques , par 
exiler L. A. P2fo«,parlui-même. ^gj. Denné^Barôn. P/Vl. I7q. 

XI. 346.^ Collection des aîrs^deLîna.ff.X. 
La Religion vengée, par le card. gjg 

'i/e5«rmf. Wouy.éd.in-i2.II.58. Trois Concertos de harpe, Violon 
Les Rose - Croix , poème, par et cor, par Corsen, VI. 179. 

Parny, în-16.^ IX. 285. Quatrième Concerto pour le pia- 
Le;? quatre Saisons du Parnasse , no. VIII. a52. X. 3i5. 

y. anuée. 4. vol. inri2. ÎII. 92. Conseils d^u.ne mère à sa fiHè^par 
VII, S120. X, 3i3, XI. 346, Beauvalet'Chûrpentier. VI. 179. 


IV*. Classe. Musique. ' 2q 

Qsolatîon y pBvDuheh ; œu- Le tnois de mai , roraaDre. P. H. 

;a.P.X.5i5. VIIL2S1, 

sdanses , Walses et Sauteu- La Mort de Henri iy> pièce 

^Tjtubry duÉQuilly.2 V. dramatique) par Bauvarlet- 

5. _ ^ Charpentier. P. V,lU. 93. 

efs du virtuosî ambulant! , Les nouveau Nocturnes italiens ^ 

ficcinL If. IX. 387. tnis en musique par BlanginU 

er chant de Corinne , par P. III. 98. 

Ini. VI, 179. Recueil de seize canons grivois , 

^ romance ) par Par/iy. XL à a, 3,(4, 5,6, 7 et 8 voix; 

par Bertin. VllI* £52. 
Duos pour deux lyres ou Romances, complets ^ airs et duQ 
ares, œuvre 6, par Rougeon des artistes par occasion ; paroles 
». IL 60. de Duval^ musique de CateL 

\uos concertans pour deux P. H, 1. 25. 
s, par Galaner, X. 3i5. Deux Bomances : Le Moment et 

s lyriques, par Philibert y Ella ^ -par de la Chabe aussi ère. 
iJb/i^^/iy. yill. 252. P. H. IIL 93. 

isie, par Ri gai. P. VI. 179. Trois Roaioncesde mad. Perrier. 
ftn pour la harpe. XI. 347. par Beauvarlet-Charpentier. P. 
isie avec variations^ par ua VIII. 252. 
5 troubadour, par Dahi- Trois Romances^ oeuvre 2. P, H, 
5 , œuvre 25. P. I. 25. 60. 

•m — . sur la ronde d'Abné. Quatre Romances et un rondeau , 
i5, par Mussard , œuvre l. P. I. a5. 

mne de la mort> par Flo^ Six nouv. Bomances de Bovel- 
P. H. VIII. 25t. dieu, par Lintaut-Janet. G. ira'), 

ir du Bonhéuri air. P» 0. X. La Paix ; romance nouvelle , par 

Viguier et Farquel, VIII. 25f . 
lal de harpe. III. 98. ^-" Idem,*— Dîvertissementniilî- 

lal hebdomadaire. 36«. an- taire , par Beauvarlet. P. y. 
in-4. UT. 93. VIII. 25r. 

5Çon , ou la Bose nouvelle, Les Papillons , romance, par 
mce de Rigel. P. B. II. 60. Moulet, P. X. 3i a 
es sur la musique, par Coiit, Par(îtîon de Nephtali >par J^/an- 
VIII. a52* gini. Vl. 179. 

véritables causes dévoîh^es -^ du Rendez - vous bourgeois , 
'état d'ignorance des siècles opéra-bonffoii. VIII. 262. 
lés, par JioêT)'. iu-8. 1. 24. jjç portrait d'Emilie P. H. VU/, 
ôdede violoncelle et de ba|s- 252.^ 

accompagnement, par Pflz7- Premiers Pots-pourris pour lyre 
Levasseur^Catelet Baudiot. et guitarre seule , par Mélient; 

œuvre 11. III. 93. 
de Méthode pour le forte- Quintetto pour flûte , violon et 
0. in»4. 1. 25. violoncelle, par Gianella, I, 26 


5o 


V*. Classe. 

Trois Sonatines pour le violon- 

celle,parWw6erf,' œuvre 14.I. a5. 
Trois Sonates pour l'altci , par 

5n/n£; œuvre 27 T. 25. 
Trois Sonates , par Kalkbrenner ; 

œuvre i. P. Ii.6r. 
Grande Sonate > par Maresse, P. 

IL 61. 
Deux Sonates , par Ris<L P. 

II. 61. 
Sonate, par SrkmeitZy œuvre 

deuxième. P. I. a5. 
Thème varié, pour basse et vio- 


Mélanges. 

Ion , par Vannier et Fréd 

Rreuzer/K* 3iS. 
Traité de la mesure ou de h 

vision du temps dans la m 

que et dans la poésie , par 

nebi, in-8». L 24, 
Trois trios , pour flûte , c 

nette et basson , composés 

Gobares. Œuvre 41*. VIII. 
Vingt - quatre variations 

velles des Folies d'Espa^ 

par Aubert du Bouilly. G 

3i5. 


CINQUIEME CLASSE. 

CONTENANT 

Mélanges , Etude des langues , Journaux y ^Imana 


MELANGES. 

Calenibourgs et Jeux de mots des 
Hommjesitiustrpsanciens et mo- 
derne^, a vol. in- i 2. IL 63. 

Code récréatif des (rancs-maçons. 
in-iK. VIII 2.3. 

Collertîon Maçonnique. 6 vol- 
m- 10. I. 29. 

Collection complète en ouvrages 
sur les loteries > par Marseille* 

11.40. 

Conversations recueillies à Lon- 
dres pour servir à Tbistoire 
d'une grande reine, in-8. VII. 

124. 
Dialogues d'Erasme. Traduction 

nouvelle, français et latin. in-i8. 

yni. a53. 
Dictionnaire des mœurs, in-12. 

X. 3i6. 
Le nouvel Emile, in-12. VI. i83. 


Extraits choisis dans les n 

leur portes angl . in- 1 8. VIL 
Lettres de Marie Stuart e 

Christine, reine de Suède. 

in-ï2 Vlll. 253. 
Leitres portugaises, avec les 

talions en vers par -Dorât, ii 

I. 29. 
Le Louvre , Louis XIV c 

cour , par Costard, in-12, 1 

VII. 224. 
Lucien moderne, esquîse d 

bleaudii siècle entre un sin 

un perroquet, a vol. in-8. Il 
Madame di» Beaufort, ou C( 

pondance d'autrefois, in-i 

2^. II. 64. 
Historisches Magazla , etc. 

allemand) Magasin histoi 

pour l'esprit et Texoeur, av< 

vocabulaire aHémand-fcat 

3 vol, in-8. X. 3i6. 


V*. Classe. Mélanges. Etude des Langues. 5t 

les et Réf^.xions sur diffé- L**^, par Geiilis, iii-i2. V. 160. 

imets de morale aide poli- Vf. 184. 

, iri-i2. IV. 127. Le grand Trîclrac. Nouv. édît. 

ces historiques > satiriques -J'I'^ . *^V* 1. 1 • • , 

fcdotiq es dtf M de Bois- Trisection de I angle, suivie d« 
ain. 3 vol. in-8. Ji. 64. voyageur en vers, et d un essai 

léjour auprès de Voltaire, ^ur la faculté de penser, par Hé^ 

«•;in-8, Vl. 184. : rou5Mn-8. Vi. i8.j. ^ 

)t et la chose expliqués par Voyage épisodique et pillores- 
én'vés du latin , par u^//nfl. 51"^ aux glacières des Alpes.. 

? Brehan. 2 vol. in-S. H. 64. ^^J""'^' Y^ V ^^^; . « 

3e piémontaise. in-iS. VI. ^^y^^ ^ Saint-Maur, etc. m-iS.. 
^ XI. 349. 

3s complètes de Chamfort. ETUDE DES LANGUES, 

. in-8. XI. 348. A L I • 

es choisies de M. de le Arbre généalogique des langues 

D de Pompignan: i». édît. morles et vivantes, par Folin 

. in-i2. VIII. 253. G«//e^'VI. i85. 

îsdeLacretelleaînéT. IV ^'^^^^ d'apprendre les langues, 

, in-8. VII. 223. par îVeiss, in-8. XI. J49. 

es posthumes du duc de Ni- Cacologie , ou Recueil de lor-u- 

Dis. 2 vol. in-8. IX. 287. lions vicieuses des meilleurs 

es de l'abbé de Radonvil- écrivains, etc., par Boinvilliers. 

.3 vol. in-80. VU. 224. in-ia.I. 3o. Vlil. 253. 

es complètes de J. J. Kous- Lettre sur la possibilité de faire 

; édit. stéréotype. Nouvelle ^^ la grammaire une science 

lise. 4 vol. in- i 8. I. 29. certaine, par Mesnier. in-8. 

lenlaires sur Corneille, par' X-^l^* ^^^' 

aire, édit. stéréotype. 4 vol. Origine des langues, -p^tZalkind- 

1. 1. 20. Hourwitz. XL 349. 

'arisîens, de leurs mœurs , Grammaire gatlo-brelonne/ par 
pari?ra.5ompuy.in-i2.VL Leguid^e. ia^S.X. 3 17.^ 

, _ , ,, Elémens de la srammaîre fran- 

«8 de Balzac , par Mersan. ^^^^^ Pécole de Genève. 

1.111.95. IV. ia7. in-i2. L3o, 

léties perpétuelles . depuis Nouveau Cours d-Orthographe 
jusqu à la fin du monde, française. X. 3i7. 
II. 63. , , . Grammaire de l'Enfance , par 

mes mois surle beau sexe , Bastien. 3'. édit. X. 3 17. 
Mossé. in-i». XI. 348. ElémensdeGrammairefrancaise, 

peclateur français au di x- p^^ Crépel. in-, a. X { . 349. ' 
nème siècle. 3 vol. m -8. Grammaire française analytique 
•'^' et littéraire , par Collin d' Am- 

ies Souvenirs de Félicie bly.ia-H.Yl, 184. 


N 


J 


32 V. Classe. Etude des 

Le Maître français, par /e même. 

in-12. X. 317. 
Les Participes français analysés, 

par Collinrin- 12, I.3o. 
La Langue française enseignée en 

94 leçoQç I par Fournier. 'f* édit. 

I. 3o. 
Grammaire française > par Cue^ 

rouit* iii*l^. II. 61, 
Principeç de U langue française, 

par Jacot, in-13. VIII. 254. 
Grammaire de Fréville. Nouv. 

édit. in-12. X. 317. 
Vocabulaire usuel, par/e même. 

inni2«X. 317. 
Cours de la langue française, par 

Lemare, 2 vol. in-4. IV. ia7. 
Traité des Participes , par Le- 

(juien, in-i2« VI. i85. 
G ramm a i re fran ça ise en forme d e 

tableau , divisé en trois parties , 

par iWare//e. 3 feuilles. VllI. 254. 
Principes de la langue française, 

lyavMorin, 2^. édit. in-i:^. I 3o. 
Grammaire française, par Prévôt 

de Saint" Luciea. 2 vol. iD-i2. 

XI. 348. 
Nouvelle Grammaire française , 

par Regnault, XI. 348. 
Abrégé de Grammaire françaîseï 

par ïVailly. i3«. édition in-i2, 

VLi84. 


Dictionnaire du Bas -Langage. 2 
vol. in-8 IX. 288. 

Dictionnaire des expressions vi- 
cieuses dans les départëmens , 
par RacheL in-12. XI. 349», 

Remarques sur Iç Dictionnaire 
de rAoadémie française. in-8« 

VU. 214. / 

•—Observations sur ces remar- 
ques. in-8. VJTI. 254. 

I^onveau Dictionnaire de poclie 
allemand -français et français- 


Langues. JournauXi 

allemand. 8',' édition gr. 
y. i6». 

Pictîonnaire abrégé dés la 
fratiçaiae > latine ^ italienn 
pagnole et portugaise , pa 
lajonchère, in- 12. XI. 3^$ 

Dictipuiiaire des commença 
tin-français, abrégé de Bi 
iii^i2. 1. 23. VI. i85. 

Pf Ut Dictionnaire français 
pour lescommençans, par C 
iu-iij. VIÏL 254. 

Nouveau Dictionnaire latii 
çais) par Nicholson* in^ï 

Diction naî re grec- ft'aiÉ'Çais 
Quesnon, 2 voL iihrt^ XL «' 

ScKrevelii Lexicoiinianiial 
co-Iatinum: cura Jannet. 
XI. 349.. 

Abrégé de la quantité de» 

ou Mesure des syllabes la; 

etc. in- 12, XI..d^9. 
Cours de latinité inférieure 

l'abbé Pai/Z. in-12. yi it 
Méthode pour étudier la 1 

latine^ par GuerouttAn-ii, 
Essai d'une Méthgde rais 

f>our ^intelligence de la l 
atine , par Fastelot. în-ts 

Nçuyelle Grammaire gret 
par GaiL 3'. édit. L 29. 

Notices de la langue aUem< 
par Sèmon, VII. 224. 

Nouveaux élémens de pront 
lion anglaise j par Caritat. 
VIII. 254. ^ ^ 

Grammaire anglaise, par Go 
in-8. X. 3i7. 

» 

JOURNAUX. 
Archives littéraires de l'Ei 


..'^ : i:i 




V^. Classe, Journaux j jihnanachSn %% 

par MM, Suard, Morellet, etc. a ▼ ur % lo- a ^ »t • 

Bulletin philomatique. in-4. XI. Almanach îinpénal pour 1807. 
î^^» II. 64. 

Sibliothèaue américaine , ou -^dé la Cdùr , pour 1807; I. 3ki« 

Journal de 1* Am^ri.c^wdii nQrd, — 'dCjPS^ile. 2 v. în.i8.XI. SSo;, 

publié par Çaritat. in-S, IIL^âu — d<^Ja Grande- Armée, in-ifc 

Vf.187, ' ' ^\ " ' ' 'XI/^Sô, ' ."• ' ; ^v'^^^i^^- 

et étrangers pour 1807.;^^ Vçl. C^\\.^, 

Journal général de la Littérature fj^o ' 



in-8. VI. i85. , XI 3So . ; n • ^ 

Idem. — 1807. I vol. îd^S. . JJtretoeîaUx'Diaito.^ita.iï;^. 

Magasin Encyclopédique ^tét^»^ 35o., :. . ; , . j. 

par Mitlin. t8o7/în-p8. 1. Bp^llf le Troubadour , ou les Étrennes 

64. VI, 187, ^;i'Ef«a.,p6tir'i««;'3ÉI.tt5«. • 
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^PageS'Afi^ 1^.* Colonne /hsez : les afij^f à ^iSgU8e^,l^ltL^^ 

, piîtour^àWftlise. , ,)s .i, iv4 i e6-îw^ i^ * ^ 
Page 349. a^£Qldnne>2d^' ligne y lisez: K xvbè'j^V a» l]b^ : F.^ 

Page J$2. ^^. Cblôbftte'V 3^*. lf|;aei4tstaR*: VieUmrtnm \ au lieu < 


K •. 




Journal général, 1807, N*. i*< Ce© 


H 


...ï 


I' ' !. ? 


\ 


■■ H 



CÀPlTÛLATIOiy GÉNÉRALE. 


't 


ULBlflÉÀB CLA88C. 
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li(;omkrf 


• .• • • 


iËistofrè n&turelle* • • • ix . i Législation > Jtirispru- 


N<»rabr« . 
d'Article» pa^» 
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Bataiiiaoe. • . r • * - ^o 
lilînéralbgié. •.•.••• x 
Physi<niej|et Chinne. . . 2g 
Ihyaiolbkië > Médecine 

et Chirurgie. • • • «54 
Sciences mathématiques, io 
Astronomie*. ..... 3 

Bpids et Mesures. •' ^ . 3 

DXUXIÂICS CLASSE. 

Àrtset Mfimifai^ures. . .i6 
Architecture hydrauli- 
que» Chaussées. . * • 8 


2 dence. 55 i6 

3 InMruction^ Education. 19 18 
3 Religion.. .. . ; . . ai 19 

PhiloiBO{)hie. ..... 9 19 

4 ' 

6 QUATRIÈME GX>ASS£. 

6 

6 Beaux-Arts.; . .. . . „ 66 20 

Antiquités.. ..... 6 22- 

Bibliographie. ..... 10 zz 

m Littérature française et 

' étrangère*. . . . . . 2j a3 


que, unauss^s. . . . 7 littérature ancienne et 

Commerce. 8 8 orientale 27 23 

Aomans 5i 24 

8 î*»!**"» • • . 49 a6 

9 £?^?" 57 S7 

^ Muaqu*.. 61 s8 

CXNQUlàME CLASSE. 

•,.^. ^ Mélanges .37 3o 

Xistoire.^ . 57 10 Etudes des langues. . * 44 3i 

Biographie*. . » • ^ • î6 *5 Journaux. ...... (6 3z 

voyages.. . . . .^. . «o 10 Almanachs J xo 33 

Géographie;. ... . . 10 14 

Cartes géographiques. . 16 iS ^ Somme totale «les ontraees 


Xeonomie rurale^jet do? 

mestique 27 

Chasse • • . 2 

Tinances.^ .5 

Art militaire. . . « . . 5 ' 10 

TKOXSXÂMB CLASSE. 


politique et •■«oocëa dans la dixième an- 

Sutistique. . .... 38 i5 "<«<*«« Jo„^i^^ti^^j 

* I P^i^tt dans le €0 ttfatat de i'aa- 

368 i"<«««P7 . . . . .9113 
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